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Preface. 


Lrauteur dont on va lire Thistoire n'est pas complötement 
inconnu dans le monde savant, Il y a dejk plus diun siäcle 
et demi que Joseph Assemani nous a'röveld son existence, et 
Yanalyse quil a faite de son oeuvre a &td fregnemment eitde 
depuis). A peine, en eff, la Bibliothöque Orientale de Villustre 
maronite eüt-elle para que Fon comprit de suite Fimportance _ 
du document nouveau et le parfi qu’on pouvait en firer, pour 
corriger ou pour complöter les auteurs byzantins. 

Ce n'est pas assuriment que les sources dinformations 
nous manguent sur la pfriode historigue & Inquelle Josus a 
eonsaerd sa chronique. 11 est, au eontraire, bien peu d’epoques 
sur lesquelles on posstde des renseignements aussi nombreus, 
aussi sürs, aussi precis que Ia fin da einquime et le commen- 
eement du sixitme sibele, Sans parler des chroniqueurs grecs 
du Moyen-äge comme Zonaras"), Cödrönus®), Codinus‘), 
Photins®), Theophanes (748--820) %) etc. ou des historiens 
orientaux comme Mirkhond (1433—1498) 7), Grögoire Bar- 
Hebröus (1226-1286)°), Eutychius (873—940)°), Tabari 


1) Assdmani, Biölithecn Orientalis 1, 20-282. 2) Patrelogie 
gresqus de Migue, tome CXNKIV, col 1209-1244. 3) Isid. Tome 
ESNT, eol. 678692 4) Zöid. Tue CLVIL, col. 657-638. 5) Ze, 
Tome CUT, col. 1987-1288 et 249-358. 6) Töid. Tome CVIIE, col, 
WI--A52. 'T) De Sacs, Mönsires wur diverser anigside de In Pa, 
im 40 1708, pages SI6—358. — Il y = bien pea de faits qui sent rap- 
port A notre chronigue, 8) Bruns et Kirsch, Bar Hebrari Chronicon, 
Lipsine 1788, pages 78-82. 9) Eutyehins, Annales, Oford 1656. 2 vol. 
ma 

Abtanil. d. DMMG, VL L. & 





u Cironigue de Jonud Te Seyltn, öcrit vern Tan 55. 


(838—921)1), Hamza Ispahani?) et tous les auteurs qui 
les. ont copies, abröges ou developpes, nous possödens des 
reits contemporsins, cu A peu pres, des m&morables &yene- 
ments auxquels se rapporte Yhistoire de Josue Stylite, Ce 
sont dabord, parmi les Latins et les Grocs, Agathias®), Pro- 
cope4), Evagre®), Eustathe d’Epipbanie en Syrie (} 502) 9, 
Liberatus de Carthage ?), Theodore le lecteur ®), Victor de 
Tannone®), le Comte Marcellin?%), Jean Malala (VI. sitele) 1) 
etc. ote, etc, qui ont tous vöcu dans le VI. sidele, peu aprös 
les invasions de Quawad et A un moment olı les nouveaux 
demälts de YEmpire avec la Perse devaient faire revivre des 
sonvenirs encore peu eflacds, On le voit, il est peu de temps 
anciens, sur lesquels on soit plus exactement renseignd, et 
sependant, malgre cette abondance de matiriaux, la chronique 
du Stylite demeurera toujours une des meilleures sourcos d’in, 
Tormations pour cette pfriode de Ihistoire pers et byzantine. 

Ce qui Ini donne une valeur 4 part, ce n'est pas seule- 
ment dötre un rieit plus 3 des evinements que tous los 
auteurs ‚cits plus haut, plus prös möme que Vhistoire de 
Zacharis de Mitylöne!?); Cost d’avoir &t& dcrite par un auteur 


1) Chronigue de Abou-Djafır Mo’hammad.ken-Djarir-ben- ei Tabarı, 
— Tome second de Ia traduction de Zotemberg, pages 128156, — II 
yn dans cette volumineuse chronique peu de chose & gläner pour 
notre sujet. 2) Hamzaz Irpahasensie Annalhum Uri decem, par Gott- 
waldt, St. Pötersbourg 1544-1848. 3) Agathine Scholastici Myrinensis 
(fin du VL. «) Hitoriarum übei V. (Patrol. grasca UKKXVIL co, 
1218-1608) an lirme IV. N6. 20-80, eol. 1647-163: 4) Procope 
(VL.sidele) De Bello persico. De andifeiis Justiniami. 6) Eragre (56-094), 
Historiae ecciesianticas kibri tres (Patrologin graeca LAXXYI) — Dana le 
Yivre troisßume, ehapitres 27, 37. 6) Muller, Fragmente Historicorum 
Grascorum, IV, 138-142 T) Liberatus Diaconus (# 556), Zreniarium 
Gaunae Nestorianorum ed. Eutychionorm , Collectun & Liberato Archi- 
diacono Eaciesiae Curthagisensis regionis Sertae (tome LAVIIT de 1a 
Patrelogie Iatina de Migne, col. 99-1096), chap. XVII, col. 1028. 
$) Theodori Lectoris (VI. siäcle) Historia Eocleriastica (Patrol, greegue 
LXKXVI. col, 161-238) col. 183-209. 9) Victoris Tunnunensis (680) 
Chronicon (Patrelogia Latina, de Migne. Tome LXYII, col. 41-968. 
10).Mareellinus Comes, Chronicon (Patrol, Latina , Li, cal. 98-948). 
12) Zacharie ‚de Mityline (55), Zacharise Räetoris Melt. 
nensis Historine Eoclenianticae Capita Schein, dans Mai, 
Veterum nova collectio, X, — texte syringue pages 33230, ei tra- 





Ohronigie de Joe le Stylike, Berite vers Dam BUb. m 


qui veent sur le theätre de Ia gucrre et qui pouvait #appliguer, 
en parlant des dvönements quil raconte, Ie mot de Yancien: 
quorum pars magna fu, 

Le Stylite Josud, ainsi appeld, sans doute, de In profession 
& Iaquelle vet derivaln 6tait vond durant Ia premitre partie de 
sa vie, le Stylite Josue, disons-nous, avsit veon au milien des 
armdes perses et romaines; il avait assistd A leurs batailles, 
suivi leurs opörations, contempld jeurs ravages, partage leurs 
souffrancen; et,’co quil n/avait pas vu lui-meme, il avait trös- 
bien pu Yapprendlre par les acteurs de co tristo drame. La pla- 
part des dvönements se Passient en outre, dans son pays, nur 
an terrain qwil connaissait & merveille et auquel il aynit des 
rüisons toutes particuliöres de wintdresser. Les details, dans 
losquels il ontre, montrent bien, du reste, quil avait vu et 
supports tous les mulheurs de aa patrie, II parle des homnnes, 
den lieux, den ohoses, en parfait connnissenr. Do Ih vieut que 
son röeit des opirations de In guorre prösente plus de suite 
on mpond mieux aux donnden de In geographio que velui den 
derivains byauntins. (est un auteur familier avec Tea lieux 
et les distances, qui aceompagne les armdos ot dierit leur 
marche. La chronique du Stylite a done une importanoe 
vonsiderable pour cette Gpoque, Eile complite et vorige los 
sutros sources historiques. 

Josud nous apprend dans Ia preface, qu'il compona son 
livre & la demande d'un Archimandrite et que ce dernier ini 
en traga möme le plan. Il ne connaissait pas cependant 
beauconp son correspondant; il ne lavait vu quune fois, mais 
il avait une haute estime pour «a vortu; et sas priören lui 
seriblnient. des ordres auxquels il rogardait comme timeraire 
de ne pas se soumettre. 

Sa chronique nous ost parvenue par Denys de Tel- 
wahr, qui Pinsera toute entibre dans son histoire. Cette 
derniöre, n’nurait-elle aucune valeur par elle-möme, qu'il faudrait 
remereier encore le patriarche du IX. sitcle de. nous ayoir 











Auction Intine pages W1-868. — Land a imprim6 plus complötement 
e texte syringue, d’iprös les ınanuserita da Mus6o Britannique, dans les 
Aneodota Byrisca, II. Oft. Asstmani, Bibliotheca Oriental, I, 64-62. 
Wette et Wetzer, Dietionnaire encyelopedigue de la Thologie etc, 
Patrologie Greciue de Migne, tome LKRKV, eol. 1145-1128. 


Ze 





w Ohronigue de Joru? le Stglite, Eerite vers Tan SIE. 
onserv& le plus ancien derit historigue &mand d'une plume 


L’ouvrage du Stylite ne semble pas avoir &t& bien connu 
parmi les chretiens d’Asie; en comparant les divers necits 
entre eux, on voit que les historiens greca Evagre et Zacharie ') 
(ont #6 les sources Io plus sonvent mises % eontribution par 
1es chroniqusars du Moyen-äge. Bar-Hebröus, par exemple, 
suit beaueoup plus Zacharie que Josue. La chronique de 
echwi-ci est cependant bien superieure aux quelques pages de 
Zucharie; et, si elle renferme des choses que nous aurions 
'volontiers consenti & ignorer, il fant en faire retomber Ia 
faute plutöt sur celui qui em traga le plan que sur celni qui 
Yexteuta. Au milien mäme des digresions les plus, &tranges, 
il y a tonjours quelques details preeieux pour la. geogr- 
aphie, Yhistoire, les mawrs, la politigue, la stratigie des 
Byzantins ct des Perscs; details qui seront utilement reloves 
par les savants de’notre &poque. Les dernitres pages de cet 
derit formeut, sans contredit, un des plus beaux fragments 
"des historiens syriens et des historiens orientans. 


güelques ligöres inadvertänces "qui ont echappd au grand 
orientaliste, il y a dans son räsume des choses assez impor- 
tantes d’omises. 

ML cat impossible de determiner Yaunde precise 4 laquelle 
il faut rapporter la composition de notre Chronique; nous ne 
eroyons pas cependant nous tromper en la plagaut entre Yan 
'B10.et Yan 516. 1 est bien vrai quune observation finale 
tendrait & faire eroire que ’Empereur Anastase ne vivait plüs, 
quand Josud derivait, puügwil prie seo lectmura dercuser les 


1) Eragre &ait Syrien dorigine, mais j1 a derit en grec. Senlement 
il a connn nussi des sources orientales peräues aujourdhui pour nous. 
Zwcharie, je Rböteur, M£tropolitain de Mityläne, dans Ile de Lesbos, 
m dil bien souvent eonsidire comme un Eerivain syrien eriginaire de 
Möitine, en Armönie. Aujourdhui, il est dämontrd geil a dert son 
istoire en greo (Mai, Seriptorum Veterun nova coll, Tome X, p. KU 
et 361. — Cfr. Land, Ancrlota Syriaca, U, p. VII), mais mous n'en 
pondons quiune traduction syriague. 








Chronique de Jonud le Stylüe, derite vers Tan 51. 





ercde dans leaquels ce prince tomba vers lu fin de sa wie. Mais | 


‚cette observation est trös-facile a eomprendre et assez naturelle 
‚dans Ia bouche d'un derivain, quand ‘on songe quen 512 
Anastase avait dejh quatre-vingt deux ans, et que c’&tait l&poque 
ob il porsceutsit PEglise. Ce qui semble, d’illeurs, ddmontser 
qu' Anustase vivait encore, lorsque Josud derivait, cost que 
et suteur nomme le Comte Justin, sans rewmarquer quiil'est 
dovem empereur. ‚Or, est-l vraisemblable quil cüt omin.de 
relever oelte circonstanee, si ce prince et did dijh sur le 
tröne? — Nous ne le croyons pas, et ce qui nous confirme 
dans ‚cette pensde, c'est preciscment la maniöre dont wox- 
‚primont tous les autres chroniqueurs. Zacharie de Mityline?) 
et: Theophanes?), en racontant les guerres d’Anastase contre 
Quawad; nomment Justin, mais ils ont bien soin d’observer 
que est eeluicl möine ‚qui fut bientöt eleve ü Vompire. Josue 
composa done. son histeire vers Yan 515. C'est pourquai il 
faut le «onsiderer comme le premier® historien de Ia Syrie 
chretienne. a 

Quelle &tsit sa eroyance religieuse? „ Etait-il mono- 
‚phyaite ou orthodoxe? — Assimani, dans un but trös-louable, 
a voulu le classer parmi les derivains eatholiques, mais, mal- 
gr& son ‚auforitd, nous avons de Ia peine & nous ranger A 
son avis; Sans avoir aucun fait ou aucun texte precis & 
allöguer, nous eroyons que Josud &tait monophysite. A cette 
poque, em effet, In Syrie chretienne avait cessf, & peu prin 
toute entiüre, dötre orthodoxe. 

Encore un mot et nous etderons la parole h Josud Stylite, 

Nous avons copie le texte dans Io manuscrit unique 
qu'Assemani apporta du dösert de Nitrie et dont on peut vol 
In deseription dans sa Biöliotköque Orientale, dans le Catalogue 
des Manuscrits orientaur de la Bibliotheque du Vatican, ou dann 
Tullberg?).. Ce manuserit remonte au IN-X. sibele. 11 ne 
contient que Ja chronique de Denys de Telmahr, ou Fensemble 











1) Land, Aneedots Syriaca, III, page 210, ligne 14. 2 Thio- 
phanes, Chronsgraph, Putrelogie greogue CVIL, cal. 38, ad anmım MIR, 
5) Biblotk. Orient. 1, 615. No. XII. — Le manwerit a 174 falllet. 
‚Notre hronigue oceüpe les feilleis @5-—87. — Cutologur Cndieuum Oriek- 
kalium Biöliotiecn opestol. Valicanz, I, p. 32%, No. CLXIL — 
berg, Dionyaii Telmahrensia Iiber 1, Upsalae 1850. 















w ‚Chronique de Jom£ be Btylite, derite cera Tan 515. 


des ouyrages abröges par le cdlöbre patriarche Jacobite. 
L’eeriture en est fine, sernöe, compacte, de telle sorte que, 
sous un petit volume, il y a dnormement de matiöre. C'est, 
comme frme un esthranghelo d'un caractäre particulier, ‚se 
rapprochaut un peu du caracköre <uraif, usitd plus tard chez 
les Syriens oceidentaux. I} y a cependant beaucoup de 
raisons de eroirg que le manuscrit a etd copi6 par les mono- 
pbysites de la Mesopotamie, aux environs de Tekrit ou de 
Mar-Matai, car on trouve dans Vorthographe des indices d’une 
tello origine. On y. sent linfluence de ce que nous ayons 
appel6 ailleurs la grammaire moyenne, C'est & dire, tenant, par 
‚quelques uns de ses procedes orthographiques, tantöt au, die- 
leote oriental, tantöt au dialeete occidental. 

Asstmani paralt se. contredire dans ce. quil.dit par 
Tapport & co manuscrit; car, dung part, il. semble affirmer, 
dans aa Biöliochögue Orientale *), que Vexemplaire de Ia.chro- 
nique de Denys de Telmabr, actuellement posscde par la 
Bibotbigue Vaticane, a did copi6 & Sobtes, tandis que de 
Yautro il affirme, dans son catalogue *), que ce mauuserit est 
ART as omsx tranopertte par Moyne an Nacll ae ER 
Yan. 952, On conceyrait bien. A la rigueur qu'un manuscrit 
eüt pw. ötre copid h Schtes, passer de Ih an Oriont et puis 
tevenir encore 4 Schtes; mais, outre quo de telles pirögri- 
nations sont assez invraisemblables, des difficult‘s nombreusos 
‚nous empöchent de les admettre dans ce cas particulier, Denys 
de Telmahr mourut en $45; aa chronique ne düt pas ‚ötre 
eonnue tout de suite; et, comme 80 ans A peine söparent sa 
mort ‚du voyage de Moyse de Nisibe, hypothöse que nous 
venons d’indiquer n’a rien de plausible. Serait-il vrai d’ailleurs 


1) Tome I, p- 97-98. All breviores, et chroniei Eusebishi instar, 








Syrinen. 2) Ontalagus Codieun Orientalium etc. 1I1, 329, No. CLXIL. 
la eodex, initio et fine mutilus, ante annum Graecoram 1248, Christi 
992 ezaratas: est enim unus ex is oodicibus, quos Moses Nisibeaus Coens- 
biaren & Mesopotamia in Scetense 5. Marise Syrorum monasterium 





Cäroigue de Jowd de Site, dere vers Tan 5b. NIE 
que le manuscrit eüt Ed copie & Scötes que notre opinion 
wen serait nullement &branlie; car, il est aujourdhui demontr& 
que les moines de Seötes recrutaient surtout leur porsonnel 
parmi les Syriens monophysites de Ia Mesopotamio soumis au 
Maphrien de Tökrit, 11 eat done naturel de retrouver dans 
les deserts de [Egypte les procddes orthographiques des Syriens 
Orientauz t), 

Le manuserit n’cat pas ce quon peut dire incorrect, mais 
il offte des singularitis assez bizarres, et, comme ensemble, 
est un des plus digues d’attention entre tous ceux-qui sont 
Passds par nos mains: les signes du pluriel maschliu et fäminim 
dans les pröterits sont presque tonjours omis; lo-passage du 
masculin au föminin et du feminin au maseulin dans les werben, 
les. pronoms et los qualificatifs, y- est fröquent; los ‚quios- 
ventes, ou lettres do prolongation meme quand alles appar- 
tiennent A la racine, sont souvent supprimdes au milieu ct 
au commencement des mots: les pronoms sont trös-sonvent 
nis au verbe par la suppression des lettres farben on quiat- 
eiblen; le aystäme de points et dinterponction est, en gendral, 
assez arbitraire et ex&cutö avec peu de soin; quelques nufixes 
des füturs ont une forme partieuliöre; il ya enfin un ensemble 
de traits do famille, qui en font uno oeuvro asses h part entre 
oelles quiil nous a #16 donne de pareonrir. On lit par exemple: 
glas, „060, „oßL, „oaln, al), olam, af 
As, aid, an jl/, ahlılz, hl, ati, Ia,, ana, 
oa, uabo, aÄjL/. On tronve, de temps en temps, une 
forme p"al aasex rare et que quelgües grammairiens, Amira en 
töte, ont rejetee, ob, Bas, opanasıh. Quelguefois aussi, 
In troisiöme personne mascaline du pluriel regoit au prötdrit 
la noun final emphatique: Qua, Bu}, EOS, etc. — 
Nonobstant ces caractäres particuliers, lc manuscrit doit #tre 


1’Wright, Catalogue 0f Sprisc Mpts. TU, pröfsce. Oft. Journal 
Auiatipee 1512. 11,317. 2) O. Taliberg a releve, du reste, quelgues una 
de ces fnite, duns In pröface de son lee, Divayeii Teimahrensie ler 


1, Upualae, 1850. 








VIE Chronigue de Jonu# le Siylite, eorite vers Tan 516. 


eonaid6r6 comme suffisamment bon et exact, Les fautes du 
copiste me sont pas si mombreuses ou si grosses quon ne 
puisse se servir avec fruit de son oouvre, en Ia corrigeant, 

En publiant le ‘texte original nous avons era pouvoir 
nous accorder, dans notre traduction, une certaine liberte et 
nons avons moins songd h suivro litdralement le toxte qui 
donner un rdeit d’une leeture facile. Le franzais so pröte, 
dailleurs, beaucoup 'moins que autos langues, au calque 
Fun idime ötranger. II ost, de sa mature, rebelle A toute 
inversion et il so pröto peu A reproduire calles quil rencontre 
düns los dorivains des autres nations. Nous avons done cherchd 
avant tout & ötre exact, mais aussi, I ötre lisiblo pour ceux 
qui vondront consulter le document que nous publions. Serons- 
nous toujours arrivds I bien saisir le sens de tons les passages? 
Nous aimons & Yespirer, mais nous ne voulons pas Vaflirmer 
absolument; car il ya dans cette chroniquo, comme dans tous 
les: derits syriens qu/on publie, une foule d’expressions nou- 
veltes, inconnues 4 tous les lexiques existants, et le conteste 
wWaide pas tonjours A mettre le doigt sur le sens precis et 
rigoureux. On nous pardonnera done nos inadvertanees, si 
on en rencontre, et, en nous corrigeant, on nous aidera 
Tendre cette source dinformations plus accessible h tous Ios 
vrais amis de la science et de Vhistoire. 





Röeit en forme de Chronique, des maux 
qui ont assailli Edesse, Amid et toute la 
Mösopotamie'). 


1. Jai rogu, excellentissime Seigueur, prötre et Archi- 
mandrite, los, leitres de Votre Religion amie de Dieu, dans 
lesquelles vous m'ordonnex de vous derire, en forme de md- 
morial, sur la plaie des. sauterellen, les delipnes de soleil, les 
tremölements (de terre), la famine, les öpid&mies et In querre des 
‚Romains aveo les Perser. Jai trouv6 encore dans cos (lettres) 
des eloges, qui m'ont fait rougir, au fond de mon äme, parce- 
que, on realitö, je ne possöde aucune des qualitds quo vous 
mattribuez, Je voudrais, moi aussi, eerire celles qui sont 
en vous, mais Teil de mon äme ne peut considrer et con- 
templer, tello quelle est, cette &tole merveilleuse dont vous 
ötes ornd et dont vous a rev£tu votre volonte genereuse; car 
il a bien paru co zAle observateur de la loi, qui vous enflamme, 
par les soins que vous prenez non seulement des früres placda 
en co moment sous votre main, mais aussi de tous es amis 
de la science qui entreront un jour dans votre monastere 
beni, C'est pourquoi vous voulez leur Inissor soigneusement 
erita los souvenirs des chätiments qui nous ont frappds de 
nos jours, h cause de nos pöches, afin que, lisant ct voyant 
nos malheurs, ils se preservent do nos fautes et, dchappent 
ih notre pünition. Comment ne pas admirer la charitd qu 

1) Ne ponraht mettre notre Iraduction en regard du texte Syrin- 
‚que, mous les arons divisds, tous len deus, en un certain nombre de 
paragraphes qui se eorrespondent exactement, Chaque paragraphr = 
porte un mumdro dordre. 











x Chronique de Jorut le Stylis, derile vers Yan 516. 


„vous remplit, quand on la voit, toujours indpuisable, so r&- 
Pandro sur tout le monde? Comment In faire connattre telle 
quelle est? — Cela miest impossible; parceque je ne Yai 
point vue A lauyre et je ne saurais en parler convenablement 
sur un entrotien que ji eu, une seule fois, avec vous. 

2. A Voxemplo de Jonuthas, Yami veritable, vous vous 
öten attach® affectueusement & moi. Mais qu' ya-t-il d’ston- 
mant & co que Yüme de Jonathas se soit attachee A celle de 
David, quaud elle eüt vu lo geant succomber sous sos conps 
et le camp ddlivrd par sa vaillance! Pourquoi aima-t-elle 
David, en offet, sinon & cause de ses exploits? Quant h vous, 
sans avoir rien vu de beau an moi, vous m/avoz amd plus 
quo vous ne vous aimez. De m&me encore, qu'y a-til de si 
admirable & co quo Jonathas nit delivrd David de In mort 
que li preparait Satıl? — Navoz-vous pas fait, vous, davan- 
tage? — Jonathas, on effet, a rendu & David co quil luh 
devait, puisquo David Yayait, lo premier, delivrd de la mort 
et ui avait snuve In vie ninsi quä tout Ia maison do son 
pero, en los ompöchant de mourir sous les coups des Phili- 
stins, Mais moi, jo nal fait rien de semblable pour vous et 
eopendant, vous ne cesser de prier Dieu de me delivrer de 
Satan ot do Vompöcher quil ne me tue par le pöchd, Ce quil 
fant dire, c'est que vous m’avez alm& comme David 
Sal, Votre affection pour moi vous aveugle, A fel point que 
sa vivacitö vous fait meconnaltre ma force et vous donne do 
ma persone des iddes trop avantageuses. Nagußre, vos aayän- 
tes lottres dissipaient les tändbres1) de mon esprit, et volts 
preniez soin de moi, comme un pre prend soin do s0s en- 
fants, möme ayant quil en ait regu aucun service, Anjour- 
dhni, vous humiliant sagement vous-mäme, vons me demandez 
Weerire ce qui depasso ma force, desirant Fapprendre par 
moi et esperant en tirer quelgue proit, quoique cela soit an 
dessus de moi, aiusi que vous le savez trös-bien. Jo ne vons 
porte nullement envic et je ne songe pas davantage & deliner 
vos ordres. 

3. Sachez cepondant que, moi ausei, apres avoir vi les 
prodiges qui ont eu Iieu et les chätiments qui les ont suivis, 























1) Mot h mot: Comblaient les lacunes de mon esprit. 
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je penssis que tout cola ötait digne d’etre Eerit et conserve 
dans Ia memoire des peuples; je pensais quil fallait le sous- 
traire A Voubli; mais, voyant la faiblesse de mon intelligence 
et Kötroitesse de mon esprit, je rechlais devant une tells entre- 
prise. Maintenant que vous m'avez ordonne de lexdeuter, je 
tremble encore comme un homme, qui, ne sachant- pas bien 
mager, recoyrait Yordre de planger au fond des abimes. Toute- 
fois, confiant, pour men retirer, dans vos priöres inoessanten 
auprös de Dieu, jiespöre que la protection. des bienheureux. 
me sauvera de la mer oüı vous m'avez jet, Je vais done nager 
suivant mes forces, sur les bords de cette mer, parcoqu'on ne 
peut en toucher le fond. Qui pourrait, en effet, raconter con. 
venablement, ce que Dieu fait, dans sa sagesso, pour di- 
truire le pöch6 et pour punir le crime? Les seorets de Ia Di- 
vino Providenee sont cachös aux anges märnes, ainsi quo vous 
pouyez le navoir par la parabole &vangiligue de livraie; 
quand les serviteurs du Maitre de ia maison li eurent dit: 
Voules-cous que nous allioma la cweillir??) Celui qui connait 
les choses telles quelles sont leur repondit: Non, de peur quen 
eueillant irraie vous narruchies aussi le froment?). Mais nous, 
nous disons, suivant notre science, «que cos afllictions me sont 
Io. plus souyent quo la consöquence de nos nombreux pichen; 
car, si Dieu ne gardait et ne fortifiit le monde contre an 
dissolution, tous les hommes auraient peut-&tre perdu la vie. 
Dans quels temps connus par /Eeriture vit-on arriver des 
malheurs comme ceux que nous souffrons dans les nötrea? 
Co-qui en. a 6t6 la cause na point cesse, aussi durent-is 
encore 2. — Que voyons-nous, cn eifet, de nos propres yeuz? 
Qu’entendons-nous de nos oreilles? Qu’endarons-nous? Je 
suis terrifi6 par les rumeurs qui viennent de loin et par eelles 
qui viennent de prös, par les chosos lamentables qui se font iei 
et.la, par les tremblements de terre terribles, par les renver- 
sements de villes, par les famines et les üpidemies, par les 
‚guerres et les troubles, par Yasservissement et lesolayage des 
contröes, par la destruction et Fincendie des dglises, par tous 
ces eydnements &tonnants et numbreux enfin, qui vous ont 





1) Matihieu, XII, 28. 2) Ibid 3. 3) Je suppose quil ya dane 
le texte une nägation Fomise 
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porte ame les faire derire dans un style lugubre et capable 
de saisir eeux qui liront, ou entendront lire, ces recits. C’est 
par zöle pour le bien, je le. sais, que vous m/avez preserit cela, 
afın que cette histoire serve d’avertissement & ceux qui l&cou- 
teront et-Ies ramine i la peni $ 

4. Mais sachez bien quautre chose est derire et autre 
chose &erire avec werite, Tont homme dous d’eloquence natu- 
rolle peut derire, sil le veut, des histoires tristes et Iamentables; 
mais, quand & es que je rappelle dans ce livre, moi qui suis 
inenlte de langage, tous les habitants de notre pays attesteraient, 
(su besoin), que mon recit est (rigoureusement) vrai, A ceux 
dotte qui le liront ou Ventendront lire, Xexaminer, a leur gre, 
e@ qui eontient et de se convertir. Mais on dira peut-Btre: 
quel avantage les lecteurs retireront-ils de cette lecture, 
ne tronyent point m&lö au recit de enges conseils? Pour moi 
je nponds, eomme si je ne pouvais point leur donner (ces 
'comseils); que les chätiments dont nous avons dt# frappds peu- 
Vent sufre A nous corriger, nous et ceux qui vieudront apr&s 
nous; car leur souvenir et leur lecture nous disent que dest 
pour nos pechs quils nous amt &t6 envoyds. Diilleurs, ne 
nous enseigneraient-ils pas cela quils ne seraient point sans 
tilit® pour nous; car ils nous tiennent lien de legon, et tous 
les fidtles r&pandus sous le ciel attestent quils nous sont en- 
voyds, a cause de nos fautes, quand ils adhörent u Is parole 
‚du Bienheureux Paul disant: „Lorsque nous sommes juges, nous 
sommes repris par Notre Seigeur pour ne pas re condamnds 
avee le monde“). Toutes les fois, en effet, que les fidtles sont 
chäties-en ee monde, ils le sont pour &tre retirds de leurs 
‚pechös, afın que le jagement leur devienne plus supportable 
dans le monde futur. Quant & ceux qui sont chäties h cause 
des eoupables, quoiqwils n’sient point piche, ils recevront une 
double r&compense. Dieu se montre toujours misericordieux, 
möme pour ceux Yui ne le möritent pas, & cause de sa douceur, 
de sa gräce et de sa longanimit, pareaquil veut que le monde 
subsiste jusquau moment determine par sa science qui n’oublie 
rien. Voila comme il en est en realite; les exemples des 
Livres saints le prouvent, ainsi que ce qui s’est passe parmi 
nous, comme nous allons Fecrire, 

1) Prem. öre aus Corinth, Kl, 32, 
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5. On a vu, en.effet, fondre sur nous les maux de la 
faim et de la-mortalite, dans le temps meine des santerelles, 
A tel point que nous. tions pres de perir, quand Dieu nous 
a pris en pitid, quoique nous en füssions indignes, et nous u 
permis de respirer un moment, au, milieu des malheurs qui 
fondaient. sur nous, C’est la gräce de Dieu, qui a fait cela, 
ainsi que je Vai dit; est In gräce de Dieu qui chaugeant le 
supplice, apr&s nous avoir laisses respirer, nous a frappds par 
YAssyrien surnomme la Verge de sa colirei). Je ne yeux 
pas assurtınent nier la, libert® des Perses, quand je dis que 
Dieu nous a frappes par leur intermedisire, et je ne me plains 
pas, aprds Dieu, de leur möchancetö; mais, songeant qua 
cause de nos fautes Dieu ne sest point venge deux, je dis 
quil nous -a punis par leur intermödiaire. La volonte, de 
ce peuple mauyais parait surteut en co quil na pas fait 
misericorde & ceux qui se sont humiliis devant Dieu,. Su 
volonte a eoutume de se manifester, en effet, par la joie quil 
rouye A faire du mal aux hommes, ; Ausei est-ce la ce que 
1e prophäte Iui reproche, ‚lorsque, prophötissant sur sa, ruine 
totale, il sexprime ainsi, au nom du seigneur: „le me air 
rrüte contre mon. peuple parcequ'l a. sowilld mon heritage et je 
Kai livr6 entre tes mains, et tu ne leur as point fait, misdri- 
corde#) Les Perses nous ont fait un mal, pareil, suivant 
leur. habitude, quoique leur verge et leurs coups ne. soient 
point arrivds jusqwh notre corps, car ils n/ont pas pu 
Jemparer de notre ville, parceqwil dtait iinpossible dianean- 
fir In promesse faite par le Christ au roi fidäle Abgare, quand 
il-lui dit: que da eit6 soit benie && quaucun ennemi ne demine 
jamais sur elle)" Mais le pilage, la captivit, le massaere et 
le ravage quont endurds, dans les autres, villes „ les. fidäles 
quon a traitös comme la boue des places. publiques, ont. td 
une cause de grandes souffrances, pour ecux qui ont appris 
a souffrir ayee ceux qui souffrent, Ceux Ik meme qui 
sesont eloignes, eraignant pour eux-m&mes, ont &te tur- 








1) die X, 5. 9) Inaie XLYU, 6. 3) Les documente qui ont 
zapport & cetie tradition orietale sont innombrables, tant ches les 
A eniens, que chez les Spriens. On en a dejk publie un grand nem- 
Ares Hnona seit facle de multilier Is autoit, si nous Ia voulious 
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turment6s en pensant, dans leur inerddulit®, que Yennemi 
semparerait d’Edesse comme des autres villes, 

6. Voilh sur quoi je vais derire, Mais puisgue, sulvant 
In pürole du sage Salomon, „Za guerre se fait pour vn motif” 
qui la provoque‘), et que vous susei, vous vouler savoir 
‚quelles causes lont exeitde, je vais vons fahre connaitre britve- 
ment quel en a tö le prineipe, bien‘ qu’il semble que je parle 
de choses complötement passees. Ensuite je vous exposerni 
€ qui a’corrobord ces causes; ce sont nos p&ches qui nous 


‚omt suscite cette guerre. Elle a espendant son origine dans 


des faits Evidents que je veux vous exposer, afın que vols 
sachiez clairement toufe Ihistoire et que nimitant pas quel- 
ques hommes insensds, vous nien rejetier point’Ia responsa- 
bilitd sur le tont puissant empereur Anasiase. Ce nest püs 
Ani qui a commene# cette guerre; il y a lomgtemps que le 
germe provocateur en existait, ainsi que vous pourrez le com- 
prendre par ee que je vais vous &orire.« 

T. Priez pour le malhewreux Elisee du monastdre de 
Zouy'nin qui a eopie estte feuille, afin que Jans Iuf fasse 
misdricorde comme au larron pluc&% sa droite. Amen, Amen! 

Que Ia misericorde de Jesus-Christ notre Sauveur et 
notre grand Dieu reposent sur le prötre Mar Josue, Stylite 
da mönastöre de Zoug’nin, qui a terit ce livre de m&moires 
Sur les temps passes, sur les calamitds et Ies tremblemente 
de terre eausds par le tyran des hommes®). 

8. L’an 609) des Grecs, (Cest-h-dire, de Jösus-Ohrist 298) 


1) Provertes XIV, 6. 2) Le roi de Perse Quawad. — Asstmani, 
Btio. Orientais, 1, 200, E._ 8) Nous ne vonlons remplr iei que 1a röle 
Wäditeur: par suite nous nous bornerons, dans les notes, a inäiguer les auto- 
villa qui rapportent les m£mes faits que Josms Btylite, sans discuter lours 
timignages. Outse les auteurs indiquds dans In pröface, on peut con- 
sulter Tillemont, Histoire des Empercurs T. VI. (dit. de 1738) — Zenon 
(472-688) et Annstase (pages 531-597). Surtout Lebeau , Histoire 
du Bas Empire, edition donnde par St. Martin (Paris, 1837). Dans les 
notsa du Livre XKXVII, Kediteur a contröld et complätd le zdeit de 
Tibeau, en s'aidant des sources orientales, arımäniennes, arahen, persannes. 
&% syriennes, Assimani (Biblio. Orient. 1, 20-982) a egalement die- 
gute Te rdeit du Stylite, en le comparant A celni des aufeare hyrantins. 
— Nons eiterons toujours les auteurs, dsprös los #ditions que nons 
venons Lindigier. 
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les Romains. restawröreng?) Nisibes; cette ville demeura.en 
leur possession, soixante-cing ans jusqw Ja. mort de Julien en 
Perse, mort qui eut lieu, Yan 674 (du Christ 363). Jovinien, 
qui rögna, apres Julien, sur les Romains, se pröoccupa de Ia 
paix plus que de toute autre chose; est pourquoi il edda 
aux Perses In possession de Nisibes ‚pour. 120 ans, aprs quoi 
ils devaient la rendre A ses maitres ®). Cette periode prit fin 
au temps de Zenon, empereur des Romains °); mais les Persen 
me youlurent pas. restituer cotte ville Voilk ce qui excita 
+ les inimities (entre ces deux peuples). 

9. Al existait, en outre, entre los Romains et les. Persen, 
un traiti d’aprös lequel, au cas oü ils auraient besoin les uns 
des autres dans leurs guerres avec les barbares, ils sienga- 
geaient A s’entraider reeiproquement, en fournissant trois-cents 
hommes d’elite avec armes et cheyaux, ou trois-cent statbres 
pour chaque homme, ct cela, au choix. de la partie qui en 
aurait besoin. Or, les Romains, gräces en soient rendues au 
Dieu, Seigneur de toutes choses, les Romains neurent pas 
besoin du secours des Persen. Les Empereurs se sont 
sucotdes dans Empire, depuis lors jusques & maintenant, et 
leur puissance s’est toujours accrue par la. protection du ciel. 
Pour ce qui est des rois de Perae, ils ont envoy& des ambas- 
aadeura reolamer de lor A cause de leur indigenee, mais jamsis. 
ils ne Vont obtenu sous forme de tribut, contrairement & ce 
que beaueoup de personnes ont pensd. quelquafois. 

10. De nos jours, le roi des Perses, Phirous (HIngofne), 
engags dans de fröquentes guerres ayce les Kounoid, je veux 
dire les Hounoid, a röclam& souvent aux Romains de Vor, 
mais, au lieu de lexiger comme un tribut, il a cherche 
exeiter leur zile, en disant quil se battait pour eux, afin que 
les Huns ne passassent point dans leur pays. Ce qui rendait 
son langage plus cröyable, c’#taient les devastations et les 

1) Nisibes n'a pas &t6 bäfie par les Romains. Elle existait, bien 
arahıt qwil eussent conzuis un pouce de terrain en Asie. II faut done 
probablement Türe 0)3 „is semparörent;“ au lien de aus „is bitiramts“ 
Lauteor vondraitil parler, non pas diune canstraction generale, mais 
de röparations que Ies Romains muraient ites aux mars de Niiben? Cala 
ne semble guöre probable. — Voir St. Martin, Mömoires historigus et 
glograpkigues wur FArmönie 1, 161-168. 3) Jod senl pürle de ce 
Heitö de pais coneln entre Jovinien et Is Person. 8) Lin 488. 
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enlövementi d’esclaves commis par les Huns, sur les terres 
des Romains, Yan 707, (du Christ 390), du temps des Empereurs 
Honorius. et Arcadins, fils de Theodose le grand, sous lesquels 
1a fourberie de !Hyparque Rufn et du Stratelate Adte livrd- 
rent aus Huns toute la Syrie. ') 

11. Gräce & Vor quil regut des Romains, Phirouz sou- 
wit les Huns et ajouta & son empire beaucoup de provinces 
de Isar pays. A la fin eopendant, il fut pris. par cux; eh 
YEmperour des Romains, Zenon, Yayant appris, envoya de 
Yor pour le dilivrer de su captivitd et le röeoneilier ensuite 
avec les Huns. Phirouz s’engagen alors, par un traitd, de ne 
plus passer Ia frontitre pour faire la guerre aux: Huns, mais 
de retour dans ses etats il viola le traite, & Vexemple de Sede- 
Gina 9), et repartit pour la guerre. Aussi eüt-il lo mäme sort; 
il fut battu par ses ennemis; son armde füt dissipfe et d& 
truite et hui-möme pris vivant. Or, dans son orgueil, il promit 
de donner pour. la rangon de sa vie trente mules chargees 
&eens 2). 1 envoya dans son royaume mais. il. ne, put 
eunir- que vingt charges, car il avait &puisd tous les rösorn 
du zei, son prödfeesseur, dans ses  premitres guerres, 
Pour les dix charges restantes, il laissa en otage chez les 
Huns son fs, Quawad (Kußdöng — Kucön), jusqwa ce -quil 
les eüt paydes, et.conclut un second trait avec. ses’ eunemis 
promettant de ne plus leur fsire In guorre 4). 

12. De retour dans son royaume, il frappa tout le pays 
de Yimpöt de Ia capitation, euvoya les dix charges. d’6cus et 
delivra son fils, Ensuite il rassembla encore une armde et 
repartit pour faire la guerre, mais la; parole du prophöte: 
Fai ou Cimpie exalt£ comme un arbre de la forät; quand je 











1) Voir Soerate, Histoire Eecl. VI, 1; Sosomäne, Histoire Eeelis, 
VIEL, 1; Clnodien, 19. II. adt. Rufnum; St. Jeröme, Epiet. XXX. de 
Epituphio fabiolae Epist: 3 ad“ Hlioderum; Baronlus, al ann, 396. 
14. Pagi, No. XI. Lebenu, Histoire du Bas-Empire, XXXYIIL, No. 
30-31, pıges 351-250. 2) IVa liere des Rois KXIV-SXV; Jerdmie 
UN. 3) Jos Stplite mentionne acul ce fait, ninsi que Nestradition 
de Quawad comme otage. A) Procope, De Bello Persica, I, 24, St. 
Martin. dditien de Leieau, VII, 252269. — Voir aussi Bruns et 
Kirsch, Bar-Hehraei Chronicon, 71 et Tabary, Tome II, pages 139-168, 
Lasure de Pharbes, Histoire d’Armönie, ch. 72-73, däition de Langlois, 
Historiena d& Armenie, Paris 1889 TU, p. 18-58. 
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suis pass, 1 n'&tait plus; je Tai chercht et je ne Far point 
troun&“ 1) se rönlisn; car, dös quela bataille füt engageo et que 
les troupes se ruörent les unes contre les autres, toute son 
armee fut dötruite et pour’ lui, on le chercha sans ponvoir le 
Abcouyrir. On w’a jamais su jusqu‘ co jour ee qu'il etait devenn, 
ou si son endavre'avait &tE csch6 sons les morts, ou sil 
setait jet6 dans In mer, ou sil «ötait cachd sous terre pour y 
pörir ensuite de faim, ou bien, si, each dans les bo, il’avait 
&te devord par les bötes ferooes, 

+13. Du temps de Phirouz Empire Romain fut' troubls 
aussi par la haine que les grands du palais %) avaient congue 
pour Zönon, leur Empereur, parcequ/il dtait Isaurien d’origine. + 
Basilisque’®) se revolta contre lui et rögun & su place, mais 
Ziinon ayant repris des forcos remonta sur le tröne, et, parce- 
quil ayait &pronve Ia hains que beaucoup Iui portaient, il se 
fit bätir une forteresse inabordable dans son propre pays, 
an que, el vennit A Iui arriver quelque chose de füchenx 
il’püt y trouver un refüge*). Il avait pour confident en 
ceei un gouvorneur (srgarnkeris) d’Antioche womms Illus, 
Isaurien, Iui aussi, d’origine. Zenon avait, en effet, distribus 
les honneurs ot la puissance & tous ccux de su race et est 
pour cela quil &tait detest# des Romains, 

14. Une fois que la forteresse et &d pourvue de tout 
ee dont elle avait besoin, Illus y dposa un or incalculable; 
et;se rendit A Constantinople pour. aunoncer 4 Zenon que sa 
volont6 &tnit accomplie. Mais Zönon, 'sachant qu’illus ötait 
fourbe et quil ambitionnait /Empire, donna ordre & un sol- 
(dat de Vassassiner. Celui-ci, ayant cherch6, de longs jours, 
sans la trouver, une occasion fayorable pour exdcuter seord- 
ement Vordre quil avait regu, rencontra Illus dans linterieur 
du palais, et tirant son &pde il la levait pour le tuer, quand 
un des compsguions d’llus frapps le meurtrier au bras, avec 
un couteau, de telle sorte que Ppde tomba des mains de 








1) Poaume XEXVI dans la vulgate, verset 1, 36 et 36. — XRVIL 
Anne le syringue. 2) Motb-mot: ies Als du palais, 3) Basiiguen, 
dit Josne Stylite — Lebeau, Histoire du Bas-Empire, VL, 73 et suiv. 
jung 8%. 4) Oest probablement Te fort Papyrius dont il va Eine 
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Vassassin, apris avoir simplement coup& une oreille- ‚Lllus. 
De peur quion ne döcouyrit Jintrigus ourdie contre Illus, Zenon 
ordonna ‚de decapiter aussitöt le soldat, et defendit de Vinter- 
roger; mais.ce-fut precisement ce qui fit soupgonner I Ilus 
que Zönon ayait ordonne de Yassassiner. Il ‚se leva done. et 
partit pour Antioche, espörant bien quil trouverait Voccasion 
de se vonger. Ih 

15. Zenon. eraignait 1llus, parceque  celui-ei connaissait 
aa möchancete. II onvoya done & Antioche des personnes 
de marque, dire h Illus de venir le trouver; il desirait, disnit- 
il, se justifior et prouver que lo: complöt n’avait pas did ourdi 
‚par Jul ot-quil nlayait aucunement form& lo projet: de: lo faire 
mourir; mais il. ne put. venir 4 bout de Ventötement ‚d’llus. 
Celui-ci nepondit, on offet, avec indpris (& ses avances) et rofüsn 
d'obtemperer h Vordre qui lo mandait auprös de Y’Empereur, 
Zinon envoya dis lors contre Illus un stratälate, nommd Leon- 
tus, accompagnd de troupes, ayac ordre de lui amenor- de 
force lo rebelle, et m&me do Io tuer, ‚il refusnit. do se laisser 
onduire. Arrive & Antioche, Löontius 20 Iniasn ‚corrompro 
par Vor dillus et lui rövela Fordro quon Ini avait donnd de 
le.tuer. Voyant qu'on no lui avait rien ‚cach6, Ulus. montra 
aussi la somme considerablo quil avait entre. los mains et-par 
laquelle Zönon voulait ögalement le faire. ssassiner, kui Leon- 
tius, II lui persunda done de sunir d.Iui et de laver Neten- 
dard de.la-rövolte, en lui montrant, d’ailleurs, la haine. que 
les Romains avaient pour Zenon, „ Löontius so laissa entrainer 
@t.Illus put alors manifoster son dessein, car seul il-n/anrait 
pas.dtö capable soit.de se rdvolter, ‚soit de se-placer aur le 
tröne, ‚vu que les, Romains lo halssaient, cause de son 
origine et de son esprit entötd. 

16. Löontius rögna done nominalement. dans, Antioche +), 
car d6tait, en realit6, Ulus qui avait la direction des affnires, 
‚Plusieurs disent möme quil meditait de tuer Leontius, s'ils 
venaient tous les deux h vainere Zenon. Ils avaient & leur suite, 
un magicien, homme perdu, du nom de Pamprefpilus (raumek. 
os), lequel jeta 1e trouble dans tous leurs desseins et eausa, 














1).1% 00.27 juin 484 — St. Martin dans Lebeau, Histoire du Bas 
‚Einpire, VL, 187, Note I. 
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leur'ruine par sa porfidie 4. Voulant leur assurer Y’Empire, 
il,envoya chez.les Perses des ambassadeurs, porteurs de gran- 
des sommes d’or, pour conelure avec eux un traitd d’alliance, 
(espörant que les: Perses) enverrsient une armde au secours 
des rebelles, sils en avaiant besoin, Zönon, ayant su co qui 
se passait A Antioche, y envoya un Stratdlate nomme Jean, 
accompagnd dune armee nombreuse, 

17;-En apprenant q/une arm&e puissanfe marchait contre 
eux, les partisans @Illus et de Leontius sentirent leur emur 
trembler; les habitants d’Antioche furent saisis do crainte, et 
allöguant Vimpossibilit6 ol: ils seraient de soutenir un siöge, 
ils sommörent & grands’oris, les revoltes de quitter Ia ville 
et de tentor les chances de la guerre, sils le pouvaient, 

de co tumulto' les partisans d’Illus songerent 4 quitter 
Antioche et passer h YOrient de ’Euphrate. Is envoydrent 
done un des leurs, nomme Mötroninos, avec eing-cents cavaliers 
pour tablir leur autorit dans Edesse; mais les habitants 
d'Edesse, se levant contre cux, fermörent les portes de leur 
ville, gardörent les romparts suivant les lois de la guerre, et 
leur interdirent Yentrdo de leur citd 9), 

18. A cotto nouvelle les partisans ’lllus se virent con- 
trainte d’aller combattre Jean, mais ils ne reussirent pas 
(dans leur entreprise); car Jean tomba sur eux avec viguetr 
et dötruisit Ja plus grande partie de leur armee. Lo reste #6 
debanda (et chacun rentra) dans sa eitd. (Pour ce qui est 
dIllus‘et de Leontius), no pouvant soutenir le choc de Jean, 
ils-prirent aveo eux ce qui leur restait de troupes et se san- 
vörent dans cotte forteresse inarbordable dont jai parl6 plus 
hant-et qui &tait pourvue do toutes choses 7). Se mettant & 
leur poursuite, mais no pouyant les atteindre, Jean #’stablit 
aux environs de In forteresse pour les garder. Quant deux, 
oonfiante dans leur fort inexpugnable, ils congeditrent lea 





1) Sur Pamprepius voir Tillemont, Histoire des Empereurs, VI, 
507-608. — Photius eod. CCXLLI. Patrologie greegue de Migne, Tome 
„108, col. .1297--1288, — Thöophänes, Chronographia, ad ann. 472. 
— Patrol. grecque de Migne, Tome 108, eol. 315-316, 319-320. — . 
Suidas au mot menmginıos. Lebeau, Histoire du Bas-Empire VL, 
182-188. 2) Josut Stylite parle seul do cette expädition contre Edesse, 
3) Hanoiguov naoriihon. % 
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troupes quils avaient ot ne gardörent que: les noldats d’elite 
les plus vaillants. Jean assouyit su colöre contre ceux- qui 
descendirent de la forteresse, sans pouvoir ndanmoins faire 
aucun mal ä ceux qui restaient ayee Illus, & cause de la 
nature abrupte du lieu, que le-trayail de homme avait rendu 
encore merveilleusement inacvessible. Il n'y avait, en effet, 
qu'un chemin pour y monter et deux personnes ne pouvaient y 
passer de front, a cause de son &troitesse. Aussi ne. fut-ce 
que Jongtemps aprös et quand Jean eut Epuisd tous, ses arti- 
fices, que les partisang d’Illus furent pris par trahison, pendant 
quils dormaient ), Par Vordre de Zünon om decapita Illus 
et Leontius avec ceux qui les avaient liyrds. et ‚on coupa les 
mains 4 coux qui dinient ayeo eux.  Voill quels furent les 
troubles qui delatörent chez les Romains du temps de Phi- 
rouz. ?) 

19. Quand on 'eut cherchd Phirouz et qu'on ne Yeut point 
trouve, ainsi que je Vai dit plus haut, son fröre rögna sur la 
Perse sa place. C’ötait un komme humble-et pacifique. 11 
ne trouva rien dans le tresor et la terre ötait inculte, I cause 
do Ia röduotion en esclavage de ss habitants par Jes, Hans 
— Vote ‚Sagesno wignore ‚pas, on eflet, los. pertes- ot les 
dipenses que les rois font dans leurs guerres, möme quand 
ile remportent In vietoire, & plus forte raison ‚quand ils 
essuient des defaites. — De plus il nobtint aucun aide des 
‚Romajns, comme Yayait fait son fröre; car, ayant envoy6.des 
ambassadeurs & Zenon pour le prior de Jui faire. parvenir.do 
Yor, celui-ci ocenp6 par la guerro quil fnisnit h Illus set-h 
Löontini et se rapellant, en outre, que Vor, expedid au com- 
mencement de In rövolte (de sos gendraux), etait ‚demaurd 
chez les Perses, ne youlut rien Iui donner, I ui fit dire 
au contraire: „les impöts que iu Iövas sur Nisibos. doivant te 


1) Oeei ent lieu en 488. 3) Tillemont, Histoire des Empereurs, 
VI, 509-517. — Lebeau, Histoire du Bas-Empire, VL, 191-140 
zacontent lep dvcnements daprös Evagre, Histoire Eee. I, 27, (Autrol. 
gregue 86. sol. 2651-2652) — Theodore le leeteur, Histdire Beet. U. 
(Abi. Tome 86, col. 186-186.) — Photins, cod, 79 (Iöid, Toms 108, 





col. 258-284). — Theophanes, Chronographia ad aun. 48, ATA-476, 
Ansd- 


"489 (did, ‚Tome 108, «ol 316-922) — Les auteurs modernen, 
wmani (Biblio orient. I, 260-282 ed.) ont eis ausai mis a profil. J 
Stylite est 6 narratenr le plus dtendu, "TERN 
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suffire,. car voilis de: longues anndes quils appartienment/ aux 
Romains. 1) “ 

'20.-Balnsch ®), n/ayant pas d’or pour nourtir ses troupos; 
so vit-Vobjot de leurs möpris. Les mages le halssaient &gale- 
mient parcequ/il abrogenit leurs los et quil voulait bätir des bains. 
dans les villes. - Aussi, dös quils sapergurent quo los troupes 
Wen fnisnient aucun:cns,ils semparörent de an personne, lui 
erevörent los yeux et mirent & sa place Quawad, fils de Phi- 
vouz,.son. fröre, celui-l'm&me que nous avons'dit' avoir dt6 
envoy&en otage ches les Huns. #) 

West co prince qui n fait In guerse aux Romains, parge- 
qwon-ne-Ini a point-donnd de lor. Il.onvoya, en eflet, des 
inbassadours; avec un #löphant suporbe, vonlant  honorer 
Emporour et esperant- que delulci ni renverrait de largent. 
Mais avant quo ses ambassadours füssent arrivds & Antioche 
de-Syrie, 1Hmperenr Zönon mourut +) ot‘ Annstas kui ac: 
dda, Or, Yambassadeur n’out pas plus tt notifie A Quawad, 
son mattroj le changement qui venait davoir lien dans Em- 
piro romain, quo celui-ci Ink fit dire de partir en toute dili« 
genes, de'rdclamer Vor accoutumd ou de dire & l’Emporeur, 
(au. as) ou sa’ demande ne serait pas accueilie): ncceptez 









il’eüit fall adresser & YEmpereur des 
paroles do paix, damitid ot de congratulation, au commence- 
ment de co rögne, que Dieu. vennit veritablenent de lui accor- 
der, „ost par des. termes monngants que, Quawad jeta Yamer- 
tume dans l'äme d’Anastase. Mais celui-ci entendant lo. lan- 
age suporbe de son ennemi et connaissant sea masırs abo- 
Fhinables; ‚sachant, ‚en‘ outre, quil avait restaurd Vimpure 
hördsio du magisme de Zoronstre, Iaquelle prescrit la com- 
hunsutö des ‚femmes et permet &- chacun de #unir &celle 
ei ni plait5), (ofignorant pas non plus) quil avait maltrait 








ile me sont pas aussi bien. isformda que Josud Stylite — Quawad rögns 
48 ans, de Dan 488 & Tan 891. 4) 9. arzil 491. 6) Voir sur le: point 
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les Armeniens places sons son antorits, parceqwils refusnient 
dadorer lo fen, Ini repondit avec mepris, refusa denvoyer 
de Tor et Ini it dire: „Zenon, mon pred6cesseur, n’a rien 
emvoy6; je wen enverrai pas davantage, jusguä co-que tu 
maios rendu Nisibes. ai de nombreuses guerres % soutenir 
‚eontre les Barbares, Germains , Bleinmyes et antres. Je ne 
Puis nögliger los armees romaines pour nourrir "les tiennen.“ 

22. (Sur ces entrefaites), les Armeniens soumis a Qua- 
wad, ayant appris que les Romains ne. Ini ayaient point fait 
une reponse pneifigue, prirent: force ‚et Courage, dötruisirent 
les templos du fou que los Perses avaient bätis dans leur pays, 
©* tuärent les mages ‚qui habitaient parmi eux.. Quawad en. 
voya alors un Marzban 1) contre ens, ‚avoo-une armde, pour 
les punir et les contraindre A adorer le feu; mais ‚les Arme 
‚niens Yattaquörent et Pandantirent-avec son armee. Ils envo- 
‚Jerent m&me des ambassadeurs  l’Empereur, potır Jui mani. 
fester le desir de\se soumettre Ali. Annstase ne vonlut. 
Point les reoevoir, de peur qu'on ne/ erft quil provoquait les 
Perses h.Ia guerre. Que coux done qui le bläment d’avoir 
tefus6 de donner de Vor, bläment ‚plutöt eelui qui rdolama 
aves violence ce qui ne Ini appartenait point, " Car, si Quawad 
Veit demandd en termes pacifiques et persunsifs, on le.kui 
eüt envoyd. I „entöta, au contraire, & Vexemple.de Pharaon 
« menagado la guerre, Aussi esperonsmous de Ia justice 
Divine, quelle Iui infligera un-chätiment plus terrißle encore 
& causc.des lois impures, par lesquelles, renversant cellos de 
Ia nature, il a cherch6 & detrnire In Religion. 

23. Les Quadusiens, ®) placös sous son autoritd, se rövol- 
rent tous et tentörent de semparer de: Nisibes, pour y 
&ablir un roi de leur race. Ils Pattaqutrent longtemps (mais 
en vain); les Tamonriens 3) eux-mömes, voyant que Quawad. 
me leur donnait eien, se rövolttrent ögalement. Comptant sur 
Is hauteur des montagnes olı ils habitent, ils descendajent 








Chronique de ‚Torud le Stylite, derite vers Tan 518.  ANII 
dansles villages environnants, les pillaient et entrainaient en 
remontant, les marchands, les ötrangers et les habitants de 
Vendroit, Il m’y avait pas jusquaux nobles de Ia Perse qui 
ne haissent Quawad, parceqwil permettait Padulttre & leurs 
femmes. ı Les Arabes ?), ses sujets, woyant la confusion du 
zoyaume se livrirent au pillage, dans taute lstendue de Ia 
Perse, autant quils le purent. %) 

24. D’autres troubles delatirent encore vers le möme temps 
parmi les Romains, car les: Isauriens se rövoltörent contre 
VEmpereur Anastase, aprös la mort de Znon, et cherchörent & 
faire un empercur de leur chois. Quawad, Payant appris, erut 
le moment venu; il enyoya done aux Romains des am- 
bassadsurs, espörant queflray6s ils lui enverraient de. Tor, 
a cause de la reyolte des Isauriens %). L/Empereur Anastase 
ui fit röpondre: „Si vous le demandez comme un'prät ), je 
vous Venverrai; mais, si vous le ‘demandez en vertu de la 
coutume, je ne nögligerai point mes troupes trös-occupdes A 
faire la guerre aux Isauriens pour voler au secours des Perses.“ 
Ces paroles rabattirent Vorgueil de Quawad, parcequil ne 
Sattendait pas ä un pareil zisultat.®) Les Isauriens farent 
yaincus, ‚exterminds, tuds, andantis et leurs villes sombrärent 
dans les Hammes. Chez les Perses, les grands songerent h 
fuer secrötement Quawad, & cause de ses meurs impures et 
de ses leis subyersives; mais, dös quil eut connaissance de 
leur dessin, il quitta son royaume et #enfuit chez les Huns, 

du roi chez lequel il ayait ete elev6, pendant quil 
servait dotage. 


1) Probablement les, Arabes de Hirah, dont il sera question plus 
lein. 2) Lebeau, Hisfoire du Bas-Empire, VI, 823329 — surtont 
30-244 avec les moten do St. Martin. 9) Lebeau, Histoire du Bas- 
Empire, VIL, 230-234, 287. La guerre contre les Isauriens dura six 
ans, de 491’& 497. 4) Assdmani, Biälioth. Orientalis I, 260, mote I 
fr. Procope, de Bello Persico, 1, 7. 5) expression Ads J Annıs 
so, qui rerient deux fois dans la chronigue de Josud Stplite, uemble 
evoir sentendre de Tisnue dune chose, qui röpond ou ne ripond, 
pas a ce‘ quon arait erpör£, Voir plus bas. 6) D’aprös dautres 
Antenre Quamad fait peisonnier et renferm dans une forteresse aurait 
6 adliere par le ddvouement de sa femme. Voir Lebean, Histoire du 
Bar-Eimp. VL, 89-382. 
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25. Zamachf, t), son fröre, rögna A sa place sur les.Por- 
365.) Quant a Quawad, il pousa, chez les Huns, la flle de 
Sa seurs.car sa saur, ayant did faite prisonnitre dans Ia guerre 
alaon pöre avait &t6 tud, on Yavait placde parmi les femmes du 
zoi des Huns, & cause. quelle etait Alle de roi.. Elle ‚eut de 
ee prince ‚une file; quand Quawad so röfugia dans ce pays, 
om In Iui donna pour femme. Deyenu gendre du. roi.des 
Huns ct prenant confiance ‚dans ce titre, le prince refugis ne 
sessait de verser des larmes deyant. (son. beau-päre), lui 
demandant ‚une armee, afın dialler ‚tuer les. grande, (de. Ia 
Perac) et sc retablir sur. le, tröne., ‚Son. beau-ptre Ini donna 
done une armee. considdrable,, ainsi qwil Favait demande, 

A peine arriva-til, aux frontiöres, de. la Perss.que son. 
fröre, en &tant inform, se retira deyant Iui, et que lui, Quawad, 
accomplissant ses desseins, fit p£rir les. grands, et menaga les 
Tamouriens de les vainore. en. bataille rangee, zils. ne, se 
soumettaient yolontairement; tandis quau ‚cas. contraire, il 
leur. promit, de les, incorporer 4. son arınde, d’entrer avec. eux 
sur le teritoire des. Romains et de Ienr rendre, sur le butin 
quon y ferait, tout ce quils-auraient perdu, Effrayds par 
Yarmde. des Huns, les Tamouriens se rendirent. A cette nou- 
velle, les. Quadusiens, qui habitaient (aux environs de) 
bes, se. sonmirent, ögalement Quant aux Arabes, dös.quils 
apprirent que Quawad se disposait A faire. In. guerre, aux 
Romains, ils se rassemblörent, ayec un grand empressement 
auprös de ni. ‚Les Armeniens, au contraire, de crninte” quil 
mo se vengeät de ceux qui ayaient dötruit preoedemment las 
temples du feu, ne voulurent pas se soumettre, Quawad reunit 
done une armee, leur fit la guerre, et, #öant trouye plus fort 
‚quoux, il ne les extermina pas cependant; il leur promit m&me 
de ne pas les forcer h adorer le fen, sils vonlaient Iaider 
dans la guerre quil allait Porter chez les Romains, Apris 
5 avoir reflächi, les Armeniens se Iaissörent persuader. Pour 
©e_gui.concerne, la. conduite de Quawad, une fois quil fut 
Passt, sur. les terres de l’Empire, je vous Ia ferai connaitre 
0 son temps, *) Maintensnt, puisque vous m’avez pris (d’6erire) 














1) Zandugns; metnnungds. 2) 499-502. — Labenu, Histoire du 
B-E., 399, 339-334, avec les notes de St. Martin 5) Ce rdeit 
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ir les prodiges qui‘ eurent Uew & eette Apoque, sur la plais des 
sauterelier, sur la mortalite et wur lea embrasements, je vais 
rapporter co qui a pröcdd@ et ramener sur ces divers points 
mon discours. Afin surtout qil n'y nit pas de confusion 
dans mon recit,' je vais pareourir les anndes, par ordre et 
aöpardment, racontant ce qui west fait en chacune d’elles. Je 
Sompte, pour w'sider, & la fois, sur Yappni de Dien ot sur les 
Pritres de votre Election. 

26. Annee 806 @’Alexandre — (de I:C. 495) — Je crois 
vous avoir fait connattre suffisamment les causes de Ia guerre, 
5 mon (vendrable) pöre, quoiquo fai r&sume briövement mon 
histoire, pour ne pas trop &tendre'mon discours, ai trouv& 
une partie (des faits que je rapporte) dans les livres; Jen ai 
appris d’sutres dans mes relations avec les hommes qui fürent 
envoyds en ambassade auprös des deux souverains; le reste 
ma Öt6 racontd par ceux qui se sont tronvds au milicn des &vd- 
nements. Je veux maintenant vous faire eonnaitre co qui 
est passe chez nous; car dest, cette annde möme, qu'ont 
commenes les redontubles flönux et prodiges que nos jotrs 
out vun. 

27. En es temps IA, notre pnys &tait totalement sain, mais 
nos imes etaient en proie & d’innombrables douleurs et mala- 
dies.  Dieu-done, qui veut quo les pöcheurs se tonvertissent 
de leurs pöchds et quils vivent, a fait de notre corps un miroir; 
il’Ya frapp& d’uledres, afın que, notre extericur nous montrant 
& quoi ressemblait notre intörieur, les plaies du corps nous 
äsent connattre Ia difformite des plaies de notre äme. Tout 
le'monde ayant pöch6, tout lo monde a dtd aussi vietims du 
eau: tous les habitants de notre ville ont &i& atteints de 
tumeurs et de pustules 1); Ia figire d’un grand nombre se 
remplissait de pus jusqu‘ faire trembler. Le corps de plusieurs 
autres so couyrait d’ulcdres ot d’posthämes #), depuis In paume 
des meins: jusqwa la plante des pieds; d’autres voyaient chn- 
un do leurs membres sientrouvrir profond&ment. Tontefeis; 
gräce A la proteotion de Dien, la douleur ne durait longtemps 


est de besuconp preferable A tout ce que nous Inons dans les autenrs 
byzantins. Lebeau, Histoire du Bas-Empire, VII, 383-396. 1) Je 


dal eist I mot JS qui nesite pas dans In lerigeen. 2) Qi? 
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‚Pour personne et il ne restait m&me, dans le corps, ni tache 
ni blessure; quelgues cicatrices senles suryivaient A la gu6rison. 
de certaines plaies. Quant aux mermbres, ils demeuraiont ca- 
pables de remplir leurs fonetions daus le corps. En co temps 
on vendait, a Edesse, un denier, les trente muids de froment 
et les einquante dorge. 

28. Annde 807. -- (do J. 0.495496) — Le 17. du mois 
@Adar *) do cotte annee ({7 mars 496), tandis que le ciel 
versait abondamment ses biens sur tous les hommes, que las 
tücoltes croissaient sous les benediotions (de Dieu), que laplıie 
tombait, que les fruits do la terre Jovaient suivant leur temps, 
In plupart des habitants d’Edesse, s’enlovaient tout espoir da 
salat, en so liyrant publiquement au mal, En aflat, ils so 
plongeajont dans taut espäce de‘ plaisirs, et, au lieu de songer 
& rendro grüces h dieu, pour tous so biens,«ils nögligoniont 
(accomplissemont de ce grand devoir) et se Inissnient infocter 
Par Ia corruption du pichd. Non contents des erimes secrots 
ot publics, auxquels ils,etaiont habitudn, ils so disposaiont, au 
‚jour indiquö, eest-h-dire, dans la nuit du Vendredi au Samedi, 
% celöbrer des danses dans lo theätre dit Trimarion.2) Ile 
allumörent ‚Winnombrables. chandelles en Ihonneur de cette 
füto, alors que jamais pareille coutume n’avait existe aupatavant 
dans notre ville. Us rangörent cos chandellos allumdes, depuis 
In porte du Theätre jusqu& Ia porte do Kiphd), sur In terre, 
sur-lo ‚fleuve, sur ses bords, ot ils les suspendirent mäme dans 
les portiques, dans l’Antiporos, ur les. places dlevies, et-on 
beaucoup d’autres lieux. C'est pourquoi, pour reprocher cette 
impiöts, Dieu opera le prodige suivant: le labarum, que 
la statue du bienheureux Empercur Constantin portait entre 
ses mains, scarta des mains de Ia statue d'une coudde 
et demeura dans cette position le vendredi et le samedi jus- 
quau soir. Le dimanche, ) il se rapprocha de Iui-mime de 
®a place primitive et la statue lo reprit entre ses mains, 
somme elle le tenait auparavant. Ce prodige fit comprendre 





A) Cette dnte ct sonizmde par ce gi et dit pls bas. 2) giu.5h? 
D) Une den portes d’Edense ainsi nommöe. 4) Ces diversen elrSonstauken 
0 se vörifieot quien 495, ou Päques dtait Ir 25 mar. Is 17 Kalt un 
vendredi., En 496, Ie 17 mars &tsit un dimanche, 
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aux'sages que ce quon venait de faire #tait contrajre h Is 
volontd de Dieu. 

29, Annde 808 (de J-Ch. 496-497). — Le signe susdit 
ne suffit pas pour retirer de Fimpidt&; on commit plus d’excds 
et.on so livra au-pöch6 plus facilement encore. _ Les petit 
ealomniaient leurs semblables pendant que les grands «taient 
pleins dhypocrisie, si’ bien quo Fenvie et la ruso nous domi. 
aient tous, L’adultere et Ia debauche augmentaient ;. ai 
16 mal: sövit contre les hommes et les yaux.d’un grand nombre, 
ala villo et.dans les villages, furents atteints, Excite par son 
zöle, U’Evöque Cyrus®), qui prenait grand soin des habitants, 
les exhorta h faire une litiäre (Aerrixıon) d’argent, pour honorer 
les vases dans lesquels les saimts mystires diaient döposds, 
quand on edlöbrait Ia ‚commemoration d'un martyr. Chacun 
donns eo qwil put: Eutychien, Mari d’Ourina #) füt lo premier 
v.montrer de a bone volonte, il.donna cent dinars, 

‚30. Le gouverneur ı Ansstase füt relovd de sos 
fonctions ot remplacd vers la fin do Yannde par Alexandre, 
qui fit enlever le fumior de sur Jos places de In ville, arracher 
les bornes immondes %), que les ouvriers y ayaiont con- 
struites, aussi bien qu6 sous los portiques, et placer devant 
son pretoire, ine bolte percde d’un trou avec cette inseription: 
„quiconguo desire faire connattre quelque chose qu'il ne ni sernit 
point facile de r&völer publiquement, quil lo jette sans crainte, 
dans Yintiriour de cotte boite“ Par co moyen il arriva I 
‚eonnaltro une multitude de choses, que beaucoup Iui fainsient 
savoir, en jetant leurs derits dans Ia bolte. Tons los vendre« 
dis, il demeurait constamment dans les Martyrium de Mar 
Jean Baptiste et do Fapdtre Mar Adee, pour y ddeider les 
Affaires, gratuitement: coux qui avalent endurd des torts eurent 
enfin raison de leurs oppresseurs; les spolids furent venges 
de leurs spolisteure, en venant Iui soumettre leurs plaintes. 
quil examinait lui-möme. On lui porta des causes vieilles 











1) Biblioth. Orient. 1, 267, 369, 406, 424. Lequien, Oriene christia- 
mu 11,96%. 9) „Marie d’Iröne“ dit Assdmani, Test une eurieuse ap- 
pellation; mais, hu Men de Maris d’Irins, ne pourrait-on pas traduire: 
Heignzur ou poweaseur dOurino, en falsant de eo dernier nom, un 


nom de lien? 3) hal. ‚probablement des latrines. 
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de plus,de einguante annden'.et il-les resolat., IL fit bätir.un 
Paropton 1) auprts de In porte Kiphe (Pierres),,‚et des. bains, 
publies (Önucowov), dont la construction etait. döeidde depuis 
de longues anndes, auprös des greniers publics, C’est le möme 
Alexandre qui ordonna. encore aux ouvriers de suspendre, le 
Dimanche  matin, & la porte de leurs. boutiques, des. eroix. 
auprös desquelles devaiont ätre allum&es eing. lampes. 

31. ‚Anne ‚809. — (de J.-C, 497498) — Tandis quo 
ceei se passait, N&poque de cette: fäte ol.Ion.chantait..des 
hansons payennes reyint et les. habitants de. la. cit6, son- 
gerent & la oelebrer avec plus-de pompe que par le passe, 
Döjb, sept jours auparavant, ils partaient en foule du. thöätre, 
vers lo soir, revötus do tuniques, coiffts.de tiares, sans cei 
portant devant eux des chandelles allumdes, brülant de Yencens 
ot passnient In nuit'& chanter, A.crier,. A Jamuser.*). C'est 
pourquei ls  negligeaient im&me de se rendre A Ia priere et 
persone n’osait les rappeler au devoir. Dans leur folie ils 
tournaient on derision. la modestie de nos aieux, qui ne sa- 
Yaiont point faire comme nous, et ils dissient que les anciens 
habitants: de notre ville n’ötaient que des sots et des ignorants, 
‚Comme ilu'y avait personne pour les reprendre, les admonester 
@t los röprimander, leur impietö ne connaissait point de bornes, 
Xenaias °), 6röque De Maboug, gni.ae trouyait pour lors, a 
Edesse et qui, ce semble, dtait mieux apte que personne h 
entreprendre de les instruire, n’osa. aborder. ce. sujet.quune 
seule fois; mais Dieu leur montra bien clairement quiil se 
pröoccupait de les urr£tor sur Ia,voio.du crime, car deux. basi- 
liques ‚et lo. Tepidairet) des bains publics, tombörent avee 
fracas; et. copendant,.gräce h Dieu, ils ne firent de mal A per- 
sonne, quoiqwil y.eüt beaucoup-de monde. A. travailler A Lin- 
trieur et A Vexterieur. Deux hommes seulement perirent 


1) nugsarrov dbsignnit, A propreihent parler, Ia pidce de bain nom 
inte le Cnlidaire, od #uccomplissnit Yacte appeld chez los Latins calıda 
mudatio. 3) Lngsob> ergivos. _ 3) Assdmani, Biöliat, Ortes I. 
®) Balneum asıtivum dit Ass&mani, Biölioth. Drient, I, 268, &. Le Tepi. 
daire ötsit une des sept parties dont se componaisat ches, lea Anciens, 
es baius publice, quand ih dtaient eomplets. C'est propablument di 
seite piöce que parle Josus Stylite et non pas des ZAermes out enlien. 
(Voir Eneyelopsäie du XIX. Silke, articles Baia et Thermen) 








Chronigus.de Jonik le Seit. Kerit vers Dan bi. ERIK 


Gerasds, pendant/quils‘sienfuyaient au'brait de la chute, par 
1a 'porie de In salle des Bains. 2) Tandis, en eflet, que les 
pierres  suspendues les environnaient de,tous cütds et quils se 
disputaient Is qui sortirait le premier, les moellons tombirent 
str enx et ils moururent. 'Tous les: hommes sages remerci- 
sient Dieu d’avoir pröserve la ville dun deuil universel, car 
les bains devaient Ötre onverts prochainement. La chute fut 
telle quo les pierres, places ‘sur la.terre mEme, furent arra- 
ches do leur place. 

32. Cette annde Ih lEmporeur Anastase fit remise de or 
que les artisaus payaient une fois, tous les'quatre ans 2), et 
les deliyra de Fimpöt. Cet ‘dit ne fut pas seulement publid 
& Edesse, il Io füt encore dans toutes les villes sonmises aux. 
Romsins. Les habitants d’Edesse donnnient, tous les quatre 
ans, cent-quarunte livres d’or. Heureux de cet vänement, ils 
se royötirent de blanc, du petit jusquau grand, sarmörent de 
cierges allumds, d’encensoirs fümants, se rendirent, en cha, 
tant des 'psaumes, des cantiques, des ‚actions de gräces 4 
Dieu ot des-eloges pour N’Empereur, au Martyrium de Mar 
Serghis et de. Mar Simon, et I, ils eölöbrörent X’abord Yobla- 
tion, aprös.quoi, rentrant dans In ville, ils pasetrent toute la 
semaine en fötes et en douces rejouissauces. 1ls  decrtärent 
m&me:quils eölöbreraient cette föte chaque anne, Tous les 
artisans, eouches & table, so livraient & la joio, se Javant et 
imangeant dans les cöurs des Eglises ou sous les portiques 
do la ville, 

33. La m&me anne, le eing du mois de Haziran (6 juin 
498), mourut l’Evöque Mar Cyrus, auquel sucedda Pierre, 2) 
qui ajouta aus fütes annuelles, colle des Rameaux. TI sablit 
aussi In coutume de bönir les enux‘ dans la'nuit qui preodde 








1 EoN>y |jL. Le Beith-Maia desigue Eridemment In salle des 
ermes oh on »e balgnait et qui dtait ordinairement placde entre ZOne- 
maire et le Onlidaire ou Ic Töpidaire. (Ibid. Tome IV, p. 458 el. 1.) 
2) Sur limpät du Chrysargyre voir Assömani, Bidlisih. Orient. 1, 288, 
et Lebenu, Histoire du Bar-Emp. Vil, 27-249 et T. I, 312-518, 
avec les autoritds indiqudes en ces deux endroits, — Cedränus wütend 
Ass ;assce Ionguemnent |h-dessus, Zsteriarum eompendirm (Patrol. grec- 
Me CXXI, col. GHL—ESH. — Of. Erngre, Hüter, Bock, U, 0-2. 
5) Lequien, Oriens Christians U, 962-363. 
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1a föte de ’Epiphanie, et ordonna de eonsacrer Fhuile de lonetion 
en presence de tout le peuple, Ia einquiäme färie (de Ia semaine 
sainte). Il rögla encore ögalement le reste des füten. Le gou- 
verneur ?) Alexandre fut relev6 de ses fonetions et remplace 
par Demosthönes. Celui-ci fit blanchir tous les portigues de 
la ville. Les personnes qui avaient de Fexperiene en furent 
extrömement vexdes, pour ls plupart, disaht que e’stait la un 
Prösage des maux qui allaient arriver, 

34. Annde 810 (de J.-C. 498—499). — La jnstice divine se 
manifesta enfin, dans ce temps, pour corriger nos mauyaisee 
in@urs, Au mois d'Yor (Mai) ®) de cette annde, quand vint 
lo jonr ou on devait eälöbrer cette deplorable föte payenne 
(dont il a &t6 question), dinnombrables sauterelles enva- 
hirent notre contrde. Une fois qu'elles eurent jets leur semende 
‚dans 1a terre, il y eut des tremblomentä terribles, 6videmment 
destinds A rotirer /humanitö de lablme du peche, en’la cor- 
rigennt par In famine et par la peste, 

85.-Au mois ‚Ab (aoft) de la meme annde (499), lem: 
pereur Annstase döfendit par un ddit los combats (avec les 
bötos förooes) dans les villes soumises aux Romains. Au 
mois d'Eloul (septembre), il yeut un fort tremblement et une 
voix venant du ciel co fit entendre sur la terre, do telle 
worte que Io monde en trembla jusques dans ses fondements; 
toutes les villes et bourgades entendirent cette voix ou sentirent 
©o tremblement. Des rumeurs dmouvantes 6t des bruits desa- 
‚gröables nous arrivörent de tous eötda, et, A 08 que disent lea 
moines, on vit un prodige merveilleux sur Euphrate, aux 
bains des Iböres®), La source qui les alimentait tarit et, 
pour ma part, je ne crois pas que co eoit un mensonge; car 
toutes les fois-que In terre tremble, il arrive que des sources 
ooulant en certains endroits cessent d'y couler ou quelles 
ommencent & couler ailleurs. est co que Is bienhen- 
veux David atteste dans le psaume dix-haitidme, lorsgue, 
parlaut des chätiments que Dien avait infigds ses ennemis, 


N S- 9 Cest une erreur. 11 fant lire an mois dar 
(Mars) et non paa d’For. $) Voir Asıdmani, Biblioth, Orient. 1, 204 
note 2 — Bruns et Kirsch, Bar-Hebrasi chronicum syriacum. 1, 81 et 
11, =. x 
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par les tremblements de terre, par le balancement des mon- 
tagnes, il dit: „Les sources des eauz: ont &t6 röudides ei on av 
lea fondements du monde, quand votre röprimande (s rotenti)*.) 
MU nous arriva aussi, dans le m&ıne mois, une lettre qui fut 
Iue devant toute lassemblde, & YEglise, et (dans Inquelle 
om nous apprenait) que Nicopolis tait soudainement tomb6e, 
vers le milieu de la nuit, enseyelissant dans son sein, ses 
habitants, les ötrangers qui #'y trouvaient et nos" deoliers qui 
#'y öiaient rendus. ‚ Coux qui einient & Jinterieur furent en- 
gloutis, suiyant co que leurs compaguons sont venus nous 
raconter. Lo rempart seul resta dobout tout entier, mais 
tout‘ co quil contennit fut renvorse et il ne survöcut per- 
sonne autre que VEvöque de Ia ville et deux hommes qui 
dormaiont & Kinterieur du sanctunire de /Eglise. En tom: 
bant, le toit de la maison ol ils dormaient, wappuya, par 
quelques poutres, sur los murs do lautel de manitre A no 
pas los engloutir. Voici co que m/a racontd une personne 
amio do I verit6; „Le soir, qui a pröc6d6 la nuit olı est 
tombeo Nicopolis, (disait-lle), nous y tions refugies un de 
mes compaguons ot moi, quand ce compagnon plein de trouble 
me dit: Sortons de la villo et allons reposer dans ma grotte, 
suivant mon habitude; je ne puis passor ici la nuit: Yair 
mistouffo ‚ot le sommeil me fült: Nous nous sommes done 
levds, Iui et moi, et, sortant de In ville, nous avons passe la 
hit, dans la grotte. Lo matin approchant, ai eveills le früre 
qui etait ayec moi et je lui ai dit: läve-tol, car il fait jour, et 
nous rentrerons & la ville pour nos aflıires, C'est pourguoi, 
‚nous. levant, lui et moi, nous sommes rentrds dans la ville et 
nous y avons trouvd tous les Edifices renvers6s; hommes et 
bestiaux, taureaux et chameaux &taient engloutis; le brait de 
lcurs gemissements montait du sein de Ia terre. Ceux qui 
vinrent alors sur les lieux tirörent YEvögue du milieu den 
bois sous lesquels jl 6tait cache. Il demanda aussitöt du pain 
© du vin pour edlebrer les mystöres; mais la ville dtant ren- 
versde rien n'y demeurait debout. Toutefois, un voyageur, 
qui yint & passer, donna & ost &yägue quelques morcoanx de 
pain et nu" peu de vin, avec losquels eelui-ci ofrit le enerifice, 

















1) Psaume XVII, 16. 
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regut lui-möme le sacrement de vie et le distribus 4 ceux 
qui ötaient Ih. C’ötait, ce me" semble, un autre juste „Lot 
delivre de Sodome.“ Ce que je viens de dire suflt. 

36. Du cöts du nord.il y avait un Martyrium 1) place 
sous le vocable d’Arechmechet, lequel etait solidement bäti et 
magnifiquement ornd. Au jour bien connn ol on eölkbrait, cha- 
que annde, In föte du Saint dont Ics reliques reposniont dans 
<e Martyrium, il so rdunissait beaucoup de gens venant de 
tous cötds, les uns pour prier, les autros pour trafiquer; car 
©’tait une grosse afniro que do nourrir tout le monde qui 
se rassemblait li, Or, tandis qu'un peuple immense d’hommes, 
de feınmes, d’enfants, de personnes de tout äge et. de toute 
eondition ?) &tait rduni la, il y_eut den delairs terribles, des 
eraquements dponvantables, des bruits terrifiants; tout le monde 
so refügio douc dans lo Martyrium, chorchant un refuge auprös 
des ossements des bienhouroux; mais, pendant quon prinit et 
‚qu'on cöldbrait Voflico sous Ia pression de cotte immense erainte, 
le Martyrium s’ceroula, vers le wilieu de Ia nuit, derasant 
sous ses döcombres, la multitude qui s'y trouvait renfarmde, 
Cola eut lieu le jour möme de la chute de ‚Nicopolis. 9) 

37, Annde 811 — (de Jesus-Christ 500). — Tous cos 
tremblements et toutes cos calamitös n'empöchörent personne 
entre nous_de se livrer &-s0s mauvais, penchants, de telle 
sorte que notre pays et notre ville demeurtrenk sans exeuse, 
Cest pourguoi, pour servir d’exemple instructif aux autres, et 
Parceque los rumeurs lointaines ne nous ayaiant pas cause d’ellroi, 
nous ayons dd frappes d'une plaie inguörissable. Reconnaissons 
done Ia justice de Dieu ot disons: „Vous ätes. juste, Seimeur 
4 vos jwgements sont dqwitables, 4) car Dien, dans sa longani- 
mitd, vout nous dötourner du mal par des signes ot des pro- 
diges. Ainsi, le 23 du mois de Tischrin premier de cette 
aunde, jour de samedi (23 octobre 499), ) dös son lever, le 
soleil perdit sa Iumiöre; son orbe lumineux devint päle comme. 
Vargent; ses rayons restärent invisibles, ct nos yeux puront 

1) Diabord une Eglise dödide aux martyrs et plus tard, nmporte 
quelle Elise. 3) Mot--mot, de toute taile e de ioute menıre. 9) Ni. 
‚Sopolis occupait Vemplacement de lancienne Emmaüs, Lehean, Hidtoins 


de Bas-Empire VII, 245. 4) Paaume CXVIL, 137. 8) Le 23 oetoh 
499 füt, en efet, un samedi, en; 


” 
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le eontempler faeilement, saus aucun incony&nient*) Ni 
splendeur ni rayon, ui delat n’&mp@chaient de lo regurder; il 
it aussi facile de le considerer que la une ot est, du reste, 
ainsi que nous Io contemplions, Il demeura tel, jusgues aux“ 
euvirons de huit heures, Quant ü Ia terre sur Iaquelle il 
s'etnit Tev6, le peu @’obscuritö qui y rögnait, aurait fait croire 
qu'on ayait repundu sur elle de In funde ou du soufre. Le 
meme jour, on vit, sur le rempart de la ville, un autre prodige 
eifrayant et terribl. Gräce & Ia foi do son roi et ala Justice 
do ses anciens habitants, Edesse ayait m6rit© de recovoir lea 
bönedictions de notre Seigueur, mais ells Etnit’ A 1a veille 
Wenterrer tous ses habitants, & cause de la multitude de Teure 
pöches. Une bröche se fit dans lo mur, depuis le Sud jus- 
qu'% la grande porte et les pierres se dispersörent au loin eu 
grand nombre. Par ordre de notre Vendrable Pärs, VEYEque” 
Bierre, on fit des priöres publiques auxquelles prireut part 
tous les hommes amis de Dien; car YEy&que convoqun tout 
son elerg6, tous ss Hädles, hommes et femmes, tous les enfants 
de la sainte Eglise, pauvres ct riches, hommes, femmes et 
enfants; et tus, des eroix dans los maits, ils parcoururent 
16a pläces de la ville, chantant des psaumes et des hynınes, 
sevötus de noir en sine d’humilite, Tous les religieux *) 
de notre pays assistörent, avec un soin pieux, I cofte oird- 
monie et, gräces aux priöres de tous les saints, la lumitre du 
soleil recouyrant son delat nous apportu un peu do consolation, 

38. Dans le mois do Tischrin second (novembre 499) 9) 
mös apergumes trois signes dans le ciel, vers lo miliou du 
joür. L’un &tait place au milieu du ciel, du cötd du midi; 
par son intörieur il ressemblait 4 un are dans les nungen, 
mais A un are dont Ia concavitd ot les pointes regarderaient 
le haut tandis que la convexitd serait rejetde en bas, Le 
second signe sit A Orient et le troisiime 4 1’Oceident, Dans 
le mois de Konoun second, *) nous avons vu un Autre sige 





1) Assdmani, Biblio. Orient. A, 270, 9, not 9. — Mai, Seriptorum 
Veterum nova olletio, X. 975. 2) Mot-i-mot tous les monastören. 8) Lan- 
de Syro-Macddonienne commengant au meis doctobre, il faut retran- 
cher 312 quand on veut obtenir V'annde vulgnire, pour les mois doc 
tobre, de novembre ei de dieembre. "Noir Ideler, Handimch der. Chro- 
mologie, 1. 4öl, 4) Janvier 600. 
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a TOceident et: au midi, dans un coin; il ressemblait & une lanee; 
Les uns disaient. que c’&tait le balni de la perdition, et d’antres 
que e’tait la lance de In guerre. 

39. Jusquä ce jour nous n’avons &t6 repris que parı des 
bruits et par des signes, Mais, h partir de ce moment qui 
pourrait dire les angoisses qui ont environnd de toutes parts 
notre pays? Au mois d’Adar (Mars) de cette annde 500, la 
terre vomit contre nous les sauterelles et telle &tait leur quan- 
it quon ne pouyait eroire quil sortit uniquement de terre 
ce qui y avait &i6 döpose (Yannde pröcsdente); on aurait dit 
plutöt que Pair röpandait des sauterelles sur nous ou quelles des- 
Cendaient des eieux. Or, comme c’&taient des sauterelles non 
ailtes, elles mangürent et devortrent tout le pays d“Arob, de 
‚Risch-“Aina, de Tella et @’Edesse). L’axe de leur vol s<tendait 
‚depuis le pays d’Assur jusques & la mer oceidentale; du edtd du 
nord il atteignit le pays des Orteens *). Ces suuterelles man- 
gerent tout et devastörent les lieux, engloutissant tout ce qui 8 
trouyait, au point que, m&me ayant la guerre, nous ayons Yu 
s'accomplir sous nos yeux ce qui est dit des Babyloniens ;,Devant 
aux la terre ressemble au paradis d' Eden, mais derrüre euz 
eu west quun desert döcastö“). Si la volonte de Dieu n’cht 
‚pas arröt6 les sauterelles, elles auraient d&vard les hommes 
et les animaus, ainsi quelles le firent, dit on, dans un village, 
‚olı des parents ayant depose un petit enfant dans un 
pendant quils travaillaient, ils ne furent pas alles dun bout 
& Pautre de ce champ que les sauterelles se preeipitant sur 
Yenfant lni enlevörent la vie. Aussi, d&s le mois de Nisan 
(Avzil 500), les grains et toutes les autres choses commen- 
otrent-ils & rencherir. Quatre muids de froment se vendaient 
un Dinar. Aux mois de Haziran (Juin) et de Thamonz 
(Juillet), les habitants de ces lieux en &inient d&jk aux 
expödients pour vivre. 1ls semörent du mais pour en ser- 
vir, mais il ne leur sufit point, parceqwil ne rapporia pas 





1) Assemani, Bibl. Orientalis, I, 270, b. 2) Assemani traduit le 
mot par Zrien, Did. Ya, Bruns ei Kirsch Yon sic, dans Ir 
traduetion de la Chrenique de Bar-Hebreus. .Josud distingue eependant 
len Li>} den J50/. Aiusi, plus haut no 65, page KIX il nous a parle 
der bains des Inkrea Lz>)} |oan.. 3) Joel II, 2. 
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beaucoup. Avant la fin de Yannde, In mistre öduisit les hommes 
amendier, Ils vendirent leurs propridtds u moitie prix, bestiaux, 
taureaux, brebis, cochons, et parceque les sauterellos ayaient 
mange toute la röcolte, sans y laisser ni päturage ni mourriture, 
tant pour les animaux: que pour les bommes, beaucoup abandan- 
nörent leur pays et passörent dans d’autres contrdes du nord et 
de Voceident. Quant aux malades qui restörent en chaque endroit, 
aux vieillards, aux enfants, aux femmes et a leurs petits, & ceux 
enfin qui. tourmentes par la faim, ne pouvaient sem aller 
au loin, ils entrerent dans les yilles euvironnantes, afin d'y men, 
dier pour vivre, Beaucoup de bourgs et de villages furent 
dösertes, Mais ceus qui allörent en pays &loigues n’öchap- 
pörent pas au chäfiment; car, de möme ‚qwils est derit du 
peuple. d’Israel, que Ia main de Dieu etait partout ol il 
allait pour son malheur, de meme en fut-il encore pour ces 
fugitifs. La peste les frappa dans les lieux oi ils allörent et 
elle atteiguit meme ceux qui entrörent dans Edesse, Je vais 
sous peu parler de cette peste, suiyant mes forces,.car je ne 
eis pas que personne puisse. In döcrire, telle quelle eüt lieu. 

40, Maintenant puisque vous ın'en avez prid, ja vais parler 
de la chertö des viyres, quoique je ne voulusse d’abord, en 
tien. dire, Seulement je m'y vois contraint, de peur. que vous 
ne eroyez que je möprise vos ordres. En ce temps, on vendait 
quatre meids de fromment et six muids dorge un Dinar. 
La Conge !) de pois sc vendait eing-centa dcus, celle de füves 
quatre-cent et celle de lentilles trois-cent-soixante. Quant & 
ia viande, elle w'avait pas encore reucheri; mais, & mesure 
que le temps avangait, tout augmentait de prix et les tour- 
ments de la faim ‚se fsissient sentir davantage h tont. le 
monde, Ce qui ne se mangeait pas avait le meme prix. 
Vötements, ustensiles, ameublements domestiques, toutes choses 
se vendaient & la moitie ou au tiers de ‚leur valsur et ne 
pouvaient nourrir Jeurs maltres, A cause de, la grande chert6 
du pain. Notre (yöndrable) pöre, Pierre, s’en alla trouver !’Em- 
pereur, pour le prier de remettre les impöts %); car le gou- 
verneur ®), sermparant des propritaires, les condamnait A de 

D Kapss 00 Congiarium nirgor oreön. Euyison. Ars lies 
9) amsiltıe, Cemot revient souvent dans ceite chronigue- 8) Motä- 
mot: Ju9, le juge. Fautil le distinguer dn Jam.0? — 

5% 


SXAVI  Chronique de Jonıd le Stylite, Serite vers Dan 515. 


‚grands tourments et les obligenit & payer, si bien que TEyique 
aavait pas encore prösente\ ses supplications 4 Y’Empereur, 
que deja Vor envoy& par le Gouverneur arrivait & la capitale, 
Das que FEmpereur eüt vu'eet or, il ne voulut pas‘ en faire 
reise; mais, afın de ne pas renvoyer les mains vides notre 
vendrable päre', il remit aux villageois deux gultzıg 1) quils 
&taient obliges de donner, et dispensa les habitants de Ia ville 
de fournir de Yeau aux Romains, 

41. Le gouverneur %) partit, lai aussi, ceint de son &pte, 
pour aller trouver PEmpereur, laissant 4 sa place, Pour gou- 
verner la ville, Eusöbe. Or, Eustbe ayant vu que les boulan- 
gers ne suffisaient plus & faire du pain pour la ville, 8 cause 
de la quantitö de campagnards dont elle etait remplie et des 
pauvres qui mayaient rien dans leurs maisons, il permit-A 
us eeux qui eu feraient Ia demande de cuire du pain ct de 
le vendre sur la place. Des feinmes Juives se' prösenterent; 
onleur donma du froment au döpens du fise (Mpirov), et elles 
uirent'du pain pour la eit&. Les pauvres &isient  reduits & 
In plus extröme mistre, parceqwils wayaient chez eux rien 
pour acheter du pain; ils pärcouraient, en mendiantquelgues 
mörccaux, les places, les portigues et les eours, et eömine per- 
sonne nen posstdait abondamment chez ui, d&s quun pauvze 
ayait regu une piöce de monnaie insuffisante pour acheter" un 
pain entier, il ’en servait pour acheter des morceaus, du choux, 
de la mauve (?) 9), quil devorait ensuite avidemment. | La 
chert6 et le mangue de tout devinrent tels, dans Ia ville et 
dans les villages, que, poussds par la faiım, des hommes ostrent 
euvahir les lieux: saints et mänger }Eucharistie comme un pain 
ördinaire. D’autres, eonpant en moreeaux les Corps morts, 
qui ne so mangent jamais, et les faisant fiire les devoraient 
ainsi que votre Sei ie a pu en ätre tämoin. 

42. Annde 812 (de J-C. 501). — Cette annee, les 
vendanges fürent rötardees. Six inesures de vin se vendaient 
un Dinar et le Quabus de raisins secs trois cents &cus, ‚La 
fanine devint plus forte eueore dans les villes et les villäges; 


1) Buviron’onze centimer. — Ofr. Ducange, Gloserium ad Serip- 
oresmedine Graceitati. 3) ji) 1e jage. 3) Je traduis ainsi le mot 
DS, mals unluement par sonjecture. 
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parmi ceux qui #tnient rest6s dans. les campagnes, les uns 
mangenient de Favoine, d’autres faisaient frire des pöpins pour 
les dövorer, et personne ne trouyait de quoi so rassasier, "Ceux 
qui &iaient dans a yille'erraient sur les places, recneillant et 
mangeant les racines et: les feuillos des lögumes tombees dans 
le fumier; les portiques et’los places leur serraient de refuge 
pour dormir; quant & la faim, ils s’en plaignaient nuit ot jour; 
leurs 'corps. tombuient en dissohution et eux &taient en proie 
&.la souffrauce, "La maigreur. de leur corps les rendait sem- 
binbles a des: squelettes; toute la ville en etait pleine; ils com- 
meneörent ‚bientät A mourit. sur. les places et sous les por- 
tiquee. 

43. Le pröfet *) Demosthtnes alla trourer !’Emperent, 
pour Ini fire eönnaitre ces malheurs, et regut des sommes d’or 
eonsidörables, pour. les ‚disteibuer aux pauyres; quand il fut 
de retour 1 Edesse, il’ donna, tous les jours, une livre de pain 
b veux 'qwil avait-marques au cou en trös-grand nombre, 
de sceaux de plomb. Toutefois ces malheureux ayaient de In 
peine A vivre, dövorda quils ötaient par la faim, La mortalite 
augmenta vers ce temps, dans le mois de. Teschrin second, 
et'encore dayantage, dös que le-froid et In gelde eurent parus, 
Pareoquo Jes pauyres, heberges sous les portiques ou sur los 
places, «iaient surpris par In mort, tandisqwils dormaient de 
leur sommeil naturel. "On voyait errer sur tous les carrefours, 
les enfants dont lcs möres &tnient mortes on s’taient enfuies, 
en les abandonnant, parceqwelles n'avaient rien A leur donner, 
quand ils demandaient a manger. Eilles les)jetaient, en eff, 
tout aus sur la place publique. Les habitants ne sufisniont 
plus. A ensevelir les morts, car ils navaient pas emportö ot 
enterr& les premiers qu'ils en: trouvaient (d’autres, % leur retour, 
Par les soins de Mar Nonnus, directeur de Yhospice, des fröres 
80 mirent h eirculor et % recueillir les endavres; aprös quol, 
toute la ville se r&unissant aux portes do Fhospice, on les en- 
sovelissait, de Taurore A Taurore. Les deonomes de IEglise 
Mar Touthael et leprötre Mar Stratonicus, qui fut plus tard 
juge& digne de l’övöche de Charres, etablirent une infirmerie ®) 
dans les dependances de PEglise dEdesse, ou cenx qui souf- 








1 bangor. 2) ag? voir In note du tote. 
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fraient allaient se reposer. On y recneillait beaucoup de oa- 
davres ot on les onsovelissait avco ccux de Fhöpital. 

44. Le prefet brisa les portes des basiliques placdes h cöt6 
du bain d'hiver et y deposa de Ia paille, avec des nattes pour 
qu6 les pauvres pussont y dormir. Cela ne suflt pas encore, 
Cest pourquoi los grands de la ville organisörent, eux aussi, 
des hangars ol un trös-grand nombro de personnes accou- 
raient so röfugier. Les (soldats) romains disposrent ögalement 
des endroits ol les malades venaient dormir, et quigue on 
en onterrät beaucoup chaque jour, leur nombre augmentait 
sans c6ss6, parceque, lo bruit s’tant röpandu dans In cam- 
pagne que les Fdossiens pronaient beaucoup de soins den in- 
digents, ine multitude innombrable de penple pendtra dans 
1a ville, Les bains situds au dessous de ’Eglise des Apdtren, 
du 6öt6 de Ia grande porte, #taient pleins de malades; on en 
tirait journellement un grand nombre de eadavres. Touto Ia 
villo accompagnait en foule coux qu'on emportait de Yhospice, 
hantant des psaumes, des hymnes, des cantiques et des podmen 
tout empreints de Yespfrance de Ia rösurrection. Les femmes 
y faisaiont entendro lours gemissements fundbres et leurs erin 
Iugubres; & Ia töto (du cortäge) marchait notre pastetr z6ld, 
Mar Piorro, et lo gouyorneur suivait aveo tous les nobles. 
Une fois quon ayait enterrd ces morts, chacun revonnit et 
aecompagnait coux qui diniont ddeddes dans lo voisinage, 
Lorsque les söpultures de Phospice et de ’Eglise furent pleines, 
le pröfet fit ouyrir les aneiens tombeaux qui avaient dt bätin, 
ü cöt6 de Mar Quounus,*) par lo zöle de nos ancötres, et 
on les remplit. "On en ouvrit Wnutres, mais ils ne purent 
suffire, et finalement, on rouyrit et on remplit toutes Ies #6- 
Pultures, partout ol il sen trouva. On tirait, tous les jotırs, 
plus do cent cadavros de Ihospice, souvent cent-vingt, quel- 
quefois cent-trente, depuis lo commencement de Tischrin second 
(novembre 500) jusqu% Ia fin d’Adar (mars 501).%) "Pendant 
tout ©6 temps, om wentendit, dans toutes les places de-ia 





1) Assömani a In (Mar Conon Bibtioth. Orient. 1, 21, b) 2) Celn 
suppose une moyonne de 15 A 20,000 morts, pendant einq mois, dans 


I ae hr. Ca din permet de se far une Te de Ia gridenr 
d’Edesse. a 
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ville, que pleurer sur les morts ou que gemir des mourants. 
11y en cut beaueonp qui moururent dans Jes portiques de 1’Egliso 
et de 1a ville, dans les auberges et sur le chemin, pendant 
qwils so rendalent & In ville. Au mois de färrier la cherte 
(des vivres) augmenta 6galement; treisc mesures de froment 
st dixchuit. d’orge so vendaient un denier; une livre de viande 
(oütait cont &eus; une poule dune livre trois-cents, un auf 
quarante.  Tout co qui so mangenit enfin dtnit cher. 

4b. Au mois d’Adar (mars 501), on fit des pritres 
pour eloigner In mortalitd des ötrangers, Los habitants de 
In ville, quand il priaient pour cux, ressemblaient » David, 
disant k Ange, qui avait frappd son peuplo; „S% Jar pächd 
etsi je suis eoupable, quont fait ces brebis innooentas? que 
ta main sappesantisse sur moi et sur la maison de mon pärel)* 
Au mois de Nisan (avril 501), la mortalits wattagu aux 
habitants d’Edesse et, tous les jours, on emporta de nom- 
breux cadavres 2), si bien que porsonne wen sait lo nom- 
bro; car co n’eat pas souloment 4 Edesse que la mortalite 
söyit, @ost d’Antioche I Nisibes que les hommes furent ainsi 
tourmentes et. ddeimds par In famine et par Ia poste, Beau- 
coup-de riches, quoiquo 4 Yabri de la faim, ot plusicurs des 
grands do la eilö moururont cette annde. Au meis do Haztran 
ct de Thamous (juin et juillet 501), quand la moisson fut faite, 
nous eroyions #tro delivres de la cherti, mais nons fümos degus 
dans nos esperances, car los eing muids de. froment de In 
röcolto nouvello se vendirent un Dinar. 

‚46. Anndo 813 (de J.-C, 501-502). Cos fdnux des sau- 
terelles, de.In famine et de In peste, au sujet deaquels je viens 
do vous derire, stant une fois passte, Ia misdricorde divine 
nous accorda un peu de repos, afın que nous pussions sup- 
porter-les Adaux I venir. Cost Ih cs que los dvönements nos 
apprirent; La vendange fut, en effet, abondante et los vingt- 
ing mesures/ de yin au pressoir se vendirent un Dinar, Les 
pauvros.fürent pourvus par la recolte de raisins. necs rocueillis 
dans les vignes, car les Inboureurs et les travailleurs disaient 
que cetto recolte ayait €16 plus abondante quo celle du froment. 











XIV, 17. 2) Lebenn, Histoire du Bas- 
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En effet, un vent chaud. souffait, quand. la vigne commenga 
A märir, 1) et la plus grande partie. se dessöche, Les hommes 
sages disnient que c’&tait la, providenee du Dieu Seigncur 
de toutes choses qui lavait voulu ainsi, et quelle ayait cherch6 
& möler un peu. de misdricorde ‚au  chätiment, afin que lea 
Yillageois se soutenaut par lusage,des raisins s0cs ne perinsent 
point de faim, comme Fannde preoddente. . Dans co temps on 
vendait les quatre muids de froment un Dinar et ceux dorge 
anne „dens. Ge sigue de misericorde nous arriva dans les 
‚mois.do Teschrin. (octobre et novembre),  Tout Yhiver de cette 
aunde fut extremement pluyieux; aussi le bIE quon avait ame 
depassait-il en quelguos endroits. la taille d’un homme, avant 
900 lo mois de Nisan (avril) edt paru, Les choux 2) de jardin 
rendirent un peu moins de ce.qwon avait sem6; les toits des 
maisons, portörent beaucoup de gazon; on le coupn. ton lo 
vendit comme de Iherbe des champs; cette herbe, ayant un 
pi,ot, dtaut dune grandeur ordinaire, los acheteurs ne firent 
aucune ‚attention (h-sa provenance), Nous. nous attendions 
pour cette ande, h une recolte de grains aussi abondante quo 
dans, les anciennes ‚anndos; ‚mais cot uspoir ne ‚ne. zdalin, 
point. %) ‚Au moins d'Adar (mars), il so leva un. vont,qui, 
soufllant trois jours entiers, ‚dessccha. le. bI& ‚de notre. con-. 
tree, excopt6 dans un tont petit nombre.d’endroits, 

47. Dans lo meme ‚mois, quand vint lo,jour olı on devait 
«ilebrer. cette iguoble füte, aux cirömonios. toutes, puyennes +), 
dont nous avons parld plus haut, !’Empercur Anastase. defen- 
dit par un. edit aux comediens de danser dans aucune ville 
de, son Empire. Quiconque considerera lissue des choses ne 
Gritiquern point ce quo nous avons dit, h savoir, que. e’est A 
eause do limpiötd & laquelle les habitants d’Edesse. se liyraient. 
en cette föte quo les. Hdaux de la Kamine et de.la poste. no 
döchaindrent contre nous; ‚car il n'y ayait pas encore trente 
jours que cctte file ayait &16 interdite que lo froment, dont 











MjLoaS0? 3) Voir plus haut Tesplication de co mot, p.B2 note 
3) as Naben I [nmuıs Jr01. Cette expreusion a dajh 
plus haut, D- IKT, note 5. 4) Greogues, dit Jod Style. Dame 


&© passage, on voit quil faut lire plus haut mars, an lin do Dur 
Voir Pngi ad ann. 491, 
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les. quatre ‚muids‘se vondaient un Dinar, ne se yondit plus 
qui raison du m£me prix pour douse muids; galoment, an 
lieu de six muids d’orge, on put cn avoir vingt-deux pour la 
in&me. somme,  Tout Io monde vit elairement alors que: Dieu 
peut, A.son grd, benir une petite röcolte et pourvoir.anx besoins 
de aux qui. se convortissent do leurs pdches: En effet, 
quoiquo toute la reeolte so füt. dessöchde, ninsi que je 
dit, avec.lo.peu qui. restait, nous öprovimes un grand sou- 
Iagement. dans lespace de trente jours. On. dira. pont-ötre 
que jai tort- de penser ainsi ot que. cette misdricorde n’ent 
‚point pour cause uno conversion involontaire, puisque 1’Em- 
poreur supprima cotte fte, on döfendant aux comediens de 
danser, mais jo non persiste pas moins A dire que Dieu, dans 
sa miscricorde infinio, no demandait qulun prötexte pour avvor- 
der. merei W.ceux-la möme qui n’en ötaiont pas dignes, ot 
nous en avons a preuve dans In miedricorde quil aevorda 4 
Achab, parcoquil avait cdd6 aux röprimanden d’Elie 1), UI 
ne frappa point, en eflet, durant sa-vie, sa maison des maux 
qui. ui-dtnient ‚destinds depuis Iongtemps. Je suis. loin de 
Prötondre, sans doute, que e'&tnit Ih lo seul peche qui s'aocom- 
plit- dans notre ville; car-les pöchds qui se commettaiont on 
secrot ot.en publie &taiont trös-nombreux, mais, comme los 
chefs participaiont dh ces fautes, je n’ai point voulu los rdvdler 
de pour d’exeiter des. blämes contre coux qui font misdricorde, 
ou bien, do peur quon ne nous accuse de parler contre les 
grands, je ne ponvais passer complötement sous silence une 
tello chose, puisquo jo vous ayais promis do vous faire connattre 
les causes qui ont excitd In guerre. D’antro part copondant 
je ne voux rien dire contre les impios; je vais seulemant me 
sorvir des paroles du prophite, afin quon comprenne gie lo 
prophite voyait son peuplo- pratiquer des erimes semblables 
A cotx qui so commettent aujourdhui dans notre ville ot sur- 
tout chez vous ot dans toute la campagne: „Aaulheur, disnit 
parlant au nom do Dien, malheur % cnlui qui dit A som pires 
pourquoi engendrestu? et & su femme powrquoi congois-tui“ 3) 
Quant au reste, il vaut mieux lo passer sous silence et pröter 











Voreille a ce que dit !Eorituro: „Quicongue eonnaitra ce temps . 





1) IZR, liore des Ro, XXI, 28, 29. 3) Inais, XL, 10. 
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se taira, car dest Thewrs du mal.) Si Dieu m’accorde de 
‚vous voir en bonne santd, je vous parlerai de tout cela, comme 
je lo pourrai. 

48. Maintenaut &eoutea lo röcit des ealamitds de cette 
anndo et (Inissez-moi vous parler) du prodige qu’on wit en cos 
‚jours, puisque vous m’avez encore adressd une demande h ce 
sujet: Le 22 Aofıt de cette annde, un vendredi matin, 9) 
nous avons apergu les Hammes d'un fou immense vers le nord 
durant toute la muit, et nous croyions que toute la terre allait 
&tre eouverte d'un döluge de flammes; mais la misdricorde de 
notre Seigneur nous a pröseryös de tout mal. Nous avons 
rogu une Jettro de personnes instruites, qui allaient h Jerusalem 
dans laquello on lissit quo la muit m&me oı on avalt aporgu 
les f#ammes de ce fu immense, la ville de Pioldmais, 
@est-a-dire Aore, ayait &td renvorsde, ot quo rien n/y dtait 
demeurd debout. Quelques jours plus tard, il vint che 
nous des habitants de Tyr ot de Sidon qui nous dirent 
encoro que lo jour möme ou on avalt vu co fu, Ptold- 
maide avait di renvorsco et que Ia moiti6 de Isurs villes, 
eest-l-dire, In moitis de Tyr et de Sidon etnit tombie. A 
Böryte, la synagoguo juivo wefondra touto seulo, lo ‚jour ol 
‚Acro fut ronversde; les habitants do Nicomödie furent livrds 
“au demon pour ötre chätids et Ja plupart furent, en effat, 
tourmentds jusqu'ä ce que, #0 rappelant les paroles de. notre 
Seignour ot porsöverant dans In priöre et le jeüne, ils regurent 
leur guorison. 

49. Co füt lo jour mömo oü on apergut co feu que Qua- 
wad, fils do Phirouz, roi do Perso ®), rassembla toute Narmde 
persane et que, montant vers le nord, il pindtra sur lo territoire 
de FEwpire, aveo les Huns quil avait avec Iui, Il campa 
auprös de Theodosiopolis en Armenio) et Ia sonmit en pen 


1)-Amoa Y, 18. 2) Cotto coincideneo entre Io wendredi et 0 2 oft 
ut lien, Dan 508, — 11 est diffcile de eroire cepondant quo Josue se 
trompo düne ande. 3) 22 on 28 aoüt 50%. — Lebesu, Atofre die 
Bas-Empire, VII, 92. Asnömani, Bil. Orient. 1, 268, 919. 4) Bav- 
Boov ganigıor dit Procope, De Bello Persico, 1, 10. Voir sur Ia fon- 
ntion de cette ville St. Martin dans Lebenu, Histoire du Bas-Empire, 
V. 415449. — MMimoires Historiques et geographiques sur TArmönie, 
1, 60-03. — Les Armenieus Vappellent Garin et Arsrowm. — Voir 
aussi Bruns et Kirsch, Bar Hebraci chronicon Syriacum, 1,80. 
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de jours. Le gouverneur de Vendroit, nomme Constantin, sc 
rövolta contre les Romains et livra la villo par inimiti pour 
FEmpereur Anastase. Maitre de Ia ville, Quawad la livra 
au pillage et aux Hammes, il rnina encore tous les villages qui 

se trouvaient dans le nord, emmena en captivits le peu d’habi- 
tants qui restaient; puis, aprds avoir fait de Constantin un 
des chefs de son armee, il lo laissa 4 Thsodosiopolis avec 
ine garnison et quitta cos lienx, 

50. Annde 814 (de J.-O. 502-503). — Cette annde de 
grands sujets d’affiction fondirent sur In Mdsopotamio ol nous 
habitons, & tel: point que los menaces, faites par Io Christ 
dans NEvangilo contre Jerusalem et reulises plus tard, ou 
les predictions relatives A la fin du mondo conviendraient pat- 
faitement & co qui nous arriva A cotte dpoque. En: eflet, 
aprös. les tremblements de terre quil y eut en divers lieux, 
aprös los famines ot los posten, il se passn des chones effrayantes 
et terribles; on vit dans lo ciel dos signes dtonmants; los 
pouples s0 Iovörent contre los peuples et’ los royanmes contre 
los royaumes; nous avons auccombe sons les coups de Nüpdo; 
nous avons &t4 entrainds captifs en tous lieux; notre pays 
a &t6 fould aux pieds par les races etrangüres, de tello sorte 
quo si notre Seigneur weit dit: „Quand vous entendren des 
‚guerves et des tumultes ne eraimnez pas, car toutes ces chosen 
doivent arriver auparavant, mais ce n'est pas encore la fin“ '), 
nous Aurions pu dire que Ia fin du monde tait venue. Bentt- 
conp le disaient et lo ponsaient; pour nons, nous avons remargud 
io In guerre m’tait pas universelle dans lo monde ct nous 
nous. sommos rappelös les paroles par lesquelles Is bienheureux. 
Paul instruisait les Thessaloniciens sur la venue de notro 
Seigneur, quand il leur disnit: „de ne pas se lainser dhranler 
'par des paroles, par des esprits, ou par des lettres differenten, 
upposdes venues de lwi, comme si lo jour du Seigmew ait 
dd arrive“ ?) et quand il leur montrait que la fin du monde 
ne pouyait venir avant Yapparition du faux messie. Ces 
paroles de notre Seigneur et de son apötre nous ont fait 
eomprendre que tous ces dvdnements n’ayaient pas cu lien h 
enuse do Ia fin des temps, mais uniquement & cause do In. 
multpliitö de nos pöchös et pour nous punir. 














1) Matihieu XXIV, 6. 2) ZIr auz Thessalonieiens, I, 2. 
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51. Le roi des Perses, Quawad, vint par le nord ot arriva, 
o 5 dumois de Teschrin premier (octobre 502), un sumedi?). 
Il campa  auprös de In ville d’Amed, 2) situeo chez nous, dans 
1a Mösopotamie, Iui et toute son arınde. L’Emporcur des Ro- 
mains, Anastase, ayant appris que Quawad ayait rduni toutes 
ses troupes, ne voulut point affronter In guerre, afin quon ne 
versit pas le sang des deux partis. II lıi envoya de lor par 
Rufin, qui rogut pour preseription de donner et or'et de 
vongedier Quawad, sl &tait encore sur In frontiäre et sil 
wavait point passt sur le territoire des Romains. Mais arrive 
% Cösarde de Cappadoco et apprenant que Quawad avait 
devasts VAghil,°) In Sophöng, ) Armenie ) et VArabie, ©) 
Rafın Inissa For A Cisurde et alla trouver le prince pour Iui 
dire de repasser In frontitre et d'aecepter Yor'quül Iui appor- 
fait. Quawad nen vonlut rien faire; il it Prendre et retenir 
‚Ruin et poussa, nuit et jour, son arm&e contre Ia ville @’Amed 
en recourant & tous les stratagömes que eomporte la guerre. 
M bAtit une plate-forme, ) mais les habitants d'Amed. ex. 


1) En 502, 105 octobre fut, en cifet, un samedi, — Lebeau, Histoire 

‚du Bos-Emp. VII, 45. — Asstmant, Biblioth. Orient, 1,27, 2) Sur 
‚Amed voir Lequien, Oriens christian ct surtout St. Martin, Memoiren 
Bisorigiee & geographiguea 1, 165-174. Aujonrdhui eett ville sappalle 
Dierbkir. on Kara-Amid, — Sur tonte cette campagne , voir Iebeau, 
Histoire du Bas-Eimp., VL, 312382... +8) Canton de la: IV. Armenie, 
ayant pour, eapitale wlj] .Apel, petite ville situde’entre Palou et Amed 
zur le Tigre. St. Martin, Mänaireshitor. ete. 1,97 ct Labeau, 
Histoire du, Bar-Emp., 1, 319, note . 4), Provinee, sitnde ver 
16s sources du Tigre, sur les deux rives du bras meridional de 
HEuphrato, (St. Martin, Mömoires hitorigue ei giographigus I, 9) 
dirine eu deux partie, grande Sopkäne e pet Sophene. 5) Da portion 
de lAmtnie eödee A NEmpire romain en 287. 6) Fautilientenärs par 
DES Trabie, comme fait Assöaiani? — Cola sembls;douteux, Kar 
Jose Stylite derit Aifäremment co mot, quand il parle plus Join dun 
due Färabie. Citoit probablement quelguo canten do la haute Mesoper 
tamie, au nord-cucst @Amed. 7) Cet engin de guerr, que ha auftann 
Syrieos, Bar Hebröas (Chronicon Syriacum 30-81), Zacharie de Mity- 
I (m Ant Sriven, II. 201-206) et Josnd Stylite appllent 
> ©st bien In machine dderite par Pr Bello 

Persico 1,7), dans les termes suivants Te 
Brizöniona ei wäh dei, nörgte maklg 

ogkorneron krrös woö mgunölen di 
ng 1s vür Äöpor dxeioer, wei Aädga br Pirdauie ne 
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'haussörent aussi de leur cöte, les remparts de leur ville; Une 
fois que cette plate-forme fut «levee, les Perses firent: jouer 
le front da belier et frappant le rempart & coups redonbles, 
les nouvelles constructions encore mal assises se fendirent et 
tombörent. Alors les habitants d’Amed pereörent un trou dans 
le rempart, pour aller sous la plate-forme, et retirant A-lin- 
terieur de la ville, dune manitre fort seoräte, Ia terre qui 
&nit entasste dans son sein, tandisquils soutenaient leur tra- 
vail par des poutres, la plate-forme »’entr'ouvrit'et tomba. 
52..Ne pouvant venir & bout de cette puissante ville, 
Quawad ordonna au, roi des Arabes, Na'aman, d’aller, vers 
le midi, envahir avec toute son arınde le pays de Harran, 2) 
Un dstachement de Farmee persaue ponssa möme devant eux 
jusquä Constantine ou Thella, %) pillant, rayageant et devas- 
tunt tote la contree. Le 19 de Teschri second %), Olympius +) 
due de Thella, et Eugene, due de Melitine, qti eait vonu 
vers 16 möme temps, sortirent ayeo leurs troupes et andantirent 
tous les Perses quils trouvärent dans les villages, aux envi- 
rons‘de Thell. Comme il se disposaient A rentrer dans Ia 
ville, quelqu'un leur indiqus la presence de eing-cents hommes, 
dans une vallde peu eloigude d’eux, et il se preparärent ü 
märcher eohtre, "Mais, les troupes romaines, (qui &taient avec, 
eus, &tant dispersces pour döpouiller les morts et la nuit &tant 
survenus, Olympius fit allımer du feu au sommet dune col- 
line et’sonner des eornes pour rassembler ceux qui, etaient 
&pars. Les Marzbans Perses, campes au bourg de Thelm’chis) 
voyant le signal du feu et enteudant le bruit des Cornes, 
armörent leurs ‚troupes et marchörent contre les Romains, 
dont les cavaliers, apercevant les Perses en plus grand nombre, 
werd Ink sheioron vä Arröe vor 
eig iyaydnan 08, Enamer, ioßnem zoo. mgaoeondr: 
Hoiiei air Uigass Berg, in ängelois ävaflainevres kr za ci dugn 
#yirorso ete. — Tumulus, agger traduit done le sens du mot |Ayco. 
Cetait un amas de terre ayant Yappareneo dun dos de mulet. Volt 
encore Mai, Soriplorum veterum noca collechio, X, 337-838 et 367-368. 
1) Charres nomnee aussi Hell£nopolis, In ville des payens. 2) Le- 
quien, Oriens chritianus I, 1521—1524, qui a recuelli toutes les doundes 
dAssöman. 3) 19 norembre 502. 4) Thdophanes Yappelle Alypias 
Chronographia. ad ann 496, col. 37. 5) Tel-besme, dit Assemani, 
Biblioth. Orient, 1,3. ADD. 
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toumörent bride, Quand aux fantassins, ils ne senfuirent pas 
pour. se sauyer, mais obliges de combattre, ils se. rassemblö- 
vent en ordre, de maniöre 4 former un cerele et combattirent 
longterups, ‚ Toutefois Yarınde des Perses &tant plus nombreuse 
ct les Huns venant la rejoindre avec les Arabes, les Romains 
furent enfonces, leurs rangs brisds et mis en desordre, Mälds 
ds lors aux cavaliers,et foulds aux pieds dans la poussitre 
par les chevaux des Arabes, ils furent derass et andantis en 
trös-grand nombre, Le reste fut einmend en captivitd, 

53. Le 26 du m£me mois,') Naaman entra, par le sud 
dans le territoire de Harran, detruissant, pillant et emmenant 
apüifs, hommes, bestiaux et propridtes des habitants de, ce 
territoire, (Il poussa nme jusqu‘& Edesse, dövastant toujours, 
pillant et faisant des captifs dans tous les villages. On porte 
& dix-huit-mille-eing cents le nombre des hommes quil reduisit. 
eu esclavage; sans compter ceux quil ft mourir. On me 
comprend pas la dedans los animaux, les biens et lo pillage, 
universel:quil opera, Ce qui fit quil trouva plus de monde 
dans les villages, dest que «init le temps des vendanges, 
et. que non seulement les villageois, ınais encore les habitantz 
de Harran et d’Edesse, einient sortis pour faire la röcolte du 
raisin. Beaucoup furent done enmenes captifs; dös lors on. 
Herma Edesse et on se mit A la garder; on creusa des fossds, 
on restaura. les anurs, on doubla les portes de fer et on songen 
meine & les renouveler parcequelles &iaient vermoulues. #) On 
fit des verrous aux deluses du Heuye, de peur que quelgu’un 
ne pendträt par elles, et, comme on ne trouya point du fer en 
assez grande quantit pour exöcnter cet ouyrage, il fut rendu 
un deeret par lequel on obligenit chaque maison %) d’Edesse 
& fournir dix livres de fer. Dis que cela fut fait, Youyrage 
fut mend’& bonne fin. Eugöue, voyant quil-ne pouyait aller 
% In rencontre de tous les Perses, emmena Farmde qui lui 
restait et marchant contre la garnison que Quawad ayait laissce 
& Theodosiopolis, il extermina ceux qwil y trouya et reprit 
1a ville, 





1)%8 morembre 502. 2) Veribugus ferrein portas eummunirent. 
Assemani, Billioth. Orient, 1, 274, 0, 11 y a Ih plusiours mots dont Ia 
ignißcation west pas trös-elaire. 8) JLSp indique habituellement un 
Palais on une röunion de malsons groupder autour dune cour. 
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54. Quawad fuisait toujours la guerre contre Amed, et 
mettant tout en euvre, il sefforgait de relever Ia plate-forme 
qui etait tombee. Il-ordonna aux Perses de ’emplir de pierres 
et de bois, dapporter des tissus de poil et de lin dien faire 
des outres et des sucs, de les remplir.de terre et de les placer. 
sur Ia plate-forme quils avaient bätie pour quelle s’dlevät peu 
a peu & la hauteur du mur. Alors les habitants d.Amed. con- 
struisirent une machine que les Perses appelörent Toudahe, 
parce-quelle empöchait tout trayail de leur part et quelle lea 
deimait eux-memes, Aveo cette machine en effet, les ansieges 
langaient des pierres dnormes dont chacune pesant plus de 
trois eents livres, döchirait le toit.de lin sous lequel les aseid- 
geants sabritaient, et derasait meme ceux qui &taient placks 
dessons. Les habitants d’Amed ne pouyaient detruire lea 
Perses quen se servant do grosses pierres; car &tant double 
plusieurs fois et les Perses y versaut sans cesse do leau, le 
toit (qui protögesit les assiegeants), se trouyait & 1&preuve 
des flöches, & cause de son epaisseur, et & Föpreuve du feu, 
& cause de son humiditö; mais, comme les grosses pierres 
que langait Ic Zoubaha tetruisaient le toit, les hommes et 
les armes, les Perses vaincus oesstrent de pendtrer dans la 
tour et songörent 4 rentrer dans leur pays; depuis trois 
mois quils faisaient co siöge, ils avaient perdu plus de cin- 
quaute mille hommes dans les combats qui se livraient 
incessamment le jour et la muit, (A partir de ce moment), les 
habitants d’Amed, confiants dans leur vieteire, se Jaisstrent 
aller & la negligence et ne gardörent plus soigneusement. leura 
remparts comme autrefois, Or, le dix du meis de Konoun 
second, *) les gardes ayant bu du vin en abondauee 4 cause 
du froid, et la nuit &tant survenue, les uns sendormirent dun 
sommeil profond tandis que les autres abandonnörent leurs 
portes pour se röfugier dans leurs maisons, & cause de la 
pluie qui tombait. Est-ce ha fayeur de cette nögligenee, ainsi 
‚que nous le pensons, est-ce par la fraude et par la trahison 
comme quelques uns Ton dit,*) est-ce par une punition de 
Dieu, toujours est-il que les Perses sempartrent da rempart 

1) 10 janvier 509.. 2) Voir Assemani, Biöl. Orient. I, 274 a, note 

ronographie 


2. — Procgpe, De Bello Persico, 1, 7. — Theoplanea, Ch 
ü Pannde 508, 
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WAmed au moyen d'une Echelle, puisque les portes n’etaient 
pas ouvertes, ni le mur troue, et deyastörent la ville, Ile 
pillörent ses biens, foultrent aux pieds la sainte Eucharistie, 
tournörent en dörision les cör&monies, d£pouillirent les temples 
et emmenörent en captivitö les habitants, & Vexception des 
Yieillards impotents et de coux qui Saint caches, Laissant 
eusuite une garnison de trente:) mille hommes dans Amed, 
ils descendirent tous vers les montagues de Chigor®). Pour 
ne pas ötre incommodes par Podeur des cadayres des habitants 
dAmed, les Perses les portrent hors des ports sepfentrio- 
nales de la eite et les dispostrent en deux fas, au nombre 
de plus de quatre-vingt-mille, non compris (les cadavres de) 
eeux quon emmena vivants et quon lapida en dehors de Ia 
ville, ou de ceux encore qui fürent preeipit&s du haut de Ia 
plate-forme que les Perses avaient construite, on de ceux 
qWäls jetirent dans le Tigre et qui mourarent de morts dont 
nous ne pouyons raconter les divers genres. ®) 

55. Quawad congedia alors Rufin, pour quil alläf raconter 
& YEmpereur ce qui s’ötait pass. Rufin exposa partout ces 
desastres, si bien que les populations sitndes au-delä de ’Euphrate 
pouyantees de ces rumeurs, se prepardrent A senfuir en 
Oceident. Lillustre Jacques, auteur de Min’re sur divers 
Passages de TEcriture, de Soughratha et de Zmtratha sur la 
pinie de saıterelles, se eonduisit alors comme il coivenait & 
un komme de son rang. I adressa des Epitres pleines de 
Gonseils & toutes les villes, pour leur inspirer confance dans 
1a seeours Hiherateur de Dieu et pour les encotrager a no pas 
prendre Ia fuite.*) En apprenant ces Evönements, YEmpereur 
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Anastase, envoya, Iui aussi, une armde nombreuse passer 'hiver 
dans les villes pour les garder. Quant a (Quawad, non content 
du butin quil avait enlevd, 1) des captifs quil ayait faits et 
du sang abondant quil avait versd, il enyoya des ambassadeurs 
äire & Anastase: „fnis-moi parvenir de Vor, (suivaut la coutume), 
ou bien accepte la guerro.“ Ceci so passait au mois de 
Nisan. *) L’Empereur n/envoya point Por; mais il se pröpara 
& faire valoir ses revendications et & venger ceux qui ayaient 
peri. Au mois d’Yor (Mai 508), il ft partir trois chefs diar- 

&o: Artobinde, Patrieius et Hypatius, *) avec de nombreux 
officiers subalternes. Artobinde vint camper sur la frontiäre, 
auprds de Dara et d“Amoudin, en face de Nisibes. Il avait 
donze-mille hommes sous ses ordres. Patrieius et Hypatius 
campirent, aycc quarante-mille hommes, aupres d'Amed, pour en 
chasser la gamnison persane. Vers le meme temps arriva 
aussi (Hyparque Appion, *) qui s’#tablit 4 Edesse, afin de pour- 
voir aux subeistances de larm&e romaine; et, comme les bou- 
langers ne suflsaient pas A cuire le pain, il fit donner du 
grain A tous les etablissements d’Edesse pour quon y preparät, 
du biseuit aux döpens des Romains. Les Edessiens regurent, 
une premitre fois, six-oent-trente-mille muids. 

56. Quawad, s’speroevant du petit nombre des soldats 
&’Artobinde, enyoya eontre eux vingt-mille Perses do Yarmde 
quil ayait A Chigor. Ardobinde les poursuivit, & une ou & 
deux reprises, jusques aus portes de Nisibes et en dötruisit 
un grand nombre, au point quo beaucoup de fuyards s’stouf- 
rent en seflorgant d’entrer dans la ville. Au mois de 
Thamouz, ) les Perses, les Huns et les Arabes se röunirent 
ensemble pour marcher contre lui, ayant Constantin & leur 
töte. Ardobinde Yayant appris par ses espions, fit dire, par 
Qualliopius®) dHalep, 4 Patrieius et & Hypatius de yenir 
se joindre A Iui et de Faider, parcequune grande arm&o devait 

















My ah un nom de pays que je ne parviens pas h lire, 2) Amil 
508. 3) Voir Lebeau, Histoire du B.-E, VII, 83856. — Tillemont, 
Histoire dea Empermurs, Vi, page 563 et suivantes. Thophanes, cno- 

ia ad ann. AVT, fait connaitre ces generaus (Patrol. Greegus 

CYINL, eol.348). Veir aussi Procope, Yauteur, qui, arec Josud Stylite, 

raconfe estte guerre plus en diiail. 4) did. 5) Juillet 08. 6) Kal- 
Aus Thdophanes, ehronograpkia ad annum 497, eol. 35 
Abbasdl. d. DMG, VI. 1. v 
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" marcher eontre eux, Mais ni ’Patrieius, ni Hypatius ne vou- 
Iurent obeir; ils demeurörent- dans leurs campements aupr&s 
d’Amed. Aussi, dös que les Perses furent arrives, le corps 
WArdobinde, hors d’etat de hutter ayee eux, abandonna son 
camp et se sauva 4 Thella et h Edesse, livrant tous ses 
bugages au pillage ct & la diseretion de lennemi. 

57. (Pendant ce temps) les troupes de Patricius et dHy- 
patius fabrigunient trois tours, afın d’escalader les remparts 
d’Amed; mais a peine avaient-elles termine ces troi tours, en 
les munissant do fer, pour quelles fussent-plus 4 Yabri de 
tote attaque quon leur annonga eo qui s’etait passe & la 
frontiöre. Elles brülörent done leurs tours, levörent leur camp 
et se mirent ii In poursuite des Persos, sans parvenir h los 
atteindre. Toutefois deux officiers nommes, Inn Parzamane ') et 
Yautre Thodore, %) firent passer par ruse, un troupeau da brebis 
& cötd d’Amod, pendant qu/avec leurs tronpes, ils so mettaient 
en ambuscade, Les Porscs voyant co tronpean, de la ville 
.d’Amed, sortirent, au nombre de quatre-centa hommes d’lite, 
pour Yenlover; mais les Romains, qui &taiont en ambuscade, 
‚so loyörent, los andantiront et prirent leur chef vivant. Gelni-ei 
promit de livrer Amed; c'est pourquoi Patrieius et Hypa- 
tius y rovinrent (om tote häte), Le Marzban nayant pas 
‚Pu remplir 88 promesse, parceque ceux qui etaient dans Ia 
ville ne vonlurent pas Iui obeir, le stratelate le fit ‚erueifier, 

59. Les Arabes soumis aux Porses poussörant jung 
‚Habotra.°) ‚Timostrate, 4) duc de Quallinique s) marcha A leur. 
rencontre et les extermina. A leur tour, las Arabes, soumis 
aux Romains et nommes Ta‘labitos, marchörent contre Hirta 
do Na'aman *), ct trouvant une Caravano qui #y rendait, 
montde str des chameaux, ils tombörent sur elle, Yand- 
anfirent et somipardrent des chamenux, Ile wattanndrent 

















1) Plirasmane ou Pharasmane dit colehidien ou lasique, sulrant 
Procope et Theophunes. Ce nom est assez commun parmi lea voie 
de la Olorgie, (St. Martin, Mömoires historigues ct göogrophiques nur 
Armee, 1, 297). 2) Quelquea auteurs Yappellent ZAeadote 4) VilG 
sitade, sans doute, wur la riritre du möme nom, dans In region moyenne 
de Ia Mesopotamie. Volr St. Martin dans Lebeau, VII 860, note 9. 
4) Le imöme probablement qui correspondait, quelques nnndes plus tardı 
ares Söröre, patriarche d’Antioche. 5) Sur Qualliiguz, voir Lebenu, 
AI, 65, note 1 et 3. 6) Ibid. V, 486, note 2 
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point Hirta, parceqwelle etait trop avant dans le desert in- 
terieur.') Au mois d’Ab (Aoüt), toute Farmee persane se 
‚concentra avec les Huns, les Quadusiens et les Armeniens, afın 
de se rendre A Opadna. *) Dös quelles Vapprirent, les troupes de 
Patricius s6 mirent en marche contre eux; mais, tandisque les 
Romains dtaient encore en route et quils avaient quittd Vordre 
de bataille, les Perses heurtörent Yavant-garde et In defirent, 
Ceux qui avaient dt battus se repliörent aussitöt en arritre. 
Aussi, dös que le reste de larmde romaine vit son avant-garde 
mise eu deroute, elle füt saisie de frayour et naccepta point 
In bataille. Patrieius, le premier, prit Ia fuite et tonto larmde 
lo suivit, Il passa l’Euphrate et se sauva % Samosate. Na’aman,?) 
roi des Arabes persans, fut bless6 dans cette campagne, Un 
officier romain, nomme Pierre, s’stant refugid dans la forteresse 
d’Aschpharin (eig105), les Porses entourörent In. forteresse 
et offraydrent tellement les habitants que ceux-ci le leur livrd- 
rent. Les Perses le chargerent de chainos et Yommenörent 
avec eux; ils tuörent ensuite tous les Romains qui, dtaient 
avec lu. Quant aux habitants de la citadelle, ils ne leur 
front ancun mal 

50. Quawad, roi des Porses, songeait h marcher contre 
Ardobinde (campd aupris) d’Edesse; il y etnit pounsg par 
Nataman, roi des Arabes, que la destruction de sa caravane, 
ayait rempli de colöre. Mais un chef de tribu d’Hirta de 
Noaman, qui &tait chrötien, leur it observer, A totis les. deux, 
que leur majestd ayait tort de se deranger pour aller faire 
In guerre 4 Edesse; car, Xaprös Ia parole infaillible du Christ 
qu’Edesso adorait, aucun ennemi ne devait jamais prevaloir 
contre cette ville. En entendant co propos, Na'aman jura de 
traiter Edesse plus durement encore qu’on n’avait ‚Amed ot 
il se mit A vomir des blasphömes. Aussi le Christ donna-t-il 
aussitöt un aigne övident de (sa coltre). En effet, au moment. 











1) D’uprös Io texte, il fandrait traduire: „Zlr ne satlazuörent pas 
& Hirta, parceguelle Hait entrie dans le desert“ 2) Asimani & lu 
Euphädie. — II a erists dans la Mdsopotamie une ville du nom dOpa- 
dos. W. Wright, Catalogue 0/ Syrisc mas. 1127, et_ Journal Asiatigue, 
1873, 1, 978, note. 3) Probablement Na'sman I, file dAswad. Voir 
Jan Lassen Kasmussen, Historia praseipworum Arahum regnarum, 
rerumgue ab eis geaarun, 1517, in 4%, p. 10. 
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anene olı Nafaman blasphemait, la blessure quil avait regue A Ia 
tempo enfla et. sa täte toute entiöre devint d’une grosseur 
efrayante, Il se retira done sous sa tente et il y monrut, 
aprts deux jours de souffrances, Ce prodige narröta point 
Quawad dans ses mauvais desseins; ce prince etablit, au con- 
traire, un autre roi & la place de Na‘aman, partit pour aller 
faire la guerre (h Edesse) et arriv & Thella, il campa tout 
prös de cette ville. Les Juifs qui Yhabitaient ayant forme 
le projet. de la livrer pratiquörent des trous, dans la tour 
de la Synagogue dont on leur avait con la garde, et 
ils frent savoir aux Perses de percer. et d’entrer par Ih, 
Mais le comte Pierre, qui &tait captif, en ayant &te instruit, 
il persunda a ses gardes do le faire approcher des remparts, 
isant quil ayait dans la, ville divers vötements et quil voulait 
prier les habitants de Thella de les lui fair parvenir. Ses 
gardes #’6ant laisse persuader le eonduisirent (aux remparts); 
il dit aux soldats qui les gardaient de faire appeler le Comte 
Leontius, qui &tait charge, en ce moment, de defendre la ville, 
On appela done le -gouverneur. „Pierre sentretint avec eux 
un instant, en langue romaine (greeque), leur zeyela Ia perfidie 
des Juifs et, afın que les Perses ne soupgonnassent rien, il los 
pria de Iui donner une paire de vötemente. D’abord, ils firent 
scmblant diötre dtonn6s; puis, ils ni firent passer, par dessns 
les remparts, une couple d’habits dont il avait reellement besoin 
‚pour se vötir. Descendant enfin des remparts, ils feignirent 
de ne pas se douter de la perfidie des Juifs et do ne pas con- 
naitre Vendroit (ob devait »up&rer la trabison). Seulement 
ils firent le tour de la ville et sa mirent A examiner les fon- 
dements de tout lo rempart, comme s'ils desiraient sayoir eu 
quel lien il pouyait avoir besoin de reparations. ls agissaiont 
ainsi & cause de Pierre, de peur que les Perses se dou- 
tant quil avait döyoild le complot ne Faceablent de mauyais 
traitements, A la fin, ils arrivrent A lendroit que gar- 
daient les Juifs, et ils y trourörent un trou profönd, dejk 
pereö dans la tour, comme on Ie leur avait dit. A cette Yıle, 
les Romains qui se trouyaient sur les lieux, assaillirent les 
Juifs ayeo fureur, et, parcourant toute In ville, ils extarmi- 
nöreut tous ceux. quils rencontrörent soit hommes, soit iemmes, 
«öit vieillards, soit enfants. Is en firent autant, durant plu- 
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sicurs jours, et dest ä peine @’ils cossörent de les tragner, sur 
les ordres du eomte L£ontius et sur les instances de !Evöque 
Bar-hadad; ) ils gardörent, dös lors, leur ville avec plus de 
soin, jour et nuit: le Saint Ev&que Bar-hadad faisait le tour 
des murailles, visitant les troupes, les benissant, priant ponr 
elles, louant leur zäle et les remplissant de courage. Ilrepan- 
Anit sur elles et sur la ville Fesu du bapt&me; il leur portsit 
aussi In sainte Eucharistie, afın de les benir ou de la leur dis- 
tribuer, & la place quils occupaient, pour que personne n’aban- 
donnät son poste, (sous ce pieux pretexte), et ne quittät Ile 
rempart. Il alla möme trouver avec assurance, le roi des 
Perses, para avec Iui et Yapaisa Voyant, en effet, [honora- 
bilite du personnage et sapereevant de Ia vigilanee des Ro- 
mnins, Quawad ne crut-pas devoir perdre plus de temps auprös 
de Thella, avec toutes ses troupes, d’abord, parcequil ne trou- 
vait pas de vivres en ces lieux dörastds, et ensuite, pareequil _ 
eraignait que les gäneraux romains se rdunissant les uns 
aux autres ne marchent contre hi tous ensemble. est 
pourquoi il leya & la häte son camp et se dirigen vers Edesse 
ol il campa, pendant vingt jours, aux bords du Galob, 
nomm& aussi eure des Mödes. 

60. Les hommes hardis qui etaient dans son armee par- 
eouraient les environs et dövastaient (tout). Le six du mois 
@Eloul 2) les habitants d’Edesse dötruisirent tous les couvents 
et toutes les hötelleries, qui #taient voisines des remparts; 
is brulirent Ie village de Kaphar-tsalem, nomımd encore Neg- 
bat, couptrent toutes les haies des jardins et des vergers, abat- 
rent les arbres qu'ils contenaient, introdnisirent dans la ville 
tous les ossements des martyrs qui reposaient dans les environs, 
montörent les machines sur les murailles, et plactrent des 
tapis de erin sur le sommet des remparts. Le neuf du 
möme mois, *) Quawad fit dire A Artobinde, ou de recevoir 
dans la ville son Marzban, ou de venir & Iui, dans 1a plaine, 
comme sil vonlait conelure avec Ini un trait de paix,' mais 
en secret il donna ordre A ses troupes, au cas o Aröobinde 


1) Lequien , Oriens chrieianus, 11, 98-970. — Procope, Da Belle 
‚Perzico, IN, 12 Vappelle Sagadarre, ärig Hnmuöe va mel nö BR as 
ri makıoce gläos. — Assdmani, Biblioth. Orient, 1, 271, 282 3) 6 Bep- 
tembre 508. 5) 9 septembre 509. 
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leur accorderait d’entrer dans lu yille, de s’emparer des portes 
“et des issues, jusqwä ce quarrivant lui-m&me il enträt & leur 
suite. Si, au contraire, Ardobinde venait & elles, elles devai 
36 mettre en ambuscade, le prendre yivant ot le conduire par 
deyers Iui. Mais Ardobinde, redoutant do les Inisser entrer‘ 
- daus la ville, sortit & leur rencontre sans »eloigner beau- 
@oup des remparts et alla jusqw& ’Egliso de Mar-Serghis, 
Bäwat, qui dinit Astabid on Magistrien des Perses 2), vint A 
sa reucontre et lui dit: „Si in venx faire la paix, donne-nons 
dix-mille livres d’or et asaure-nous, par un traitd, que nous 
tecevrons, chaque anno, For accoutumd.“ Ardobinde promit 
jusquäa sept-mille livres d’or; les Perses ne youlurent pas les 
accepter; ils discutörent ayeo Iui, depuis Faurore jusquä nenf 
eures, mais sans trouver d’occasion favorable pour exdeuter 
Jeur projet perfide. Redoutant, dös lors, d’attaquer Edesse & 
cause de ce qui init arrivd 4 Na’aman, ils y laissörent Ardo- 
binde et allörent guerroyer vers Harran, pendant quils en- 
voyaient contre Saroug tous les Arabes, Mais les habitants 
de Harran &tant sortis secrötement de la ville tombörenf sur 
eux, leur tubreut soixante hommes ot prirent vivant Io chef 
des Huns. Comme e’tait un personage do marque extreme- 











ment cher au roi de Perse, Quawad promit aux Harranites de 


‚ne plus leur faire Iaguerre, sils ui rendaient ce chef en vie, 
Par erainte de la guerre les Harranites restituärent le chef 


"des Huns et envoydrent avec Iui, sous prötexte de l'honorer, 





quinge-cents beliers en plus d’autres cadeaux. 2) 

61. Les Arabes soumis aux Perses, qui avaient &t6 en- 
oyds contre Saroug, pousstrent jusquä l’Euphrate, ravageant, 
emporlant ei pillant tout ce quils trouvärent Vers ce 
temps arriva dOceident un officier romain, nommd Pat 
olus, ®) accompague de son fs Vitalien; c’ötait un 











1) Procope (De Bello Persico, 1, 9 nomme oet ofücier persan derı- 
‚Pads, qui se rapproche beaucoup plus que Astabid du persan Sipeln 
bed. „Sipehled, dit Tabari, en lanpue persane, vent dire general darmia 
(traduetion de M, Zotemberg II, 147). Voir sur ce mot une Iongus 
note de St. Martin, dans ses Mömoires historiques ei göögraphigues sur 
T-Armönie, 1, 298-300. 3) Quingentos arietes Cavadi mittunt, dit Ansd- 
mani, B. Orient. I, 907, b. 3) Patriciolus &tait le second fils d’Aspar, 
‚que NEmporeur Lion avait fait assassiner. Voir Lebean, Histoire du 

"BCE, Vi, 842. 
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offieier plein de eourage et exempt de tout sentiment de erainte, 
parceqwil n’avait pas die present 1 ce qui s’tait passe jus- 
qualors. Ayant franchi ’Euphrate, il rencontra un general 
persan, Iui livra bataille et Vextermina avee tous ceux qui 
tsient ayee Jul. Il songenit h se diriger sur Tdesse, lorsque 
ayant appris par des fuyards que Qunwad assiögenit la ville, 
il repassa le feuve et aetablit & Samosate, Le 17 de ce 
mois et Ia IV. ferie de la semaine, *) nous vimes se realiser 
ies paroles et les promesses du Christ au roi Abgare. En 
efiet, Quawad, ayant rassembl& toute son arınde et abandonne 
les bords de lEuphrate, vint camper aupres d’Edesse; ses 
campeiments s’ttendaient depuis le Martyriam de Mar-Quouz’- 
ma jusqu celui de Mar-Damien et occupaient tous les jar- 
dins de Mar-Serghis, du village de Bokein, jusqw& l’Eglise 
des Confosseurs. En largeur; ils allaient jusques aux pentos 
de Tearein. Cette innombrable armee enyironna Edesse eu um 
jour, % Vexception des postes que le roi avait &tablis sur les 
edllines elevdes. La plaine &tnit inond6e de troupen; los 
portes de la ville &taient ouvortes, et eependant les Perses ne 
purent y_entrer, A cause de la bönddietion du Christ. La 
erainte les saisit et ils demeurtrent A leur place, sans que per- 
sonne engageät de cormbat avec eus, depuis Vaurore jusqu’ä Ia 
neuyitme heure. Alors eependant, quelques soldats sortirant 
de la ville pour guerroyer avec les Parses, et leur tutrant 
beauconp de monde sans perdre persone, Les femmes appor- 
tuient de Yeau hors de la ville, pour donner A boire & ceux 
qui eombattaient; les enfants et les jeunes gens faisafent jouer 
1a fronde; le peu de combattants qui &tsient sorlis repoussa 
les Porses et les dcarta du rempart dont ils n’etaient d’abord 
&bignös.que dune portde de Röche, Ile se retirtrent done et 
campärent a cötd du village de Quoubd, 

62. Le lendemain, Arcobinde sortit par la grande porte 
et, se plagant en face de Farmöe des Perses, il fit dire & 
Quawad: „vous avez vu, par experience, que la ville nast, 
mi & vous, ni A (VEmpereur) Anastase, mais au Christ qui Ta 
benie, est ni qui arzeie vos troupes et qui les empäche 
entrer“ Quawad Ini fit röpondre: „Donnez-moi des otages 


1) Le 17 septembre 508 ft, en effet, un mereredi 
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et prouyez-moi que vous me me Poursuivrez point, quand ” 
Jeurai ley& mon camp pour men aller; renvoyez moi les 

" hommes que vous avez pris hier, avec Por que vous m’ayez 
Promis et je m’£loignersi de la ville“ Ardobinde hi donna 
alors (eu otage) le comte Basile, avec quatorze hommes qu’on 
arsit pris, et sengagen par traitd & ui lirrer en douze jours 
deux-mille livres dor. Quawad leva done le camp, et sien 

“alla camper & Dah’bans, mais il ne demeura pas 
sur PEuphrate. Le jour suivant, en effet, il envoya un de 
ses hommes nomme Hourmizd, avec crdre de Iui apporter 
trois-cents ivres dor. Cependant Ardobinde avait rassembld 
les grands de la ville pour aviser aux moyens de rassem- 
Her la somme promise, mais des quils eurent vu Hour. 
mizd, ils se fortifiörent dans Ia confiance en (Jesus-Christ) et, 
Prenant coursge, ils dirent 4 Ardobinde: „Nous ne polivons 
envoyer de Tor A um menteur; car de m&me quil est revenu 
sur sa parole et quil n’s pas attendu le jour que vous Ini aviez 
fixe, de möme encore se dimentira-til quand il aura regu de 
Tor. Noüs eroyons done que, sil ose lutter de nonreau arec 
mous, il sera Convert de confusion, parcequc le Christ protäge 
cette ville“ Ardobinde reprit alors epurage, ini aussi, et il 
ft dire b Quawad: „Nons savons maintenant que vous nätes 
Pas roi, car un roi ne saurait’revenir sur sa parole et mentir. 
Quiconque ment west pas roi. Puisque vous arez menti, 
renyoyez-moi le comte Basile et faites ensuite ce quil vous 


63. Irrite (de cette röponse) Quawad fit armer les lephants 
quil avait avec ni, leva son camp et revint attaguer 
Edesse, le 24 dn mois d’Eloul, Ia IV. förie de In semaine. 2 
1 entonra 1a ville de tous cötes, aveo plus de soins encore 
Quauparsvant, tandisque les Portes de la cit# demeuraient 
Ouvertes. Ardobinde ordonna mäme zux Romains de ne pas 
Attaquer les Perses, afin quil füt Evident que pour Iui, il 
warait point menti. Quelguss villageois ndanmeins, gu 
&taient dans Edesse, sortirent contre Quawad, armis de 
frondes, et frappkrent un grand nombre des cuirassiers ®) quil 


D) Ces renseignements sont parfaitement dascord. Le 3 septembre 
608 füt un mereredi. 2) Tel est, oe me semble, lesens dumot jaN. 
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avait avec Iui. Les lögions perses tentörent d’entrer dans In 
ville; mais lorsqwelles approchtrent.des portes, semblables & 
un tonrbillon soulev& daris la poussicre, elles se confondirent 
et #Isgitörent dans ‚le desordre. Sons le choc impetucux de 
leur cayalerie, leurs frondeurs s’entremeltreut et quoigue les 
’Perses langassent leurs flöches, que les Huns branlassent leurs 
jüvelots, que les Arabes dirigeassent leurs lances (contre les 
Romains), ils ne purent cependant faire du mal & personne. 
Tels on vit autrefois les Philistins aller attaquer Samsen, en 
grand nombre et bien armes, sans pouvoir le tuer, tandis que 
Iui, n'syant pour armes qu'ane mächoire d’äne, en tuait mille, tels 
on vit alors les Perses, les Huns et les Arabes. Pendant quile 
suceombaient, eux et leurs chevaux, sous les pierres que leur 
langaient les frondes, eu ne tuaient personne, Voyant quils 
ne pouraient, mi entrer dans Is ville, ni faire du mal aux 
hommes desarmia melds & eux, ils mirent le feu ä Mar-Ser- 
ghis, au Martyrium des Confesscurs, & tous les couvents qui 
restaient encore, ainsi quä ’Eglise de Negbat; les habitants 
@Edesse avaient en efet, laisse subeister cette dernibre, 

64. Le stratelate Ardobinde, ayant vu le zöle des campag- 
nards, leur vaillance et la protection oeleste qui les couyrait, ras- 
aembla, le jour suivant, dans lEglise, tous ceux qui &taient h 
’Edesse et leur distribua trois-cents dinars. Quawad abandonna 
ts lors Edesse et allant camper sur les bords de ’Euphrate, il 
envoya de la des ambassadeurs a P’Empereur pour kui annoncer 
son arrivee. Passant & lOceident du feuve, les Arabes, qui 
Yaccompagnaient, pillörent, d6vastörent, emportörent ou: brulö- 
rent tout ce qui se prösenta a eux Une poignee de cavaliers 
persaus poussa möme jusqu Batnan; 5) et comme le mur de 
la ville &tait perc& (dune large bröche), les habitants, inca- 
Pables de se defendre, livrörent leur cite, sans cambat. 

65. Annde 815 (de J-C. 503-504). — Ayant appris ces 
&rönements, !Empereur des Romains euvoya Üäler, son mar 
gistrien, ?) avec une armee nombreuse. A cotte nouvelle, Qua- 
wad lora les campements quil avait etablis sur /’Euphrate, pour 
se retirer dans une de ses provinees nommde Beith-Oromoie 
(3? &>).*) Arrive en face de Quallinigue il y döpächa um 

1) Asstmani, Biblisih. Orient. 1, 255. 2) Maüre de ia Mile 
3) Cetie provinee west pas enanue. 














LYIE Chroniqua.de Jorud la Stylis, derita vera Dan 516. = 
‚de ses Marzbans, pour Vattaquer; mais le Aue Timostrate, venant 
A su rencontre, andantit son corps d’armee et le prit vivant. 
Paryenu dovant cette ville, Quawad rangen ses troupes sone 
ses murs, jura de les d&truire et menaga de passer tous ses. 
habitants au fil de Yopdo ou de los röduire en esclavage, si on 
6 li rondait pas son Marzban. Epouvants par Vinnom« 
brable arındo des Porses le duc rendit (son prisonnier), 

66. Quand lo Mattre (de In Milico), Cöler, fut arrive 4 
Maboug, qui est situco sur l-Euphrate, ot quil apprit le d&part 
de Quawad, se voyant dans Yimpossibilit de le poursuivre, 
% enuso do Yapproche de Yhiver, il convoqua tous los göneraux 
tomains et les destitua, parcequ'ils n’avaicnt pas voulu sentendre 
entre cux, Il leur distribun ensuite les villes pour y hiverner, 
Jusquä co que vint lo temps de la guerre. 

67. Le 25 dumois de Konoun premier, ı) il fut: ordonne 
‚par l’Empereur.de remettre les impöts h toute In Mesopotamie. 
Les Perses d’Amed, voyant quils navaient plus A eraindre 
des Romains, ouvrirent los portes de Ia ville, sortirent au dehors, 
‚pöndtrörent dans les lieux oh ils vonlurent pour vendre aux mar- 
hands de Yairain, du plomb, du fer, des vötements et tout 
ce qui se trouvait dans Amed; ils #tablirent meme un impöt 
(sur les marches). *) A cette nonvelle, Patrieius partit de 
Mölitine, ol il passait Vhiver, ot. vint se poster pres d'Amed; 
U tus tous les Marchands qu'il rencontra y apportant du bIG et 
de Vhuile, aveo tous ccux qui achetnient des choses appartenant 
h cette ville, Il trouva un detachement do Perses quo Quamad 
envoyait conduire des armes, du bld et des animaux;, il’ les 
extermina et prit tout co quils amenaient. Dis quil. apprit 
ces faits, Quawad döpöchu un Maraban, pour en tirer ven- 
geance. Mais, dds que los deux ennemis furent prös dien venir 
aux mains, los troupes impörinles, elfraydos par leur Pröcd- 
dontes defaites, eonseillörent b Patricius de prondre In tuite, 
eo quil ft. Dans leur precipitation, los Romains, ne nachant 

















. ot ils allaient, vinrent se jeter sur un Heuvo nommd Kalath, 


On dtait en. hiver et le fenye coulait a pleins bordsz aussi 
mo putron le passer (A gut); tous ceux qui so ‚promärent 


2) 25 ddeembro 500. 2) Le mot BAO/ no pont pas sentendie 
dridemment dans ce can Wan impöt de ccpt ans. 11 faut bien le tradaire 


















vus, Patrieius ranima lea Romains en ces termes: „O Romains, 
aexposons pas au deshonneur notre nation et notre meter, 
en fuyant devant nos ennemis, Reiournons-nous contre eux 
et peuf-öire nous en viendrons A bout. En tout cas, als triom- 
phent, il vaut micux, succomber par lipte et avec hrayoure 
quo de perir de Ja mort des läches au milieu des enux. Per- 
suadds par cette parole et d’ailleurs accules sur un fouvo. 
imposeible 1 franchir, los Romains se retournöront ayce colkre 
ontre leaPı exterminörent, freut leurs chefs prisonniers 
encore en vie, apıts quoi il revinrent so poster auprös d'Amed, 
Patrieius conyoqun alors auprös de ui los onvriers, des villes 
enyironnantes, avec un grand nombre de campagnards. ot leur 
fit ereuser dans Ia torro un trou, sous le rempart, afin de le 
faire entrouyrir. et tomber. 

63. Au mois d’Adar, !) lorsque les autres troupes. romaines 
soucentrdes se disposaient A partir avec lo Maitre (de la 
Milice), Dieu leur donua un signe pour les encourager et leur 
inspirer-confiance dans la vietoire. Nous en ayons eu con- 
naissance par une lettre des ecelisiastiques (B'naz "Idta). de 
Zeugs.) Afin quon ne croio pas que je dis rien de. moi- 
meme ou que je ıne auis Iaissd aller 4 ajouter foi & un bruit 
mensonger, je vais citer les paroles möne de la lettre qui 
nous fut envoyde. La voici: 

9. „Entendes done le rdeit de ce prodige glorieux, tel 
quil my en cut jamais, car il nous concerne ainsi que vous, 
@t tous les Romains. C'est un fait merveilleux qus les hommes, 
charnels auront peine A croire; wuis nous lavons vu de nos 
Propres youx, nous Yavons touch6 (de nos mains) et nous 
Tayons lu do nos lövres. Vous devez done lo croire sans aucune 
heaitation, Le 19 du mois, (dar) lo vendredi, jour de la 
ort de notre Sauveur, °) uno oie d’Aquor, village dos environs, 
de Zeugma, pondit un @uf sur lequel etaient «erites de magni- 
fiquos lettres grecgues qu'on pouvait lire aissment. .Eilles for- 
maient comme le corps de Yauf; et, par leur aspect comme 











2) Mara 50. 2) Ville situde sur la zire droite de VEuphrate, em 
face WApamee, fondde par Seleneus Nieator. 3) Eu 504, le 19 mara 
fut un vendredi, 
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de lo franchir, se noydrent eux et Icurs chevaus, A cette 
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‚par leur. toucher, elles ressemblaient a"co que les moines 
deriyent sur les vases, contenant PEucharistie. Leur forme 
et comment elles 
une croix ornee d’une inscription en langue 
romaine &tait gravie sur la coquille de l@uf de manitre h 
Venvelopper et 4 en faire le tour; une autre eroix dtait gravde 
&cÖtd se rejoignant par les deux bonts et portaut cette 
inseription: Zes eroiz triomphent. Oes croix &inient*placdes 
les unes au dessus des autres et los mots &taient derits aussi 
de la m&me fagon. Chrötiens’ou Juifs, tous ceux qui virent 
ce prodige ne cessaient de louer Dieu. Quant 4 vouloir repre- 
senter les lettres que In main divine derivit dans le sein de 
Yoyaire (de loie), cela nous est impossible, parcequ'elles &taient 
trop belles. Que celui qui entend duigne croire sans hesita- 
tion = Telle stait la lettre des habitunts de Zeugma; ceux 
daus la ferme desquels ayait &t6 pondu ect «uf, en rent 
eadeau a Ardobinde. 

70. Les Romains se rassemblörent done, de manitre a 
former une armde nombreuse, et vinrent se poster auprts de 
la ville de Risch-Ain. Quawad depöcho, ui aussi, contre Pa- 
trieius. dix-mille hommes, qui entrörent dans Nisibes pour se 
Teposer, aprös ayoir enyoy& leur chevaux paitre dans les mon- 
tagnes de Chigor. Le Maitre (de la Milice) Yapprit et expedia 
aussitöt Timostrate, duc de Quallinigue, aveo six-mille cavaliers, 
"Celui-ci tomba sur ceux qui faisaient paitre les chevanx, Ies 
extermina, emmens avec lui chovaux, troupenux, tout un 
immense butin, et alla rejoindre Yarınde romaine prös de 
‚Risch“Ain. Les Romains partirent alors tous ensemble et 
Yinzent camper devant Amed auprts de Patricius. 

71. Au mois d’Yor, ) Qualliopius d@’Halep fut füt hyparque 
et yint sitablir.h Edesse. II distribun aux Edessiens du bie 

pour quils fissont du biseuit & leurs döpens, On ft eure, h 
cette Epogue, huit-eent-einguante- mille muids de froment. 
‚Appion se rendit aussi 4 Alexandrie, pour y faire du bisenit 
et’ envoyer du pain. 

12. Une fois quo Patrieius füt paryenu, au moyen du 
Arou quil ayait fait ereuser, sous lo rempart d’Amed, il diaya 


1) Mai 04 































Chronigzue de Jomut le Stylie, öerite vera Don 516.  UXT 


le mur aveo du bois auquel il mit le feu et Ia partio extörienre 
du rempart tomba en se döchirant, tandisque la partie in- 
törieure tenait debout, „Patrieius fit alors creuser (davantage) 
son trou afin de pändtrer par Ih ä Nint6rieur de Ia ville: Dis 
qwon eut percs la terre, los Romains commenedront A monter, 
mais une femme d’Amed les voyant se mit aussitöt'h erier, 
dans Yivresse de la joie: Voici les Romains qui entrent dans 
1a ville. Les Perses Yayant entendue, eoururent sus & celui 
qui etnit monts le premier et le percörent de leurs lanees. 
Apris celui-lk, un Goth, nomme Fillod, qui ayait &td fait tribun 
& Harran t), monta et abbattit trois Persans; mais effray6 de 
soir que personne ne montait aprts Iui, il revint en arritre 
et se mit en devoir de prendre lo cadayre du Romain qui 
avait pöri, afın que les Perses ne pussent pas Foufrager. Or, 
tandis quil emportait ce endavre et quil descendait par lori- 
ie du trou, Ics Porses Yatteignirent et le blessörent. (Is firent 

encore plus): dirigeant de ce eötd les caux dune grande souree 

voisine, ils noyärent quatre euirassiers romains pröts l monter 

Pendant que les autres, prenaut la füite, sortuient de Vexca- 

vation. Rassemblant ensuite des pierres, A linterieur de ia 

ville, les Persans fermörent le trou en entassant au dessus de 

Interre, en grande quantitd. Surveillant en outre les environs, 

avco soin, de pcur quil n’y eüt des mines en quelque autre 

endroit, ils creusörent des fosses, tout autour du rempart, & 

Yinterieur, et les remplirent d’eau, afın que, au cas olı les 

‚Romains pratiqueraient quelgue excavation nouvelle, les eaux 

Ia fissent connaitre, en #’&coulant dans son Interieur. Patri- 

<ius, ayant appris cela par un traitre qui &iait venu le trouver. 

renonga & faire de pareils trous. 

73. Un jour, tandis que /armeo romaine dtait dispersde 
et quo Ies opörations de guerre subissaient un moment ‘de 
röpit, un enfant paissant des chameaux et des änes, un Ans 
Savanga, en paissant, jusgu’au rempart et Venfant craignit 
„Xaller le reprendre. Or, un soldat persan, voyant cet äne, 
descendit du rempart par une corde, se proposant de le tuer 
et de Yemporter pour quil leur serrit de nourriture; car 














1) Ciest probablement celui dat Thöophane rapporle un trait de 
braroure. Ehronsgraphia ad ann. 497, 
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ses compugnons n'avaient plus de viande dans la ville. De son. 
edtö un soldat romain, galilden d’origine, tirant son &pee et 
pronant #a cuirasse de Ia main gauche, courut sus au Perse 
pour le fuer; mais il arrivait h peine auprös des mrs, qu’on. 
Iui jeta en haut une grande pierre qui Nöerasa. Le soldat 
persan commenga done & remonter A laide de sa corde et 
il atteignait döjh lo milieu du mür, quand un oflicier remain, 
Wavangant pröcöd& de deux hommes qui tensient au dessus 
de Ini leurs boucliers, Ianca une flöche, frappa le Persan et 
le renversa h cötö du Galilden. Des deux eötfa on pongsa un 
grand eri; on se mit en monvement et on en vint aux mains, 
L’armee romaine environnant 6troitement 1a ville, en masscs 
serrdes, quarante de ses hommes tombörent et cent-cinquante 
fürent blessca, tandis que du cötd des Perses, &tablis sur le 
rempart, neuf seulement parurent avoir &t6 tuds et un petit 
mombre blesses, TI &tait diffeile, en effet, de combattre avec 
cux parcogue &tant A In cime des murailles et s’&tant bäti, 
tout le long du reimpart, des maisonneties ol ila se eachaient 
pouvaient combattre, sans Ötre vus de ccux qui #taient an 
‚dehors. 

74. Aussi le Maitre (de la Milice) ot les generaux de 
Tarmde penstront-ils quil ne fallait point combattre avec eux, 
leur wort ne pouvant, en effet, contribuer en rien au triomphe 
des Romains, qui avaient A faire A tons les Person, Si Qua- 
ad Yenaitä ötre vaincu, il faudrait quils se rendissent ou quils 
- Üperissent dans lenr prison, C’est pourquoi il fut dfendu de 
les attaquer, de peur que les morta et les bless&s ne finissent 

Par jeter Pepourante dans Farmde tonte entiäre, 

75. Au mois de Haziran, *) Constantin, qui setait joint 
aux Perss, voyant que leurs aflsires ne räussissaient pas, 
senfüit de chez eux, avec deux femmes bien connues d’Amed 
que le roi des Persea Iui avait donndes. Pendant deux semaines 
il marcha jour et nuit dans le desert, sans y trouver personne 
autre que coux qui Taccompagnsient Arrivs h Chiua (ou 
Chtla), il so fit connaltre aux Arabes soumis au Romains 
qui le prirent et Yamenörent au chäteau de Choura, d’ol on 
Yenvoya A Fässse. L’Empereur ayant appris son arrivee en 
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sa presence, il ordonna 4 un Evögue de Iui conftrer le sacer- 
doce, Finterna & Nägla *) et Ini döfendit, soit de reparaitre 
en sa presence, soit de se meler jumais daucune affaire. 

76, Quand il ayait pris Amed, Quawad &tait alle an 
Dimosion, et avait dprouv6 Veffet salutaire des bains. Aussi; 
des quil fut'de retour dans son pays, ordonna-t-il de bätir 
des bains dans toutes les villes de la Perse. 'Adid, Arabo 
fributaire des Persans, se livra avec son armee et se sall- 
mit aux Romains. Au mois de Thamonz *), les Romains 
attaqutrent de nouveau les Perses dans Amed et Guinas, 2) 
duc d’Arabie, en atteignit un grand nombre aveo des 
ches. Mais, un jour que son armure l'accablait de chaleur et, 
quil avait reläche les courroies de sa euirasse, on langa d’Amad 
des flöches avec une baliste; il fut atteint et mourut. Le, 
Matire (de 1a Milice) voyant lo mal que hi eausait son sdjour 
auprös d’Amed, y laissa Patricins tandis que ni descondait 
avec son arme chez les Perses, ct qu’Ardobinde pöndtrait 
avec son corps de troupes dans P’Armönie persane ‘), Is exter- 
minerent dix-mille Persaus ou Armäniens, rdduisirent en esela- 
vage treute-mille femmes ou enfants, pilltrent ou brultrent 
nombre de villages, et, en rovenant pr&s d'Amed, emmentrent 
cent-vingt-mille (tötes de betail) 'brebis, baufs ou chevauz, 
Comme ils pussaient h cöte de Nisibes, les Romains se pla- 
eirent en ambuseade, tandis que eeux qui conduisnient le 
butin le faisaient passer Jentement Un-Marzban, qui a2 
trouvait Ia, voyant qu6 les conducteurs &tnient en petit nombres » 
arma sa troupe et marcha contre cux, pour leur arracher (leur. 
pröie). Ceux-ci front semblant de fair et les Perses pronant 
Courage se mirent & leur poursuite. Mais, & peine #“taient- 
is eloignds de chez eux, que les Romains sortant. de leur 
ambuscade les anfantirent: Aucun ne se sauya.  Ils #taient 
au nombre d’environ sept-mille. Moucheleg °), Armenien sujet 
des Perses, se liyra, lai et toute son arınde, et se sonmit aux 
Romains. 








1) Niete. Asstmani, Bi, Or. 979, 5. 2) Juillet 304, 3) Incotmu 
par dsilleurs. 4) Procape, De Bello Persien, 1, 8. 5) Probablement 
Mouscheg en Armönien. Aucun auteur armänien wsyant derit au 
long sur cette &poque, ce personnage demeure complötement inconmt, 
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77. Annde 816 (de J.-C. 504-505). — Le peu d’habitants 
qui avaient demeur& dans Amed furent violemment tourmentds 
par la faitn; car les Perses, eraignant quils ne livrassent Ia ville 
aux Romains, liörent tous les hommes et les jetörent dans Io 
Cirque; ils y moururent de faim, charges de chafnes & tout 
jamais. Quant aux femmes, les Perses leur faisaient part de 
leurs vivzes, soit parcequils forniqunient aveo elles, soit parce- 
quelles leur &tnient ndoessaires pour les trayaux de moiture 
et.de cuisson. Mais, dds que lea vivres vinrent h leur manquer, 
ils les d£laisstrent avco mepris et refusörent de les mourrir. 
Chacun d’eux ne recevait, en effet, cette annde-lh que cent 
poigndes d’orge par jour. De viande, de vin, d’autre nourri- 
fure, nitmporte laquelle, il men restait plus; et, comme les 
assiegös redoutaient les Romains, ils ne quittaient jamais leurs 
postes. Ils so firent möme de petits fours sur les remparts, 
et, aprös avoir moulu sur place leur poignde dorge, ils In 
faisaient euire pour la‘manger. Ils prirent dgalement de 
grands petrins, les placärent sur les hauteurs du rempart, les 
remplirent de terre, y semörent des lögumes et mangerent co 

jui y poussa. 

MSTE Bi possnio de raoanter ce gun Grent Is famuıcn @ Amel, 
peut-ötre que ceux qui viendront apräs nous n’en croiront rien, 
et eependant, il west aujourdhui ‚persone, parmi ceux qui 
cherchent & sinstruire des evinements, qui n’ait entendu parler 
de eo qui west passt, quand bien mäme il serait fort dloigne 
de nous. Les femmes so r&unirent done en. grand nombre 
et ourdirent entro olles un complot: elles sortaient furtivement, 
le soir et le matin, et, quand elles rencontraient quelgu'un 
dont elles pouvaient se rendre maitre, que co fut une femme, 
mu gargon ou un enfant, elles Ventrainaient dans leurs maisons 
et la elles le tunient, le divisnient, et le faisaiont rötir. Trahies 
ger Vodenr du röti, leur crime fut port & la conmaissance 

Marzban qui commandait Ia place, lequel, outre de coldre 
contre un grand nombre, les fit mettre A mort et defendit 
aux aufres de tuer nimporte qui) II leur permit seule- 
ment de manger les morts, ce quelles firent publiguement, 
‚Elles mangtrent la chair morte des hommes et leurs restes, les 
souliers do leurs pieds, les vicilles semelles et m&me les choses 
infectes quelles ramassaient sur les places ou dans les cours, 
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L’armeo romaine, au contraire, ne manquait de rien; tout 
Ini ötait donne en temps opportun par ordre de YEmpereur, qui 
arait grand soin de le Iui faire paryenir. On trouyait dans 
son camp, beaueoup plus que dans les villes, les choses 
qui se'vendent, nourriture, boisson, chaussure, vötement; toutes 
Ics eites voisines, Edesse surtout, cuissient du biscuit dans 
1kurs bonlangeries et lo lui envoyaient. Cette annde, les 
’Edessiens firent cuire dans leurs etablissements, par ordre de 
Phyparqus Qualliopius, six-cent-irente-mille muids, sans parler 
de ce qui fut cuit dans touto la contree par les villageois, los 
boulangers &trangers et les indigknes. 

79. L’Evtque Mar Pierre‘) alla vers la m&me epoque 
trouver NEmpereur, pour le prier de remettre les impöts; 
wais il füt mal aceueilli; car Empereur le bläma de co quil 
ayait ddlaisse le soin des pauyres, dans un pareil moment, pour 
Venir & Ini, ajoutaut que Dien pouvait bien , sans linter- 
yention de personne, Ini montrer sil fallait accorder quelgue 
bienfait & la ville benie (par le Christ). Tandis que Ev&que 
&tait encore ha Constantinople, ’Empereur envoya a toute In 
Mesopotamie la remise (des impöts), mais en se serrant dun 
autre intermediaire et sans que lEvöque en süt rien, 11 fit 
aussi reise dun tiers des impöts aux habitants de Maboug. 

80, Les göueraux romains, qui eampaient deyant Amed, 
envoydrent des fourrageurs sur le territeire des Perses, piller, 
eulever et devaster. Ces fourrageurs entrainärent des captifs, 
Passärent le Tigre, et trouvirent des cavaliers persans, reunis 
ei preis & imarcher contre eux. Prenant courage, war- 
rötant au bord du Tigro et le franchissant aprks aux, les 
Romains les exterminörent tous, au nombre d’environ dix-mille 
homınes, et pillörent eusuite toutes les propridtös de leurs captifs, 
Us brülßrent de nombreux villages et tuörent tous les miles 
au dessus de douze ans quils rencontrörent; quant aux 
femmes et aux enfants, ils les emmentrent captifs. Le Maitre 
(de 1a milice) avait, en eifet, ordonn & tous les offiiers de 
tner celui des Romains qui sauverait un mäle de douze ans 
ou au dessus et de ne Iaisser aucune maison debout dans 
tous les villages’ oi ils pöndtreraient C’est pourquoi des 








1) Leguien, Orions chrirtiamus, II, 962 E. 
Abhandl, d. DM. VI. 1, E 

















LXVI Chronique de Josus le Stylite, Eerite vers Tan BIb, = 


cavaliers romains intröpides et les Villageois ‚qui les accom- 
‚pagnaient, aprös avoir bruld les toits, venaient encore, quand 
le feu &tait &teint, renverser les murs. Ils allaient m&me jus- 
qu’& couper et jusqu’ä detrnire les vignes, les oliviers et tous 
les arbres. Les Arabes soumis aux Romains passtreut aussi 
lo Tigre devant eux, pillant, emportant, dötruisant tout co 
qu'ils trouyörent en Perse. Comme je ‚que Votre Saintets 
examine ayco soin chaque chose, elle comprendra facilement 
quo cotte guerro füt pour les Arabes des deux partis une source 
de profits et quelle röalisa leurs desirs dans les deux royaumes. 
81. Quawad, remarquant enfin que les Romains ruinnient 
‚son pays, sans que personne leur resistät, 'voulut marcher & 
leur rencontro; cost pourquoi il envoyn son Antabid au 
: Maitre (de la milice) pour traiter de Is paix, et il lui donna 
E: une armde de vingt-mille hommes, II fit partir aussi tous les 
prisonniers de marque qu'il avast faits d ‚Amed: Pierre quil 
avait emmene d’Ach’frin, Basile qu'il avait rogu en otage [1 
Edesse, et möme lo corps d’Olympius, ce due qui, venu en 
ambassade, dtait mort auprös de ui.) Il expedia ce endavre 
dans uno caisse neellde alin de prouvor quOlympius #saitdteint 
; de mort naturelle, comme daillours ponyaient Vattester ses ser- 
iteurs et coux qui dtaient vonus avec ui. Le Maitre (de In 
milien) rogut con enptifn ct les envoya & Edense, A l’exception 
du gouyerneun d’Amed et du comto Pierre contre lesquels il 
wemporta jusquk vouloir les faire monrir; car, disait-il, e’etnit 
par leur nögligence quavaiont &t6 livrds les lieux dont In 
leur etsit confide; et la preuve, est que les Perses 
eux-mömes: tennient les murs d’Amed pour inexpugnables. 
 LiAstabid li demanda alora de ui donner, en placo des cap- 
life quil ‚avait amenes, les Perses renfermes dans Amed, 
(car. cos derniers, tont'on dominant leur orainte, &taient horrible- 
ment tourmentes par la faim. A cela le Maitre (de ia 
milic) repondit: „ne me parlez pas de ces gens; ils sont 
enfermes dans notre ville et destinds A ätre nos serviteurs“. 
— „Laissez-moi done, au moins, reprit Y’Astabid, leur envoyer 
des viyres, car il ne”vous convient pas de laisser mourir de 
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%) Probablement eelui-Ih-möme que nous arons ya plus hat com- 
= mander h Tolle, i & 
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falm vos serviteurs; quand vous voudres les: tur, cela vons 
sera facile“ — Envoyez-leur en, ropartit Oeler. — „Jurez-moi, 
vöpliqua Astabid, vous, vos ofliciers et tous vos chefs de 
froupes, que personne ne iuera ceux que jlenverrai“ Tone 
le jurirent, & Vexception du duc Jonas ®), qui n’dtait pas avec 
ux; I dessein, par co que lo Maitro de Ia milico Yavait Iaiasd de 
vote, afın que, sil y avait quelgue serment, il ne füt polut li6 par 
une promosse. L’Ästabid envoya done trois-cents chameaux, por- 
tant des snca de pain dans losquels,on avait placd des Häches, 
Jonas tomba sur eux et les enlora, aprds ayoir tud coux qui len 
accompagnaient. Et comme ’Astabid, se plaignant de. cette 
condite, demandait au Mattre (de la milice) de punir Yautaur 
de ce mefsit, lo Maitre (de la milice) ni röpondit: je n’ni_ paa 
pu savoir quel ost Yauteur do co erime, A cause de limmen- 
sitd de mon arme; mais, si vons lo sarez, et si vous pouves 
‚vous venger, je n'y mettrai aucun empächement, -L’Antabtd 
eraignit de tenter Yaventure ot se mit h sollieiter la paix. 

82. Comme beaucoup ‚de jours s’öinient pannds, dopuis 
qwil'avait demande Ia paix, il se declara un grand froid 
accompagnd de neige et de gelfe.. Les Romains abandonnd- 
rent done lours campements, un & un, emportant, chacun, chez 
ui, ia part de butin-qui lui rovenait, " Ceux qui restärent et 
qui ne rentrörent pas dans leur patrie se refagiörent h Talla, 
 Rich-Aina et A Edosse, afin de so pröserver du froid, L’Asta- 
bid, voyant que les Romains w’etniont separds ot quils w'avaient 
Pas pu reeister an froid, fit dire au Maitre (de la milice): 
„ou fais la paix et laisse sortir les Perses d’Amed, ou bien 
accepte Ia guerre.“ Le Maitre (de la, milico) ordonna au 
Comte Justin ?) de rassembler Yarmde, mais. celui-ei ne put 
en venir h bout. Voyant done que la majeure‘ partie: des 
Romains #ötaient dispersds, Cöler fit Ia paix et Inissa sortir, 
loa Porses d’Amod, & la condition toutefois, que „si In paix 
plaisait a lEmpercur et sil raufinit les aotes du Maitre (de 
Ia milice),.on son tiendrait Ace qu'on. avait concln;.au cas 
contraire, om recommencerait la guerre.“ En apprenant ce 

















1) Assömani a in ba, au lieu de Jousa.. 2) Celni-lk möme 
qui devint plus tard empercur, disent Zacharie et Thöophanen, 
u. 
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qui ayait eu lien, FEmpereur ordonnn de remettre Fimpöt 
(pour sept ans) ) dans toutes les villes, surtout dans Amed, 
afıu de meitre fin aux inimitids et de consolider la paix. Il 
envoya, en 'outre, & Quawad, par un ambassadeur, nomm& 
L6on,2) des prösents et des honneurs, avec deux seryices de 
table, tous d’or. 

8. Quelles souffrances endurdrent les habitants d'Edesse 
qui portaient le bl6 A Amed, dest ce que personne ne sait 
ä Vexcoption de cenx qui furent employds A cette besogne. 
La plupart d’entre cux, en effet, moururent en route, eux et 
leurs bötes de somme. 

4. Le venerable Eräque d’Amed, Jean, 9) etant wort 
ayant que. les Persans ne vinssent assiöger In ville, les 
membres de son clerg@ allörent trouver le saint et picux 
Patriarche d’Antioche, orn& de toutes les vertus divines, le 
vaillant et illustre Mar Flavien, ) pour quil leur sacrät un 
Evöque. Flavien les accueillit avee honneur, tout le temps 
quils restörent auprts de lui; etune fois que le vendrable 
Nonnus,2) prötre et &conome de YEglise d’Amed, eüt te 
delivr# de Vesclavage, il le fit evöque, sur Ia demande du 
dlerge. Aprös avoir regu le poutificat, Nonnus envoya h 
Constantinople son chordväque, Thomas, taut pour ramener 
les habitants d’Amed qui se trouyaient dans la capitale que 
pour solliciter quelques gräces auprös de ’Empereur, Mais 





" roetx qui &aient & Constantinople s’etant lies avce Thomas 


suppliörent lEmpereur de le leur accorder pour Eväque, et 





" 1)C0t minsi quässdinani interpröte le mot dans In 
Biicihecn Orientalis, 1, 280, faisant dörivor ce mot Verräter, on de 

"quelque mot analogue, que nous ne trouvons pas dans les leziquosz 
mais il it impomible dinterpreter ainsi co mot dans les antres 
püssages oh il figure: Pout-ötre faudrait-il lire encore ich Apiren, 
9) Les auteurs byzantins parlent din certain Armonius, accretaire 
detat, qui füt döpute pour siguer le traitd. Voir Procope, De Bello 
‚Persien, 1,9; efr. Zacharias de Mitylöne dans Land. — Leur zdeit est 
meine farorable aux Byzantios que celui de Josud Stylite. 3) Jean 
&Amed dans Zacharie de Mitgläne, Land, Anecdota Syriaca, U, 206 
et sulr. &)-Patrinrche dAntioche 496-513 5) Lequien, Oriene 
ehritlanus, 1, 99%. — Land, Ancvdots Syriaco, 11, 218-215. — Non- 
mus dEposdd6 par Thomas füt trausfärd & Seleucie, Koh il revint, 18, 
ans plas tard, A Amel, 
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Anastase ayant accdde & leur demande fit dire au Patriarche 
de ne pas les molester; il leur octroya möme le gouverneur 
quils demandörent. Le patriarche et [Empereur comblörent 
de faveurs l’Eglise d'Amed et lui envoydrent des sommes d’or 








il y enseyelissaient les morts et receyaient ensuite la 
rötribution preserite. 

85. Urbiens, *) eunuque de Einpereur, qui fait de 
nombreuses aumönes Jerusalem et en d’autres endroits, vint 
ü Amed et y distribua, denier par denier, des sommes conai- 
dürables, 1 se rendit de Ih & Edesse, oü il donna & chaque” 
femme, qui voulut Yaccepter, le tiers dun as*) et & chaqus 
enfant un zouzo. Presque toutes les femmes, soient celles 
qui en avaient, soient celles qui n'en avaient pas besoin, regu- 
rent leur demi-denier. a 

86. Cette annee, aprös la fin de la guerre, les bötes 
färoces furent vivement excitdes contre uons parcequ" elles 
s’&taient habitudes A manger des corps humains, & cause de 
la multitude des morts quil y ayait eu pendant la guerre, 
Aussi, dis que les cadavres tombant en putr&faction eurent 
disparu, elles entrörent dans les villages et enlevärent les 
enfants pour les dövorer. Elles «attaquörent meme aux 
hommes attardös sur les chemins et les döchirerent, Telle 
füt la erainte quellos inspirtrent qu& Yepoque de la recalte, 
personne, dans la campagne, n’osait passer la nuit dans les aires 
saus une enbane, par peur des betes föroces. Avec Faide 
de Notre Seigneur, cependant, qui prend toujours soin de 
nous et qui, dans sa mistricorde, nous delivre de toutes Ies 
preuves, une partie de ces animaux touba eutre les mains 
des villageois, qui les nbattirent et envoytreut leur depouille A 
Edesse. Les chasseurs en prirent quelques unes, les liörent 
et les promenörent vivantes. Tout le monde vit ce prodige 
et loua le Dieu qui a dit: „Je vous fersi eraindre et redouter 
de tous les animaux de la terre." %) Sans doute, Cost A cause 














1) II ayait eontribud puinsamment & lleration de YEmperear Au. 
‚stase. 3) Tremiseis, le tiers dun As ou denier. — Le Zouse dinit 
une monnnje de moindre valeur, 3) Genäse IX, 2. 
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de nos pöches quont did euvoy&s contre nous la guerre, In 
 famine, la peste, la captivite, les bätes sauvages, et les autres 

chätiments &erits ou non derits; mais, par sa gräce, Dieu 

nous a delivrds, 

87. C'est encore Iui, qui, dans sa misdricorde, touch6 par 
votre pritre, m’a fortifi6 quelquo faible que je sois, pour que, 
suivant ma force, jöerivisse ce qui sst passe, & la gloire de 
‚seux qui ont endurd ces malheurs et pour linstruction de coux 
‘qui yiendront aprös nous. Si ces derniers veulent, en effet, pro- 
fiter du peu quo jai &erit, ils ponrront devenir snges, J'en 
ai omis plus que jen'en ai dit; car, ainsi que je Yai annonc6 dös 

a le commencement, je n’ötnis pas capable d’6orire le tout, Si 
on racontait les tourments que chacun a endurds, il en sortirait € | 1 
do si longues histoires quun grand liyre me sufhrait pas Mles | 
Contenir, Diailleurs, co quo d’autren ont eerit vous expliguera 
‚comment ceux qui vinrert 4 nous en liberateurs, nous pil- 
lörent, A leur depart ou I leur retour, A peu prös comme des 
ennemis, Ils jetßrent beaucoup de pauyres h bas de leurs 
pour y dormir.h leur place, pendant quo les maftres cou- 
„ chniont sur In. dure, möme dans les jours de froid. Is expul- 
sörent des personnes de leurs maisons et #'y #tablirent au lien 
Wollen; ila enlevörent A d’nutres leur betail et lenmendrent de 
force; ils döpouillörent ceux-ci des vtements qui couvraient 
leur corps pour les leur prendre et ils infligtrent de rudes eoups 
% seux-ih pour n’importe quelle aflire. Avec los uns ils a0 die- 
‚putnient sur la place publique pour des riens ou pour un peu de 
nohrriture; quant aux autres, ils leur prenaieut publiquement Ios 
provisions qu'ils avaient dans les formes ou dans les villes, En 
‚route, ils tombaient sur lo plus grand nombre de gens quila 
reneontraient; les cours et los hötelleries de Ja yille ne leur auf- 
Hsant pas, il logeaient avec les ouyriers dans leurs boutiques ct, 
au vu de tout lo monde, dans les maisons et sur los places 
Publiques, ils violaient leurs ponsen, Ils prenaient aux femmmes 
Ägtes, aux veuven, aux pauvres, Phuile, le bois, lo sel, etc, 
pour leur usage personnel et les frustraient ainsi du fit de 
leur travail, toat en exigeant leurs services. En un mot, Il 
tourmentärent et les grands ot len petits; il a'y out per- 
sonne qui mielt A souffrir de leur möchancete. Les notables 
de Tendroit eux-m&mes, qui &taient charges de eur distribuer 
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les billets de logement et de veiller & Fordre, tendaient leurs 
mains aux presents eorrupteurs; et, recevant de tout le monde, 
ils:ne respectaient personne, ls envoyaicnt un peu plus tard 
des soldatsähebergerh cenx quils avaient tout d’abord exempts 
de cette charge, Les militaires logenient mäme chez les 
prötres ot chen les dineres, quoiquil y et un ddit imperial 
qui le leur döfendit. 1), Mais, pourquoi mo fatiguor 4 rassembler 
les faits en plus grand nombre, lorsque ceux qui sont plus 
delairds que moi ne suffraient pas I les exposer? 

38. Une fois quil cut passe & 1Occident de ’Euphrate 
le Maitre (de In milice) alla retrouver l’Empereur; Ardobinde 
s&tablit 4 Antioche, Patriius & Melitine, Pharzamane I 
Apumde, Theodore & Damäs et Qualliopius & Maboug. Edesse 
cut, dös-lors, un moment de repos et le peu d’habitants qui y | 
talent rostös ‚wabandonnörent A la joie. Le prefet Euloge 
socoupa A rebfitir la ville; il döponsa deux-conts livres dar- 
gent pour les frais de construction, bitit, restaura et con“ 
solide lo mur dienceinte, 11 rdtablit et disposa deux aqud- 
dues, qui entraient dans Edesse par lo bourg de Thelz'ma, 
et par Mödad. Il releya et termina les bains qui dtaient 
tombös, renouvela (son pretöire et-fit beaucoup d’autres con- 
structions dans la eitd L’Empereur donna a lEveque vingt 
livres, pour frais de reparation faites au rempart, et Founuque 
Urbious‘ dix livres,*) pour‘ la construction d’un Martyriüum 
en-Yhonnour de la bienheureuse Marie: (uand a Pinile, qui 
init donnde. aux Martyriums. et aux couvonts, par Noflice 
(public) et dont la quantitd s#levait & six-mille huit-cents 
sötiers, 16 prefet la supprima pour. delairer los portiques de la 
ville,. Les. gardiens de l’Eglise frent dinstantes röelamations, 
mais Euloge ne se Jaisea point fechir. -Afın, cependant, quon 
no erüt pas quil meprisait les temples bätis en Vhonneur de. 
Dieu, il douna, sur ‚os propres fonds, deux-cents (sdtiere 
&huile) A tous.les Martyriumis. Jusques h cette annde, les 
quatre muids de froment, les six muids d’orge et les deux 
Inesures de yin so vendaient. un. denier. Apris la nouvelle 
ecolte, les six muids de froment et les dix Xorge ne se ven“ 
äirent-que le m&me prix. 
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vers Fan 516. 
89. Les Arabes de la Perse, incapables de se tenir en 
' repos, passörent sur le territoire des Romains, sans (le consen- 
tement) de Icurs maftres et „empartrent de deux villages. 
Le Marzban persan de Nisibes ne Feut pas plutöt apprie 
qui saisit leurs chefs et les fit mouri 
Les Arabes (soumis aux) Romains passörent aussi en 
‚Perso, sans en avoir regu lordre, et Wemparörent dune ferme. 
A cette nouyelle, le Maitre (de la milice), qui vint & Ia fin 
de cette annde & Apamee, envoya Timostrate, due de Qual- 
linique, lequel ayant pris cing de leurs chefs en decapita 
deux et crucifia les trois autres. Pharzamane quitta Apame, 
aprös le passage du Maitre (de la milice), et. alla resider a 
Edesse, I fut fait general par YEimpereur, A In place d’Hy- 
ins, 
BEL rin de Batnon, chäteau fort des enyirons 
de Saroug, ') qui ötaient abattues et perodes, fürent rebäties 
‚et renouyeles par les soins d’Euloge, pröfet d’Edesse. Le 
vöndrable prötre Hödesius reconyrit d’airain la porte de VEglise 
d'Edesse par oi entraient Ic hommes. 
„9. Annde 817 (de I, C. 306-506). — Les chefs de 
Yarınde romaine firent connaitre 4 NEmpereur le mal consi- 
derable que causait & leurs troupes le manque d’une ville 
situde sur Ia frontitre. Tontes les fois, en effet, que les Ro- 
mains sortaient de Tella ou d’Amed, pour circuler dans PArabie 
ä cause des voleurs, ils &taient assassinds, partout ol ils.s'ar- 
 rötsient, par leurs fourbes ennemis. En outre, quand ils ren- 
eontraiont des forcos supericures aux leurs et quils eroyaient 
devoir se replier en arriöre, ils &taient condamnes A de 
‚grandes fätigues, faute d’avoir tout pres deux une ville.de 
rofüge. C'est pourquoi }Empercur ordonna de rebätir les murs 
du bourg de Dara qui etait situ6 sur la frontiere. On ras- 
sembla des carriers dans toute. Ia Syrie et ces carriers yin- 
vent & Dara pour la rebätir. Mais il arriva que les Parsos 
sortant de Nisibes essayörent Wentraver leurs travanx; Phar- 
zumane quitta dös lors Edense et yint »<tablir a Amed, pour 











2 Joaub Stylite pareit done distinguer Batnon de Sarııg. 
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pouveir aller plus facilement au secours de ecux qui &taient 
oecupes A eonstruire Dara, 1) 

(dei il manque un feuillet qui, au temps d’Assemani, avait 
dejü disparu. Voir Bibliotheca Orientalis, I, png. 281, 2.) 





92... grand chasseur de bötes fauves, surtout de 
sangliers qui sötaient multipli6s en cet endroit, depuis que 
1o lien etait devenu desert. II en prenait plus de quarante 
par jour. Afın de donner des spcimens de sa chasse, il en  — 
voya A Edesse (des sangliers) morts et vivants. B 
93. Le ventrable Serghis, Eväque de Ia citadelle de 
Birtha, qui est situde chez nous, aux bords de Euphrate, *) 
‚commenga aussi A bätir des remparts & sa ville; lEmpereur 
Ini donna pour cela des sommes eonsidärables. Le Maitre 
(de In milice) ordonna galement de construire des muraill 
autour d’Europe, ville situde a Oceident de NEuphrate, dans 
1a provinee de Maboug; les habitants de Yendroit se mirent 
cöurageusement A lauvre. « 
4. Lorsque Pharzamane se füt transporte & Amed, le due 
Romanus®) le romplaga & Edesse, avco son corps de troupes, 
ct fit de larges aumönes nux pauvres, A tous ces bien- 
fait YEmpereur ajoıta encore, cette annde, Ia remise des 
impdts pour In Mesopotamie, Tous les proprietaires en furet 
ravis et louörent hautement le souverain. Be. 
95. Il y eut des meurtres d’Arabes, car ils se plaignaiont® 
n 




















en disant: „An lieu d’habiter chez nous, les Goths devraient 
bien loger chez Ics seigneurs des villages, puisquile ont et6 sou- 
lages par la remise des impöts.“ L’hyparque ordonna de faire 

droit & eette requöte. Mais on meüt pas plntöt commenc& 
dexdeuter ses ordres que tous les granda de Ia’cite se reu- 


nirent chez le Due Romanus, et suppliörent sa grandeur de 


1) Cdrenus, Bistoriarum Compendlium (Patrol. greogue CNKL, cal, 
685-680). — Prooope, De Bello Feraica 1, 30. De Aedifeiis Juli 
miani, UI, 5. 3) Cette citadelle est fräquemment nommee ches les 
autenrs orientaur. Assdmani, BIS Orient. 11, Dissertation prilimi- 
naire. 3) Les. porte, eu cat endröit, Damien, nis Fat une errwar, 
daprös le conteste- 





LXSIV  Chronigue de Jorue le Stylite, Eerite vers 
döterminer ce que chaque Goth deyait recevoir par mois, afin 
que les soldats ne se livrassent pas an pillage, quand ils se 
trouveraient dans les maisons des riches, comme ils Yayaient 
fait, quand ils s@taient trouv&s dans les maisons du peuple, 
Le Due accueillant volontiers cette demande ordonna (aux 
Goths) de ne recevoir par mois quun espoda 1) d’huile, deux- 
ents lipres de bois, un. lit et un matelas pour deux. 

96. Dis quils eurent connaissance de cet ardre, las Goths 
eoururent chez le Due Romanus, au palais de Beith-Barss, 
et manifestörent le dessin de le tuer. Or, comme ils montaient 

“par une echelle & sa chambre, il entendit le bruit de leurs 

vociförations tumultueuses, et, comprenant. ce quils voulaient 
1 so reyötit A In häte de son armure, prit ses habits, 
degaina son Epde, sc mit sur la porte superieure de lendroit 
ob ils &taient, et, sans tuer aucun Goth, il empöcha, par le 
seul jeu de son arme, les premiers qui montörent de paryenir 
Jusqu& lu Neanmoins, ceux qui dtaient en bas pressant 
eeux qui &taient en haut de monter et d’entrer, une foule 
‚nombreuse et surexcite sempara des öchelles de.ce palais, ainsi 
que Votre Religion le sait, Beaucoup de personnes s’engagörent 
alors sur les dchelles, qui, se brisant, tombärent sur les assail- 
lants; quelques uns pörirent, un plus grand nombre neut 
‘que des membres bris6s ou luxes mais n'en guerit jamais. La 
ehute de Pöchelle ayant laissd un moment de repit a Romanus, il 
senfuit par le toit d’un palais dans un autre ot se sauya, 
Dis lora ndanmoins il wosa plus rien dire aux Goths qui 
confinubrent A loger ol ils 6taient et se conduisirent comme 
illeur plat, sans que personne eüt. Is courage de les admonester, 
de les arröter et de les röprimer. 

97. Durant toute cette aunde, notre Evöque Mar-Pierre 
füt en proie a une maladie doulourense et terrible, 

Au mois de Nisan *) les ennuis augmentörent pour notre 
Yille, car le Maitre (de Ia milice) avait rassembls toute son 
armde, pour se diriger vers la Perse, afın d'y renouveler le 
traitö de paix; mais arrive a Edesse, des ambassadeurs 
persans, yinrent Iui annoncer In mort de Y’Astabid avec loquel 





Tan 515. 





1) Le terme correspondant manguo dans Ia langue frangaise. Voir 
Payne Smith, Thesaurus Spriacus, ad verbum: var plumbeum quo einem 
minitrant. 9) Avril 506. 
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il devait traiter, et le prier, sil avait des intentions paci- 
fiques, de ne pas depasser Edesse, jusqua ce quun autre 
Astabid lui füt envoy& par le roi de Perse. Le Maitre (de 
la milice) &eouta favorablement cetie demande et, demeura 
cing mois & Edesse. La ville ne sufisant pas aux Goths 
quil avait avec lni, ceux-ci logürent dans les yillages et dans 
tous les couvents des environs, grands ou petits. Les moines 
meme qui habitaient des cellules isoldes ne pureut conserver 
1a solitude quils aimaient; ile durent, eux aussi, recevoir des 
soldats dans leurs monastöres. R 


98. Le premier jour, les Goths, ne se nonrrissant pas A 


leurs frais, mangerent et burent avec tant d’exets, quapres 
götre &ablis de leur propre autorit6 sur le haut des maisons, 
quoique aveugläs par le vin, ils dirigörent leurs pas dans 
le vide en voulant sorir la muit, et perirent misdrable- 
ment, brises par leur chute sur le sol. Quelques uns, buvant 
assis, tomb£rent dans un profend sommeil et roulant du haut 
des maisons moururent sur place; dautres &toufftrent sur 
leurs lits pour avoir trop mangd: eux-ci, pour de lögers motifs, 
jetaient aux oreilles de ceux qui les serraient leurs mets (2) 
tout brülants; ceux-iä, entrant dans les jardins pour prendre 
des lögumes et trouvant les jardiniers qui voulaient les em 
empöcher, les tunient & coups de fläches, Ces erimes demeu- 
rörent tous impunis. Drautres fois, la malice augmentant et 
personne ne songeant & la reprimer, les Goths se tunient entre 
&ux emportes quiils etaient par la coltre; oeux chez lesquels ils 
demeuraient se conduisaient arec beancoup d’adresse et aosom- 
plissaient tout ce quils voulaient, pour ne pas leur fournir de pr&- 
texte ä mal faire. Ily avait neanmoins dans cette armde des sol- 
date qui vivaient dune manitre röglöe. Votre Science ne lignore, 
pas, car il est impossible que dans des troupes aussi nombreuses 
Hl ne se trouvät pas quelques persounes sages. Mais Taudace de 
1a soldatesque en vint au point que les gens perdus d’Edense 
essörent de se eonduire mal On murmura contre Ie 
Msitre (de la milice) et on consigua ces murmures dans des 
libelles quon afficha secrötement dans des endroits connus 
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‚projet de vengeance & cause de sa doucsur. II se mit 
uniquement en mesure de quitter Edesse de suite et sans 
retard. 

9%. Annee 818 (de J..C. 506-507). Le Maitre (de Ia 
milice) emmena done twute son armee et descendit vers Im 
frontiöre, ol un enyoy& des Perses vint le trouvor 4 Dara, 
ayant avec hui les otages quenvoyait ’Astabld. On le pria, 
au cas ol il voudrait faire la paix, d’envoyer A son tour des 
Otages en öchange de ceux quil avait regus, aprts quoi, los 
deux partis se rapprochant amicalement siaboucheraient, ac- 
ompagn&s chacun de eing-conts cayaliers bien disciplinds, 
‚pour discuter 4 loisir ce quil fandrait. Le Maitre (de la milice) 
accdda A cette demande, et envoya des otages & In rencontre 
de FAstabid. Au jour fixe, il vint Iui-meme, sans armes; 
mais, eraignant quelque perfidie de la part des Perses, il 
rangea en face toute Yarmde romaine sous les armes et, lüi 
donnant un signe, il lui prescrivit daccourir aupr&s de lui 
aussitöt quelle aperceyrait ce sigae. Dis que l’Astabid fut 
arrivd et que les Romains se furent assis pour delib£rer, eux 
et tous les officiers qui taient avec eux, un soldat romain, 





eu regardant attentivement, vit que ceux qui etaient venus 


avec YAstabid portaient des armes sous leurs habits; il com- 
munigua sa döcouverte au general Pharzamane et au Due 
Timostrate, qui donntrent aussitöt le signal aux troupes. On 
souna la charge et elles vinrent cerner ’Astabid et sea com- 
‚Pagnons pendant que Farmee, qui &tait au camp des Peraes, 
Apprenant cette arrestation prenait la fuite de frayeur et 
se refüginit dans Nisibes. Les Romains tirdrent l’Astabid 
et ses compagnous d’au milieu deux, sans leur faire aucun 
mal; car, dans leurs victoires, les officiers romains &taient 
sales, De retour & son camp, lAstabid, voyant que les 
Perses staient retires a Nisibes, eraignit de demeurer 
seul et les rejoignit. 11 voulut les obliger & sortir de la ville 
ayee kui, mais la crainte es en empächa. Cependant desireux 
de ne pas zöveler aux Romains Yepouyante des Perses, VAstabid 
ft amener sa file & Nisibes, et Ih, conformönent a la loi 
Pereune, il la regut au nombre de ses femmes. Aussi, quand 
1e Maitre (de la milice) lu ft dire: „Personne ne‘te fera de 
mal, alors möme que tu sortirais tout seult, il repondit: „Si 
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jene sora point ce n'est pas par erainte, dest parceque les 
fours de mon festin de noce ne sont pas encore nis.“ Le 
Maitre (de la milice), qui savait tout, fit semblant de ne rien 

eomprendre. 

100. Quelques jours plus tard, quand YAstabid. vint le 
trouyer, avee des intentions pacifigues, il &varta toutes les de- 
mandes quil aurait pu adresser aux Perses et conclut avec eus 
un trait de paix. On derivit des deux cötds les conditions 
1eeiproques et on dötermina le temps pendant lequel on ne 
se ferait point la guerre. Toute Yarmıee tressaillit de. joie,et 
allögresse en apprenant que la paix dtait conclue. 

101. Tandis quils etaient encore sur la frontiäre, le 
Maitre (de la milice) et Qualliopius regurent, de !’Empereur 
Anastase, des letires pleines de bienveillance et de misdricorde 
pour. toute la Mösopotamie. Ce prince leur &orivait que, sie 
eroyaient ndcessaire do remettre les impöts, il leur. donmait 
plein pouvoir de le faire. Eux jugürent A propos de re- 
mettre en entier les impöts aux habitants d’Amed_ et aux’ 
Edessiens par moitie, Cest.ce quils firent anssitdt quils 
furent rentrds u Edesse, Peu de temps aprös, ils envoyörent 
dlautres courriers pour annoncer In eonelusion de la paix. | 

102. Le du mois de Teschrin second, *) le Maitre 
(de Ia milice) quitta la frontitre et emmena toute son armee. 
Parvenu & Edesse il ne voulait pas y entrer, A cause des 
murmures des Edessiens contre lui; mais le bienheureux 
Bar-Hadad, Evöque de Tella, Jui porsuada de ne point cdder 
han colöre, de me laisser a personne aucun sujet de tris- 
tesse ou d’amertume 2). et Cdler.se rendit' volontiers & ce eon- 
seil. Tous les habitants. d’Edesse sortirent & sa rencontre, 
en portaut des eierges, depuis le. plus grand jusge/au plus 
petit; le elerge, les Bnaf- Qama et les moines #y rondirent | 
(Commme tous les autres. Üdler eutra joyenx dans la ville et 
liceneia, le jour mäme, son armee. Quant & li, il vesta 
rois johrs & donna au pröfet deux-cents deniers pouz les 
distribuer en aumönes. Heureux de la paix qui venait dire 














128 Norembre 506. 2) Noms ndoptont dans 1a traduetion In 


Negon de Ia note. 
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conclue, charmes d’ötre delivrds enfin des souffrances quils 
avaient endurdes, tressaillant dallögresse dans Fespoir du 
bonheur A venir, glorifiänt Dien qui, dans sa misericorde, 
avait pacifiö deux Empires, les habitants d’Edesse accom- 
pagnörent Celer a son depart, en lonant, comme il convenait, 
le Seigneur et celui quil ayait envoy6, 2) 
103. Si, h In fin de sa vie, PEmpereur Anastuse west 
montrd sous un autre aspeet, que persönne ne #'offense de 
nos &loges et qu’on se rappelle ce que fit Salomon & la fin de 
ses jour. Voila, entre beaucmup de choses, le peu que 
j8oris, suivant ma force, & Votro Oharitö: je le fais volontiers 
et cependant aussi A confre-ceur: & contre-ceur, par co que 
je ne vondrais point fatiguer Thomme sage et instruit qui 
snit tout cela mieux que moi; volontiers, parcegue je desire 
obeir & vos ordres, Je vous prie maintenant d’exdcuter la 
Promesse que contennit votre lottre. Prien sans cesse pour 
inoi pausre p£cheur et faurai soin de vous füire eonnattre ce 
qui pourra se faire 'A Yavenir de‘digue d’ötre präserve de 
’oubli. Je Ierirai et je le ferai parvenir h votre Paternite, 
‚pourvn que je vive moi-m&me. Prions, nons ici, vous Ih, et 
tous los hommes sur 1a terre, pour que l'histoire püisse redire 
les changements immenses qui ont eu lien; nous n’avons pas 
‚pu raconter, tels quils &tsient, les Er&nements des mauyais 
‚jours, % cause de leurs tristesses; puissions-nous ögalement ne 
" Pas) ponyoir raconter les heureux drönements de Yayenir! 
Puisso notre parole &tre incapable de faire eonnaitre les 
vertus de nos coneitoyens, le ealme pacifigue du monde et 
Yabondance des biens accordös par le Dieu'qui a dit: „Les 
premiäres tristesses seront oublides et elles disparaitront de 
devant mes yeux!?) Auquel Dieu revienne (toufe) gleire, dans 
les sitcles des siteles! Ainsi-soit-il, 











1), Voir sur tous les öreoements de cette campagne St. Martin 
dans Lebeau, Histoire du B.E. VI, 42-38. 2) Isaie, LXY, 16. 
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aus an, 358 
na ae 254, Geh 
PIPA fermer, se dit des portes d'une ville, 44 10. 
ed, ambassades, döpöcher, eourriers, 19", B14. 
ol. PEENES N pour de tn a, di 10% 
Inösst omendeen? van 3 verser de Üdatione, merure Eile 10% 
207, Gpuiser, Eon Spuiser ses rases, 14%. > 
ARaen) Agpiron, erdron, umpht, wevenu public, ci. 
os;®), eonseil, deliberation , oomferenee, sur, quelgne one; 

Kos SB & dessein, 58 '%. 
EHE, Ipiror, inpss af, ammın, 32, 60 
Hat, danseur, 201, 38° 2 
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ARE. Chrnige de Tara a Sl, dere ver Bm 56. 
HoBRS hebt and. al, & €, appesantis par la cin, 17. 
005 Povxenieiron, biscuit, 60%, 613, 668, 

ÜB. attention, et temps on intervalle, 283. 

















5? NE -, anspriser quelgu'un ou quelque chose. 
at), ‚sdlever, se loger, 77% 
Bas; lever, reoueillir eu parlant d’impöt, 65 14, cfr, 89.44, 
Kög delivrance, 81%, 
Ag, Pinteriur par oppostion A Testirinur 19%, 
Lg les Goths, soldats romains, 61%, 762 © 10, 
ER ger Rn 

# a etird, & Vintörieur de quelque chose, 
RS, volant, detroussant, 17%. 
[ERS Woh5 —, riduction en captivitd, 46 vertainen röglons, 4%, 
Bass, sa — ropoiant sur. 
2 EL verser, röpandre, 30°. 





92, 68", 7098, 
NSS, Bl —, pur 
Su-.ew 
SS, Janis _, lurner en dörision, 23%, 
SSL, 8 —, refirer quelgue avantage ou proft de quelgu'un, 3%. 
Ns, dispute, inimitis, querelle, 9%. 


KB] acheteur, 37 10. 





-facere dh transgresser un träite, 10%, 





6, est venu sur nous, 38%. 







ws mendier, 3239 3. 
BEELY, Are Blanc, 26%, 
le, 8, partir pow un endroit, 92%; 8 124, Yan endroft.. 
Ja, ESS 08 —, oranlüdent Io monde, 4%, ir, 203: 2 
Je. _, emırroie qui fixe les parties d'une armaro, FR 
JLA.RL, quali de pächeur, percaminasitn, 92°, Br 
ogX-, Ka — milange, 87%. 

NR, 561 —, mglautir, ensnelir dans son sch; 2014 var 
u, Do —, asmourir sa colire, 149. 
Koake, strangulaton, aufforution pour un noy6 
AS. SED —, voigmens de conmaltre, 05 "1. 
god, vorn, au, 

ul, jäso —, a dk oreusd, AAN. 

% kai, row, eanerne habitablo, »Adust dans un rocher, 26%, 61 “m 
N -, Feffmeont dentrer, 66 
a, oRaLS_ ls), ditermind, arrita, 8%. 
Saal, 15 >, ratione eilt, 91% 
So}; machine de guerre qui erasnit los ennemis avoo des pierres, 

a 
Bach. IK immersion, an sens actif et passif, 2 
Er 8 Ion —, Telikoms, ereitant, eflemmer de ze 
„ Trimariom, quartier ddesse on thöätre, 204. 


Iremissie, remissans, frimesiwm, un ters de Tas. 
Du Cange & ces divers mots, 70%. 
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, Rosa o%7, don, se dit de qnelque chose quon airigne a 
‚quelgu’un, par exemple, d'un poste config & des soldats, 5114, 


SL} prnunt son, 2% 
Bu: 


brocs mcendie, 19%, 


SO Sa, Lair msouffeC) on me fait mal 
auz: yeuz(?), 271. $ 




















0, hass _, se cacher dans, 1018, 


> Sevodozetov, hospıce, 56 1 10, 
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SEHR Meerimor, leesion, vofret ou nase pour porter qul- 
y que chose, 21 1%, 





5 Be mahırite (?) murissement (?), 37%. 3 
gab, zus, apostiöme, 20%, 
Eh ab, Aa, apa de, muffsant pour, 3210, 548 


auis, 4y16, ar, 








ein. 613, 1917 
is20, viles, yar exemple, du royaume de Perse, 631%. 
Ib. pluvieur, 372%. 
BAS0, koahly _, completor, observateur de la lei, 2%. 
nl? SB —, a 66 humilic, abausss, 61%, 10°. 
8. Kuss) triomphant de, domamant, 434, 99% | 
Moos, — xapa5 Nie encens, graisse, 23°, nu 
799, lieu escarpe, de ditficile acces, 14%. 
59, sucarpf, inacoessible, 141. 
Kor, Jon} —, escarpement de In citadelle, 14%, 







alas, onezion, chräme, 2421, 
nis, donns en otaye, 15%. 
oiäno dtat dotaye, 17%. 
Kon. 8} MB, yemissemene de personnes ‘ensevelies son $ 

les decombres, 377. De 
eig, garde, conservation. ibn 
bs, 8 nussant, faisant du mal, cir. 2314, a 
Noäcs, beite destinde & reoevoir quelque chose, 22% 
x, bb —; (nöd dans Ne fumier, 984, eir. 141, 
Jas3 ou Ja, pustules, furoneles eic., 20%, 211%, 
Sol, West ropose, recreatus est, 6%, 
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ön, dans le sens de Jouer et non pas seulement d’ao 
pagner en foule, 24. 4 





ERS ann, Spur quelique ciose, 146. 


Ourrikue, impöte, contribitions communes & plusieurs 
personnes, 82%, 585, 610 13, 75. 












RES, Fans} —, siecatm, grenier, lieu ol on fait sicher le 
‚grain, sdchoir, 2218, 
Sr Re 363, 7216, 


Din driser, 55%, enlever une porte‘en la brisant, 3414, 
 SAÄos? munir? fermer? > aree yuelque chose, 444, 4 
RES bayuges dane armde, 48°. y 


AS, NE_, pusas, francht, 


Naknk, Kanly en qui rend un chätenu ee 
„8 aborden, 14%. 
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Fe; IKoiady — patera (), patall (), alikayıov (), dolium, 
pelit tonnean, petit vase, 60 1. 
EDS cerol, eitconförenee, 48.7, 


IS, yölıs, gelitas, 32°. 








Kaas GnSS., mind wi andre 0, din s16 m, 

wis, — dol, Tantermes, 3218, * 

Ss, Fossde, 4411, 612%, 

woaid, S —, deraser quelgw'un, avee une pierre, 62°. 

B8:®, traits (2) javelots (?), 56 2. 

2 magönron, caliduire, &uve, sale oü on prenait les bains 
de vapcurs, 92 4, gr: 

NSSAD, so sunillant, se plongeant dans des plaisirs ignobles 20 " 

Nax!o, prudenee, sagesse, üngenii acumen, sagacild. z 

Mlai®, _S, salle röfrigerante, dans les bains, 28 13, 

Nas, sag) 1 9, volontairement, 

IK&UL 5, Zatrinas, dornes sur 1es places pabliguos, 2°. 

5, Bloß ‚oo —, atteindre, enurir zus, 31. 

RosÄS deluses, 1412, 5 

En zuniiguov, combats aweo los bätes dans la eirque. 

80 (?) pauple, gens de basse extraction. 

lo, lüns Ba ordee, tra, di, 9°, 103 4, 207. 
impöt, 53°. ? 

Sh5LY, ON LI, pesantaur du sommeil, 26m 

Sl, EI dere Mvaff6 par Ia nonrriture peak, 2 

AJud, par eraint, tinidement, 28". « 

Wras, eillageois, campagnärds, 66% 67%, 71%. 

NY, a as ru, zur 

ENG ‚ätre derasd(?), 46, 










Sy (eis, habitant, 68 1, 


, OL) 0 _, adandonner, deserter un endroit, 144, 


y eh Dloye ei pli, se di do chose qui so roplie plusieurs fs 
sur olle-mime, 45. 4 


charge (#) de cavaliers; impenionite, yalop (?), 561%, 
» choses.chaudes, brulantes, 13*. 


 Jadb 67 —, oc, poche de grande dimension, 464, 081%, 
, dinseotion ou partage, —D, on döpegant une chose, 661, 





de quelque chose, 
sin, Atre döchird violemment, 46°, x 


Sol, Baby —, denen, agitaion pröcipitie et violente d’une chose, 
26. 












Errata. e 
1. Texte, 

Page. Une, Errer. 
51 E58: Aln,o 
a 1 o 
15 0 Win. 381 
7. En Pr 
a2 18 ba 

2. Traduetion. 
x u de 
xx E10) ie 
XIV 1 frire 
ar m i 
XXI 37 Seriporen 
XXX 1 a 
xuyı u dötraissant 
su 8 dailleurs 


‚Dans le texte les deax points qui indiquent Je pluriel se 
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„aa Ja:> JS So Ir „Jo ‚saly 5 ont? 
SSR a} „Kokäsr Jan Nas dl Io ./ bad 
Ja. Jo 17 ohäg Lohn & ara „am ai 
ua No : 7 Aus „in Jap Joan Na ohatı o : No 
Jkaulzaso »Joön I} Jam Nas „als 95 „any kalno 
AS;0 Nas „Apr zolr 00) Jolly Jaojanı ISA} IL 
e9/ a .pdal Low od Yun, 2 «and DJ 
sPsal pda 
eemani, Billioth. Orient. 1, 289, d. 2) Ansdmani, Biälih, 
1.1288, a 8) Iraie LXV, 16: 4) Pour Alan, Dans Im 


deux. deruitres pages presgue tous les Vaou de In 3. persone mascu- 
line du pluriel pretirit sont joutds de acconde main 








| 
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sr Chronique de Tonb le ‚Stylite, derite vera Dan 515, 

89 Sn JLoion AS} 80 [L/ Ns; JLama.;no han. 
om yuam oahal; Hör ar soo) „go& a5 looe 
kasan goD I Joouo „igsam ‚amhalı Jglan ol a7 
82 Ly9/ AN oahaly nal’ ‚200 „„aanas ;oas Im 
+-0holD 0390/ oi,a |191.010 „80 Loiio/ Abo „sam 
+89 Son Jooır ba Vs oha hun La 7. NS A0o 
DS 422 zul ojal „> ]D Jislo „ar pano CIL 
Jon 31? =.oholl SiS 400 „Lin. © aloo IL. 
hasago „ocdaı ang Ypo :08 Nas I Honda 
hal: |RoI [i/ N Ir 0.07 Ui Joanne) yors 
oo „wol HL 0/ :jAoı ihn „no ‚oanaı Io > 
Aa aus gods Loo/ So Nas Sa Lars 
SD) .iaaR Iono Bio bass u, ,n loan aacı 
a3 10 ansı ‚oma „Lit ja. ins an zin ‚solo 
SD 090 „ON Joa. ;> „or;a 085 JL.Ao „Ash Mora 
„Basen gar wu AS han ob SpLo |NL ini. 
hoc Namp LongS eioio :jgon Juan ur „0 yo ine 
alla Lau, jam> 1.10 00 ads ba07 oa 
N oa „0i/ „oam.;00 Jan} JAH „ano jan 
“Oo rar Go ON „op Alnads .jLanie alsl 





7 
ol U woran [ob aan Io Fl au) Also) 0097 CHI, 





D) Ne serait-il pas preförable do Iire JLor-402 
Allan. d DO, vi. ı ' e 


Chronique de Jos le Stylite, Serie vers Tan 615. [77 
asaı „ll „aunı Ja nm mar Jo „agmlo 
Samy ab sag anti a 
Yopash „apn) 00012; 41 Kon „gb das. ol 
a ee 
ho «ragen Lacofr Ln;s gu luus galası> 
Jan a0 Baby send Loss oh „air Jo „ia 
ah god Jos |äo „gold 00) 2 Nas „os 
50 „aa 009 Sy our a Alm som 
„+ „na al udn ia wor go IL <t 
Pu aa u Kiss öde Lo, mans 
a9 0 2 „aa zes Jle/ pe 
‚hosany si Ar & U nb/ a ine bülh 
Se ER re an, a ae 

‚eos 

Diss dad Hal „ag aa > Ast a. 
Ba00 „Jun As Ngs + hseh „u Wal „0 am 
ei has godss LE U Bis neo nt 
„Jon Ina „joio 0551 

oo Ns „Joa-a> soo ud nt Loya oo CI 
„open Lader Inc „re a ae 


1) Cette forme = d4jä para prectdemment. 2 Pour Ay on 
WR 





79 Chrönique die Jorut Io Stylite, Kerite vers Tan 515. 
FD kesip Ing? lad J1)o Boah Anso n okar 
282) & ohkalı I100.9/ 0x Jo Ay sus 
t SL ao od 09 ar la; Ian 004.) Soma .solo 
bus [emo iso ‚Nor, oa. J, 000) 001 
Par? Han. Janis Iniy BY ao AL goniL 
N>00 gan Kir Ale )hon2)s gabs oo od 
R Yolı) bonn ap) omiolo ia Junop. „ga 
-orD2 Joy Jops Iims badyp Jon gußr er Span la) U Ny/ 
Ayh0 „0 Nano 0 Loooir Jun OUL 007 1kano 
NS goh Lid Son Jr 000.037 4a20 goh a ifo 
ko @hLo „oioll unpn/ 27 x ]l 0 sole rn 
SD 0 uf 8aL Jam oomayı Jrs;0 ‚gone Lnoor 
a all Agoda a Lu JL.o nkoojiy 
"20 Mundo IL mi oa A190 „00 zapın/ 
"SH po aan Yo ‚arme RN Ser ]l/ io 





4) Co mot est ainsi expliqus dans le. dictionnaire Manuserit No, 256 
de a Bibliothägue nationale :K,E ı Kl> : Juästı X Jion;5P 
le ai Kr duo a Kal 5 Ian Bug: „ne 
®y>* Bar-Aly döfinit co mot (Ms, 258, fo. 30 &, 1.) [00 ko; 
koia2o [als 61 (ei Ic deur man 36 1.14, 8, 9 ot 203 njoutent 
REDE 5 oa SU wu Na). 
Aucan de ces seus ao vemble eonrenir h notre car, sinon le mat 
(ueil on deiitratim. Voir Hoffmann, Bar-Aly Glosse 3) Ma 


salhj- 3) Voir plus haut cette forme, qui »e reprodal constant 
dana ce manuerit 











Chroniqus de Torut le Stylite, Ecrita vera Tan 515. 78 
ke @ Ias Iibano „amt Jonas Juan PL IN 
IS. Amos aaal/ a0 OL a unbid vaun 
ADL/ gohanza Ws gr bie god Na ohıoo Is 
Knl> 0001 oh guli Ina <ı birl ellge aas 
ar a bie aan) Jan Syn go ananı Lt 
a0 .„‚gaas Ip gr? as ug so ‚Joe ar a $ 
kai ur banl soll? J one oh apao/ ik +> 
‚god 0094 „ra Lo „as geht a abo god 
2; pl Jordan 1,gopaa aoor „iarhe Ihe Air 
aayıl „god anjası JiL/ go 000) „20% I,20 :000ı KAM 
Aulaaapıoy Ist xy ‚go> Joa Aufı N Indoor ® 
80 geht Ingo Kar hans a 1 BORD 7 E07 
„aalası Nas 100) Ja} go „om auobaı Jooı Sl 
Bo Ip poor as? ‚Lone, 009 or a Ol Bars 
‚ua Yan Hope Sr, hs) er 
1x0 42 „r go „anno Alma um Js Asänc 
12} „ss Ijon g.doı Sa aux Do „Jon Jjor had Ball 
14 ‚alas Syn Yon Aut? ası pen ut 

‚his sono? 9 AlS00 Igor Iooı Ing Kap Nas 


N 23 3‘) ;asunlo Jheliol Zum KÜIN. 





1) Quelque mot semble oublif, ‚ou il faudrait lire oh. DM 
3) Pour „man. 4) On lit en marge in note: 
vente, fait 56,2. Ja59.1.>1 Jar 5 Ja 0 do Jan 1a: 





” Chronique de Josus le Stylite, Eorite vers Dan D1b. 
Neo all? hoc go Nam 0 Ik Hay :0001 up 
2099 gar in Ja mo gu Rp also „.goda 
+> 2? o8 log 2 Pamor „amjl/ U solo u 
>oL0 „SL Sad I 90 ig WS oo aan 
1909 pa} Ja/ gob aa In Jo) no ..goh zn’ U om 
2 69 AL god galı m} „nam „isn gan 
"208 Jo} Jhaon 07 Ady 


Jammao Las borans Jg „no I} JBanm./ KUVIL. 
Aula Sol „gr us wil> ‚jdn Jo 385 Joor soo? 
Mm od yoga mad „du Us b0/ an 
+29 „Jung halo ‚gomaa 1,00 aaıy La;D DAL Lan Jaoo 
‚>hoh „oayyano Lay I lad ol? „oo Nr 
8 009) „ano ‚Aus Jun oma ja oioll JLjr son 
boys -ofo/ oo sau Ir as Judy 09 7 08 or Kiolo 
NS9 ‚gorlass opjo Lanz Jako Le & Abm Jr? „apiolı 
KLEQ Bus Jasos Ir Nh0o ‚Jah. Li uoiols She 
‚Jaloh JLrr „0800 „0001 „sa Lions .9/ „oma Jon Aulı 
#009 „pas JLa np 7 1D/ „Jo; u air ifanyo 
won go Sf NH „od nr [Aa gun acaka/ 
OLD .000 
9 81.00 Läuse Loes ansıl/ „Loos KOVIH. 
BES > sous; ja? solfy Los, Joan 00} An/ od, 
Jahe -Ihggn Ian 2 „isst > 5 ancı aamai) [sh 


Chroniqun de Jon le Stylie, derite vera Tan 515: 76 
on Ir go)o aöe „000: Lupp bay yr Igäo ACV. 
alu + Las se u W LIE Da ur 
or sa 40 ‚godbla Jooıly „a® „ı Io;200; ‚Lo) Lasaas 
‚00, geamooh Lab Mu, Linie „godo amol/ „boots 
2 +2 my Ib is „lani game „oh „info „onm2)o 
har „ges Lisan fü) BD Aa Po bi „Lio Län 
SA 290 gam2 Nas 900 „oo „ID VLızeN Dr 
keoiao Jmıo eig-I Abe „Lin Lan N)|a/ am 

3,900 „AL Jhaalo 
FASoN azor bo ),008 auna „o Llä, oo XCVI. 
INaca> „ads ‚00 „osaha Las > Any JLi guser 
Nohp? „DJo golam ao gas) Vo una onjun Ar 
ao „af Nano ash ou) Aullino zum „>; Js 
BL ED 2 ‚000 „in om Ida ai Na jano „dam 
Nas 9 Kader Kiosah Ile »Joo un aa W/ Ndo 
Nr lo godn> 0007 „ya A un ufo ‚wonda 
Is So) Jim gr Skzos „> ..goa Nase „om ‚sous 
andıny Liyo Waoı ‚> „lan. Jason 4) :0r-l Ih 
2,808 br-)o :los=r Dr Ay and 000) „unan J 


PETE ENGEN EN DE TREREBEE En 
un) Kb Laer Käood ar 5? zp>- Mn 26, ie Mt hm 
Voir 32, 1%, 0, 9 388, fo. 12, 0,2. On troure ans JsR00/. 
3) Ne fundraieil pas re „gORBen=D on quelque choe de semblablet 


% | Ohromigue de Joe le Style, drite vorn Yan 515. 

EI Ro Liam 580 @ Jako an Lo ..es Joa. Nr 
8350 up 2 00 Kal ur LsrS „08 000 gino 
SA „oo? 9 pr> Lan Jo Nao DEN 000] 
20.8 Jo Lo gahr 7 LE Jon aaie ob 
4 II mangue ici un feuillet que jespirais d’abord retrouver, en 
lisant Yannotation marginale sivante: Jo Asa! Ja me Jojoy 
© 4-7 ‚os iron Kick Jams. Mes rochercits ont 6 
Yaines et celles d’Assömani, an dernier siöche, (Biblioch. Orichlale, 
5.1:.p. 281), m'ont pas en-plus do.suecds, a 

JS -#r> As 2pooı ai LES Bi as KOHL. 
SS gun Jar ıl, FU Sr a pl nn 
uD ira -ofo) D/ Ololsun cr Lad „so Boos 
. Be 2 

EN} Iäno Jir>: ann 2y ga go gr Fo XCHI. 
>99 „oA R Fan 99.9 Jaja 1uD Fon Nr La 
an BA; Hasoiol.2/ ‚oAnad joy) Boy Jule od 
‚lan SS Lahn Pond 0 „020 „gr 12,095 Jiou 
SD gl BU SD 50 0001 „le 

2 Fo} „aD. |L/ ol) or2 Loy don ICIV, 
kamen ik Aöyo „oo 90 „oje Sao „ganoy 
ho> = So) :jizma oo a „7 [al „Jogi 
„009 alas [Ads Lias un god 


1} Les denz möts venfermds entre los guilemets sont da marge 
du mannserit. | 2) Le mannserit porte ii Goaunop. 


‚Chronigque de Josut ls Stylite, derite vera Tan 515. 74 
20 .Liao „Lil anao Limias o „ds „Loco ad 
Od RD Jos Al kooianı Lofes In a 
Joofapı ad 1,008 Ip za Loooir up «ao Who 
Jos Bus gan ges Jror Aucha „00. keiü, mac 
0% nd De. Lasl Kia Joy dann AL 
Nyo aus Yo gut p Jan! „do „ande 
Ohr pie 11 92. a a0) No Ja 
Saas ..oiob ha Jo. ET 
PRENERNBENBETL 2 DI DEIN 20 

00 Joo) Na 03} [dm Ar x? Fan XC. 
ofoh Base "an Soht Jay Saas Life „al 85 
Ms laykar Bir LS jo Juan gr „ı Fin 
„N -ofoh 

Mur er bes» Masıon „Jansnas Jhauo! Kan NCI 
SR A Iron p IL&I Jooı Pi haar „Iadsı Laser 
Jason 0001 „azıy zn -No/ No „boa.i Is BA Aus 
0 YEpe> km Yo or rt ip lie 
ang Sol Jo Jlasanı Has @ „oo car I/ No „0oos 
29 09 Sa-dno „000 „nam cous ae iur 
[Bo ‚go Looı 50 Ir 20 inne Pi Ikan „ coi 
xp Io FR ion Jatuy Jade Jodgno „55 eilkaun 


1. gend. 2) Aundunai,  Biliih, Orientalis T, 234 
3) Ne fandraitil pas aimplement Jap? 4) Ma &S>83S1. 





73 pen Ui Taveh 0 Digit, barıl na Ra RN: 
aa 12 jo amar or ARD oo LERKVII. 
220 app) uaijo „Jah al N yaguın 
ga .Saloo ;.sammiN ForjLo -Lm@l pr20 gu 
+2 a9 jür/ Lası SL Amao  „orola Ns ja. Jos 
+jassa [1a2/ S)e] -slaunsa oo 2, banıer eis) 
e2) han > unlo 1.0 150 „Jun bämd pD „Ass 
Bus bot ar gi käy/ Sllo Sol 1.0 „Au 
I 2 Le Day „or u} 2/ Vans 100 „nam ao 
aa. = „ins Sao Ja wine „od „age 
aSiolo „haar Judo haBN „8 „sans Jah od DpL 
„Jay JoLa® » |LiIo JLorso ADS ;jooı Dordion vo 
99 gm odaa „LAS 0 Jheislo „EN JA Joor Joör 
2) >) Hasodr ds Io „ ayl/ Yo og Yuan 
bo .IEno AB Io AD U 0} 9 20x „Ha Johll 
-IB& Jao „501 uoipo kuss JR 50 8547 hun Jod ur 
x IR u Ihr a ur Do „NSS „Lil Io 
shaaa kamo hu Ip 
„aa I okma 0/ ala U Looiasp „7 Leg LAXKIK. 


1) megnperägus, ‚(mgosnerägie:) Mansionarius,  custon erlag. 
(Ducange, Glouarium ad scripteres medioe e& infmas Gracciat), Le 
Canon II. da coneile de Cale&doine distingue cet office eccldiastigue 
de colai de H’Endns et de KOinersgor. (HERE; Histoire den Conciee, 
tom. IL de a traduetion frangsise, page 101). 2) Ma „in. 


32012 | 


Ohronigue de Jorut le Style, &rito vers Tan B16. .e 


„ol han Joo;Qr Fanny „go D/ ran bil) SS 
‚xp Bass Us ap udn 0 Ai 
3) 0.00 „02 any gar pol alas Ian 
So aaploıong bi-lo „ksr oa 009 zn bil Na 
Jasay pl g0da> braln Ia>0..g0> oa Wan god 
„Daa0.009 „das orig 2 bi) InanaLo „o00r «iör 
Ir a2; Ny 0001 mad Iän älnS Lin na 
‚ID K20.009 gaben Lonas bin] 30 «won 
Joan din hoolo „auoy Jh Manns |kası Ja Nas 
150} 50 .0004, 5 uLN u lApn20, Lian Irld 
Jr go „00 ar Urn Np00 „000 SU ie u 
D0. 0001 g5= egläun Jüo/ aa (um Loläse 
|Bssi)o Jhäno Jäs „00 ‚Ikäno Jsäas 000 „Alan Jaib aın 
gonäad Aor/ Län Lo Jars Las. ;uämso 
„000, 8950 „aM „ouDas „ „ahanahas 000 dad 
0} apa} Vo .Jo,öo haton 090 „N dk .jamo 
84 (ll) In has Do „godas o geh 
129 1.80) diD Ira Li) 2g3/ as amapa 0001 
Noboyor od I} „go “an U ul „ocor ak ads 
D)o „oo „has Jul) nd. Ai ‚0001 vaan god 
hass ob Joa 24 „> „000 yia hatiane Jans Sa 
>01 ‚gel ihn b/ JB Lo „gas ins Ir Kdr 

DR ac J un Dion UL 


1) Me KOROnD. 


21 Chronigue de ‚Jomd le Stylite, derite vera Yan 515, 
WEL Bio May 5 © „Ihm Jos „5 LRKAYL. 
Biss 801 Nayy a} JI as Naar Bor Sun? Aus 
20 „5 00 „Jasun JS Naja wär jasg? .eion 
183 -50 are Lieo SQ NE. 50 Is lepor IS 
220 job "hränn Fa, Na 97 1801 Sao So 
22 m? Jöo AN Jin Lasst +00, ty gr hoor ion 
Mahn ‚ia Laly Nur so :lis Ur Fb Lea :hen 
au NS 00 2 HANS Sm do 
8 ago Lie „315 aus Na 2 Js ann 
220 Bi a Je 22 -woholl 0 5 un has 
SONy Sol} 60) „Joh ano ads Jro u a Sao 
SYS) a LE NL/ NR 
Itoreso Anis ]1&.0 : mo ILano Jane Jar „Aa za/ 
2 Kd0 S olanyo 1} „ho Io udaı Az? 


JS, > ange I [> 8.0) LAXKVIL 

Inc So broasl znhmjp L/ 0 Soda’ AL fp 
No So „9; Jr or BD or ol heat 1.07 
DE EEE RE ESEL NGEREREENEN 
bi} sa “oda als „140/ Lian 0 ENG N] 
Aal antal/ Nap „oopads 2 ur a bR0/ 
Sl AL] . „OR Jooı nam I JB} Boy ».80, So Jior 





D) Me. Jpn&ns. Les deuz termes peurent äkre bons. 2) Genie 
18,2% 


‚Chroniqua de Jomt le Stylite, Eerite vers dam 515. 70 
„LEN Jam Lan ?)Bn} ro „Joh ja-io Juno Lo od 
2), ea Lappland Pre se pe ld- 
pl oooy Ihoü, „god I-a-/> ‚S aaako Baams/ 
Jay JA5io Jans bus an kan  aal/ „alte 
‚SAL yaso Jo. aN gaazdo „oame/ oh 
ira „Jos Lan No ‚5 has fin gom „laama/ 
pol nor „dem gupach od} Jansn.2/ jas Joohl 
Sache) „Jade ps Joggen Wayo «st Joor Al 
„SD Joos kool; oo Jadch ann.9Jo got, Jo Aulı I omas 
Ip bis 08 Das „goloss In Anno Jan&/ 
jaNs 1 29- Nas Ja/ ler goR pr Jo Se „el 
„hass eur IL gs bare „zn 11,58 IAnos orig 
od br Norton a R0 „8 anal) Iodass 
‚aa 00 139/<0 pas IAzor | oo) „nano 0001 
OD „aan 0 0001 

Is 80 Lady Jos „aSio/ 27 LXRAV. 
A ber Hoilbe bajolr Lail> „Son se o& aior 
9.0 „„onol) LS IHo „har kur ot Se 8 
San .. ji) A, No . Yan „ml Mr I? Sa 
„u Io ui lb op 


Dit Aogep. 2a geoulas. 5) Andmani, Ze 
Orient, 1, 282-289. 4) Orthographe assez fröquente pour |-SS#. 
S)Nefändratil par pltäk @oo]1/? 6) Treminis sand Zi 
(Ms. 256, £. 161,4, 2 de Paris) 3 





3 Chronique de Josut le Stylite, derite vers Dan 515. 
Pi Inias „gas: Sax JLXo Io. „oo LANKIL 
up g9dran Looof anno | de kals .kor 
DJ -oLl Naar No Jin .p ge om a4 dos 
+ohollo Lu No JAN US. goloill.ady/ Io andy 
„hSoo Oil In 20 rl „Jaias Nyo eildenn 
ala Di oh og Ar bir pas Jun. jo 
PRnS „bio In 0/ ‚0/9 Loias „aa sanao 
Ihe 20 poll Vo I oma jpc. gunsk san. 
a0 ha as ‚olch 5 Loooir solo or podallı 
hun] Sa} 90 Ir „nal Jos RE SO Lofash a 
Jos Wo „2 60 Va „ohlis Lad 001 [\saar zajo 
„307 or 2 „o Losoir „Jade „bie sous ro 
+ ob AJudo ‚Ns das AN Namldr „ao! 
hä a u mas oa io Mana say 0 
FOR Iamaly oo „ol oma a 4 ‚am od dia 
haza oo0) “Aoı A Loy op? x kasy LEXKU. 
+09) mo Iiaams 027 7 Ws AN soll 
20 or hs Liob 5 am 
Jo al? zol oanma? ia ur [io LXXRIV. 
EOS „iS 0009, almo „hoies 52. gar po Bor 


Min omas. 2) I faudrait lie, sans aucun dpute, o-ALA). 
9 Me ha. 


Chronigue de Josit le Stylite, kerite vers Tan bl6. 68 
lo a > 000 zolr ur 8 30m „oiol or 
Moöı ha/ sole sa; Io 397 „al Ans Jo bio 
“SOLL? Jana Ir Losia® „rom Jo ao 0001 „in 
Nr od Quntıno aus Joy LAS u „a4m/ „pol Fan 
NN ‚000 ya. „olay Los;en zu) „Roy gone os 
SAAL D bob U „000, ann ‚or & Ch 
oil) Say gooiay .5/ a Pape ‚an » oocı 
ad od a ge m a a go 
Mesa „DH im god Hk) unana 4 
2 Na 00.0 Br -d0/ „hans „är 
Bio bio goddo LI am. „„adm/ 56/ im od z/ 
Sl il Arason „IM os pam af ph Ad in 
„has;2]5 ‚gomx Jooy Ad} ‚ganoy Ins: p pm solo od 
Pro oa Loör Ip „esgmunge Joo), ana. hodgs 
Van ug En JENE „ago? Loc ia „50 „Lil 
kauc. god jaoo jik, 000 „um gone „Kadr 
2 NAD ooras Jo; fr lo gan u’ ame 
FO 2 Jo Was „ha a „ap Joa (as 
aan I} Hogan 2 od 40/ „ram $ do nis ar 
N all Joy lol Ns sam Jon aun ur? br 
do? ab? HEN gun asia IL. „ale „aus Lin 

‚Jo Ep Ira Nano N Io @ xt 


1) Mu. zoll. DM ga. 


67 Curpnigue de JormE le Style, derite vers Tan BIB. 
„021 har No \y00 JLkge Liao „ooJo „om ]Lch öenı 
2 kom ‚una Io jüo No «ie li ao 
SD n „oda 001 I bie dd Hogan 0 
No 001 Nude „ua mal 52 9 Joy Sjamy Loco 
2 97 50 .gnnwl „SR ar ro Nano oa 
Ik Hase. Koson.p Iat.- Jäy Jar Jodgno „Yplar 
Jasıo ILSL 0001 „aln RD 20 „As 0 go all 
x) 0 Kam S Lö) „N .2/ „000 ') ar „as Log) 
Joooiir x E52 7 godso JLje on. 2/ „Aue 
AD „aal} N a5;.)o anao oj20 ‚goun,o „Nor ar 
<> Lisg Nass Jin, dad ac Lan m. Los 
Bra 8a Beast Lay om ziaaıo alL ul 
‚Mao oLi> gonna, ‚Jos bo Bio bi 
No ll} Looof ok Sans Je go gr gan LERKIL 
ira hodgos -.gsioll JLhr [1>j] Sonnen plor al 
ko 2 ka a [npr Hopp 1 zayml! 
Io0ı Bay Br goal ar hen „ER Kama u I oma 
Nası 09 Into . aa 2 on 89 [do ou S 
2% Ach Sol Aal .2/ „Jim zofo/ © Jo 
banssch „> Jooı öa „ol Ko oleh JLon ul Jon Mur 
2929 .A Jiiss Soy JLan $ 5a Joop July „ap so 
sea „PASS a Nano ma Ay lo „onär 





DM a. 
vr 


Chronique de Joe le Stylite, erite vers Tan 516. 66 
pp W}.,go8 Jos an U joe Looorir „aka 
ham „> Jooı As Jauss 1,008 p} 0,5 ‚god Jo) Solo 
Ber ip, „5 ) ne as or as LS 
rs ‚Laantyo bamyo LAasyo Walz . gazams 
Schade .ngoß „Kasse Joh Lyss „A0as „öon «BY IAuipo 
ua jo> &/ : > Aus is „ e9/ .Loio/ 
Bo ‚Jlöp „ER „Milo JEhe .Io;000; Salor ou,0aS 
PU 50 Luchs? kooklio :jjan Sans Liao aalı po o 
JBasn>/ |;52 „0 Jun Jjo> „y Sol As LXXIX. 
JB „a0. .)LSysom „ananl „oma [nis Lak 
125 ;hass Way Jlam., .anay Na 02 Nato... Las 
Jooı Kb Jo son „ing Jon 197 -rlck odono Han hl 
[N OROSENGTERCTEERELENGP NG SCH ER ERS 
jobs a „Baamı.2/ Joy „odL/ pl ioya 17,0 ‚As 
Sal ar Shi? =lS Ioios AS oda Jonca 

„gsaoı NL SI ana „as Aaı 
„297 Wa 0004 „rar or L-wooir gr Lan, LAN 
LS 200 „ao „50 Lois} Jail> Jans > 0001 „Ai 
Ja;S ol „ano No} Jon 4a20 „gun, p Law: 
amıl)o „Lwooniz ‚go Ja 000, “andy :Las;2r 
Ju00 REN Kama 4 000) „od ‚ani- Looar ID 


YMa ala, 9) aim, 


65 Chronique a derite ers Tan 515. 
‚koo> Ja Ylei. JE „214 :lAum Jo gain + Jooı 
Jooı && 080 In .Nansy „ir/ pn 0/ Fo .ı han 
1 golsa0 & + koooi 9 000 Kur hr Spoon 
o)o «jan Na Fax) Fit „od ar 1? magS 0001 „uno 
So Sa 58 0091 „u, ‚gounäy Wo „Lil ori goh 
joe Jay JAsio) [aa 87 „ram „ale „ale kamı 
pp2o „hasi. „a ano „Io gu do Sa ho 
„009 82/02 Jo ar 


Lis zöor Jaoı pp BAsh [h/] By ar? LRSVINLO 

Sp a AS Ioa .st0r Sl Bmoro I an „ehr 
U No) 7 od 0 na Ip „RES SR 
Ik Los ul? . Ja 9 ans Ike Jeoia} oo 
Jas;> JAL,0: Jos Alan go -50) aBıo yolıa I? 4200 
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8 Chronique de Jorut le Biylite, derite vera Tan 515. 
"Jo 1a9} opu)o ..goh a-0 Lasjas ‚god jr 01 Jo> 
22 ho Sg2o . gnaanı> “am 0/ oa Dan ar 
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KINO 90 god Hr „golan, AS Ir I > LS 
Sao „od „50 Soul? Lan; Ian 01 1,97 8) Mazr wa 
„oa JS, Jan u 95 Ad Jr5pa> ja? IN jp zamanaf?? 
“0,20 »Looonz LS am Sam ‚Jim LaS Kin „no 
29 “ol „oroha pl 20 „Jan Joior Inganck „orte 
„Lab aa Wu „00 .0Pk5 dm „on N [als wa 
Nlo ‚Jlamaı ]r/ „oe pa ‚ansio/ p yS „a 
„2:08 Iisom8 1SJo ‚Juds H-oan;00 Mus la SL 
SU no] Oans op Wo y jao LAAVI 
Ar 2640 oo) „09 »jlams 7 bias ao ‚or 
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aha|o OD. 900 901 job „Lanssp Ip Muly LS ur 
konia ya Loop 05;0/ „janl uf «r Sol „Linoork 
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1) Amtmani a la on eru lire Juan. 2) Voir plus haut, en 
Plwicurs endroits, In möme legon. 8) Asemani I 901. 
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we Ad} I Je 00 „Los;D goR 000) anssl Nu -ofto 
‚Na 691 Lioooiy oa) SiLjo „old „Oo N-1 ad 
Ao JB 58 SL 0 ‚Lois do au In ds oma 
SED lo „ga oR.2/ La;S „oa. ja.) omas 
ah 9 h537 91 ano oA 109) Jasor Ai Jia S ko 
oh p ‚20 an;a g0Sjao „anal 009) Kauyıoy Looooniz 
No ‚Kai „some ma, 2 BE a0 Loiaso 
oh KDD Af-oı) 009 Kid „Ihe Fo aan ou 
5 pr ap Ks ur; „an IL? Aooy So kahy 
MD. Lsooß air 201 Jh el km ao ano iu Fan 
han = a2 00 neo ol Lin nor hin? 
AS E00 old Any Ian no 
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Solo ‚Akon udn ‚Arab 4400 ig „0 od Jpoo JE kors 
8, Sat ao Dede bar ouso bi? BI, as 
Bo „ao a pl. ohne „m Dr 
So 9502 ILaso „Io IHamıl Ir Leon yo 
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ya sang Wo N0 „gan a uns I Ki 
ER gen 2 Inch 8 ehr 

Jo) goize> Lil I Snor u 
103 Jia ohuo Jagen IL amnı/ „7 Loco LXX- 
bj e/ orha/ on 2 2 ‚Aus hans 
> oha0 „pl ln a a a 
Ian ha goes a 0 na Fops bilz 
NL Ale .gasD „ER Bü pas „gamudor gasor 
Jar SL @ sap a Duo Jan god 00 a 
jusayN Loco IL LaN „oo „Jh ILr>e Luso 
1aN [Au zo Sa oa jo „Alan ga ünn „nor 
ax J1}o Jo:2so LS „Sao Joy z/ „ib LAXL 
2) ‚.orsan „oc gar Lore) I oo „orob 


1) Este le mot midigror Doltum, Doliolum, petit vane? — Batee 
je mot Putero, Potena? 2) Ms. zal. . 
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pe 522 „god Lat: 17 „aba 9.0000 „ladso 
koaas Nas „as „As ud 0 „ro go 
bon Koss In „7 bs Bo lo Dog ba Bares 
4200 „Bow Jan? Ny „ade Lsooi gu-ayl/ uror 
aus 0,27 gone 9 000 As Anja Ns 
ho/ ol a0 58 h,a0 .40/ Na 0300.00) alle 
ib gar ‚od ‚a2 JE Las + u’ Au o 


Aush Lisoofir Jaja 000) udn „0 3 „ib LAVIIE 

EL god Moul/ JR Hp po | Pod pr 
ago Is iD 9 I 8417 „7 an .JLan) Sa iotiuo 
Baag1/ Ikgp Isa 87.050 7 37 ur pr sahen gl 
«Jana gonduh a Volkes I Luh Son Dingehn Dr ER sale 
Loy ih «Lanz |10,.0 JLiamsy. Vor ua LXIX 

kuss ‚Looof ‚godap al. „or I} Ion yo .olan/ 
u wooja jan „in AS Jamır 
2 popay Ian Ih „io LaBense ad ou as u 
pa „orchls :ADaya pa AD snahahs „graly ga 
"bag hass ILi0 1 a> As |io 12 „00:27 oda 
gi lo „niohno za ha ass on use 
auto Fam COLA 50 KORL> „no AL Sy ol na 





"Joel 2 601 


1) Ma aus. 2) Le mot ua}, doit Stre onbld. 
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S 1002 | 0 uns Ja „ao EXVIL 
Ihn a koiap .JLofos AS obaı M)|Aypams onhar, [ao 
AD „goLek 9 Kosoiy ILy od nalı ol 2 „ob bo 
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NER jo Kna D rHED . E09 50 000 ano 
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1) Peut-ötre fandrait-il lire gohma. Voir plus bas et plas haut, 
2) asrün. 9 Ipiror Affetun, Coma, 4) Ms Öorasap 
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Pad Aha „ar Dil gas Lan ‚0 Js a 


„san Joa Al) em „Io ‚op opol/ „„o; DRIN. 
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1) Amdmani, Biblio. Oriental. 1, 351: '%) Ma. ji0). 
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1) ergmiölos &in Bruhn 9 mad (Procope, De belle Fer- 


sieo 1, 9) 
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Ditmspine. 2), Gi 56, 1318, a, 
2 de Paris). 3) Assemani: Bilic. Orient. 1, 286 


Chronique de Jon lo Stylite, erie wer Dan 5lö. 17 
‚ur looı sg. JAuyesasıny bus JArynr Jian No goa ).plio 
„goihod> |i]> a SL :Jayın 2 mi „ano 
I Lac Od gun jonas ;N on Va Lad 
oma Wi0o Las;2} Jahn Lak ı9/ ]Lal.oh> „I 09 ‚jan 
Nows2 9/7 ao :hayı Slona In 2 a 100 „io 
x 801 odan DL Lak yaıy Las od Aral I. Lonconit 
Bul> Ihooil. 8 Los June Ih Nys Ir „onaa Jos Aulı 
hsooyiy ls ah gms body Jooı „Auds Jhmw)o „loc munmn 
Naa A Nor Wg00 .Ijen/ „orads eLho m Adi 
ana 4 bus hakisr Jg) Fon Ns has wor? Bl 
Bo orai „oLo&_> Jo Auly Au gr ann EX r 
ir „085 Loro/ os MAR iD |Ak pas ‚od „jo 
or 50h, sam „oolo ‚Han 1, 0001 Karo) JoLäse 
.009 gr) Lund Kir Kam ode ano Ba 
Jos Aufn höcs go8ar har, So „eoagpr Li uns 
SONS Jaooy Jos;® 4400 ash Ju) am) „us il 
oh hai zus oh An Jo) Lr> 05 hät pas „Inh 
gi aaa och van 5/ ‚or hard JAlzes Nam 
Nr BD 209 „7 Las Jun} Iao os ua Ka Bj 
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ie Chrowique de Josue le Stylite, dorite vers Kan 51. 50 
607 > LasjaD „90,270 ..goB „oana|o ‚mm „in gan 
„a0 Uon2 gr han HN „bh oma Jooı.äl. ksoordo 
kuai? Na ]Lby Jo Satin Lon;2y Jabıo „y gas LINK. 
Roy Lu4} Lad au od 27 Jo auge »-ofoll 
oh a ir So Von ni gt lad, 
“one NE N]. ‚golandn „aubal Ir „zoo Ja „Las 
NL .OR ang? 00 any [Anuiten ) ion Ayo Fred 
San 104 40 2 08 2) dal Sn „ah I Jaadanı „aa 
laragı Iöo .-oiob au oto/ pr gem Pi 
sa a, 92 ‚02 u N IM Ay han Sl SS 
1094 K-auljo a.;> Jooı Wan or Jan Aaal/ „Su! 
or bar LPol> ih0o „ounası \y/ jaoo „oAasıs ads 
2, Aal Io) Je? ILS/ yaoı alas “Ano nü 
> 20 „ob |Ljp yaso an „Si Jasi jo/ I Jam 
Sala anal? ol Jooı Aujı „r Lröon „oda ja „DL Lob 
a HR Dj} 504: Lg Mar Inne „au DR 
Yuan „HD Loiasd yyolo IE. as ")önergur Joor 
od) 5 42 ad Aaal u I m ee 
han 1 „ouan;ay o& 0001 Kader al guSjo „man 
AD 08 Kanon 9,0 yon od L/ Jo Jän „an/ > 
a St a Br goes LI mr >> 


1) Assdmani, Biblitheen Orientalie, 1, aut, , 2) Me son 
Ya abs. 


21} Uhronäque de Jorud le Stylite, &erite vers Tan 1b. 


San? U 00 „2200 ig EN od „20 I üyso 
a1 80 A gesıl/ Ir yo oryoam Ihaasy do Joy 
ao AD? od ‚as „Aus 


ads mo Fan. ol/ Kooiamy „y Lig LVII. 
Ar by 2 [el Sl] „Haaıdor acı ya 
waa]o asır Li] Lab adj „jabal Any „sohn Loor 
‚god Am As od „ann JiL „SLch Jados |Lie 
Nas „ano J Jin or 8a „ana HDD „a Vasco 
082 .2/ „ib anal) —r Sol ‚La Has 08 100) Mar 
20) os oLJo „Lusilo Las,oo Liöoe „Lasiap IL 
kiob Waya ‚20 „.gorla Ye 000 ..a;40 Any aunao 
oje ® 147 :000) oh || Isaho „Loop 0001 ou/ 
o% „adar &/ oil „201 ‚00 „guy ano Lä,c 
I gabs Dass a nl) [Sat Loco} IL, o0;a 
„onb> IL oAD0 Lan,s ‚u.,5> „20 17 aaloha jan Io 
Biss 9) < SD ‚Au Ja ayjoha)o 19 jiou saro 
oma} Kwooiy bi2;0 & ui 2 ‚hamiSy kg Jobs au ho; 
Dr :aS Lo;D wojohge 300 .?) raalı hS 0 gD 


1). Cotto, forme, qui, reparalt anser sonvent avec Lantre Di, 
Äarral, zu donia, üca ponotade eins: aL.B, en’ snpposant la die 
parition de Volaf. 2) Asssmani a lu 490). 3) Ciest probable- 


ment 1e lien appeld sipgios par Procope (De bello Persice, 1, 8) et le 
‚Syphreos de 1a chronigue du Comte Marcellin. 
Abbandl, d, DMG, VL. 1, 4 
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az las haar pl en Der ZEN 2 
‚u 240 hans 09} “Dr Ksooi ano „N öwamgur 
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DM. @usll/. 2) Veir Io meme cas plus haut, p.12. 3) Allleurs 
ee mot est derit 200) et gEap2001, 4) Mu Boun Sol. 
5) Mr ag. 


a hronigue de Sonst le Siyie, &erite sera Tan 515. 
2859 „Jolly hojas Ns goh Nols „o „Ju „odah 
IL ia yon „> gap Jain .2/ .),aosss Ip ..gon 
MD erde Auen „00 „olohar Lsorr IK 
O2 Jo ‚Bar Anao "20 00} Jin od Das Jo 
0 Bon jan ads 18 I hl ya Wal In bon 
Wie lben a lade „u => 0 Io Nası 
ya lbs an) If Js nardo nn Sy 
bipoe „2000 a;g20 Juai „IIR- „a5 SL „oada 
ano Fr 1 Pont Na has Juai/ io „oma Jagen 
ne D smail om Jo Lo A ap Bl 
ua ai panaı „o/ Lu oa na 2000 400 


> Je 81 80 „EN „957 oma Joy Lo „Lois 


ur ohsil} 2,58 „oo So 209 27 S/ bo 
„ba ‚auol Joohlı 000; „um Ip Wymo „gormaz Laoir 
00 gan „ob Ar JLiy “oA JaL Soc „as 
lo JEha 0,0 op Loio/ an9)o „gl, als 
NE EN 
sen ‚kuai/ An Do a sa In a ar an LVL 
pe Lian EN m ; can olch Jooräufp iin oda 


1) Voir ce pamage sur Jacques de Saroug dans Assdmani, Bidlioth. 
Oriental 1, 21, cfr. 205, m, note l_ 9) Je lie ainsi, mais je me der 
inande sil ne fandrait pas plutöt 40/, qui est le nom ancien de Nisibes. 
DM Nam. 4) Bommsllirer, Baccellatum, paris ad werds dintur- 
riteten, q2o milites in castris pasci solent. (Dasange, Flowsarium etc), 





Ehronique de JoiE le Stylite, erite vera Dan 515. 46 
LA 00 Joy Aus [Ar NA ..gorlige anne Jisjo 
Join ur Lo gl ha Mao a0 „gain 
«Jo 9 Ia;> san Jo „oo? ln JLassbang Has 
u bil U 0. „Nam „> „‚olp Faa> apıha/ Loias 
+bara0 ano sus oj20 ; Au Sanyo .NuiL jan Jo 
‚Sujaoa hnanı 020 „HNnH alas „öhamal orıo 
Iso ot aanao „aastl) Lo ums Bm so mm 
U 0 una Fagb od oa 
*)aas)o.an®/ „Joh gorSar Lip ası Laien A 
ln Js Jooı Jon „Lang Bil ao sa an null 
I ER al pi Lai bitb onanı 
0 00 us ad a a 
all 4 9 800 ‚oaar do ap UL Nacht 
Nas) omas I aSae Von App Non 

„geulän 
I JS Jo VLy Jess jan „ja „ro EV. 
89 90 ‚oo NS So Inü Na „pas „00 .oahelı 
‚Bas su Syljo ‚us ums us Soil’ Ep 
Bios Joäme As 08 um Jaohor dor Saar „ı kan 
124 wor? U Jpao} 504 La) Ns ol. „aa JLunje I ms 
als il 0 WM „oa Los Lor Iel ober lem 


1) U faudralt re sans doute aNajo. 2) Rour anf. 
9) No fandraii pas re anQ A? $ 


4 Chronigque de Jome le Stylite, Eorite verafCan 516. 

SS gun [io / me -Jab 0/ Ja) Lass 
18? ed „LS Jan Wasch ailty 4 ar Son Aura 
Bd Loy „00);0:) Lay Losias ‚gun do) ‚hf an} 
Biss 1487 a0 009 ga Wal goho „an ol 
8 JoNL 9 si vous |„. Los Holy JADio Jo 01 
Lasja® 012 009, „iLhaam; pas zary ml UBLL/ Joe 
So ug) ‚000, ao öl I uagllo „örlant 
DIN 1oor Ju bon say Jo amalı Ip .Aaiei 
Loy Laie Jo „Las Lasia® Suha 0001 ?) „amano ch 
<rob .ölanj yo Fu no lo ‚ölamı Wps Fik 
age am „0 „lan Las or Anis) As, 
Nasdı o ano)o Kosiam aayy/ hooo Nas Ju ufüho 
ui Aay Ny0 .goL)) gaaoyy anlsoljo ...o ans 
pas bias nl gun „AN aa „ya and 
‚goLan) Wa )aboll/ „yLpo/ - kam.bo INS 009 „udn 
aD 0 y agumı> jan 0,45 Vo Laune imo 
Nam ups da IA Fa wie[l] 0 > Ima paso 
‚JS. |a> asapL)o ans? [IS Joy) „oo „Jaiany [Na Ayo 





Dass. a ars Sn Aus Jade 
>. (Ms. 256, £.396, 2, 2, de Paris. 2)Ms. „oa. 3) Daprös 
16 A. fat fire Sa, KaMah cut copendunt plus commın. 
DEE? 





Chronigue de Jomb le Stylie, derit vera Tan 516. 44 
korao Loco „0 IE alle amamı)o all Ligr 
aha 

u 2/17 or Kr 90 ho „ms pano LIIE 
320 Lau) Jaao „0 So - bo Ak No Jul 
150 31.9 5 ..orol' ko 87 |LJo „Luxe AS oa Juno 
‚asdusl |Anas HD Jung us „Lies „oBal Laie 
hu00 35 2 go Apollı I pipe ‚Jene N 
„gians „aha Jo has oda „7 a „>, Nor Juno 
Jaga8 000 „as Lias „iS ga ad} „Jay-or Lo) Jooı 
1-UL? 80) yo ‚untajo ansı Lorojo Kiss JE M 
Yasikm)o „Tan IL Jör® oM.LLjo .Looy Kauhso „one? 
ga} eben @350 009 „Lör\g ‚Numen Jhups Il 
bo „gun Nas u bahn „Jon ordad ode gauo 
No Nr -b,009 „aallo Js oyN „aan IS „aha? 
JS Hal? Lisbon? Iron „0 -Dp@ ag sn „oo ih 
LS 0 ‚god Lsiash wopy aan I} | 2 x ie? 
ACSıj> ‚god Lo Afı So go La Vo „od schafr 
Ar Same do Joor Ajr ul Dino 


Jos [so „jo; San zo? Na a „ı gan LIV. 
lolä>} Look ‚ass ‚May or |Ayasi 20, Nnio 
2 graue :liäsyo Jam LES ‚are Spain Jaaso 


1) Voir plus haut p. 34, note 2. 2) Ka.4o} sorait peut-Atre mienz, 


43 Chronigue de Jomd te Stylite, öcrite vers Dan 515. 

ad ia «Au 58 a0 Joy Jain I ,00 LIL. 
Do kr AD al hr „od oda jan Jafı Jade 
Bus haugması bar goum.cı a0 Loiasy IL 
Pau „Fl oNaN „ano „ao 0091 „iis. .IL .op 
Mr go gas am »Li/ zaly bis or zomshal 
E90 JOD 99 Joa Lu any gay au olo 
SuDL/ 100 287 3 „UL ie Lian aalr Losia Io 
as a 7 anf. a 7 802 ‚ud apa 
Od a1 pe „gu as De 
Hugo dar soN 009 ooSL/ „omas Lanooiiz IL-o 
Ash ai N Fo ac anck „a9 Jos I Ayo 
Yadallı I lat ao o ./ uras a 
= Ao „asdt> 0091 „ar 0 Liam „y horn 
Lo god od au) -JAror Ho aunao Far jo) of. 
S2 u hp} Lian Loooit ja ou „oo os 
SL oA U opead 0,07 Br LANE „god „ao 
IODS Lois „SR ‚ao „Bid ofm)o auınljo „an 
Dada 8 Kg „20 ID ba rohe Alan «on 
8 auilllo Lx40 Löo; „goa Sol aamollje »Losian 
Jaoiy ;as>e ‚Jaso Kı> auto „Is an dalo go 


1) Me. opoNEN\. 2)Le Ms. ajoute en cet endroit une particnle 
aperfiue >. 9) Fomm? AB Di, 5) I amt supplier Io 
mot IL ormdc 


Chronique de Jomt le Stylite, dorite vers Dan 518. 2 
80 @ ıllyp Kaas User oya Iaday Ian Joour Lo 
50) Luis Wyas Jooı Ir „Aodos? ou-laro nr JU5 Naor 
no ar 0 0 Ir Hora  So an bi 
Ja pas :)5;, 2 Kooiası lo as „U LI. 
Sa :Aupe go? Wa Jao ‚Ana pam -jayo ziel ib 
hal „ı gap? „od. 000 00) „JLoiou AS Lk 
‚Biss „ann BU ‚od jao nun una ‚o so 
+ bar 8 ya 17 EB salz bar Val In Nas 
YN2,0 :7a0 „oolL/ Loa.i Ns} 90: Jr 9,020 Juwoi 
182 <1 2 ‚om [>09 08 N . Loos LS zus 
UF as So YSclı San „Loo,as Limak [1 80; 
„ol Vo Limes Bo Sana -Jalo uoile Sodo 
WEN cr co ‚bon Sao Joan! o sacır od solo 
O8 0R00 001 „0/ Na dol)o ‚4 „00 „JLaoN 5,7 
20 Auyas 583 Iso ‚Nas Junb ‚his jan’ Nas 
9 ya Amill/ „no jiaay oo) Na ammolo L.5/ 
59 Ju „Sil/ Mal Jans aacı „0 „Lies har ai 
al S .ı 150? No Joy SL’ oa I N „ii © 
a 50 Jooı any Fick „opoige -Auras Aut Jans achso 
Aal Anzas „as 000 „Al, „Alam Aus 
‚No Ayas 





1 Ms. yalı. 2) Cest presque le seul endroit oü cette forme soit. 
derite correctement. 


4 Chronique de Josut le Stylite, Berite vers Tan 515. 
KOABO .ön00lo an; Lad zao oo Lan "ano sah 
hans 2} oudajı |Ljanko a La en, Liao 
FASmA> ao .L. od as Lyumanıo 
„ot o\nao Jude 
I1ojos AD: <a BL/ NS .2/ „fems vojlo Jin! An L. 
Nr op har „por as „ao a am 001 
ol bo :jiss Amao oliamn go Lian Si gelaio/ 
UN SI son Wol/ bo Imisy ondan Kay 
Bo gel Jaor boys Bär soon SS bo np nn 
ıhfaso [88.3 „do; Iläno Jin 0007 AD „oo +8 Andy 
N anno pas Nr fan os »ni2l/ Ina» JAaioh JLäLjo 
ul U N ale „bir Bons Ar Jao ;acın 
ker zul or „odies Jod fin? „Lisa kan SL 
PEN rt U kaätao bio U) amar 
09 Yuan u Pl Das oa U W/ :Jooadı „Aoı 
hoc JE Dh yo „bass onen od Lan Holad 
Jo) Lada odaS Ar „oo Kan „7 u .o0Jo al 
PICS Jalr „said .2/ oal/ Io so or bio 
#97 2 or oA yo Lasckmil Joy is) „onı äh 
Bas J/ » 16 Lip bo No o U oooLt Ir 
Ip -00 Yılamr oma. go N for „wor ck or ln 








1) Ms. SD. Peutötre vaudraitil mieur lire Sp que 310? 
2) Matthien, X? 5 B)Mn mn. 4) II aus Thssaloniciens 
1,2 — La eitation west pas ISntaelle. 





Chronique de Jorut le Stylite, Ecrite vers Tan 515. 40 
las de 2) oe gr «r-0am-h „co NS Ji/ a8 zeolis 
Alp edle) Klin ae Bl [io] tige rd Ural) 
Myag9S0H Jungen So Iies Au4-L/ ösop IS don „Jana du Jos 
Spar 10,0 52 she) Io „anı „op Ar, gusaiys Aasoı/ 
> 30 krp Lie; li Io ol/ -Jinäl Ita «ı Dolo 
bean ID Ansoıl/ as or> Aryl) oo some 
BE SE a N x) 
9 „aaa Lion mas Nas on 2 „ar 
da? [al „> Lwan „iS „Ansgıl/ anıy 50; koas 
ar oc ba, „000 „Kuhan Jar 9 ‚game „.aidur 

‚hau? Sno0 „up]1/ Jia >0 boone :opoal/ 


R &.W. 
Entröe des Perses sur les terres de ’Empire et guerre 
de Quawad avec les Romains. 

koas 02 »LosSp Ladss j0:2 ;0 „y gas .S/ XLIN. 

Do Io „Lass2r IL. dal a „ion fi 00 Auctjı bar 
Alp Liöon 504 IL joa „Lsooir aa ao „Lan Ns 
Abon &anno „usily gudosampji Ur jrao olal Jooı 
LS n0 -yupmas mar :60 Fl, Lin „Fans 
108 Los Aufı ap |Lanspan Lp ‚od jehao = Lanoor 


1) Mb. sonßs. 2) Forme asses rare pour ce mot. 3) Pro- 
bahlement pour GPOJOD. Ainsi pense Asstmani, 


Er) Ohronique de Jonut 1a Stylite, tere vera Tan 516. 

N 109 hai hasoy Do has was un? Vo : Lg 
Jon al ad Jo won :17 #07 hooı gr Jar Won 
hass ahansı Jo 8/7 au ck „um alas, 
oh AS, W „os „Blaas bi2;0 oh Nyno AS 
DE g0l0 Any 8 a SU ER 
Pod Sana od5 NS ul 7 Ws Js Naody ° 
al a? 9 yaraalı Aroka/ N 0 Dj yo kan 
polo Lay a8 zus Ns popo H6/ Sol Io iin ar 
ON braamas Knachior Op08 Ir 337 don Nohanı Sston if 
0550 galal Klo Ans ads Isar oh 
bs JB Ho) Son Lion 0002 07 4 ‚goiLeh ;n/ „jan 
)ansbaxı + Luz R .2)U0/ 19 Jun JLulo „if Dass 
Nohaasy 297 Joy Joop ori wanacı 00) „or An „nde 
WO ur Many boy Jay Sy ‚od oh so) LS 
O9 U ya allnm 0 bo gl ‚us nu gs 
«ho Mas aha) ER San .r Jaoy KLVII. 
‚han > h Np0 „oraAao/ 0157 801 boas „Kut)p So [17 Nas 
ho Isa} = sb (lo „ma pas „LS Aust 001 
Bas> Ja 5 JALL/ ILD ho „Roos wos 
100 JS has Yasasasy a0, „uam Laso [IN oo Kar.) 


1) Ne faudrait-il pas lire plutöt Jar? 2) Me Wok. 
9 Isaie XLV, 10. 2) Me. oohash. II faudrait' probablement 
Sad. 5) 1 fundrait le 99. — Amos V, 18; 


Chronique de Jost le Stylite, &erite vers Dam 516. 38 
Na il Ba Adlon U Anus |I00 .a,0 or 
sm. gl Bass Wo ao RL Jod. Karcay Fuss 
fan) a5} 

Lana oa 140 5 her krS gr 05 XLVIL 
EIS 0 „oa I Yan :hiäg Aaäly jan 001 ls 
5 127 ‚Jg537 9,05 N >0l3 Papa) AS H 1,008 
‚NSS hasıss No, Hy 5 „olanlnı Iy-oft Mus 
SS 009) 8SH Jsaoir 8a ar „yolrio LSNE H 
„hlanpo Las} JLopis 8 Z1/o hl? +80 Ip Mus 
So rl Hp ni N On ai. 
Ih „80, Syn Je ass oy kun 1,0 h5W/ 
99 aan} „ad LA Mrljo gilo ms Sl 
1 Bam io „as Kia ILS ‚Sfr ı fol aus, 
‚höhe Sa Jans od aa) 2 eo pl 
„SL ag Loy Ihroi 85 Ijo zuhajı WS Linse So 
[ng OP ZRETE EBEN ZEN ZNERGE TREE 
„haus ‚goon 5NLapny „Loy Sul? Lan too al un 
WoNa No} ‚a9 SoS ‚Jugas 501 HER odgs „ll 
Rp Ihm Sp Joy «urD/ ur u dar) ou 
IA van by A Ns .2/ „air Joor LS 2)opı In 
Lama 0 unl/ „0 uf Ns jaiitlp nor no „aaul 


1) Ce passage prouve quil faut fire partout 4 au lieu de Fol. 
2 Ma 69. 


37 Chan 0 Sera 1 pp a ma Tin SE 

Solo he po bo Se has ‚aan 
ösus amy@L/o „Iu,> Is lssio imma Ian o har 
:L&20 ho/ 000 0/ „has ‚äplı a „> on .o 
ka u as .iälr So 28 pe [Aa Looi Jgeor 
vol Looo.anı ?)ou am JLaanud ho;s Joo za „0 „.Joor 
Logo ‚Luahoo/ Xn Jo Jo; olamm;sinn: -Ja0;D » Joy 
+> Lies gasimır „Io, ILo>, Looı oudu/ Jhoymanı hans 
„las So any „/ Jans gan Jo „üon or Jhip/ 
„ao öl hu LT os Bat? bo Lois ‚of Npo 
1994 bach} | ass Jo yolt [> » o)ks kame „ads 
Jooı „oh Jror Day 580 ur [Jos .2/ Mialı Jo 
Sr De win [Io m a 
YaS De „Ion Ip u HNoa 5 ‚Jayı Ioao 
If 2 hooı .Luin Il 2 80 „> 000 ung Jailı 
ham, >0 „ir or) 60 Kg haus ano/ „jan 
+92 Jo N) Ya gms van) ar Iyanı 
x 99 Kam „alas wel’ U „oo lan onanso 
kin „/ 1004 jiamay Bo JAaay „mio [Kia Jos 0/ 


D Ma sobah. 3) Plus habituellement on lit BIN 
Voir plüs hau. Le mot Jap ne figure pas dans les lesigues. Al 
parait signifier Ia dessiccation qui ae produit & T&poque ol les Fruit 
murent. 3) Voir plus hast, page 5, note a 9) Ma SW ag? 
8) üygoorın arena, Ioliım, gramen. Ducange — triticm repens, gramsn; 
Payse-Smith. 6) Je ne puis lire le bt, qui se trove en cet endroit, 
11 est probable que co mot signifie Spt; mais ce niest pas le mot 
ordinaire Hm, quoique Ia premitre lettre me semble un chin. 





/ 
/ 


Chronique de Jome le Stylite, derite vers Kan Bl. 36. 
<U 2 009 As job 8). Joläano us Iii>o 
„blos Kxss Iros. as Sol Jan ib „Au u 
walınl Jam ‚jur Jäo za LAS „50 unyiso 
ESS IS oil I80. | nö has haazy Jpio .än 
Noıoı pnlny Lamo „si „ass hans ‚wär 

‚sas 
© Moby blass Sys in? LS JLäsn wöoto NLV. 
EMDEN „Band „0 Aue „un 000) ro „Luuinn/ 
Aude bi In ol Sur JojlaN Jo 567 „> „or Loaplı 
A250 .2 p/ 58 Jooıl ud Js Asun. ih „or „Mam)o 
so) ao ‚Ar,o ins blos uja ur au ib N) 
SI (Os Is Jo pl a) Ho 1 oa ik hasıa 
boro Lay Bl} ktası br bar Jooy yauds woholb 
‚hlasn2o 209 Aus Jain 000) „aid Inc „ad 
Joy l2ieh 9 «27 ‚0001 „im by .Jada p Jagen Auso 
WS Ip Hop anlo ui wil2o s Ior Jan Ike 
+ Sm a0 21 U ‚Live. o os Lanı „oo 
I 50 ans FD a Jaiid boys 17 „001 rain 

tl 8 
b7807 86 <i> 8 „mails Jhaisl un KLVL. 
Jo No Jam ga „a Aakör hlasyo ano Jaaor 
hat dar So am „ar ol sap I 


1) II Ziere des Rois XXIV, 11. 


3 Chronique de Josns le Stylite, öcrite vera Tan 515. 

ol? „0 2} Au, lieh op. „00: ‚go Loor aan 
ol? Loof 2 ..g00 Flämns Ike 000 Auo Iiag? 
2 Jo Palo ‚oo Ju „om 00) ano Jhaör 
ana „a0 000 „Im Aus Sol „000 „ah 
N20 au Al Lam Lofol oh dl or Fans 
> Sol... „0 bp Jiamlr Jg Au Da 2 ji ion 
„+00 Dis Jos bi bil Lak «LSa AD, AN Joo Aulp 
835 23 Loor mL ‚palo an „do ah Ik )Sno 
“909. a2 Doms or Loh :djaın acdah Bus 
Jäso „ka.ay |;acs Any [läDo Jas,nno ALÄatoe Faspas 
35 Jo N go;> „> „boss läss Ku Lamm sol 
35.0850 „ir Jon A} Sol gommao gan m 
50 „als Jooy ySo 0.80) soo zmelje hen „JiL 
aM .)Layo <o,ma ao Ad „oo „olanaanı „Ao: Jooı 
ar +bao so AS 4, Alp ıjasda Pas äso „bangen 
Vo ba? ade Solo „.y/ Ass .Jndass Lö, 0091 
AS A) lass has sony No Jo „god anam 
Sal ig a ES. An 
‚80 JER Jo,10 „use JE ko Anis ooyummo 
NR Joo) ALo fr oshanl bara0 ni, „jahr ah 
aa Nr Las.0/ 4 :ar,or Joän god o 59 Los 
ko Is 12 2 009 AS ‚Jans a A0 0/ 


1) Ms. omet 0. 
3 


x ‚Chronique de Jorst le Styläe, derite vera Kan 515, 3 
m har bp? > aan Yo „Lu 0001 yunan 
ib »olo il sul ip bo Jo blos ano... 
Joa@laı No „Ayo Iaias Joosch nie 0 mn un 
SO 1004 Join JLass Kun godun Nu 009 AS Joüaso 
Län) or Al eDän NS Ieio Jan ur 0001 Ko 
My Nyon „gl „ins bo 00 „od „30 ar fo 
Doy@äa Non JSN „00 ra0 „god ap oh Jos; 
a No 0 amımı AL,o iD 000 „man Io oa 
09 aD „000, amdır ns „Ar Lö, 009, „nano 
Et 000 yaraım <haycas bes ion —r Jap Nass „ln? 
885 1001 aus : dor | SaN „od Kainso „all o 
US 009 „200 009 „a2io  aouman JRR [Ann 
| 500 Juno Wlol .;n „Jia AS „ss So ‚kerke, 
> hama ah Lieb „aha? dd) ia 0 „Jaugiden 
So0r Sao -ohoj Iirap ums u Hay? anal „Aus 
Ike IS= „01 hans „ol Kan 00 „nun / 
eaomay es Kol 000 inso la 

an} Id) Hanns Bil 2) Sm bon yoo KLIV, 
No „nah 000 gabe „Age La! &0 nis join 


1) age mangue dans le thersurus syriscns de Payne-Smith. Ce 
möt semble Siguißier une esplce de Hanzar ou de tane, propre 4 recevoir 
des maladen, quegue, chose comme une aminlener 9) rn 





Ei 5 
re FE Le Re Ai 


33 Ohronique de Jorut a Siylite, Serie vers Tan 5b. 
Jar bioa- Jooı Na Io 00 ‚Ah Nsfe .*) uasan 
30 ji/ axmo ‚Jos; Liaso Juno play Lore 
‚baa B8 u Jaas abo? ‚goan „00 - as,o non 
&ojo ano gamS Lojas I} io ")käna, 0 or bil 
)# 31030 [100] 0.87 Son hans 

Jap io Ihn x os .kasalito jHänot Aa KLIT 
JE8a5 Si) Ja00 „up us Sk Jar Jos Ss 
ass orhalı a, I ‚Ajpaso Lass J0> io “no 
127 99 „&5lo 0001 Sais haiias JrrJo 000) 857 Jiado 
0091 xD „Auer Jo ‚nam ‚go Joo AL goun 
29) JDp 9 15 Joia.y Jo; Jana 90 Jän Aus 
hp0/ 2 kaubo [85 „ars .Joäane Jap] 000) „anıe 
NH0 oral 000) „70 „amall)o „our? url)o ao 
Sins „Jhups Sn gous Los; LAwo goritSt aupe 
‚Jeäass Jap <A. 

go? ‚Js Lk os „5 han „r Amanıy KILL 
‚Kassa jayı U bon Jals ol SoLo ‚br ho üs 
ol,as ko Jar? gan 12, „wofoll old So IN ao 
lsas bay [8 sous „Anh Joy) SoLo Joh käpo 


DE BB bb sa singe del ut ls is bi 
„SI> (Manuscrit de 1a Biblioth. Nationale 256, fo. 176, 2, 2) Le 268 
7, b, 2 dit ad ir 50. 


1) naözer maäizn? 2) Ma jemay, 3) Me „Lone, 
9) Me. horak. e 
Abbasdl, d. DMG. VI. 1. 3 


Chronigue de Jorus Iepite, Serie vera Tan Bi% 32 
BPTRENGERUSE SEINEN ZUNG SS Den en 07722 
S2to bi 02.0 No Liso ua8 dir and A) pen 
& loop. Jod 08 Jo) ua Janmıa/ 907 a0 „al 
2 al Labs od] „no..iha/ Jaads Aupab ji} 
lan ol woche aa LayM Don 
ISL,0 am io 000, „Doing Lind gSs Y)S.0Hn 
„Kaoorik kaoy dm Ur 
anno a. „.mo/ „o Jadn Lob 0 JunSol go XLL 
43.90/ Jao1 001 ie 400 „JB p0 oryaho oihooy gb mol! 
io hohe Sp Joa Mas aus jootllı enas In 
Jah. ‚go Jo) A Jndon Npo „Au Loy Ans Lies 
Lö „Joaan D0 bad an Kay dor „a® .gauhä> 
ko se 1) 8 De user Kür 
Qo8 Joa Ay N 1291.87 Laos «3 0001 „In ‚Joan. 
Jeh-Sl20 loäss 0001 „arahso ‚a „is Sa 
601 Ansao a Jos Ado ı hadı IIND god je Jiino 
Sr SB lo ho .gous „Joa hun koo „onoa ah 
ol Ylor2 & .1iRa& on od Jo, &) La „os 





Wirren = impdts, eondrudions. 2) Ma aa. 'B Le 
maserit: parte GIS en. un-scul it. "Nons eroyons devairlire 


83. . Anz. gene yalics, 6) er eg bio 






ne bank 
u er 


a Chronique de Jonut le Siylie, Brite vers Dan 5I6: 
‚Bis Laryy bir? oil ano +. goloill ago 
ls -haLo Kino :L830 Bio .Liaas Jooı Auf um 
HU No akoadk 000, „unas Ih mn So amıkalı 
Fin 10 „bo air ud god oo9y da lau; 
Has pn oa? 1) „Jan «o koia, Jo Ihn 
Ds Jar Sa dor an? I Jauch Josh Al Aller 
hacı „amd ‚goda Lo) Löoy Lioy 91’ 000) aair zadz 
ER Sr oitls blos oa TE N ee 
NL joy 601 „097 in’ bla Sol. -uofoll Aa) I/ DJo 

af Il 2566 Joo oo 44 I nein „el wach Jans 

„oa ohr aan 
a) op D080/ 5 Any bioa Ns or Jay, KL. 
pr hol I ans 2 5 paadl Jops har Say Klocı Bi, 
+21 boo 1a „0 Si ‚And „008 Way dor „eh 
‚o% Jbak.> Jap | pol JA Jans fin IA op har 
Es JENIS LEN Kos. wüs Juoip Jsi so 
„=a,c8 Jo >45 Ja>jy Bao I so DNOya u hans „os 
ILaao „Jass Na Jooı „as Janp Läojo Jo Io bisa 
#5} JLä>j0 bio Jaäzd „Loy Looy "Noj& Ip 0 op 
De »ILaS, „öo ah ML 207 on an a 
‚Jedı Jioa Lola gm „a amikeh „ös aus 





3) Pour @sbo/. °3) Ne fandraicit pas fire FIRE?" 9) Mi 
Nolıo — Ne fandrsit-il pas lire Js? 


Chronigus de Tomit lo Suylin, ecrite vers Dan 516: 30 
Nor ia.’ 1807 900 Da a or ai ash klin 
Isb’& 5 Joo ujp Asp jad> a} ")ı.ginunt. Joy ook m 
01009 Jo. 88 08 Joy Jank 3? 002 a hama 
0 Sr a0 Voll) oahl? 50 Joa AS ana or 
Joy 27 00 .Loo? Ao AL Aoo Lu} As one 
‚Böassoy LAN [israo jo koal 0 woran Is Jon; 
So Yo Wo) „L3jo/ Kar su oa N ran 
SO ha ..go> Jo fr po ago 80 JLoill 
gr a2 Nu oh „ER ss öL -bio Joouy pro 
oh No.) 4 h2y ofhDo -uoian,o Is? ar uns 
ara Io/ - Jo N5/ JaSbe Jauzad ds Linn 
HIESS plans Fass IS anf jass „Lian @ Iy-> Jos; 
„be © og „Haba an Hay ud ni nd ao 
Rad nro Fansy oo. Joouah ua m il Yayuno 
Ip gie ho... Fa Ar 5 0001 2) anno 
Joa Kg@ sie Lk „Io JLoiljy goriams 000) ran 
IB „a0 san? Ip No „god nam Io ad ‚non 
LaQES ‚gauun uno ep Jauch oh bo .Ahum 
NEL 50 Nor No Juno no Jiolo as .soramg, 
S5lo.|sd Vo Jasud I „Losiol 07 La ana Jo «ja 


1).Me. ao: 2).Ce ma. emploie presgue partout cite forme 
alien dnae) AE)LFLTE,2> AA) Mäme Ser Arena ah 
d&jh tronrde plus haut. 5) Faudraitil lre.de pröfirenen „So ADypo? 


239 Chronigue de Jomık le Seylie, derite vers Tan 5i6. 
"ko hair oLjanyı JLas)oo „andy olamı.oı Spas Joe 
am LS 1001 40... 40 p Aoien Ana lan 
Jiaa> 1001 „4, Insel gerader Jam Napı Jon Jay 
Sun Ja.0& ohal/ Joop ab oo bi il Knut. 
„do JLr> aan 2) a0 no ol. braaas jan d 
A Po A 07 oo a Jo p hai do 
da Bao Jiay nis gone ap Jayı bus ano 
m DS, „u 20 :LSgo Fü an Ja, : kämms ps 
Jaß=BS0 24100 jianpes 000) „ajokıs Au) onoün 
Roilagpaus : llor „Rs Jr 2/ „Lasamı Kaäo/ 
Jana} ojom „jas.o ‚odnr IaS, 20 „.öo 0 hamalı 
2a Ws ade . ol odaoy üs 

ser hans DU DEU ie uud gr wa KARVIIN 
kön Lt ao Lay oda as „om Ju ar age 
ED «wor NS il Samos hihs Lin Jack ua 
+2 0 Sol Jo Kuss So Jo N union 
3> „Lmlo Lara 0 Jia I u Hui) ann Solo 
BD 0091 „/ Jauny ‚gouo „Joy Los kön ns 
Lorr 0001 <40/ wol ‚gorumo «br> Ir vor aa 
+Baur 60 

Jas „oo „io NöLbo Bas Joion kopı KXXIX. 
DO OU ofen DA Na ob nes a No 


1) Le ma. porte Nn\. 


Chröwiqus de Jonus la Stylite, derite vers Dan 515. = 
Yorsd :ö01 IE Aal ]Lam/ 580 Aoise .IAaoır Lie 
Io 58 „0007.00. Kai ups Jän 
00 hass aS N Nr 825 „co0r „0 |Namahno 
har or So) ‚wopolaul ans 0 Jo) Ally Jasunp go ame 

sL00 Nas gadasan.y 6) Joa Lahan/ 
SR NooyAop 4 any no) eilt Kan RXXVIL, 
Isis ass Io al) Wohin 0 ao a Luäys Ia6] 
Ser he 2001 hin) Royaa Jos: u,00 Sao 
00 0 Lam 5 Ad lan IS > Jason Y)jsie 
Nora Sp 20 Lo voran “uobo Joh ara 
ana, astto öl? „o No 05 Lass Jon 
p& 02 No ans : jo Jay a0 ziel ib „Aa 
horsp Ing pl? 09 oo Jan „nis jas » Ann 
SäRS «uno ‚08 Jooı AL „Luder JadIo +.L00s Lin hohe 
Kay 07 ln; „od Joor a aD »jooan Ip Aullir 00 wöon 
Dad N u a a 
has) „a09 2001. im 09 2) has »homs om oh 
Fos> Wo 1588 Jo um or Bi Sa ML öl bo 
Jos} 542 Iiao 07. bapıor dor ye/ Los) Jon Loos Aufı 
„Dar yor aan Baojo [Nun JLis/ ]L/ bon sam „3 Loos „örda 





1) Voir plus baut et Amira, Grammat, ehald. 314. — Hoffnann, 
Grümmatide Syriocäs Uäri II, YT2. 2) Phrase k eorriger all: O8 
karsiı In Ir yo Saal? be-)p lonsdg. 3) Mr ala. 


9a 5. 


7 Chronique de Josus la Style, derite vers Tan 516. 
LU? bo 38 lo ill Joior Ras Ja Ir Nyon 
hau> 220 Mus o ame „oo b/ „ano „und 
Joor Aufn ooı Lab otza/ sorgen bus io 400 .1E3 yedäon 
Aura Nayıo Su Long N „I Han „od Linlo ums 
> Sunalo Auzol Lo soo hf gano „ia ‚grasuo 
„Jo WoLo . Jua20 hal HL zusge „Sun .god „an2oı 
Sa anal} ho ia 0 gaggnr ILO Jar Nilo 
I20 ..g9> Jooı ihaaısı mo nl 0 Buam.s) „oa 
Ia201 Ip sr Vps IF) oadınm „gom Iaaso kai 
ol Kiel Sa Nach? ') „Io. play oo > Jooı io .Looy 
koieo S,00 „jo Iso Lijayı KB od pro :aag 
Joan Boro „kun Dil ol Jon le All Dans yo 
Do „Dal po, 2 2 Jay g8 br sad „el 50 Lyss 
"a2 Joiod bon 
= has ILS oo) LP LS 88 2 Sol NRRVI. 
‚Joo1 82,5 "JR.LJOS Jos Js Arfzamy Ju". Aamasli Kodter 
5 02 joy Ja,07 ‚15007 Jooy Jo) 27 80 Kur suno 
Ip SA ON HEN Ko anal) has fin 
50 Jaias |Laill Jo) Joy Io asus BEENSSI 
op kayı 930 In bar ‚00.05 Joo) udn 
„Juas |aRo0 I, J0j> 0001. -aäio No nän ao +80 


185 lemot west pas alte, ik st omploye dans un sans dtran- 
gement nouvenu. 2) Ms. JO, 


Chronique de Jonus le Stylite, öcrie vers Fan 515. Pl} 
I ats Io Yo; Isa 02 om Li nr Liale 
hang bö> 87 „0 Lippe aSı kon iys Un Io 
«i0/ A/ gone 9 dal absı oda „02 nm ko 
Ian 40 „or Jasay „Dj ha) 0 bl a 0 
N Jo 0 oljy La ;> gem As :jjamanoly |Aamahs 
Sr ph Aus „Frage Jehele blr bo) „> -woannga> 
‚kaop Jaäan aA Hr a >9/ Laheo/ Jen Dh ses 
ag Lo og Na lo sul 
dasan.s May „Lay Jun do p,0 rolle „bo Li 
BEE FINGER NET NEENEWEIEL EHE 
0 ur Ir la? So Lilo „ol Loos Aufy ui? 
wann ol go op) as ara 
2 ag Aulr Ppad00 1,42 „5 Mupor Fan u da. 
Jam? WI :kum gone uf aO Io „so Kia „sol 
Jako ihm 000) „amıy wie ir) io Auor dd 
„> 009) „ao „so |hny dgl Na 00 JLap Laer 
+80 295 No Loss or Aoo/ Ta „oamını As zahm/ 
IS Sog Jasoin Jan ara jaeh Das? zu D sah? Doom 
Da Aapollo „m „eo 7 „00 ns öne „Mu os! 
An) 50) kan Ar SB AS as pas „Arolo 


1) Toute cette page est extrömement diffeile 4 lire. Le texte n 
&6 abim6, A une Epoque assez moderne, four fuire revivre nu ancien 


texte eopte, 2) Psaume NYIIT, 16 aD Lo Lip könn al 
ke „U Noll; kolk. 


23 Ohronigue de Tosud I Silit, derite vers Ban ib. 
2085 oia.L/ 0,0005 „Any sone. Joa ‚banoı 
SomsL/ Län, ‚go 000 un cn u euren Jahn? 
ao a (2) an ion irn goo0r sol ho Inge cos 
A) don Inanı 
Joy ooloı <y ont „one Jfeio! Kia KEXIV. 
Yo as Bo gast bo los Aral? 
au „Lau. JS 01 Il 02 asp Joa. Ihor )ror Jay 
Do oo I [has 55 pn „Lt @ SL Le Ias 
San ap ,20 ass Ih 1 ES 0= Mg ads 
=0 I J100 „0001 „00 Ba Ns des 5] „Ioo ap Bib 
Ipkoy „soo „do Jd-r Ia>az So Jaml Sour Npor 
bisioso Jans 
Jin po l,002 ]1/ „Inorlbuay 8&r >? ib NRRV. 
IBoı Joor „r WEN „ib „Loos Aus gas *) pad? 
önasa & li ka? sohn? HN; Fan & bi Iso „Juan 
las 095 an 5? Aus Lian „one so las oo Auıll? 
„I ISNS $ „aa Ih lo Bol Ans Jaojo do, 
sn. 142 fous ut’ Jost I LT oh lo lo 


” Ce passuge est altärd et nous semble devoir @tre retabliainsir 
Sa bar Mason. 2) Ce passage semblerait justifier Assem; 
ayoir In plus haut 5./, au lieu de #/5 mais on verra plus Ioin 
il faudrait lire encore 4] comme pröeddemment. 3) Ne vaudrait-il Pas. 
mienz lire 20/9?) Iei ü ya un mot onblib, probablement 
NH>dır. Voir Asimani, Bißtitk. Orientalis 1, 289, b,.note 4. 







Chroniqus de Jon le Stylite, derite vers Dan 516. 2 
00 «no JOJE goula No „Juno „oası ‚ooun Jujr 
Jasgsı 157,5 Id Sana) „Ja0;D god> Joh) —ı 0001 
Na <ı J00r :la;0 hä Lool; my a 100 Kuda 
> ash io; „in Jah Sad ip LAS nolär ho 

las Hope 1,009 ]1/ Ihn I10> —ı 50 AXKIL 
Oo uk WOjl |, Io? 0001 „Do bo ar 
SA U 114002 or Joor Jh} yud> woroll Joor U „Lo 
‚ga Sosll pe Lool. cr 0001 20L -")Lwoonr herolt JA 
Bas abo „Aus 585 Io „asilo JLS Lo IR 
2 lore0 „is p base Qu „Tas bone bi @ „godo 
„uae .JoR]l „gas ‚o nähe japan ansıo „ga 
‚SO 02,00 ana „0 um “0 Id AL [al 
‚Ina 582 badnnıo JLoy Jpla anno [Ar] da Lsias 
009 ig has I So bos lb od ak gear aan 
80 Lay |Ii> ame „me 10/ ‚godo umso 
„Auor Jap? 

‚Jan pas xt ").]> Ihe Jjo> „r 50 NR. 
‚go „sam. Jooyo Baam.2/ Jias „io boy Ials o ‚as 
ko ‚gasallp |;3 jacoo „säiof Js JAuay Sys Na ‚amojo 
Jans Jaol!S JLananp Las Wso „Lup Dnı Joa „oo > 
[Pond] Ma? bir/ har oares bar od „8 [2,5] 





1) Assemani, Biblioth. Orietali, 1, 38 3, mote L. 2) =D om 
«B seraient pröferables. 


3 Chronique de Jorut le Stylite, derite vers Dan 516. 

wa 2 Join bs> eig)! So Alan ‚ooo „ori hin 
Ma2a0 g02,0 jouo gap „zao LäD „anno ‚ihn 
020 „Ligmloo Ihaaso [öj> ol „io Joan „Nano 
Jooı Io ur? Vo „A Wh 9.27 08 0001 ar „Asa 
Ip -gonöa]; JLaanıs 0001 Sys JLoudiu>1? IR8o dan 
SAL Karo or Fa>y000) Kroo.„Lan/ Boy ask sogar 
«a0; 0001 „asp Looo „Liö,o Köln} hu.unr onfama 000, 
wool> = +20 „Lady Jo anno ‚gay a Jooı Aio 
bir? @ #2 80) „an JBam.2/ Lima? Joy Waskan/ 
N go Vs J „Lass !) Uhr „oda Knan am 
SR a „lass Joh 1 pa nr bie bar 
dar 2 or glas od Ar lego ni 
Neu Alguo „mon ?)]LLioas Aoo Lil ENGE ERW 
a ao ir a 2 0. 0 U / JoNr oem „ao 
NW Sn le. a ri 0001 
SllS ‚00 „ko Any Jah |Nasını Jlo o aaa o opt 
lei bom wol? ‚glasası Jade al EB wil 000 





DU vaudrait wienz J|b.... 2) Ce not manque dans les lesiques. 
Mais on peut cu deviner le sens en royant ce que les manuserite disent. 
a0 mot Haa®. Voir le mn. 256, fo. 129,3, 1; 959, fo. 159,3, 15 268, 
10:39 5,2. Le Su. & Rome par un chaldden 
ainsj, au fo.2 





‚Chronique de Josul le Stylite, &crite vers Tan 515. 22 
Juoapo/ „uosl> Jos „air pp Ser ide „ai © 
Dr 920 „nan Jim, Lars „a 001 Jio) dan or 

JB kur 
A208 |Ljo Lam gan 2 „aa/ IKK 
2) 0 Aus; Joäa jo „hun han ans oil 
Ikancs jokoo Joäaoe Jop@)> Lsöl „äos „nr Aal po snso 
Su WS Sd0o „sumn u ao oLLr ') 2 00 
hass Sohas LA OR aa Jo pro war in) Nor 
000 Ro SL Ihn IS, „I Jon go Mn ir Sa 
nass ha od Alın/ ate „in „ao Ihm 
kerkao „La „y so „ss wa „in; Join Las 
00 ga |e>0 „ganz ar Jah utjo „Lranan Ip 
No in an od auf or hr .o/ [ne] bar od 
Lob 000.1) AD „rk „idee „oan,o ayjol/ '),aaal/ 
949 100) ka „u, Ja Sol Joy „jo „Jon bil 
DL 0009 „090 „Fanny Ya 1 auaah :kus Jay 
0 u 2, an > golän ia Jo? 
000 adanıs So) „00 ++ Nalo Jhauol Aa KANL 
molo „so „zore jLamı, fat 60, Jplay La Sol Jan 





1) KÄOGe® serait miens.” I ya la un mot d'oubli, probable- 
ment a8}. 3) Ma. asal/. 4) mugiaror Galidaire. 5) Sir- 
oatum, viscarin, grenirs ou, cheirs pour les grains. 


a Chronique de Joe le Stylite, Ecrite vers Pan 515. 
).lor BEN Ins eigolts Bil wor. p Aus os 
Mio oA Nr am „Jos, Na ih Ns ‚god wä0r 
Is leäaso ‘) poinayul>o Jogi „äo „Klo son 
ION o Ihasıts )1/ bar amoi <yNyes .]ik eo Ihaä;so 
Sl Zar do ads Ay las eosscahe  Kaken 
Dr np? Eau Bd argugmas mag 2) ki? 
Ins Jhaosss Ja. Jnsı „ano. sig nssfı 
Sams Lo, & las go ]l/ „any <ulsas „land has 
ap 4 „zb Brio? co yo oRaoa rolle 
504 braatey [a0;> Alakayy I) JU/ „oo „muo » oh Jooı 
Jo} a0, 9 kon an zantahı 
or ho 11? I Nass „Jule Jfniiel Aa KRIN. 
Es 00 ab Ah 1 ano So Mods ar ah 
IBjejo „oo 807 m | Iaöre „A: Joh La 
Nasjo Bag -DAa/ 202 Umso bama.o „oo gu o5 an 
007 Ik go ans Ja ins JaSin dor lb oral go 
losasu2/ ao; jan Jap <r Jooy „Lians Janus as 
DE -sb0t hal boko a any Au,o ur ars 
+ boo> „go> anna Il Jo 50 ’) mimslänn oooı 








Bo. _ 2 4rrigogos, ardifeium in muburbano Daphnensi 
ad Anticchiam sedifitatum & gundım Muniminne, ith forte appellatum, 
apad Evagrium, lb. IIT, cap. >8, quod firo publico obseryaretur, vel 
'quod fori usum pracstaret. (Ducanze,s Glomarim ad Seriptorss Me- 
dise & Infinae Grasctatin, in 9. Lagdmi 1689). — Ce Bot mangue 
dans Payne-Smith, Iheurus ayriacun. . 8) ärdpii 4) Aorrinen 
lecicn. Voir Dacange sous ce met. 5) Me. uch. 


‚Chroniqu& de Jost la Stylite, derite vera Dan 515. © 
Es Io Mauss ala 9085 ‚ag. lan ‚odar 3 
IuSgor 187 do) Ssase Aue in godas 0001 Jade 
Bar bir? 7 Asa |iic 000 Sans ‚len Uno 
JAN on KERN Ioya ph. 07 :I-än Iiatin gonna, 
KÖO EhI0r po „> JADioh JAnioly bar) Jo neo 
Juan Lola I 1001 Las .wodhr Joy —r alas .näcı 
‚hans 001 Jöor Ju-jamm 07 .koass Jo „JL En bo). 4 Joon 
je 77 ‚Lusia. j2> „50, is Jän Sonsan <ı 17 
InsD obamaly m dir 000, „ankam JLopfus 
hu So Nu io] hs) how <y seo) uoyo 

2 kame 
Vi) bb saaan pas ‚nano jeiol Kun IXVIIL 
ao Alma Js goal na HS 0 ..Ijor Ihuay 
Il20 Jos Aus Fans «80 Kg Kokain Itao „nö 
en) Ka [Ayo Dr go a0 „000, «Sin gonna Jh 
N2Y 0001 s2,0R0 JLäS ‚50 „ALL rar 000, aams 
N 100 Fa go Jolly oAaoäs -S/ Nas INgol 
Jagen borianze 0001 ‚gouhsf [lan Noan] or Laussonnn 
02) I8p Leis Jo od as 1150 ‚000; Anis 
Ras Joa soohj; :praiı bar san anyl/ „soo zus 
De „ns, Los |gamai/ 02 „on; Jan on 
Jooı AS har Is 22 „io Ip bar Jolas oral Jen Kia 


1) Assemani u fü z/ Mei, au lieu de Mars (Biötisth. Orientalis, 
1,3607, 0. 


19 Chronigue ie Torud 1a Sl, dei werk Tan DI6. 
gm 
Signes pr6eurseurs de. la guerre. 
GE TEN TREE 

1489 Jy90.0 han Nas |jao Nas «gunı on äh? 
„ul od I Las „os „Lop sus on aa 
1 Irlb Kind os ja Jo Asa Ds Jodie 
138oo}} 99,0 Jan 5 Sun „ou [do Nano ara > 

gang Iiokp bass Jan „I Jon. oh m. 
50) 0858 1) gohjnalig Ano Jhaink ua XXVI 
za 00 bl zansy „pl aayo/ lamen a? has 401 
‚JBsp Land) g horror Änd <i Aad5 ALiasn o 
na Jah ag p SD zone Ana} BNäs o Con 
Isaman ‚goar ip Ihsiejo Jan gorit Let Joch? 
bi by eisbes ti tadr Na ur Las „Aanh/ „or 
JLSLJo „dass Ihoyao Lian no Kia yon or N0 „arole 
BEI oA Jucka. Joy Lo Joy ze HRVIL 
or Li By wo .000 hg Atar boriancı.cr 
Iians', ganagı 08 as Lin 44) uber p 
aa Koh ad as Lass DO Nun 
had „au Ihlä io jan A agSı Asläs „o0 


1) Voir. le paragraphe suivant dans Ass 
dalis, 1,266, 5. 2) Ne fandraitil ‚pas 
HM go. HM oun. 


i, Bibliotheca Orien- 
au lien. de SL/? 





ar 


Chronique de Jomu£ 1e Stylite, derite vers Dan 516. 18 

S29 98 Looo ‚Loos Lion Jadsch Jain „100 Sud? Lats 
109,219 09 .JaiD oR Simon Jao NL Lin ‚00 .]Li> 
Na; .Jooy Jaaks „oan;0 palas „Jake Null Lois 
NO Ioiord Nopas JLhp y/ bhasd Im 08 Ay ou 
Nay gu? Has Il Som H 08 Souljo ‚las Ka 
RD D ıko oa’ ana; Las;or Jill ILlp wuno „oo 
Pig? Lass 27 Ia0 Jojo po ‚on, un 000 
Baar &/ ges ousp oa are Ir-000 Jr .goR 
Ivory Iah omas Bas Ihe an N Door ar 
rar gl N irn oo 
an 9 aD gay ar Kür voh ale Ludon ILS 
ID a Bis 5 ar pa 08 
0 Kist? solah amnl/ JS} JLanars .Lisoo Jar 
any Jay IS io yo gous am Bdyp 0007 up 
So) IL aD 09.008 andy ap, 1 ja 0 0005 
SO rohe 1 on gone al? 00 ‚goma 
Pas bias od os a7 aan or Ile) 
„Sy? 0009?) Cain ;> ‚goMl.y o Wo Loooi yans 
OuD)S ıLsoofr Joa.is Nur zo Jao Jooı am rd/ 
al bi aa 


1) Dpul semble devoir ötre In legon roquise. Mais le manunerit 
emploie presgue tonjours Kautre 3) Manuserit a5 J? 


17 ‚Chroniquer.de Josut le Stylite, terite vers Tan bi. 
Ol Ny0 :08 000!) ok olasdını Jh. &/.Kadco iL/ 
END 0% „2 wopg5/) Kuly Sol Ey 0 ar ra 
BU dan god 7 27 01 0001 2 „glandını 
hsianı 
..Koooi AS .9/ bir) Jana or ha ran XNIV, 
‚pay Lad Va 0 „ern olasito Du, Liam’ 
oa 00.08 say lu Ja ana won i000 ap 
Los 85 Jay? ao od anf Jan sam „or „or ao 
009 rer Sg „Don N game un a 
aan Jod Aa yapam) Lad .2/ Liam? ‚gods 
ES ind U Jar ia Nasen 2 bi has DASLS 
.LsiaaN Jia b/ Jöoe Liam) Koran „any Lanoortr 
Also I oaa.0) Ny5 ;yanı ua yanı? Nas) om 
DS „20 sarllo Apollo Sul „Liam any) „u 
„ug Lamas 00) anaul/ Las;2r „y Laie) ou 
«ho 8 As-l/ ‚00 Laser „oramsine Kö} „onen 
SL Söll} 00) abo Lal Lo: Aal 10;10 glanlın ann 
‚Jlosnasos Jo} Load, 0 
299 „oa as) Lasias Nr „gamd. a? KXY. 
00 ‚od 14 Sl J1R0/ Loos AD od am jan 
ap 8900 ..009/ W4oL/ 00} do Jara> pl Aaka/ 





1) Pour 6. 2) Asstınani, Biölioch. Orientulis I, 266, note 1. 
1 fandrait, ana doute, lie AO0_S ou AS), au lien du AS 
que porte Ie manunerit. 


Abbandl. d. DMG. VI. 1. 2 


‚Chronique de Josut le Stylite, derite vers Dim 515. 16 
Io aM bon od ira Wo og ıjiall 000 xrzen ih 
holy boys? 3a bl Bo ci 0,0 Joy Dany sor gu dh 
won Lisa hr bo sy ap 
ana Vo „hin? IK aso :oh> ot A jano Lusan 
Dr b? keine Lassoi JLak. hf 

MD OL Urn zanp Op Nuuly Lush? 0 na ;o XXI 
0001 2123 Jay AS sono „abo anal) Loos pa 
20. g98 Fno ;.goluy Jaä mi a0 ‚gonl Looiaah 
Er} SO 2 aaa any IL ar zu [op 
18 Il gas .oL0 oh 002,0 oaaı Sol ja 
Bon ad by gu) Nas Joy bo „ermaks or gel ke 
„bon 2a hr Na oR Aa Ic a ra hafasen 
bus Joo ba a OR dan ge od Ip har ul a 
PRESS Lan aus} was J/ :0 Joy Ihe Jane 
»Lr kujanmın ‚of Joy ala Na uy hal. os 
San Na heil vodina hg oa Li. don 
JR Nu io? Nyauo „ luor 

MS Öl Amir gan Lo .2/ „y Sol KR 
Jade 02 ‚aalmo „ni ur 000) „Do „oc 
0, Lian; Sb „ta adol/ jayo Ih hoje got 
12 9,2 90 ‚gol So.hs Ir oL „2 : Kia Bib mar 
„9943 000) „aiy Lo Jiag Ns „Roy 000) „Aolo „oda 
De Lilo Ja 80 „garen Liach «apio „io ds 


15 Chronique de Toms la Stylüe, Serie vers Ban 516. 
ir pr län eu 
2 Kosord | Kin Jon dl 
LEI koitur bon od Jos Ad Vo gr do AL 
a0} L oL 009 „us Sol cr Jaäge „ginn gual/ 
Nm Aus ads Jay Jar Be „gouwän Jo} 
ob „nos jaro op alckı- an am Ip ou ‚00 
AD 9 oma 2).30Lh dor zoran/ J0..2y 02 Jam -oash 
„0005 jaa 2).2;0/ N) boy oo „Lade A> Joa) amp 
Sal Big 20 Int aha bar a Sl Ne 
Au Liomsp Laall Ind ine „bon od heaup gu Jadon 
hasiası Inge ago? „00 „ aganı oik> Jojo kit au 
D ba Lxogir andn> joy Lalaa Kr yo san 
had zopal 07 „Jar so) L>on Wo „om Japans 
Iso 3] Ilayo Juay Iiöp ol Jooı Bor ano XXL. 
ol} JS S )LILAN wo olanayay Lau;s aa 
Na 22.209 „open Jay OL zn Jorge Jän 
Ihr Rioh 1.90 : jan wos) Nas stone son 
Ülagg has «öoun Jedes Jpon „or „)Jıohayin Landen JLanaonı 
 ouplaa Aulz Lusil aofo : Dora By L/ ana 


1) U fandrait op. YMa ol, HYMa bio. MM. 
Ar. 5) La premitre partie de co mot repond an zarads, zaras- 
dis, soroadös, sasredis, sarös, zoralös, etc. des Greos. — Hyde, De 
eine we, Prsrum, «2, 'p.308. > Fahren, Bi 


Chronique de Joms le Siylite, ders vers Dan 5b, u 
Vo: go. 2p ga „ppaba> um/ „Dj „Jo „am 
ES E08 Jon spe man ie DT OD ha aa 
gr ud oa „Jun los Nr oo, ') oly An 
ea add | SI0 LÄ R goal ash 2. 
PEN AN um Do AD mul 
Iaoy Juan. alaamıa Nyon nal) pam argur 
Kiol es se Do 1004 Iran Adfonml Is? 85 .2/ :hacy 
000 20 U ün any Inf gilrce „ob Jedoop Jooı AN 
ur ol, 20/2 I lol at San 
ran] „> aamoLjo „gm „LO Ha Ana Jogy Ju 
SSL 0 „au ha a ar .gorsl ApoL/ au u saane 
NS Joop Lana or bar ger gonna Noy han 
ol N 1 gl a bo alle Sn XIX. 
kann ka -oe&/ bon „om. Lian Ir An/ oa 
OS br silo „nam, U Looia2y I AD 900 „Jun ario 
do iso Juwe- pas *) And Luy u U. Kioon kam 
en DI} “A0/ „oma „ou be 2. „bias Bin 
he alt ye/ 0 Joor jopor Lira Jason La oo 
Ar Jason 822 Vyo Don aD iauy gu Lad Inga? 
so Joy >oL Jooı ann ügoo „oeh/ le ga 
U „Jo zen Las® IS only „goloroisr Liaas Jooı inhalı 


1) NaL sernit peutätre wien.  MPoar I hd. Es 


un. 4) gAuam. Jap serait pref£rable. . 


13 ‚Chronique da Joe le Stylite, Eerite vera Dan B1b. 

„2 Jo am „gut anur von? Jo mus pl 
SALES, KDD 50). gerau® omaay „L2]jo lası ac? 
amd ‚god Hal) N „o2]) „> oil „Dojo Nas 
gr gay IL Joop yes „Looias aaa Ir im 
O8 Gi Liyasd Jin «god Janduor 0ow/ 07 ;Lassch haus 
RS EA ana nn ra 
np I ar „go ha ua ommar 

u Na na ;5 .') agplo Hal Any op or AVIL. 
Mur Sol. Lasdp? 2 „god y „oda Ir Io 
SO 02 „ads anjlo ‚Laan. on. 000) Kuna 
AS JUN Ij04 530 ul Kunasr 009)0 ‚Arno 
9 on gan :kaı? E goh aaa anutjo ga 
Damian jax Jso;dus Joor many god.) 2 will ha „Lumd 
2 0) -oho/ „„onols JLandıs A go or aD 
„Jar0r sau jan 0420 .Jhuor JahL 0,0) 2) godanch 
DENENGECTFEPTT 

Bes ),gsihr a a1/ „ga Any anna Jo) 00 XVII. 
san god Lay Ayo Io IS aaa Io „ua 
DD Hal? bio goaay IL Ya sro Alan 
U 2r.00L oammı 000 [na Us use .orud 
“OS U 9 Lin) dor Jam asjohajo .golak shajr 
Ya ao. 2) Il fandrait apparemment lire Loo/ 
2 2. 3) Pour Wh. HB rs. 5) Faudrait lite 


okgS. 


Chronique de Josut le Stylite, öerite vers Tan 515. 2 
Joouy „2 am 2 „ ugull Aus ..gol 9 ou ao 
‚Lanias So Ho 

Aha Joor Sr Va „go oo pa au AV. 
gi Sad am ao .Lapp) Ir; Ji/ olad im 
‚6 Mas aan oa har :Loi oh „sam Las] 
par Pay Las nad „Jos Bi, odyamı [ah Ir sale] 
Wlo oy0osR under La; bo „ads 5 us maa/ 
nr bin dgrdm/ ar) wocda ha ur Jul olah 
Haas [027 220 „oa Amtz un ar gagl) Joo) 
bon gan IL „00 „woadgas D/ oda Ju „Jo .aleh 
Mar beoa» Ns od Io „at p boys Yaaal/ Lugull 
Dun PS ao nn br I a ar aD or Son 
u Joa Lö, ago „oorsjl>] Als Ian Loon or 
> mr ya ol ’)johay gayul om2)o „oa 
„DLL/ or 00 gu) Lady Loocit lLLes od .2/ Jais 
„Fo09y Jo aan Wan „oa dD ‚on, Jay HR al 
soon 000) “am ok «Dl} No ‚omas 00) „Amar ILpjp - 
has ua; W400 „oo Sys 

get > ‚Luas Lab ol ur po} AVL 
organ N) hg Län Bra wohl 
1) A plusieurs reprises pour HL. 2) Pour 00 hand, 
phönomöne fröquent dans ce manuserit. 3) JojAs serait peut-ätre 
mienz. 4) Ma Bol. 5) been cut plus fräquent Wolr 


plan das, 


n Chronique ite Josue le Stylite, &erite vers Dan 515. 
hooopy ann &/ jou2y or „I „sawäs KIN, 
Seh tod DS ER od Los A u In And? 
oda yo „Joor „oo? Lies? om ar Syn ‚goalıs 
Na 010 au) za, Sie oa Anl al 
m bleu] Y.oLchr IKzeor Iehea ap Ny00 ‚olanın 
Rp [ar] DB ner 900 Jr ya vonll> ok ol Jen 
4807 (ho Il] 32 cr od Jooı A .Joyaso A od Joy 
ER» ‚Liam? 09 Jooı „oot.]y Hal oma Las) 
ud hop shbapını „Lbalaro] Kal, kg age un as 
„kasoon o wuhm/ 
+92 Jooı Jo} 90 Nas hun. 2) oLl/ ur po XIV. 
Busd |} „anan bp IK Log Hahn 00 umlio 
Non ariau) ‚005, Aka gu sagen? act 
152 9 8,09 (5580 JLandscho 094 Jay ol Jooı Nr 
> Haol)y 501 Jo) LAS JLgs And. „00 „wong 
AO POS 01,9 „an Io Lmas asian 4) auch 
Dr Vino nn) mil m nao 
Sao Na ‚on Lams on Hal a io 
DS Ko Ir o 4 au) "PA OU] Haase „o/ 
BA0;9 Nokaly 50 LAONS „09 oda 55 „ ah Lahr 
OD Sur ar Hal ala sd Iron cr or lan Ih 


1) Le ® des feuillets modernes, en papier, init en cet endroit. 
DU Koh DM ol. MM bo. 5) ponr Is? 


Le mannserit adopto presque copotamment Fautre legon. 


‚Chroniqua de Josm& le Stylite, ecrite vers Dam 515. 10 
Lais gu) une ‚00 „go aha/ or Ju „olandın 
IM J0)o ..gomms OuLao 00,90 od) o boy iya Lucy 
+iod ‚gonl)y bonn goda jan sol. Ih Liöoh hai Ior-D 
otao)o ‚asia Vl .Loy; Lan sis No „a0o 
0910 Hallo Dyul/ od 00 „ans „s]> ann? 
oa) DIOD SI Nur omas „roha]o ıc „0 ul? 
no och BLU Ho .JIÖI Yun zo wien as 
Sa „oan,or Lad I ng 2 lüg wma un 
OLD ao si a aa Do a „Lin ran Jooı 
ll} bus gomas jojo „gar yams „a or ya wor 
20 Del I ib) 

„9397 5055 N Ja} ans „0oi/ olanısh JS ‚no XII. 
No IL O8 mis Solo ‚oral 010,90 Jjöy „aL Kama Hao 
ih: Lad Ar oh 80) Lay Iso ‚asamı 
").@L ohan/ No O&La50 „oo Las o Lasy LK 
san ua Sajo 1550 Joy, > „om AIoha/ [Ass 
Is50 „aka? Jo „s5l/ 900 ‚ol oo Sul) ılla 
:apl/ Igor [Sa Aut \/D ‚one Jooı Jos SL’ Asch 
EN 0 hl hass 16 ‚our Jja Jaa „lo 
NEE NoJlJo Jap ass \/ 16 „kan 
1) Pour u, 2) Voiei le texte du Pıaume KNXYIL, 35 
;ao sy J&L7 „/ “uläno onkan; Las Lynn. 

9) Ne raudraitil pas mieux lire A? 


9 ‚Chronigse de Josut le Stylite, öerite vera Tan 616. 
oo 02; H no ua -a;90 „Koooig Labs gun 
or a ID} 
ou) Km; Laoooi AD Jooı Auf ein up Sol IN. 
ıbafas 0 + jan Jbio ‚goß Jon dio If Ns sanken 
gHaDTo gar) ar DNS Ay JS DL on 
Bu Be „ler ao ag u ) 7 JR 
bias Na So Jo Jordi; Lass 50) Lsooyi „uhmaiss 
‚2 501.09 Jhadın> ano ;, Jo ‚auıkon/ II Loss or 
rin Nul/ gougban Jana „07 biyaamo Jaod Jojo 
golaanm Vo Ldop Ama Ing 0001 han Loisr 
009 am 10 4 ‚000 oa Jul acun Jooı Ho 
Je 
000 Pro Wo Loss: Jahn Jo,2 Ir u näs X 
So Jon \oa IL SI : sion on Dias ua a 
il go Jo9ı BD > W Jllor Ihaad> Joor Io ‚Laoori 
PU giass joX Ir „woanähah od oo) ai genau 
oa Kaas br. „ummohh |Nuok „ı Joo Jai „galır 
Hai 0äs wano beine Nias Loof As Liöon 
Aosı Alhao „|D5 Hamsolis oais LaSo Ha,silo 
has20 200, Juwoir Lu „> Liam 50 ons 
ae 
1 ‚aaa Loco «5 Joy Nası Joy bias „> XI, 
Sol Non oil? 0 Im Jodie Kioo Io 





1) orerig. 


Chronigue de Jomd le Style, ri cers Fan 516. 8 

AS Femy Iron Als Jyban ll Na Es 
Sr AN Io bo) W „5407 orten -orotL/ 00i 
Ye b? tor 0 g Ash If ausı Io / 





LaAo Stoy „aoon Jisas S Loy Wan a, VIL 
+o0lo 2/ ‚ku or kan tur bor 

mass Las van. „00,90 bi Joh} *) sam} non 
boras} Joy J5N5 Say . aoojr Jr @ Juapen/ San 0 
hop 0 ‚as Laöo Loä,s gay Ihasını LiSi boy 
N aus 


gu 
Introduction. 


Des causen de la guerre entre Quawad et los Romains. 
Yan Aus ad Jaalo Joa Auan! Lsooori VIII. 
Pac) olan iD So un ao Aa gorfaan Logo 
Hanıaa. „use „anno JLohä Auas Joop 00 „gesaar 
No 9.5 oa oz Jah Linoorf Nr ars Auo)y or 
romae Jo ha) mp ia ogdhar Losscd Son oral 
aD een oe örn Suaıd/ 7) Dino un 
are Aueh ‚premikre «opie de In fin de Ia Pr EIT EIG est sür 
parchemin. Les deux feulllets subrants qui Ia reproduisent sont en _ 
papier. 9) Ma ok. 3) Pour opma. 4) Voir cos danz 
notes files, dans Ansemani, Biölh, Oriental, 1,260,8. ° 5) And 
mani x In, eomme mol, @1>. J'sroue cependant que je preförerais 
Hirn OD, wemparirent, nu lien de Zdtirent! 6) za (?) serait meilleur. 
* 7) Sau (?) serait aussi prefrable. 








[ Chronique de Jomut le Stylite, dorite vers Dan 515. 
I) gmap au? ao oo 2.27 Y.as gas Las 
Im go a a er el 
Holy .upihamt auna/ | Aus No ..golaunı 
Jads ago] „sohalı 00) Lamp Lyoaa yalıy Loo) Luna 
92 u U adano „> Joy yaj92 „#6? „o Iso 
IH-oLo andao oyalj; I Jusos „> I N. 
Joüny [um „/ 0990: °).amaljp si Pos a>jullo 
De pa guy andy L/ god sono} JS „oanage 
as N} |da> 009 mh J0 or Sol bo „war 
Dan „oo/ Ns Hl} 009 „a gyLam.c; ID anıka/ 
San uud dor ‚ass? us Nay u’ span 
Na 
ap eaıa kon on „Ir „ryo VI. 
Sa 70 Bbsb 8 jr I10r „9 lo „Isis ao 
ISSs „in u} zo Bamanı „/ „ao bb; ENT 
ra .b/ WRR 9) ou) za MaS, Nar Jah ar 
2 N 0) RSS op 2/1 Rdn As 
ba \a-o U „bon Lois Aa say co sn 
Sr passt bl IS, god Do a han LA 
Bis? joa heilt Jh „bon Joan om Auf gaaın 9)JooıL Aulzou 





1) Isnie XLVII, 6. 2) Veir Assdmani, Biblioih. Orientalie I, 
Ba—2M HM manol/. 4) Pour oda. 5) Proverbes 
ZXIV,6 Me od). Me ya. 5) Me 


kom. 


Chronique de Josud Te Stylite, derite vera Tan 516. 6 
yo aa Ir I NS.2/ Has Lig < Hann 
Jads juadur Jar :lodır uoh Lone oLanyo glass 
hooı Bono Kuh bp zo aD ur dor Ja kon ho; 
ya 00 „ao Bid JNönl DJ A ed 

„Dohar I Jam ‚godr „orahm/ 
hats blamp 24 ‚laap 807 Sa ana „Jo Vi 
pille „ol Ya „00 “mror kora . Jar dor 
ol Id? S Pla No I Doro an I yo Joh 
I er 8 a ‚Hlanyo Lan) Ijoro „I 0001 
lnsgh Ina oma) Lioh/ sl no amt) I 
9 Jo by zoh b/ Spas Lasiapy JLoL-A or Jod 
> W ib! INS ‚golasis: AL, Jo io Je „gone 
007 so) Bande „Ja ‚gous zus I of Wpanı I Laien 
han ads Ju Jans bass 5, us, neonplo on 
a ho 0 0a0;0 ann) Na aan 1 ha 
us Las-9jp y/ läv/ ing hans IE Yon Jar 
009 014.) Nas} Sie. Ns Jo) Jain „0 blo Jos din 
No ul 0 Abalo „lol anggr oa Wa LE ‚Lion 





1) 1a fin de cotto pröface ent nödigde en double, sur des fauilletsen 
pärchemin et sur des fenillets en papier, ajoutes une dpoguo aaer 
moderne au manuscrit. 9) Peut-ätre faudraitil lire Wash. 8) Om 
Hi plus sonvent Ja|s. 4) Mr. un. HlaieX,d. Sem, 
ajoute iei No. 7) Le manuserit porte „Dax. — Dans le mot 
aa} nous prenons 16 © final pour un reste du prenam personnel ” 

* deln 8. personne, plutöt que pour un signe de pluriel. 














5 ‚Chronique de Josue le Stylite, &erite vers Tan 515. 
2 3 JloL} horn ‚ihn Iran Nr 60) „ud> Ion 
aM 00 „od „any 
Akeray wor Jojo „oa hy wor June nn MTV: 
90, Shan ‚Aus Jhd soorrl EN wu Bp an 
09 D080 an 17 Fa u bl ‚go Io ia 
ga > Al Jan ‚godor Sl „Jar Ian b/ on 
a0 ar ak 67 or a 
Bil Jaor u? 5? a an a RR 
02 23- Joot I aulaor 00 cr DU DS 
air b/ 37 al bi Io When Sy ar bl 
BD 7 lo I 1) any „a Ah Ders Sa 
‚8 Ida} oe Nyon „<arusane > u ale 
30 dl Se Ir llel „I > Ulead 
I Sun a saln Adon ‚ober Ad Io 1 gas 
Al Iso ‚geds „a Ras öd- yore Ile 
ar.öh eaden haggı ol) ale 2 „roh ke 
ds Jar jan I un ae oo) ude 
ge DL yo [ads Jan ori a ds 
a5 lo „Any Jadsy Li, so) gl *).na Joono 
SB sole jr [il so a9 > „ihn Kama 





1) Me. Sans. 2) Le mannserit porte MI, mais, h notre avia, 
est une erreur. SM. LPÖH. 4) mu Corinthins XI, 32. 
5) Me a2. 


hronique de Jamie Te Stylite, Eerite vers Tan 516. 4 
Ir Jo „/ ul na; un ‚oawar auin 
I1sSass} JLopelo Jod) Uga= Ans JR or 7 
„a Le2 JS 9.27.) alas A LoRN. oans 
oa eh ob bi Ms 60 & or Sk Kaas 
I 0 .&/ BGN NY bp ho konn or 
ap 2 Br dr „gordul gr burn ‚SoR Jooy SH 50 
so Br gl ar la ai on art be) al. 
VaNo „io Lone Lima as vor Noko yo} 
Ju 207 02 520 Fb hp paal oA Jay Joy JLunfun 
Sophia a, Bias EI a Ab lass gohor 
21 892 1 oa} \50 ..g00 uno bar Aal 
SEO > ui jo born „ago ZU] Los an 
kaäss «köianye Jauch Jäy sone „um.o 000 ab 
193 L&0 ‚Jun Loäsgı .Jluy JB} „Loos Loos orahsohı 
hs & Lions „Loil); BüLp Län „Lak ao 50 „Ilän 
a0 I An volol ms 2) 001? > Dj} Bo Ins 
har hänsıo Losch oder IAguuro Juinp Min: 





Profunda. Ce sens est, dailleurs, indiqu6 dans plusieurs dietionnairee 





fe DE JE 5.101681. 2 6 Par, 
1) Le ms. omet eette mögation. 2) Ms. rohoıLf. 


s Oironique de Jonit le Stylie, ierüe vers Tan 516; 
or Lanpr zobed JA Jos W7 «Jod Dam bo an & 
arloa „Au ölok > Ay Joh hose „hau Vol 
Sion SL An Bill 2 gl dans Je) Mo par onli 
bob „Lan „Antor Las2dnn :boy por IDp „is 
‚giD 2 12 „a Jo Lan> „ur A002. L>oo ‚Loos 
else „gu Äste U Kor Sf oh 
SI ar 2 S080/ AaSl Io „Anm „ası „lan;a> 
ao A ur 0 HL „or Dil Auf Jo ar Veran 
Nhano > u pm u Hl ol ade nf Bus 
as m oh 
‚mas „ao LÖLU A00 I ol Shan gr ll 
ER En Loos ots all Hormte -ön 
Lad A004 "Lo. aags ehe ons ulo 
ylası „har go Bro Lfhan ’) ad HLajayone zuadı 
RS Joe „ash or or I ask? yası 
Ran Jo I „or Rus „LER, Nu 7 sl Näno 
© bi Uno IS, ar long Jos ulm) „u 
NIS il LS ').oaasp Lu / 0 ‚oo sin 


Ya a0? 2 Mu zu. Sys jlolaue. 4) Pour 

BE 00. 5) Je ne auie pas oymplätement ‚certain. de ce mot. 

On pourrait peut-ätre lire aussi „oännh. Le mot [00. mangue 

dans le lexigue. Je Fassinile A Tarabe 53, aqua tennis, minime 
1, 


Chronigue de Jorus Ta Stylite, berite vera Tan 516. 2 
ade A-0517 Lhampty Upooll d.h er Judo aaa 
U oa ud Baap AAN an an, 
WAS. bo Ion ou? el Au El ad ar ıny 
Ba EEE SENGERRNETTENE WIESE ZERNENEN 
I elloramn Korea au „apa Ay bj Rand 
I ae m 401 0 yo irn ön 
ED. RE on 
SD ')robro :zmi 6/ Ban H .NONan ad Nur 50, ya 
oa Jhajı 137 „Sal Anis Us bo D -ooul 

vuheh Joy >) Jr un So har 
Ba „ioN Ylool/ Jia as Qua Lasse II. 
Piron aa Aası Lay oa) Son „or 4 Bi gr Looı 
EN Ny0 „Aoj0l/ Liane Appl an eb I 
JOHN AL ID Saar 00 KA „oa Dir 
Laa Nola „ul La S „on a BE Ze 
DJ Ya a Wo 0 A har Lach Ho 
No KR Dos ı]lan & In, 5,0 „a0 .ou;8 
5 N) 20 :lAday „onh5 9).glam Ih oa as 
hei 8. MY a a Nas Joy ad IA 





1)Ms o4aha0/. 2) Me. zojßs. . 3) Construction träs-fräquente, 
Furtont dans ce mamnserit. 4) Powr L46ojL}. 6) Jooy est he 


marge du mn ME A.) Le mot Ns est omis 
Sridemment. 


hdol han Ihsalz JLushan Sol 


3 - 2 0a L> Nano „o]>0 „opol> Joop 


gu 
Preface de V’auteur. 


Jan ia o/ :JoBJl Bau} „Las, JAnsAo Nas I. 

il g> Sotoh > 1-02 „07 80 :h} wie laano 
Joa „fo „)ana Jana „oo | mo IL „dofp = Ina 
xD RS ")Lo;2y0 Looofr 400 „Ilano Lass Jao) 
Jesz2r 0 „„O2 009 una Ay |Sfo5 mia 0 o/ 
loN „aa goun .- JLOfp 40 :uaado „I AD „an.o/ 
zuBasl} Jia Anm Io „ar 4 Sobolı bl u AS, .Jass 





; z 

E 

? 1) Pour 091 pa, construction fröguente dans ce mannscrit. 
3 9) Asstmani: Biblioih. Orientalis 1, =, lit [300% 

. 


Abandl. 4. DC, VI 1. ı 








Abhandlungen 


der 


Deutschen Morgenländischen Gesellschaft. 





NTTETTEU U 


Indische Hausregeln. 


Sanskrit und Deutsch 
herausgegeben 


Adolf Friedrich Stenzler. 


I. Päraskara, 


Erstes Heft. 


Text. 


Leipzig 1876 


in Commission bei F. A. Brockhaus. 





fau- 
A Tara mg EeRaTaTeTeTET U- 
Fa gu He: fasar- 


erfahren Taf Far IR ya Ham a 
PET Ya: Haa FAREaT Na) ERTTRTRR- 
garaea MerHhe, YÄRGTIERCFTTETR = 
far soarıra man gg ıaı va va fe 

faas fear: an nam 
MARITA ICHS (al ATTERTS CH 
TA IR ram FEURRaRTEeHRTERT Na ST 
TATTTTTTTTER \E TÄTHETTER INN U 
Fra Sfr TR: IE ERPaTRTERN: SUT- 
rc v1 
ame en 
aa AR mARaTaTg SER Han ee 
1=1 TAGURCETETTTRTTTTTET- 


Abandl, d. DMG. VI, 2. ı 


® UNRER Te ge a Ra 


Rat FrT gern ıcı ferege 9101 Sa 
oniuncure 


ang ar ger 
fa afagar Han IR Am a 
Ann 


Ta Haeraara yore Tan fie: 


read Farı ETe Ic mai UNE HET 
ad wersafn 190) auge ug 
aa I fat Zar sfa fan Arena 
ara vara fan Te faıaı a 
ET a ga: Air 
fan ıaı Frame HE a: He 
ai Amen ı are weh A 
Taata Ara af 1a PETE AT ROT 
Aa FI HH gr fd mama 
TIAARE zarte I frag A ag 
sa malen 1a Ra Afın mfg Is 


YET ge Ha ® 


Is Stage 3 free 
af Ic ma Fr: are ı Ay Ay 
UUTETR UT AUT SSTET SATeetfer IR01 
AyAAMTST TA I yarammarlar a 
Fam TEOSE Tee Ra are 
TA Ira DATE Farm IRB STORE HT 
using ne 
ag: 5 Teen she 
sata mg A Hefe nn re 
TRATeTa fee Fa: AIR 1351 ARTE I Amt 


Afefei ARTE AR TTS TR ee 
aan ro mg Sofern Tg 
TAT ar: TEE Turahete gar rei 
a Aa sa: sum I Srmrte- 
TE FEAT FUTA I201 TETATETER AT 
Ar am on gg Sn 
ganz 

TR: TROST FAT Sgm: Hg: re 
as gg ae Te FREE 


8 TER pe ge ga 
U SEE SET 


SngEmugN YORE 
rar: Hi 
am rare Afeagt ST ı01 Fran Se 
ara Fürggeiu IE Da Ic var 4 


. RER 1 lan 4 
EISEN LEE EEE 
ARME TR TR To Fr ug 
am: HeTA Rd gg Sr Te fra 
rind 


hate a 
TRerarehng: feregemagrrafa: m wi 
ATAÄTAATATTRTTRTARTETGRTT TE PARTEI) 
TEA SEHE TOR Ne) a ae 
Artfefer aaa ıeı far a fen 
ara fagıi 9 fa U Hama made 
YÜRTRT RT TUT N MaTeeaeeTTE 


ZU MIST: yaaraay ı ma fan: mm 
Fe RAT A TO: ARE a Be Ic 


& Ace ET 
ATaferaäuget Saga Sarah Aa 
gaafe 1901 Sarg Maas ATS 
Fat FG AIATTTA I MRS ET TRUST 
Fra Ta A aaa GEBET I FAT 
AfraTam TIER: ARAR Tag Arg: ı 
STR SAT AI GRTTERPTE 
TAT FITET ı af AT ER Fan 
Fararı Fararfer TergaT 09 I arzai Bfe fefa 


gı Sag yo a TREE 
ug ref ını wi Tue TR 
ara 

rar ara TEE 
araraufe Iaı argerte More fageht on 
and da oT ae ı a AT NT 


Una m ° Ha RN 
Ar rien 1x Son Sfr eu ya 
ATgER | Para RO ARRTRTO RR HOT ORT 
arefegare: | mM Sa ram Yohrreee 
AUGEN Fa: IST SERFEN KU RI A 


war jpg aıgerı s 
ARETAT TER | ATTERSEE yet 
a mrafe farerar He GM Rune mei 
aaa Zar a 
war ı af Iran GAR Tran m 
Ra MIR Te AB FOTTR DR T- 


fat zn 

SÄRTRIHFATIREGTH SHEfETUETER | 
MÜRTHIRTTETRE RG feat a ı fern 
Zara STATUE ZAaTaa Saal TE 
ai af meer Dar ge ee 


Araafır Ira were ını Fa: ofen are 
Tr garisı non 

AR TefR MATHE N TR 
fa 3 SH Aa Ta OT rar 
Ta y8 WpR: ggg: HR ARTE Ta HT 
Aagaaı 9a 1a age Affen Ba 
water a FRSETURFgE Te FR ea fer 
Bee ap ie 


b Arc 0 

Sr Na am aa are ara: 
FRA: STATT: OIRRRTTR FE NER 
fafır 0 mar fe Bl a frac 06 
Fägetaafer margfife Ve1 TUT eferume- 
Fafı aaa ı ma a 


FE IR: I SR memefgut 7 SR yar fa 
Hefafer 1001 aaa Tg Paare 
SAT nrawarteen FIAT MO 
war: ATaaarR ga: a Bar ai 
zarfar 1a MATTER TU OR TR 
Ko BEL EE ı0 Su 1 ZESTEE 3 2 7E  5 
FAR 1acı Seen ya ae ı yanfıı ya 
a wa ua afa ı mei RTETgRR- 
are 
aa a TEE Tan RN Farr- 
TATTTTUÄT TOTaTeR: Watte H- 
wi a Agrar TEE UT FReR- 


a RaınEn 


Au .cn 185 DIE DZ BE ® 


HaTgaa EIiehe TR IS FaTg SET H- 
ma ef mm: ı2ı yamat famrecı 
yamaraParrztt ı ya FOR ya 
at ara ı ya: Karen ya Rh an nen 
TRIERER LEIN TNHÄTOREERG 


Ara ıRı zur afarın 1a mrafafe: ta mo 
ATTTÄIFTTR UI ON 
TgÄTTURR STE SFÄHTRRTETN R- 
fan Taruguaraee Taurs free 
SrrgRTagTTge ge 
faıaı a urafar Rai Water 
MFURT ATTRA STTaTR ar Ufo 
MRTRER ATOTZ. SET IT PTR DR 


40 ARTE TIER 

GR TEUER ATTETR SOUTTTER ORT SRH 
AIR AT Se ee 
TH AIRPRÄReR ATRUERT ATORTR SEAT 
am a a Bee TEE Re 
Arızı tere are moToma are 


anfafr 18 a are area ı 


m: Ferrara ar 
TARIFE ER ge ae fee 
Sf farm ı Fee met aa RR: 
wi Han me mA EER TR: Te 
frıeı Tamm Sr ag 
warfeg era Tara RageTe- 
2 kn 
Fa Teheran famar Far 
ÄRTE SIT ETETR SIR FORT 
M SERME RTET HaToee rer Fame 


URN ag 


7 : zarera ferrgR Bere is arm 
ae mie umher 


Hat a gef 181 Name: mar m ar 
TUFTTR I narı 


Fran nazı 
Sa yoga al gu en a ma 
fana Aa ar ıRı me ya a 
AT ZA MERUTTEEISTTTEN STE TREE 
aruradersgaTe Fame fügt gar 
arms fRRemÄl sat: Fam APR 181 
Tacn MAD a8 af TR 
gen a afe aan Miamentefn fagren- 
Fran guat sche mag: wu nagı 
SU Hmm la GBRTTaR IR 
ee were 
Sharan afarıı HaTgARgRT Ware SU 


a RER Im 


Fre Fin Bergung fahre ai 
En ung 
Armes farafı opfa: af ia af 
Sraraferhrät In FrgmaTaHTee ı era 
ga a we ac are A 
fan ver Age on To 


WERTE a En 


ZZ 
Arıcı Aroma son m afe amam 
Fanızfntefn TERTARaTRTRT = fer- 
uffarafe ıcı m 


fafe 0 TAT AOaCART HR 
A 10 at ara IR raten Rt 
WIR TATÄRTTTE IR SEIÄTRT IB Mr 
ep 
ST FÄTRZOeRTRRaTTRTAg I a ae 
m af nahmen Ten ae 
fefa TaHfa farra ı Fee ei ae 
me: a Man me: Ta TOTER War: 
wafafer 1901 EIRRaTETETEe Te Na Ur 
ig eur a Te iz 
a we: waffe ae oT 
ea 
ar A RE Tea saufen et 
Ua ars Ti NETT Nahe ER 
Afarfar 1301 7 Wa TORTE IR TR 


a3 RER ge q 196 a 


voran a7 ad Te TE SE 
rim nagı 


TER 70 0 1ao ac ay 


rezafaar 19 gagdame mare 06 


nası 


ma yarala a ho Werfen IR 
var gürmafaeeeı HaTaogT FERTRUTR- 
fra Feat Aa me: were ia 
at ar era 7 Pr a fen sa ar 
Sa m een Ta fe 
Tara REN TE TAB We A Te 
Aa 3% fafafafa ını au Bure - 
u 

uam ga Ta are: Feen 
Fate aa fg We 
Ten 


u8 mA SammaA Iaı aretuTab - 
gar ı Sat ara 
gm Aare : aa gef ana 


IR gem Agirrengu gyRg een 
a N 


AÄteree. 
Fame SGGH HIWaR HN gan ame ar 


% Kon CHE 

mar Agua af ge Is Ta A 
ATFHETÄEHTERT 101 FITSAICÜATTTEIHTARN 
HEN FARTHTSTORTETEN IC FRA STZERTRER 1901 
MET FATIAATAR aa Aa: METER I 
Sarg a Am TERRA TH 
A TERRA ac 

nafe ROTER TR 
AIHÄ SER NA 


aRagza 
1a aETATtE I ag Tan are 
2 
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0 mer IaR 

fra aaa: ı Ar fo fe er u 
ara gagı fan au Ser SR 
aaa gaRTTE Rn af a rn 
far: weh ufaerfr 1goı mgE Farm la 
zu AIaaı game am Safe Fuge 
fa arearz: ARE: Ic gar 7 A- 
Mr ıroı Arhrfe: Parc ger rang Se = 
aa TITTEN Ira TUE AR 


aa FR I Haren, M- 
ag a FR TOT TE oe: 


vaurnan 


Acc EHE a 
Ss Fra STAR: AR an Te 
af TAN HR Raam Sf Te que 
ui 


ra ar men Meran Aare 
* Himsgürte IR TORTE 
ira ya rar fe af Far tan 
aa gagceafe ı mergffen I TUT zo 
formuHafU FEAT RN 
rer ag war ae Eu TEE 
araretfer so) SATTE A af mes © 
SÜRATE FU TARTare (ee Ta S- 

AR ER FRTTÄRTÄHLTTTÄRTTEHTTTeR- © 
arartafe 1801 MI mE: fee) me 
um m era data m Ha 
arathg: Vera Trage oT 

rate FaReranı AI: heat Fa 


rare sum SA ge HT far gg ri 

73 Hanau swf ırı TaTR Hr 
Piel Si a Ka 
ara aehagara Hetfemera 191 aferumferen 


2 WU ge Ra 
mehara FR 8 wars: at a - 
a7 AeTganT I HART TORRR Tafa- 
IRIE TRUE WER RAT ls mag TI 
SA TTUTTFTTTETET 3 Ta Sf zen 
fg aa 181 Wr Sage Neı Pe 
ar me oa 


rer n8n 


are ge rn 2q 

a frame (9 mar Ta 
ram 1a MaRTTIB TR 1a Mae 3 
u: 181 Fra SHTETFARR: HN ER ATRUTO- 
, Afem arıEı Am HTATRE Lei Bırarärn 
Fe fraefarı arram send forfeae ı=ı 
amauaaau mgT Aa YARRL- 
ara ars fag@a ec umge 
SIT 1001 TURUTRReTOeeTTE TR Ar 
rat 1a AARRRTTTÄTRTERTATT 
aaa aan IR TR 
Fegaad AIR am ST Haan 
Tage a7 I aTaTeR TTTETRTLEET- 
Ar ıası Fagafrrgah TER ne 
Tau Wareg Iaeı ar Th a Tag Ir 
SL GELTEE IE Kc 
AT TRTRT IR YgaaT Te Ir At 
Area 1201 ZRTITR FUTTER IR 
UNSTÄT ATTTER TE: Na FETT TER IR 
ge Fa m Fi ad I 
ur Br war 
Ierı ar Araniferen Are 
aA Tahruran io) u Ui ana sgTre 
agagara Tate mn an ae 
gay aa: ara Harn FaeTaraeT Rare 


3 RE ge ru 8 
Faaramara Sf Ir HATT IEHRATG Be 
= Fan a Aare: a mag 
MAR TE a: ARTEN Ha: ar 
WE Harz Here a frame 
Ser lan SM TEWTAÄTRTETURTTTE: ET 
BELLHEITE BE UIEW US gErTE = 
TR 1381 U Ei fee 
af Ic Aergaragitegagn arzt 
Srdaag: 1901 ATarar FAaman ae 
fayad ufrmerfertaTuTeaR SACEER T- 
amd TıRı Nam Aoee SR 
AgT Eee Ha Ta 
Ba ıyn 

FG HATT aA NS BETa TETTRT- 
FONFR IR STEUER SA ı31 ATTTITTR: IR 
Fahre Re ae 


frrezzfahtere 
aM Tumehee TRETEN TE 
RT 
TUR TER FETTE I A PET 


RER TE Re 3 
Amann gu Area et 
map am af ar u fear 
aa Frege a gar 
wergegn fra ara sure 
ra BrRmeeee AraRRTTETmÄTE 
Frawgramafnfa ame AT Fate N Te 

Area 


sergmfeegT 
aaa maafi AT gÄrtaE MR TE 
AReRTITETÄTTTTTTER 


anf Harfarz af ro Te I FT 


arargfant ame I am Te 
Faxe a AÜMGERmTeRREe 1a) Th STE 


28 ET Pe rıf 0 


FarT Var IR gaRR: HfRezTee 
I METTREeT: Tara ARTE m 
ÄOzTeR aA SR ah re 
EA ı Term STaaHeaen fays ygı 
Mr Auf ZART ao Bee 
1281 Saar far Sean ı Zar garar af 

aut 


et HfrgsEn 1901 Faramat ag TTETTROER- 
urfe man Sfr TuE RUSATER I TamHEı- 
sarah Fraafa RPERTTTRRTgETeT 3 
alla 

ART ZARTETTR: (a ATATERR: IR Fr 
rare RT FAT Ta 
g ma ı af Sa fe an m aan 5 
. A RATE TR TS Tan 
14 CUATTTTERTTTTURHTTAHRTRET- 


zur a ginn € 3 am frame ea 
are Fragt Sarnen gs Bag 
Im ı a RT UTRRDRReEe I 


Warp ge rlomeı EN 
Tee Te IS tet Page 
ae SA te fe Fa garen 
1901 age Sfr Fan I refefe SAT 
Fa IR Aug: I ai yart u 
er x 


qumoferee gagla gain ri u 
Ga area E we I fa RT AT 
Seh Nas za m: meet AR 
rararıgn 

Ara ah Tl ARBEITET 
art 18) ÄGTeTTegeTi TIERE 
Far 3 Ri ızı Tee TEE 
ar gagda dern FAIRE 
EL CBETE icc u SInGEIE co 
aan Ana Ne mag TI 
far sumarfa STR Ne nn 

TaTa: US FETT: Na FRRTTETTTTER 
STRTaTagTErd HaTTmR TRE SRTOT- 
argama af 1 gmRBET Are Fe 
ara: yfaaı ısı arm farı 8 ara ıaı 
umfen aaa fort a mr Mad se 
faıra gära 15 far rat Fame r 
Feraerzgran: 101 SER ara TOR 
121 farpa: ara aa af afeem: den TH 


% Re rem 
Fahre fen Frame ae 
Sri ATRTTaTaT Satan aan 
are Praparate ARTS Ir TTeRIET 
FIRIT TOTEHETg: 1991 WOTzEUfeT: MEER lad 
unge I mem aıtee aufn: yat 
starre seitarfefe am: IH) TER: IIET 
ira : farpat ag 
RR 


Ren aa Aa Hammel 
sgura at WIEN Umda FRTRmargeg (00) 
AeHataRTeTTee: ee 11 
gu gUgRHteraeeTR: AR TRUE: OR 
TAT Art: AEaTOT IR BET ya 
TA Nas m AT TEÄRTRTETTTET SRTERT: DT- 
ig: 1a af Sfr aha Tea: ee 
ti TORE 


ER Tr Io ET} 


Farmer 151 Sage SEIT 
TR Iseı HATT RITA Nr TarTae- 
TUR IR af Te RS RT Sa 
RAR Hr Fa TER 
Fahre af ar Fra re I Be 
AETATAÄATETTR IR CH HTATIERÄTER IRONAON 

art SATTE AT: IS NETTE 
SremTeghglrgegeNn ga STE 
Fa IR rg ae Pr er 
arızı yarıara fra Aa 
mıwa ara Smeearaa N ara Ser 
unmesarzangedg T MRAeR la Me 
AETTT SÄRTR UNATR TAOTR RP 
TSPFTRHTR far T RATE 16 
77 HR Sur Sand TORE I0I AA 
Free ga TOAST 
Traagad 1eı SÄTZE 
1901 HÄRFATET Ieaı RR TE IT 
ac gan we Ten RT 
ya fa meta game are Fre 
aaa fat ıarnaan 

aaa Tfeugi MAT TERTTRTTTT- 
IN Se RtReaTBTUR RT 
FÄRRTUTSTÄTTÄTFRRTSTATEENG 


is Hr 


a CE ET 
Er ba Maag: IR fat 
gg far Saale ad me 
Fi Syn la nazı 


Gb Area S CUT MSIE 
Ag Ural IR A yuaahe aan ıaı 
er 
FZUENTZUATZERTE INN EEORRTeETTE ME 
RI EU BUTÄaTEeT GaRRmT RSERHE 
faaaat: Waurelag To ma AT 
en 
San: Tara la ara GAR 
121 rt TOaaRTTANTTRTERTE Y- 
Art rat yarlt: 
gerfa ı31 09 Sn mar afe ya TS 
IFR T ATRUfRAT: Ya: aaa Ta: 
ar ı8ı a I Nregrranı Stegen ar ı 


UT ge 2 Im 2 


2  HÄTUTAaEGN HÄERER I 
SAME Fan ae 
1aı a 


x In ver acer water 
HET HR Haafı IR00 RER Ara 
a fe hr rap a Sg Fi 


30 ATER Te ge 2 1 wel 
frara aa safe saufen shi fen art 
Ware Amt fh ÜRTERTEUTT: VRR 
M Ti AT SR: IR TÜTE MET 
FrRUTFe 1 31 UT: APARTERTRTE IRUI MERT 
ATTTÄTTR IE na 
Üruarfazas: 181 URmAS TUR 


RR or may 

MT Zara: 8) UTRaRD more 
m faggie JeraeTaTTe ER- 
ArTzR aa TR Sa HINTER RR 
yamamalaıı ET A ER 
an farm ı5ı FRAgaTTHRRT 
Sep ae Ta argBri, 
FOR ATS UPRRTZRTRRT 8 In) ma are 
ETTR ts na 

as Aarag: 1 Area Ren 
Fe TUE Tan IR FREE 


NER  q° RR taol 3q 


Eruccit Fafa SEN ware 
Me ga faafe an mom 
mı ya AT 


ART GORTRTTTRERET 
aa ern are u er 
am share af Ra FT er 


32 ARER Te ge 2 100 
HATFRHART HAUT: U AR TEE ARTE 
ar Tafel Ta TR EREE 
ga ra: ara: rg ROT Tat 
UFER SATIRE IFA TEE RR 9- 
fr raefefea TaRT:  ar- 
gem ar ee RR sa 
UraRaT 


= Warfean ı9ı faratrreeeem 
va=ı AbfRat FÄfU ATEURTTTTTTUIRT- 
ECG SW CeT) 
var Harrer er 
fand er ra 
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38 ER ge F la cl 
am: game and mn TER 
ter uam 
Arte ARÜTRETATTETTEEE a RU 
SHaras wage TaUTaRTEN FeTaO 
am ad a Haaren OE gaee 
IH TAN FR 
ar Haag Mae TE TE ATaTOER I 
san galt gu Aigen Be 
ARTTTa UFLTRRTICTATTTERRTT ROTE 


ee Te eg 
ATÄteT SEAT: STR RITET N ET Am om 
AT Fam: Fan TaT TEE TR I NOTE 
05 TATRA Fate TOTRRR RR EEIR- 
fr ızı mare yarfı Aa Fe 
Armd Area ma Sfrısı um 
ara ga SE STÄUTEERRFT ATS 
u. FAR START SÄFTE IN O- 


Ur e ge ra au 
a rafafı frghr: BRRATRTEeET IR 
TATEN FEATEUETATT 1001 FRTZaT- 
m: meaadefeı ı ag: AR a Te 
Hafer Isa Sa Ta gar: ga: 
gute: uhren m: ı Para AB Og 
we: ag a Para af an yfafe 
ara aa mer: Aare I 
Sufaeee I Sarg ZT ET 
: amuafarfe ısı ud fani Se 
II: In m TÄBTTT ATETTTETT 
II Et 
ÄRZTEN Swan: I ih 
at mrarae force IR) SOURBATTR- 
IAZTA 131 MATTER MENTOR NEL Kurt 
Ua ı Fair 
ee 
AA: ı RR Ba HOT: © 
ah af meet: Karat ı SET More 
ran on a ae 
ARE TTAATAT TE AT SO Sr 
TI Targa ma TERN TE 


3% TER je ge Fa 
GR a RT THE RT Te 
gam ara mE Hfngrafarfe IR I 
TARA HAM TOT ya Re HT 
AIR SIE I US Ye us em 
AaET Sg UN Ur fan: De Zu 
Fer STR FITET I Syn 
FIAT Zguaraaı Aa Fee ae 
u Frag wagen Alan aan = 
ia ga ae gear mm 
Tre YERTFTHAU HAND SIIET TRR- 
TEEN TER: 


Fu ya ET ee wi 
AM er Tg I En fan fe fe 
regen 
Fat: ur ung aim um U 
TER I ar ARTE F DTeTR: 
IE: FuTS Sara ı FIR RT ana Dar 
ST MAT FETTE Hr = 
Ag: HaTThrätg TEE Rurg a: ec 
SEHR TER Te OR ATI m 


Ku 6 EEE 39 

Sat garfa ı TE Sat ae: fape aa ıcı 
N searg Farm ref Ua 
foreforgastan 100) RETTET N gg 
ar MÄR TEASER TR IR MET 
ARTEN TER IR may 

Lucca 

TAT: METER IS YaTR Tat aan 
11 mer Saat gezmTa HRTE ir- 
lite ge Tan 
fi Fear MAR ER ER yal fr 
fra wei A frag Age RT 
Sm MA FIT HER Ara ı 
Sm Fat Fargo STE ART ATTRTRTE I 
SU 7 FACTS RT TR ART 
gg: get m au: aonRe I da Ve 


af m Yan 
seggeiesinsdnalie aaa ı8ı 
Tan SÄRFTRRTUTR FUTEgN 


aaa 10) Targa: Haag HaS 
fard ma fr 16 TB Be a 
ag garage ı Tora Mae 


36 URER I ge 3 18 

Fam SAH Natel Te Her 
AM ga Va Or oe a 
TE HAT A TfE STEHT FETT 
RR TRUE A SER fang yarafa Ar 
IAT ET RER ROT ARE TH 
SNAfE Tan TgREN I une Re an an 
TR TA Um ah: ART RE RT 
Aa arte Fam STORE I RT 
ra Tf a: Kuren 101 BaTehhuTEeg yerher 
N ferferR: greafei FORTRATGORR I TS 
art 3 arg RR are: er mare 


aaa area: ORT 1 YaTRTOOEE ST 
fr FR ı mETmaOE Ser Rat wer 
aA | TRPFEÄTTER SE arg A aa are 
SIR ı Far S Fanart mare 
AFTER | UMTRRÄTTTA SE ar RR ae 
Fra: Saar u yrart a farare Pnfet S oe 
IS FR ı UMPRaTTER SE Tg Aa 
far: Sarer 1 Sa fürafere arg SE Sem- 
ST 1 FaTg Saar: rec) urmaTR 
MER ARTTÄÄTRTSTETR AgUPE m 
33 Mai ag YET 


u 6 ET EI 


ma a gan ST garen 
aferm: gem Mt omoR open sg Mi 
EL ISUUEUL ET au farm: ı 
AMTES AT TAT Rare Sana 
Lucscc 


80 WERT FF 18 01 
gr: ı at on DS She RT a 
Aa af Nas AT STERN a 

SU AÄURTTUTTR II TÄyEe fe 
fa ar um 
ra RE Me ee 
ET sehhfe 181 a9 Smrfersafen I BET Rah: 
ST FR Te a SE Rang 
TU U TUR WORAÄ: MO ZUR ar 
arfefa 131 ea fe af a Aral: an men 
TRTTTTANUN 

UT: MÄRTITER (91 Uran meTen 
30 frareı Spin STE Meg 
EU TER MaRTE UTeTeETRrÄeeee IR 
Sa SR ı hen FORTE angel Berge: ı 
SM Faro Fr earemTEee 2 = 
aan 

STAR: 191 ram Maragre - 
Targa FR: ORÄRRTTEÄTTE fr Far 
FRGE uf Arg: UfR ag: ı uf Foren are 
He ren ra. 

m Rad 1g- 
FATTTa AT FRASTLeR TER 1 fen 
ZN 3° FRIRRÄRU: ROTER fürn Mei 
IETATTTTER IH DE aa Hafens 


Wa ge lmeı 8 

FT: Na prä: Um: GE YRRT m- 
I gu: IR MERTRRE FT Fa 
arafae GE WATER a ARE Na arräT 
TUTHTTERTEIT- 


m 


Aare TA af a Arfenfen- 
FR mg Tr Fear ae 
Opa RERUfren MEATTADTE TTORT- 
aa Ist Aa URÄTRB, Are 
Ada Mac TR: I UTRRATTÄGRE 16 
mag geraaı MEfTT Ionen 

a za Is Man re: IR 


ar ARE TE ge 3 1a 0 


AT Tea 151 
TIRTAPTRTEN ARTTZTTRTAT 01 
Frei wafer UTgRG moreT 11 


TAaE Film ICı m TOR ET a 


a: 1a nen 


rHTUTE AATTATERTRTHTTEN 
TAT 1901 MIGTTEAT SERIRHTeETRE. 100 
get I 


TER 27° g° 3 1001 8 
rg afarme aaa ge 
yaferaad Ina ZeafTaeee IM 
as an Sur sam 


ARATZRTTETATET 
Nat AATTTRETR TARTTAFE: 1801 = 
Fa: rare: te AORTTTeTETT- 


EUGEN 

fra aan sun a fr aA 
zur weh a en a ar re 
AÄGTRTSRA (361 Merra fon SEITE 
Amar TATEN IRo) ma mo ae 
ehe farrafa frag: Bara arehe ıacı 
FarTaG ARTÄTTR Ic) AUTeRRTE 1201 
4 Tee a Fre raheaen- 
aaa ia mer BR m vo 
33: 181 Nm ur a Mag MET 
aa Ian am Ferrara 1261 MATTE 
Fearafart: 301 wei A TER Ir a 
re Far ıeı mmaeag 1201 A Tr 


33 MIET TE FI RI 
AATTA 1391 HAARE ee Ir Fre 
FIR I Amar kalssıs 


TÄTTTTATA BE MATT IB TETRTUTR- 
FATTTATRÜTTTRT AISRAR Ne Aral 
fara Ra men ie fon mom: fo- 
Fi HR: Tai Io Fran Ti: 
IN 1 FTTERE GERT LURI FETTE RT fü 
= ware AR: TERERR STEU- 
Mage Tamm ımı Formas Frgufer m 
ago 

TREITTATTRÄTÄRTÄFT MesTeTeTTEE 
Frefen 191 ORRTEETETETUeTÄTTTETETUTTT- 

FÄTTTTR I2ı UROmE FAT Tan 
en FREU STORE ee 
TA 18 SUrmueraTaeRTg Free 
FA IN TUT FRISTEN wäre 
AU 0 101 BOThOTEeeTTTETTETaTEE 
aan ı=ı war fan ıcı mn Mare 
aa MS HP Fark ST gaheg moR- 
fr 191 Meran TE Ra OT IR aa 


SU STÄHFÜHTETER 191 MATATROT- 


RT FFIR au 
ad a Is RR 
SgUSTTTTTR I at are eh 
Saar Ioı Hai fremed ren 
Arena IS TATTTATRTGE Tee ı Bar 
Araatıf sarah sfr arm RT 
RT I amTemTTgräT Serafrgrät sfr aa Tara 
ua ıeı aan ı HT eg MR 
m aa Tea Ha: fg 
ya a ya Ar ını Oma Uran 


raınarzın 


af Ra aha a a ae 
wargnefend ART an faaozu m 
a fageae Hg WERT Tat we 
Aa Tan ı Bar Fame: ı 
Sr: ie Ian: BEAT EU a 
a af man za safafe Mahn ı 0 
MU at Ag: SR re 


rısı aa ae Fon Frisur Tahe- 
aaa ı at A OTTRTRT ER ra TR UT 


3 WERT FIR 
a7 fafem Tai Ann er ae 
AREA MORE Una au 
ter n93u 

Sara TOTRUR Is an mag gr 
3% a fat SS ae IR Tam- 
TAEÄhfen RÄETTA 191 TRSHNGRCH (81 STAR 


am A sa: ma 
umafrafr 151 mer Afergah fer ya 
arafe 101 ana Sam: ar 


BEER zwar im Ua af HR 
Flaı a af FIT m: Frag WR 
ara a hen rn fiahefer Ir 
a af ARE Sf ST Han A 
am mm hen or fiahefen Im 
aaa are hear ıı ARTE 
faga Ti Dam aTaaRe S are 
fr: ag 

UA ERTÜRTR II UN Efaatm- 
a fagmenfe frame IR 


TER FR 89 
Tee am Fuer ae Te 
Far 13 1 UÄAATTTRTETE TEIL NEL S- 
yargahmean RE sta agRa: fen 
AT ART IHN URTATRTETREÄTETEEN TEL 
sa gm 3 fa: af N RT 
af ısı rarmahmegn AA RT Ufer 
fe AT ARTafR IS TgTTAaTeEN 
Asa gar af ART I 
aagahgaemegn FA SOTER fer 
Ar ARTE IC 1 ATTRTTEgEÄTEEEE AT 
afafa 190) TAruaameen gararutate 
191 grahmaan AA RE TR a 
m wear Var Frfahrnean FA ReTe 
Frfer fer IT RT IR OR 
weaga FA Korg fügee Kuhn FT ART 
far ıaı Merken AT RCTE Wie 
rn fe m nee 
Am rare gar Or aaa gm 
1361 faaraym sfr forte 7 Tat 
sfa Ta ug a ar fenerfeen 1a m 
fargafmeaae far ar Für: ag Ar ai 
ag da: fan men: ag ge 
Sefafı 191 rat aan far 


8 UTTERUTE ge 3 Im ak 
ar af Iacı wat STE | 
fauguü gr Saal Wengen ı aaa 
FR sy fh m ran saahfeln 101 
ai Janfraeen m TOT GT 
am a man wi ı TUR Meg 
Frank mrfrräg ı re a T Aeoerer- 
fa rsg men af AS mem 
Asa re Fan Bee 
ag ya ar Hehe men 
za: af TS Meet Mafia 
Su ar Fan Hehe Seen mr fe: 
Ara ST TI ST HT la 
fr: mare FT AT a RT HTRG 3 
au a faafafer za nayı I 
sum SHRTÄRTTTERUR Her 
faul fat Amy ae ı Sana He 
ya Hm ar: gi aa: ma 
TARA Tau: Hnermafe Ta sta H- 
ra Mae Ta a fan 
am ra Ta m re 
TURTEÄTTTÄTTTETIRTRUTTRÄFT 


5 
ag ı TUT A Sa TUR: 


TER ge 3 Ih a. 
am gan gm grad DR Hohe fang 


farag nad 
uafe een TOR 


Kubandl. & DMG. WI, 2 











2 sure Je 








Kritische Anmerkungen. 


Abkürzungen, 


Text mit Jayaräma's Commentar. Berlin. Chambers 373. 

Text. Oxford. Bodl. Msc. Walker 181. 

Text, Ebend. Mac. ası. 

Ir = Jayarimas Commentar in A. 

Rk = Rämakrishpa's Commentar, ehemals East India House 440. 
577. 912. 

Kämadera's Paddhati. Berlin. Chamb. 4574. 

Vasudera's Paddbati. Ebend. Chamb. 331 und Oxford, 

Bodl. Msc. Wilson 476. 

Sp = Jac. Sam. Speijer, Spee. lit. inaug. de ceremonia apud 

Iodos, quae vocatar jütakarma. Lugd. Bat. 1872. 
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B 
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Erstes Buch. 
3. 12. Codd. YIEITA I Äer. 1, 24, 22 und Qänkh. 3, 7 


TER 1 — 19.19: FRRETAEET | — 25. ABK ER I 
Jr SIERT: erklärt durch ERTT: | 


si; DR near fern a 
Fast I — Sc He TI ware 


Kritische Anmerkungen. Buch I, öl 


ana ar rn 
Ich vermahe FEAR TTEI TA FRI 
"10.0 gar BC Fa cafe... 
SEaTÄeR faul. — 11. Coad, FRAT Yo N Ir und RE far 
mi-Aaygia go I — AT BEpYp A ARTEN 
6.8. Adr MIA Faae Rk Text ATAE Comm, AI- 
FF Vol Br 11, 9, 4,0. A Far chi 
Url 


7.2. AM ATI — A HRTTARTTTRE N Ebeose 
BYp, aber mit Tilgung des letzten &. 


3.8 AUT | — A JREHeATgT | — 10. Ad Un 
IT So das Khila zu RS. 10, 86: » Var. Lect. p- 16: — 
21. BC wagte | 

9. 5. Codd. GATEE Ant wo RK FAHT durch g- 
TATRA erklärt. Ich bin Hinas gefolgt 

.ı. Azgrafae \ 

Nach Kap. 12 folgt in B Kap. 18 agent a- 
ARTTER cc und Kap. 11 TU FÄTHTAR ec. Sie 


stehen bei Sp 9. 19 und p. 16: In C 
erfügt. In den Commentaren fehlen 


13.1. A Te 

14. 3. BOJrRKKp Vp ei {} 

15.4 50 Safari 1 Ce gm em 
fort fehlt in AB; JrRik haben Malfet | 

1.2 Baer 
18. Der Vers steht (. Br 14, 9, 4, 26. Sp (p: 68) will nach 
Apr. 1, 15, 3 Sen schreiben. — 19. 8. G.Br 14, 9. 4, 2. 
Sp schreibe TERRA: und SAT, hä aber AREA Me 


4 


ind sie am Rande hlzi- 
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AT fir die richtige Lesart, — 93. CHAT HAT Val VS. 


712B.10-8. 181,480 A RÄT 
+ a aaa IHR ST STE Fr fon 
Safer I — A ARRR: I A TOTER 1 — 25. Code 
A ATHAÄE wor Ir SIERTeER erginet. Die Lesart des Äpn- 
stambiya-prayoga (Sp p 86) FTAUR, au A STAU 
wird wohl die richtige sein. —A TSTUAfR I 

Nach Kap. 16 folgen in B (auf Fol. 13a bis 15b) zwei 
Kapitel, deren erstes anfängt: NUM TASAAR MT 
Fark ATEATETTA: | das zwei: TUTAT Hatafe 

% 1 Viele Correcturen und Ergänzungen am Rande, 

— In € steht das erste dieser beiden Kapitel an eben dieser 
Stelle; das zweite folgt nach dem Schlusse von Päraskara's Sütra. 
8. krit. Anmerk. zu 3, 16. 


17.5 Bor m C Ugrare ı 


19. 5. ABC Ta IQ°, Ir und RK vage als 
ARAPATZR: | — 12. A Haar arm ae A- 
Faagaärg AT aa Te te > gar ar 
AA Te AO (or camal); C MITÄTTT ST Ma 
are ae gan a a 
arg Sfr SICH Ri To: gar ar aan 
1° Fe ı Comm HEafarzT a (a1) Ba 
EARTH HITAERTR: ATOÄROTEETT a7 
FAT meaSEn TgUm AaaR: Egg 
frrfas an Ei ı 


Krtiche Anmerkungen Bach II 5 
Zweites Buch. 


1.6. ABO AIRES Rk IQ S@° | Val. AS. 0, 68, 
2-1 ABC TU ır 1 — 16. Der Vers, des- 
‚sen erste Hälfte entstellt ist, steht so in allen Handschriften. In 
Näräyana Bhatfn's Prayogaratan f. 49, b steht: I + 


ga ai Mes wa ga hen ge 
und in Anantadeva's Samskära kaustabha f. 110, b nur der 
Anfang: AA A7UT AUUTÄAÄRT N Vol die Uebersung, 
— 19. Codd. AFagaTı — A Qual — ABKpVp Ir 
ufrr  — Coda. Fafrg 1 — Ich habe den Vers geschrieben, 
wie. er Prayogar. £ 50, a und Bamsk. kaust. f, 110, b steht: 


Vgl. AB. 8, 2, 17. 
Hier folgt in BC ein kurzes Kapitel über das Stechen der 


Olilöcher (es steht Sp p- 21); welches offenbar später einge: 
sehoben ist, Die Commentare und Paddhati's erwähnen es nicht, 

2.7. A ESTG fehlt im Texie- — Nach 2, 10 Tolgen in 
BC zwei Paragraphen über das Umhängen der Opferschnur (ya- 
jnopayita) und die Ucbergabo des Fellen (ajina). Sie sichen Sp 
p. 29. Beide sind, wie aus den Commentaren hervorgeht, #pä- 
terer Einschub. — 10. BO wiederholen den ganzen Vers, welcher 
1, 8, 8 steht. — 20. A HERTITÄRTET Mehlt im Texte. — 
21. A 8° Ufte Mo Far fehl. Saar watt aa: ı 
RK Stimmt zuerst mit C, aber bei der Wiederholung mit B. Vol. 
Br 11,5, 4,4 

3.3. 0 AAfeaTz © 


hit. 
4.3. 20 ygantfaeı ! — 8. 30 Afantzurg | 
sAyarene CUTZ | Op 2. 29. — Nach 4,8 


folgt in BC die Berührung der Glieder und Bestreichung mft Asche 
(Sp p- 23); beide nach den Commentaren späterer Einschub 


5.1. A Text nnd BE fehlt. — 9, BC AFAUATS I 
1. Ag 18. a ge I — 202 din 
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Texte A ausgelassen. — Nach 27 folgt in BO marg. und Rk 
das Mauss der Stäbe. Jr erwähnt dasselbe aus einer andern (ä- 


hl — 30. A SUCHER und SHÄTRTAR Feilen. — 31. A 
Sf fehl. — 33.4 FE HATT Ar — 3.80 Ar 
Me: ı — a0. gr — aa ARE — A 
Heaez: ı 

6, 10. BORKYpKp AIFIFEITR | Vol. AS. 16, 1, 
7. —A CRAGEFRMEUT I — 21. C afer fl — 
15. BC marg. TUE FAYUTQ I — 16. C der erste Satz - 
IR Vie TA fehlt. — BORK und die beiden Paddhatis haben 
nur Ü 1 A im zweiten und dritten Verse und Jr © 
fe: I Gobh. gi. 3, 4 © % Die dort angedeuteten drei 
Verse stehen in Bhavadeva's Chandogapaddbati; sie wei- 
‚chen von Päraskara's Versen nur wenig ab. — 17. Ar - 


AUTÄT I — 18. Vor EG: schicht B ein: MATTE A 
mag 1 — 10. B com. ORk Agfa I — Dis ent 9- 
UTEL fehlt in B. — 20. C Hg I — 23. ABK gEld R- 
UA — 29. B corr. auch das zweite Mal ATFTARETR ı 

1.3. A Tarftaateteı — 68 WaugeER ı 
© WOHTZAAIR | Rk WEHUAA | — BIvp 
TEA | ARK Comm. FIR® | Rk Text Fe | C me | 
— 3. ABC FAgBHf I Ir FAgERT I — BC fügen am Ende 
hinzu: 79 MEAN — 15. Mac 
fehlt. — 16. A TE fehlt. — A MESÄR T — 18. B schicht 
nach FATAL ein: AIR RATE STTOTaR | 

%3 3 HARTE | — 5. A ÄLTER fehle — 7. Nach 


ATTEE ind in A mehrere Wörter des Commentars in den Text 


.& ten. — 2A Fat 
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9.10. AUS 
10.9. A tal. — 8. A Mg: | BORKYE 


amfera Te (19). Wis geist; Lücke, — 21 fehlt 
in A und Yo. B STATUE | 

1.1. AD SEATaTEEE | — 2: ABC TEEN dr 
Ri SATRTO | — C HAERTEÄR® | Jr orklären Dr 
FREE dor FARTRRTAeTgR | — I om © SAT 
Ag aa TR Same | - 45 RRTeRNT- 
aa sa ame car 
AT und am Rande Zar — n0 FRaTattR: 1 — 
BA AAN OTRgI- Br ment 

1 8. BO fehl. — 9. A TWARTR fehlt. — 12. A U- 
A me ufa fa meanfa fagamarı © uf 
zent ufar fa ne fage ı © Wr man 
fa var fa ne fageı na af mr 
at fa ae fageı ven mern fe 
fa warf RR ı Die Erklärungen! von Jr UfCH- 
TER äurch ZEATATTET, TOTER duch arura- 
Arm: FARTATER durch PARTEI sind alle verfehlt. 


Der Vers it ‚ganz verdorben. Vgl. Ägval: gr.,6, 12, 12 

12.4: B com. OT N — 2 1 coer SAUER 
mära ı — A fügaterätrerie ı Br fagaim ı 
— 3.80 a2: ! 

13.2. An SfergEtı Ko yAraahaarı | 


14.0 20 Tall — 11 BC Tab 
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19. © MER si ATTRL — 20. 50 Rt MET 
UI-2Bmn co gı 

15.2. Nach ORTE schiebt B ein: RUTETTERT 
Serttera aan ı 

16. 3. BO TTA I — 5.8 FÜrgfüt: sat Farapfüg: > 

11. 2 A 8 einmal. > 6.9 SR WETFE | 
AR Hfte fafesfent ı — 9.4 MfrgEge (aR 
fa. — A bat das ersie Mal ASUTÄZEÄR | Ir Warht- 
ce ug) Rk im Texte ebenso; der Commentar 
bricht hier ab. Das zweite Mal stcht FRFRT MÄR bci B 
allein. — 10. B FT AATR | vr za ana ı 
SB ACHTE I — 1. A HARTE — 15.4 
a: ı 


Drittes Buch. 
1.2 AÄTRTaTER Am m 


oje ar a sem Uri eg ı 
an Yal. TB. 5,7,2,3.— BRgf 
Re Bo AT - Chr 
ART: 1 — Vp URR@ I — Vol. TS. eben. AS. 6,55, 1.— 
3 Sr 0 A) Für EÄTUR| Con Impf. RT 
2.3, he BKpYp ae ı wen 
* SAGE Tag TE nu 1,4 a... afr- 
WIZAHÜTI- A STaTETÄeeR 1 ai anderen 
RAR — 4 A Fawgäf: san. ae 
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Ir ARTARTE | — Ko vp FÜRTT SUTÄRS und co corzigiren 
BC. — B ATHTg MATQ mit Tilgung des zweiten Wortes, 
weiches C am Rande hiusufügt. — B AFI | — A Fl 3 
FI SAKpVp AÄÄTRTO TREND com. CR 
[1 Die Verse in 4 und 6 s TBr. 2,4,8,7. Vgl. 
AS. 6,30, 1. 
2.2 Kal — B gARÄt ı — Sc af 
— dt RUM URL, alle anderen GAR |» 18. 6, 7, 
2, 4 AS. 0, 56, 9. — Alle SÄRTSÄHRT nur B pr. m. Sf 
FFaaTı 3 STaraot gErAt TRATEN TS. nn, 
— TA springt von STETTEN zu GEL üner. — 10. 1 9- 
Farrrarztt | — 11. no Aa: — 18 Ad TOR fir- 
wem 2 sage ı 
8.2. A FOOT AfA — 5. Die Verse stimmen mit 


TS. 4, 3, 11, 2 0. f, wonach ich die Fehler der Handschriften 
verbessert habe. — BC frrugpfei | — ABC fg arah ı 
— ABC 1 AB 1— 6. Die 
Hamdschriften stimmen in der fehlerhaften Fassung der Verse 
überein, nur B EUER | I gen erg I — 
Vol Äpr. gr 2, 4,14. — A ZUG TEL A RR fehl — 
7. A fehlt. — 10. A UT fehlt. — 12. BO TATÄTTRE 


— 13.4 fehlt. 

4.4 Apr m ERFEE? Hank gr. 3,2. 7.BC 
yarafı = A etc. wie im ersten Verse 
Vol. RS. ee 4 
Yo Taf I A Te Kp art C arfeı 2 are 
Yo Füge kin IE... AORTA TER TI AYD mars, 
FIRE aa GRRr | — A Tale... MARCET RE 
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fehlt. — A UTATE .,. STeRTRR: ITRT fehle. — 9. B 
core. METTU in METER, wie Ko Vp hnben. — ABC 

1— 11. BC TER — 18. Vo AR YOIPT: I —Den 
Text des letzten Verses habe ich nach Vp gegeben, nur dass 


dieser, wie alle anderen, FRI} hat. — A IRIU .. TAU 
.. HOTQ...\ 50 91 © HAM: | Ich weiss den 
Vers sicht herzustellen, Jr sucht sich mit unmöglichen Erklä- 
rungen zu helfen. Einzelne Anklänge finden sich AS, 3, 12, 1. 

5,6, 11. 7, 60,4. 
5.3. ABCYp UT ZI =. RS. 10, 90,1. — 1A 

Wil 

Nach Kap. 5 folgt in BC ein Kapitel über die Aufstellung 
von Götterbildern, welches sich schon durch seino Ausdrucksweise 


(AFASTTÄ UTLATFITA:) als späterer Binschub zu er- 


kennen giebt. 


62 en ° rap 
ee 
EN Hera: .. Faro: ı — c Arme ı 

7.2 Agg°ı — A Uhren Oo — 
AU gg: I — arg — nc Ara: uf 
UIER | — 3. RER Ca far — 
Be farıt ı 

8.3. B co. C MERM| — 6.B auf go 
SUTFÄHTTTTT | — 10. A TEA fehlt. — A Uf- 

1 — 11. A Die Sprüche mit und TAU: 
Fargo — 1. arm Erf ı 

9.4 Sach Zaren 0 Mfererei | © MeRFeRRT- 

SRTAFTATT FAT UTERT HERAN ET 
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A: 1 — 5. BOKp Yo ATaTTrR I — BC FIIR — 6. AB 
SUPRTAR: | C KURT: | Kr RURRTAR: I Ve 
Taaaı— ABWÄITE. 3,3, 9,1. Vol as.g, 
2 — CAM! AB Arge | ANTHERTET 
URTT RR | — ABORpVp RATE I Ir EERRTT AT = 
af Me: ra ae 

10. 10. 56 FATRATR: | — 13. D HgRAgei ST 
— AAO | — AS — 15. BO HfRT fehle. — 
16. BC NUT fehlt. — 92. ABC ikea‘ {} 
— 38. AB pr. ne erg Ai 
27. AC TER I — 36. C Mt TfEe ı — a7. 3 HaT- 
ta ic Faaan Sc Tg 
— 52. B marg. F vor 1-58. BC FRI FT 
— 56. A ferpurfen ı ii 

11.1. BUT aTTe \ — 2. A ofHaTRTHTE- 
Ag NATURE TATRA un 8 
AArarteR | — 7. A WÄRE Fehlt, B mar. — 10. A 
AR Q° 1 Vol. Käty. ge. 26,9, — A QanıB 

I-AaH \ 
BR een 
— 9. ABC HÄIGFÜT | — 10. 50 RATTE I 

13.2. BET — 5. A Tex HARETI— AFg- 
are at - 2 gm cam am 
ME WAR BET a ou — Ackpve 
STATge I — Avo EAmaTRg: | B oaregt: (2) I 
Kp OaTRIT: 1 — CO UFRTR I — AYp TITg sc RRTI 
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KR ge 1 BC gERI — Kr an el. Ich weiss den 
Vers nicht herzustellen. — 5. ART fehlt. — A Yp_corr. Ag I 
-chaı- ses fadıc Eh 
AKpYp MM I — BOKp STAAT METER I I 
galt MÄGIERTATAT HARTE) I — 6. Ich babe, 


die erste Verszeile s0 geschrieben, wie er in A Kp’Vp steht, nur 
hat Vp GETATEU | B hat nach Tilgung einiger Silben If 
RT TR ERICH MAT 
FATR TER TSIATEN |— In der zweiten Zeile hat B 
rat # ER | — 3 matt ı — ı Ha 


was Jr in unsinnigster Weise zu erklären sucht. 


1.2. AT Ha scan MAI 5 
SEI B MID marg. C apa ıt Tem I IrkoVe 
RT. HI —ECKp Aa | — BC FEAT I — 
Ep ARaRTTE: ı — BC AaTaz: | — Vel.T8. 1,7,7,2. 
Tändya Br. 1, 7, 5. — 7. BC <feray ı ag — 
3 Arafe Tat Aa Tagen | — 5. 50 rg 
— 10. A Haar | Sc HE - AR a — 
BO die Silben FTEZ fehlen. — 11. AS fehlt. — 12. BOTFaT 
Ta: FITeRATTg | — BCM an fa a 
AVp WU | Kr fi | Ir ir: &) Ferrara: 
FA ferrat 1() — 12. feilk in B. ORT: Fami., 
Sat .. ga fa af 10 A age 
— 15. BC TE fehlt, 

15. 5. BC NUTaTEhA | — 5. 6. B bat OT SfeR 


beim IE und FITBT SFE beim TFERT | — 7—15. Ich habe 
die Reihenfolge nach A Kp Vp gegeben, mur fehlen 19 und 18 
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in Ep. In B ist die Folge: 9. 10, 11.19.18. 7. & 14. 16. In 
© fehlt 7, die übrigen folgen: 9. 10. 11. 12. 13. 8. 14. 16. — 


7.2 QaRRIE | — 8. BC UfÜge | — 12. D gefagfn- 
fire 1 — 15. A hat im Texte wieder FTFT | B AMRTEÄ 
— © winderbolt MERÄRAUSER Sfrt sat Ffir | — 
18.893 ma Te... MA AA — 18. Coielt 
den Satz hinter 20 und fügt am Ende hinzu: FAT UA I- 
af ı — 30 Fa: sion Tara: | — 20 A mn 
20 HERR: | — C aagm | — > AT C 
TÄRUT | — C Sg hinzu: KA TE Ha — 
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16. 20 fr — 8 fa - sch 
STAR IK vo AT AT RT I — Dr ge — 
Achat ATIT FIT. FO nur einmal, aber Je sagt: arafa- 
ATTaT — BAT RT ARTE A SFT 
FAR mit Auslassung der Worte von TITE bis welche 
auch in C erst von späterer Hand an den Rand geschrieben sind. 


3 ma He Frag mA Rate Freien — 
In © schliesst das Sütrn mit der Unterschrift: Tfet FATEFFE- 
= TREE PERTTTaTE STAR RATE 
Darauf folgen zwei Kapitel, deren erstes in B oben hinter 1, 16. 
steht («. die Anm. zu der Stelle): TATAT sefafi ın- 
URTR: \.... 1 af ATRHOaTeTRTg- 
fahrer Aeamıat Fafa: ı Tara Taf ıı 

. af a nn Fam 
em ayuy a... Jam... Aeue 


FhRR 1 S Aufrecht, Catal, Bodl. pi 382: Na: 451; 








Druckfehler. 
8:65,25 lies MEETS ı 
pa ER 


Bruck von #. A, Besckhans In Lelpeie 








Polemische und apologetische 
Literatur 
in arabischer Sprache, 


zwischen Muslimen, Christen und Juden, 


nebst Anhängen verwandten Inhalts. 


Abhandlungen 


für die 


Kunde des Morgenlandes 
Bemnugegeen or der 


Deutschen Morgenländischen Gesellschaft. 


VL. Band, 
No. 3. 


Polemische und apologetische 
Literatur 
in arabischer Sprache, 


zwischen Muslimen, Christen und Juden, 


nebst Anhängen verwandten Inhalts, 


Mit Benutzung handschriftlicher Quellen 


Moritz Steinschneider. 


Leipzig 1877 
in Commission bei F. A. Brockhaus. 


urotid 


BRUT ELELTE NEE 


hai bu \assatılth Ansnrilgalkh 
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Hausto Lasinio 


in Florenz, 
dem vorurtheilsfreien Forscher 
ein Zeichen 
bochachtender Freundschaft 


dos Vorfussers. 


PONNCETE 
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Vorwort. 


Die vorliegende Abhandlung ist unter ungewöhnlichen 
Umständen zu einem Buche geworden. Im April 1803 über- 
gab ich das, aus achtzehnjährigem Zusammentragen hervor- 
gegängene Manuscript der Vorbemerkungen und der Abthei- 
lungen I II, dem damaligen Redacteur der Zeitschrift, Prof. 
H. Brockhaus; Prof. Fleischer, mein hochgechrter Lehrer, fügte 
beim Durchlesen die mit den Buchstaben Fl. verschenen 
Bemerkungen hinzu, wofür ich hiermit meinen besten Dank 
ausspreche. Die Anhänge I-V. blieben damals druckfertig, 
in meinen Händen, und da die Herausgabe des Ganzen sich 
verzögerte, so wurde 1865 Anhang II. in der Zeitschrift 
unserer Gesellschaft Ba. NIX abgedruckt. 

Mein MS. blieb in Leipzig, ich selbst hatte os fast vor- 
gessen; eine Copie besass ich nicht, die Ueberaahme einer 
Schuldirection im J. 1869 gestattete mir kaum Zeit und Auf- 
merksamkeit für einige anderweitige literarische Arbeiten, 
Bei einer Revision im September 1871 konnte ich nur einige 
neue Cataloge (s. $. 407) und einzelne Notizen verwerthen: 
manche zerstreute Excerpte und in Büchern angestrichene 
Stellen, meine eigenen Schriften nicht ausgeschlossen, blieben 
ungesammelt, wenn ich nicht zufällig darauf geführt ward. 

Als im Februar 1876 der Druck begann, konnte ich nur 
Anhang 1. theilweise umgestalten (Anh. IV, war 1874 in der 
Zeitschrift erschienen), in der Correctur unbedeutende Aende- 
rungen vornehmen und durch ein Zeichen (*) auf die Be- 
richtigungen und Zusätze verweisen. Anhang VI. trat an die 
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Stelle von Note 3 S. 9, Anhang VII hoffe ich rechtzeitig 
nachzuliefern; allein bei der Ausarbeitung erkannte ich, dass 
die beabsichtigte Form Niemand genügen werde, und unter- 
nahm die Bearbeitung eines, allerdings nach seinem Umfangs 
unterschätzten Stoffes, so dass ich dieselbe leider nur in 
Abschnitten der Presse übergeben konnte. Dazu kam, dass 
ich im Juli in Hamburg‘ die Materialien zu einem Catalog 
der hebräischen Handschriften der dortigen Stadtbibliothek. 
sammelte, im December den im J. 1869 verfassten Catalog 
‚dor hebräischen Handschriften in der hiesigen k, Bibliothek für 
den Druck rovidiren und aus den seitherigen Erwerhungen 
ergänzen musste. Daher ist im VII Anhang Einzelnes nicht 
von vornherein an dio passendato Stelle gekommen, 

Den Mingeln der Anordnung gegenüber sollen die 
‚genauen Register die Benutzung erleichtern. Wenn nach 
wiederholter Correctur Fehler stehen geblieben, #0 tragen 
angestrengto Augen, dunkle Wintertago und die Beschaffen- 
heit des Buches grossentheils die Verantwortlichkeit, Was 
ich zeitig genug entdeckte, ist in den „Berichtigungen‘ 
erledigt, Einiges fand ich‘orst jetzt), Besonderer Nachsicht 
bedarf dio Umachreiöung der Buchstaben und Zeichen. Das 
in der Zeitschrift der D. M, Gesellschaft vorzugsweise ange- 
wendete System erfordert Typen, die in den meisten Drucke- 
reien fehlen — wie auch Sprenger (Moh. I, 2) bemerkte — man. 
ist daher gezwungen, sich überall anderen Schreibeweisen 
anzuschliessen, bei Citaten aus verschiedenen Quellen soll man 
diesen selbst folgen: kein Wunder wenn zuletzt ale Consequenz. 
verloren geht! Ich habo mich bemüht, wenigstens im Register 
meine ursprüngliche Schreibeweise durchzuführen (& 4, — A, 





DEIMZS 1. 1008; 7 
SU EM AR., 
richtiger Sam, 
liogr. 1862 8.31 
Unn. ı06. 





ru -SMZTr mL 
ind u Cod. — 8.286 Mahagir, vielleicht 
aber nicht für S3Pt wie Gräte VI, 496, =, Hebr, Bib- 
8.897, Jakob b. Chananel 1, XIY-Jahrh., ». 8.367 und 











Vorort. ix 


3 ch öde, a ah, ve dh, & > is, g); bei schr bekannten 
‘Namen, wie Ahmed, Hasan, Muhammed, Omar, liess ich dio, 
iakr. Punkte weg, wie ich überhaupt populär gewordenen 
Formen Rechnung trug, namentlich in Bezug auf A am An- 
fang des Wortes; bei hebräischen Namen hielt ich mich an 
meinen Bodleianischen Catalog. 

Wäre der Umfang dieses Buches nicht s0 über Erwartung 
angewachsen, so hätte ich noch einige, mit dem Thema vor- 
wandte Miscellen angefügt, namentlich Beiträge zur Frage, 
über die Quellen der Biöelkenntnise Muhammed's und seiner 
Anhänger, wie über den wissenschaftlichen Verkehr unter den 
streitenden Religionsbekennern, 

Ich darf wohl nicht erst versichern, dass meine Arbeit 
‚jeder theologischen Tendenz fern steht, dass ich nicht neuen 
Bekchrungsversuchen alte Rüstkammern öffnen wollte, — 
während ich Dies schreibe, rüsten sich Vertreter der herr- 
chenden Religionen in wirksamerer Weise; — aus der po- 
lemischen Literatur sollte man vor allem ihre Wirkungslosig- 
keit lernen, wie vom Kriege die unberechenbar traurige 
Wirkung. Wenn ich meiner Arbeit einen Erfolg wünsche, 
s0 ist es die Anregung unbefangener und kritischer Kenner 
zu weiterer Forschung®). Reiche Belehrung über die Vati- 
ean’schen Handschriften könnte uns Hr. Prof. Guidi in Rom 
gewähren, dessen Notiz über einige poltmische Werke im 
Collegio Urbano de Propaganda Fide mir erst jetzt in einem 








2) Gott behüte diese Schrift vor dem Schicksal meiner arabischen 
Schachliteratur in den Händen des Hrn. Antonius Yan der Linde, der 
in seinem Buche (I, 459) nicht an rechter Stelle und lange nicht genug 
„gebeichtet“ bat. Ohne meine Zustimmung, ja ohne mein Wissen, ver- 
Bichtete er meine chronologische Aufzählung (von der ich 10 Abzüge 
besitze), um die zerstreuten Artikel wörtlich (bis auf den Gebrauch der 
ersten Person, z. B. I, 66, 102: „hieraus erkläre ich nur‘ — der Verf, 
kennt noch heute keinen arabischen Buchstaben), jedoch durcbmürzt 
nit aumasslichen,, leicht erkeuntlichen Phrasen, als eigene, die Biblio- 
raphie überwindende vermeintliche Geschichtsforschung auszugeben, 
worüber anderswo mehr. 














x Vorwort, 


Sonderabäruck vorliegt, während N. 12, 13 des Bolletzino mir 
durch Zufall nicht zugekommen sind®). Ueber die Pariser 
christlichen HSS, erwarten wir M. @. de Slands seit 1874 
fertigen Catalog. 

Eine Zusammenstellung wie die gegenwärtige wird nur 
vom Buchbinder abgeschlossen. So lange man setzt und 
druckt, bringt jeder Tag neuen Stoff von aussen, in meinem 
‚Falle, wie bemerkt, auch aus vernachlässigten eigenen Notizen, 
und man entschliesst sich schwer, die Nachlese einem anderen 
Orte zu überweisen. Dem Gelüste widerstehend beschränke 
ich mich auf wenige kurze Hinweisungen‘) und damit sei das 
Buch schliesslich der Nachsicht der Leser empfohlen. 


Berlin, Ende April 1877. 





3) Darunter (K. I, 12-8. 6) die Epistel des Elia (dort Abu Elia) 
aus Nisibis (hier 8, 51 N. 35), Abschrift v. J. 1714 aus einer HS. v. 
3. 1942; — YIkan ut-Tarik etc. vom Kapuciner Francesco Romorantino 
(&. II, 10 u. K. V, 29); — eine Uebersetzung der Manductio ad con- 
versionem Muhametanorum des Pater Tirso Gonzalez (gest. 1105) von 
der Hand des Takhi (K. II, 16); — drei Schriften, welche das Christeu- 

m dem Drusenthum gegenüber stellen: Nakd ul-‘Aküid ed-Duru- 
je ete., Keihf ul-Fedaih ed-Duruzjje etc. und Charidet ul-Mustahai 
@.u, 9). 

HE. zum] Dar ae! 0 in ne 5 
(Nachtrag zum Catalog des Khedive, a. 1392 H. p. 50) hierhergehörig? 
— 8.98 Gerin,s, zu Maimonides, Gifte, 8.119. — 2 2.D.M. 
G.Bd 81, 50.— 8.262 97° Hebr. Bibl. VII —&.Bö Jon 
{unbest.) Bram Ana ‚aıraabn Srarırb av Are vie, Handschr. Ham- 
burg 184 (N. 145 meines Catal.) £.89, vgl Zuns, Lit, 571, 48. — 308, 358 
den Kreislauf der muhammedanischen Feste berührt such Abraham 
Ibn Esra zu Exod. 12, 2. — 8.394, *, Kremer, Culturg.519.—8.358 Jakob 
Nasirs, Berliner, Magasin II, #5.— 8.932 Ismael b. Chanina (1567, «.$mo- 
lensky's ITIET II, 18) möchte den Verfasser des D'm2a "Eb zu 
Alfasi [Josua Boas!) nach muhammedanischen Ländern verlegen, um. 
eine autichrietliche Stelle auf die Muslimen zu übertragen. — 8. 418 
A. 2 über den fraglichen Ihn el-Muneztim (rgl. auch Kremer, Cultur- 
geschichte 476) erhalte ich soeben Jo. Guil. Rothstein« Dissert. De 
chronographo arab« anonyme in Cod. . Sprenger, tricetine, Bonn 1877, auf 
deren Speeialitäten ich anderswo zurückkomme. — 8.431: Corroy 8.405. 
































Inhalt. 


Polemische und apologetische Literatur in arabischer Sprache: 
Vorbemerkungen $, 1. — I. Abtheilung (nach arab. Titeln) N. 1-88 
8. 16. — IT. Abtbeilung (nach Autoren) N. 89-151. (152 ». 8.408). 

Anhänge, 8. 163: 

1. Die Bedingungen Omar's und die Gesetzgebung in Betreff der 
Christen und Juden, N. 158 8.169. $1 „AN „&s 8.168 92 
ss} isst 93 MU zatam. gabzısı 66 
hl 5455 18%. 96 Omars Bedingungen ı2. $7 Ihn un-Nak- 
ash 183, 8 8K-4all Spzall 184. 89 Die Chalifen i2. $ 10 Unter- 
geschobene Bündnisse u. dgl. 186. 

IL Gauberi entdeckte Geheimnisse, N. 164, 156 8. 188. 

IL. Drusische Literatar, N. 196-161 8. 192. 

IV. Apdealypsen mit polemischer Tendenz, N. 162-169 8, ML, 

Y. Missionsschriften, N. 166-182 8. 20. 

VL Christliche Autoren und Schriften in europäischen Sprachen, 
8. 218. — Excurs: Petrus Venerabilis und die Uebersetzer des Ko- 
rans (1148), 8.97. — 9. Anonyma, 8. 284. — 3. Briefe zwischen 
Päpsten, Sultanen u. ». w, 8. 2. 

VI. Jüdische Polemik gegen deu Islam, 8. 244. — I. Allgemeines 
$1. II. Benennungen 8.248 ($ 2 80; $ 8 47p, DaT, FO, 
Ara, 8.954; 84 Yaerey, 8.256; 85 "29, 201; 86 Muhamme- 
duner, Iamael und Esuu (Edom), 265) III. Gebete 8, 24 ($ 7 
Autoren; $5 anonyme Gebete, 291; $ 9 Bezeichnungen, 238). 
IV. Themen ($ 10 Muhammed’s Persönlichkeit 30%; $11 Harems- 
verhältnisse, 308; $12 Flacht u. Zeitrechnung, 305; $ 15 Mekka, 
Sarg Mubammed’s, Götzendienst, 310; $ 14 Der Koran, 813; $ 15 
Seir und Paran, 316; $ 16 die drei Religionen, — die drei Ringe, 
319; $ 7 Bibelfülschung, 320; 818 Biblische Exegese und Herme- 











zu Inhalt, 


‚polem. Exegese der Juden 529; $ 20 
Hulacha: * Beschneidung 331, * Sabbat, ® Schlachten und LS, 
Speisegesetze 392, « Wein 338, ® Ehe 384, « Rechtsverhältnisse 180, 
*Lebrmethode, Wissenschaft 836). V. Autoren ($21 Talmud u. 
Midrasch; 5 22 Saadia 340; $28 Karaiten 3115 $ 24: bis 1200, 349; 
$ 25: XIII-XY. Jahrk. 387; $ 25: die Neuzeit, 380), 


Nachträge zur polem. u. apologet. Lit, S, 389, 
Berichtigungen u. Zusätze, 8. 404. 
Register: 

1. Verzeichnis der arab. Handschriften, S. 4%. 2, ‚Chronologische 


Uebersicht, 8. 426. 3. Autoren.n. Sachregister, S.427. 4. Arabisch, 
8. 448. 5. Hebräisch, 8. 452. 














Polemische und apologetische Literatur 
in arabischer Sprache, 
ein bibliographischer Versuch. 


You 


M. Steinschneider. 


Vorbemerkungen. 


Mit dem Bewusstsein, dass der nachfolgende „Versuch“ 
nicht aus vorgeblicher Bescheidenheit diese Bezeichnung trage, 
verbinde ich den Muth, ihn in der gegenwärtigen Gestalt der 
Oetlentlichkeit zu übergeben; weil ich in allen seinen Theilen 
mindestens an der Grenze angelungt zu sein glaube, über 
welche hinaus meine Mittel und Kenntnisse keine erkleckliche 
Förderung mehr versprechen. Mögen nunmehr Andre ver- 
bessern und ergänzen, was ich mit nicht allzu geringem Maass- 
stabe und in nicht allzu engem Umfange zusammenzustellen. 
versucht habe; 

‚Aber nicht sowohl für die Beurtheilung dieses Versuches 
als für die etwaige Verbesserung und Erweiterung desselben 
habe ich die hier folgenden Bemerkungen demselben voran- 
geschickt. Ich enthalte mich daher einer weitern Auseinander- 
setzung des Nutsens oder der Bedeutung meines Themas für 
den orientalischen Literaturhistoriker, fir den Theologen, Ge- 
schichtsforscher u. «. w. Einerseits bedürfen bibliographische, 
Zusammenstellungen überhaupt heut zu Tage keiner solchen 
Empfehlung ; anderseits ist der meinige vorzugsweise für solche 
Leser bestimmt, bei welchen derartige Auseinandersetzungen 
überflüssig sind. — Hingegen erlaube ich mir den Umstand 
zu erwähnen, welcher mich. zu einer Arbeit veranlasste, 
die mich über den engeren Kreis Ja Bird Ay nes 

Abbanil, 4. DNA. VL.3. 
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hat, und daran die nothwendigen Bemerkungen über Um- 
fang, Anlage und Quellen zu knüpfen, 

1. Vor beinahe 30 Jahren hatte ich mir es zur Aufgabe 
gemacht, die Beziehungen zwischen Judenthum und Islam 
nach allen Richtungen hin zu erforschen, wozu natürlich auch 
die gegenseitige Polemik gehört. In der jüdischen Literatur 
fand; ich nur eine ‚einzige Abhandlung (ursprünglich auch nur 
Bestandtheil eines grössern Werkes), welche den Islam aus- 
führlich kritisirt, nemlich die unter dem Titel Ya nup („Bogen 
und Schild*) in Livorno im vor. Jahrh, herausgegebene Er- 
günzung zu dem Werke max j»0 des Simon Duran (verfasst 
im J. 1423) ), welche ich im Jahre 1844 ins Deutsche über- 
setzte und mit Anmerkungen, begleitete, Allein der gedruckte 
Text jenes Schriftchens ist, namentlich in den Citaten aus 
arabischen Schriftstellern, so corrumpirt, dass ich ohne kritische 
Hilfsmittel selbst die Herausgabe der Uebersotzung nicht 
wagte. ‚Ich, habe umsowanigen Ursache, diese,  reilich schr. 
lange Hinhaltung zu bedauern, als sich inzwischen verschiedan- 
artige Hilfsmittel sur Herstellung einen richtigen Texten, ge- 
funden haben. Ich, erwähne. hier der Abschriften. dos. be- 
treffenden Theiles, ‚welche. einigen. HSS, des antichristlichen 
erman. ja0. von Abraham Farissol hinzugefügt worden. sind. 
‚Aus einer solchen erhielt Geiger eine Copio ‚von Schorr und 
gestaktete wir die weitre, Copirung ‚im Jahre 1846, Bald 
darauf, hatte, ich Gelegenheit die beiden HSS, Michasl 410. u. 
412 bei der Uebernahme in Hamburg (1847) zu vergleichen, 
aus, welchen H. Michael. manche Varbesserung am. Rande 
seinea gedruckten Exemplars notirt hatte, und auch Iatztere 
Donblette. gelangte. in meine Hände ?). Später; verglich ich in 
Oxford: die HS. des max 730 (Codex Uri 321), welche, diesen 
polemischen Theil enthält (während. er in.der HS. ‚Oppenheim 
337 Fol, fehlt). „Nicht; minder. wichtig. war mir der Zugang 
zu, einigen. hebräischen. HSS., welche, die von. Simon Duran 
vorzugsweise, benutzten und: angeführten ‚Werke von Arabern. 


1) Yüd, Literatur Yin Ersch) 8. AU (op. DM Zicke, Ay, 168, 
VI, 540, Den Theil dieses Werkchens, welcher das Christenthun: 
War kaniog De ie 
F der Michnefschen Bibliothek; Hämbı 
0 He race thek, vurg 1848 (uitin, 
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in hebr. Uebersetzung enthalten, darunter namentlich die dem 
ältern Averroes beigelegten in Leyden 1), welche auch 
von M. J. Müller („Philosophie und Theologie von Averroest, 
aus den Monumenta saceularia München 1959 besonders ab- 
gedruckt) im arabischen Original veröffentlicht worden sind 2). * 
‚Endlich hat sich auch noch eine andre hebräische Abhandlung 
gefunden, welche gegen den Islam gerichtet, dem Salomo Ilm 
Aderet (gegen Ende XI. Jahrl.) beigelegt ist, und jeden- 
falls dem Simon Duran unbekannt war, da er zum Schluss 
seiner Abhandlung bemerkt, dass ausser den wenigen Anı- 
deutungen im Buche Kusari (s. unten xp N, 24) keine 
polemische Schrift gegen den Islam vorhanden sei. Diene 
‚Abhandlung befindet sich in Ood. Saruval XXVI (jetzt im 
Seminar wu Breslau), und beabsichtige ich eine Darstellung 
ihres Inhalts der Uebersetzung des Duran’schen Schriftchens 
D 





Zur Einleitung sammelte ich alle mir zu Gesichte ge- 
kommenen Stellen der jüdischen Schriften, welche den Ialam 
berühren und Nachrichten über die Schriften der Muhnm- 
medaner gegen das Judenthum und dio Juden, Zu diesem 
Zweck musste ich slmmtliche mir zugängliche Cataloge 
arabischer HSS,, wenigstens in den betreffenden Rubriken, 


1) Gatal, Cocld. hebr. Zuge, p.43, vgl. 9.20 (welche Stalle nur darum 
für Reuan, Averroos ed. II p. %0 nicht klar genug war, weil ee eine 
blosse Vermeisung enthält, die ihm noch nicht zugänglich war, #. Catal 
RM p. 1016 u. 288): Das 8. Duran Avurrocs den „) 
nenne, habe ich schon in der D. M. Zeitschr. IV, 168 A. 69 bemerkt; 
Geiger, dns. XIV, 740 hatte daher wenig Veranlassung, auf ‚sonat un- 
bekannte Reste“ hinzumeisen (vgl. Hobr. Bibliogr. 1860 8. 114 n. 1120) 
9) Dass auch die erste Abhandl. in Cod. Eacur. 629 sich vorfinde, 
konnte man aus Carir'a Catalog unmöglich errathen. Gleich zu An- 


pre voten aus d. Arab. des Gazzali p- 
jestur Ihn Abdes im. Leydener Catal, p. 46 A. 2 (nach p. 5L A. 1) 
muss also. der dort nachfolgenden vollständig den Platz räumen. — 
Das 3. Kap, der 2. Abh. All $ kommt auch auf die Hypostasien 
der Christen, wie ich schon im Leydener Cstalog bemerkte. 

3) Vgl. Hobr. Bibliographie 1861 8. 08 A. 1. — Seitdem ist der, 
Text gedruckt, 
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durchgehen, und bei dieser Gelegenheit kam ich darauf, die 
polemische Literatur. in arabischer Sprache. zwischen allen 
3 Religionen zu sammeln. 

Il. Der Umfang meiner Zusammenstellung war: hiermit 
im Allgemeinen begränzt auf die eigentliche theologische 
Polemik zwischen Christenthum, Islam und Judenthum. Allein 
wie Wissenschaft und Leben überall unmerkbare Uobergänge 
darbisten, so.erweiterto sich auch der Kreis’ dieser Schriften, 
freilich in geringerer Vollständigkeit, welche bei acci- 
dentellen ‚Theilen. bibliographischer Arbeiten stets leidet, und 
hier ‚dureh die besondere Beschaffenheit des Matorinls noch 
mehr erschwert wurde; ich werde daher selbst auf die grüssern 
Lücken hinweisen, In seiner gegenwärtigen Gestalt umfasst 
mein ‚Versuch etwa folgende, zum Theil ineinander über- 
greifendo Arten: 

5) Eigentliche polemische Monographien und dogmatische 
Schriften. mit. solchen polemischen grössern. oder kleinern 
‚Abschnitten. Die Monographien bilden den Kern und die 

„überwiegende Mehrzahl. der Nummern. Ihnen schliossen 
sich: auch Schriften der Muhammedaner über Christo- 
logie an, insoweit sie das Verhältniss der beiden Religionen 
berühren (s. x..B. Ast) ). 

Es giebt wohl noch andere mir nicht näher bekannte 
christliche in arabischer Sprache verfasste oder in die. 
selbe übersetzte Dogmatiken, welche Abschnitte gegen Juden- 
Abm und Islam enthalten %), 

») Juridische oder dogmatische Schriften der Mu- 
hammedaner, welche dio Rechtsverhältnisse der geduldeten 
‚Anhänger anderer Religionen in jeder Beziehung behandeln, 
wie die Anstellung derselben Als Secretäre u. s. w., die 


1) Monographien christlicher Autoren, welche dje Christologie des 
Koran objectiv, meist nach dem Koratı und dessen Commentatoren ber 
hanels, wie L: Warner, Clodius, Bauer, Augusi, Hass (1. Schnursen, 
Bü. or. p. 435; 45%, 439, 440; vgl. auch hier unter Callenberg n. 6) 
Gerok und seine Recensenten vgl. Weil; Muhammed' 9. 104. Cha, 
lifen I,.109) gehören direct natürlich weder hierber, noch unter die au 
erwähnenden  Polemiker. (9. 9-Anm; 3); doch ist vieleicht ans ihren 
arabische Sehrift nach 


2) Vgl auch Anhang unter Johannes Damascenus. 
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Duldung ihrer Synagogen und Kirchen, die Verheirathung 
mit denselben u. s.'w.,(s. z.B. (535 N. 62): 

Sicherlich giebt es "eine grosse Anzahl allgemeiner jüri- 
discher Worke, welche einzelne Abschnitte über dieses Thema 
enthalten, die mir aber nicht bekannt genug sind, um Näheres 
darüber anzugeben. 

Vollständig. vernachlässigt habe ich die Schriften und Ab- 
handlungen der Muhammedaner, welche die „Polemik“ im ur- 
sprünglichen Sinne des Wortes betreffen: den „heiligen 
Krieg“ gegen „die Ungläubigen“, und zwar aus einem innern 
und damit zusammenhängenden äussern Grunde. Dieser Kriog 
galt eigentlich nur den Heiden, nicht den „Schriftbesitzern“ 
(a0) a); nur die Nähe, der heiligen Stadt Mekka war 
und blieb Juden und. Christen untersagt’). Wenn später, 
namentlich seit der Zeit der Kreuszüge, der Bogriff des 
heiligen Kriegen zwischen Christen und Muhammedanern auf 
n Seiteu geltend gemacht wurde, s0 haben natürlich auch 
die muhammedanischen Schriftsteller über diesen Gegenstand 
dio eigentliche religiöse Polemik mit hineingezogen,, oder dio 
Themen miteinander verkoüpft *). Um hier nicht allauweit 
abzuschweifen, oder ganz und gar fehlzugehn, bedurfte os ge- 
naucrer Nachforschungen, als ich, nach beendigter Sammlung 
meines Haupttheimas für diesen, mir erst schlienslich sich or- 
gebenden Kreis noch hätte anstellen können. Doch sei cs 
gestattet, in Ermangelung einer erschöpfenden Zusammen- 
stellung auf einige diesen Gegenstand behandelndo Schriften 
hinzuweisen, die ich noch vor Abschluss dieser Arbeit notirt 
habe®), Ihnen steht gegenüber eine Reihe christlicher Schriften, 


1) Wa, Muhammed 8, 390; vgl. die Abhandl. v. Tyohsen, welche 
ish unter „By, näher bezeichne. 

2) Val unter „ya ES. 

9) Ich theile die Quellenschriften in’ edirte und (meines Wissens) 

















A) Räirter 
1. Der Kordn aelbat in Sure 8, 9 und 49, zu welchen die, mehr die 
ealien berücksichüigenden Commentatoren zu vergleichen sind; die ge- 


sammenstellung zeigte. 
in dieser Abhandl. überhaupt 
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2. SA] Buch IX Zul), IL, 139 der englischen Ausgabe v- 
@. Hamilton, Lond, 1791 (Rosenmüller I. e. p IX), 

3, Eine anonyme Monographie (in welcher Sprache ist nicht au, 
gegeben), nach Gosche's Vermuthung wahrscheinlich in arabischer 
Sprache und mit der Hidöje zusammenhängend, „mazime juzta mentem, 
Jurisconsultorum Indorum et Persarum“ benutzt Reland, Disserit. 
mise, III (Traject. 1708) — vgl. Rosenmüller (zu dieser Rubrik) p. VIII, 
— Tyehsen in der erwähnten Abhandl. (Comment. Gott. XV) p. 171 
ungt: „Similem Codicem eonservat bibliotheca nostra academiea“, 

4. Aus dem „N Lääla schöpft v, Hammer, des Oaman. Reichen 
Staatsvorfassung (Wien 1815) I, 162 E. 

5. Ba ya ur. Abu unein Ahmed b, 
Mohammed b. Hamid Kuduri (vgl. Hammer V, 207], geb, zu Ninabur 
332 H., st. 428 (1096) Ans den Drosdener HSS, 169, 187 mit lat, 
Uebersetsung und Glowar von Rosenmüller (Analecta arak, I. 4. 
Leips, 1825). 

6. Chalil ibn Inhäk ibn Jaküb, s.776 H, (029) alt at 
‚Pricis da jwrisprudence musulmane tradwit ‚de T’Arabe par Perron Vol. II 
(Eaploration, de TAlgerie 7, X1, Paria 1849. gr. #9) p. MAR, (Zumte 
Gosche's) 

n Unedirte arabische Werke (hauptalichlich nach H. A. unter 
gl Les IV, 447 m. 9191, vgl. VII, 806, und unter Il Olis 
V, 71 m. 10088), chronologisch geordnet. ® 

1. Als der orste Schriftsteller über den heil. Krieg wird ausdrück- 
lieb (an beiden Stellen bei H. Ch.) bezeichnet ‘Abd Allah b. Mu- 
barok ‚JaiD, ar. 181 U. (797). 

2 48 DusH von Tabit b. Nadir d Kurtabi el-Mälcki, 
st 316 (0-1), 

8. 48 Sr von Abu Suleiman Hamd b, Mubammed 
l-Chayjäbi, st. 388 HL. (998); m. VII, 1989 n. 8619. 

4. gar! [OS] eigentlich OL wos Kat 4 li>3t von 
Abi Karim "Ali b. Hasan Ibn “Asnkir, st. BTL (1176-6). H, Ch. 1 
D 287 m. 889 (VII, 579), I, 24 n. 400. — 8. unten 6. 

5, Ein für Saladin [st. 1195] verfassten Werk von Mefd ud-Din 
Tahir Ibn Nagr Allah b. Guheil-al-Halebi. Der Vf. st. nach 
A. Ch. (IV, 47) 591 H. (1U9M—5), nach Wüstenfeld (Akad, d. Araber 
8. 94 n. 138) 596 H., was das Datum der ‚Schrift nicht berührt. 

5, Das susführlichste Werk unter alle, sowohl lteren ala ji 
über diesen Gegenstand verfasste Beha ud-Din Abu Mulammayı 
Kasim Ibn [Abi] 'Asakir, st.600 H. (1908--4)°) H.Ck. meint, dass 


























im ygotm den unter 4 erwähnten berühmten Verf. des Tuarich 
Dimenhk und Fortstzer deselben, 2. Ch.Il, 19 (vgl. IL, 1050 1.1010 
Behn ud-Din); vgl. Wünknf‘, Lit. d. Erdbeschr. 8. 46 N, Ta 
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welche: zum Katipf-gegen die. Ungläubigen, später" gegen die 
„Sarncenen“ oder. „Türken“, auffordert u. dgl. ') , 
eo) Verschiedenes, was sich nicht gut auf allgemeine 
Bezeichnungen zurückführen lässt, olme. die Bequemlichkeit 
des Aufindens zu stören, und io gewisser Weise mit, der 
polemischen Literatur in weiterem oder engerem Zusammen 
hang. steht. „Hier liessen. sich die Klippen dor Ingonsequenz 
‚oder Unvollständigkeit schwer durchschiffen. Wonn ich z.B. 
den Satyriker Alu! Ala aufnahm, so giebt es gewiss noch 
mehr arabische Dichter, welche der, Juden und, Christen 
spottoten, wie auch, ‚wohl. christliche Autoren ihrem Eifer 
und Unmuth in einzelnen Gedichten Worte verlieben haben 
mochten ®), 





die betreffenden awei Bünde füglich auf Y, des Umfangs redueirt wer- 
den könnten, 
7. Sl OLS von Tas ud-Din Ibn ul-Atir Ali b. Muham- 
med el-Gezeri, #t. 680 H. (1992-8), 
“ las von Ibn Shedad Jumuf b. Rate (ei) 
(b. Tomim) el Maugili ol-Klalebi, st. 692 I. (1294-6). 
PCs ENTEEr von Ismail b: ‘Omar Abu’l-Poda 
Imad ud-DinIbnKat: -Kurasbi el-Busrewi, geb. 701 H. (1901-9), 
at im Shaaban 774 H. (1872-3), Schüler des, Teimije und 
des Subki, von denen später die Rede sein wird. Das Werk soll an 
den Emir Munfuk gerichtet sein, als die Franken die Feste Ejäf be- 
Ingerten, wann? (H. Ch. 4. 24, wo lies bei Wästenfeld, Akad. 8. 20 
n. 134, welcher für Franken „Kreuafabrer“ sort); 
10: 312% z)&@ von Muhji wd-Din Ahmed [Abu “Abbas] 
b. Ibrahim en-Nahhäs ed-Dimeshki dem Shafeiten, st, ula Märtyret 
814 H. (1419, nach H, Ch 14, 428 m. 3696 u. « m), in 88 Kap 
und einer Conelusion, aus verschiedenen Schriften, u. A. der des Kasim 
'oben 6) gesammelt. (H, Ch. V, 545 n. 12046 u. VIl, 853) — Der 
’oet ‘Abd ul-Baki ‚Rumi übersetste das Werk in's Türkische 
ai 















11. Kin schiltischos Werk über Jurlsprudens: Splandor per- 
piews de eognitione animi in 9 Kapiteln, im 8. über den Krieg gegen 
die Ungläubigen handelnd, ‚befindet sich in Cod. Vatie. 720 (p- 606 
bei Mas). 

1) Mehreres, namentlich verschiedene von Nie. Ronsner gesam- 
melte Schriften (1596, 1598, 1608), sind angeeben im Catal. impresor. 
lüror. in Bibl. Bodh, ». v. Turc I, 675. Eine bibliographische, Zu- 
sammenstellung ist mir noch. nicht bekannt. 

9 80 z.B. finden sich Epigramme des Bar-Hobraeus „de In 
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Zum Theil mit Rücksicht/ daranf, zum Theil aus: inzeren. 
Gründen habo ich aus’ sämtlichen erwähnten Schriftkreisen 
Einiges besondern Anhängen überwiesen, nemlich: 

1,2. Die Artikel &,,5 und jxz*, schon wegen ihter 
grossen Ausdehnung, welche bibliographische Zusammen. 

unbequem unterbricht. 

3. Drusische Schriften Juden und Christen betreffond. 

4. Apoculypsen über die Herrschaft des Islam, 

5. Missionsschriften ohne Polemik hauptsächlich 
dogmatischen Inhalts, 

Die eigentliche Aufzählung zerfilt in 2 Hauptreihen: 

A) Schriften mit eigentlichen Titeln nach dem 
arabischen Alphabet geordnet. 

B) Schriften ohne mir bekannte arabische Titel, in zwei 
Unterabtheilunge 

#) Diejenigen, deren Autoren mir bekannt geworden, 
nach dem Alphabet des gewählten Schlagwortes (meist Fa. 
milionnamen, der Kürze halber). 

b) Anonyma, nach den Bibliotheken geordnet, in 
welchen sich die HSS, befinden, zuletzt diejenigen, die mir 
nur aus Citaten bekannt sind. 

Obwohl schon der Titel dieser Abhandlung dieselbe auf 
Werke in arabischer Sprache beschränkt, also. nur noch 
Bearbeitungen oder Uebersetzungen arabischer Originalo und 
arabische Bearbeitungen ‚anderer Originale. hierher gehören; 
#0 will ich doch noch. ausdrlicklich bemerken, dass ich auch 
die Widerlogungen arabischer Werke nicht in die eigentliche 
Aufzählung mitaufgenommen, wenn sie in einer anderen Sprache 
verfasst sind. 

Eine weitere Ergänzung meines Versuches, neinlich eine 
Bibliographie aller don Islam betreffenden po- 
Iemischen Schriften, hauptsächlich der christlichen, 
welche aus arabischen Quellen schöpfen, oder aus unmittl. 
barer Berührung mit den Moslomen hervorgingen, habe ich 
nicht in Angriff genommen. Zwar ist die Zahl der Itzteren 











Da raid in Chrütiont in Col. Medi. 2. p.A12.(bei 
ea ag Bpoltgeicht des Christen al-A chtaiın. bei Ale, 
Gesch. d. Goran, 8. 209 
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wahrscheinlich nicht schr gross 1), allein das Sammeln einer 
so verstreuten Literatur" und eine correete Angabe der Autoren 
und Schriften ist nur unter besonders günstigen Umständen 
möglich %). Doch. habe ich den Versuch einer einfuchen Zu- 
sammenstellung yon Autornamen gemacht 3), 

Eine isolirte Erscheinung (ist das polemische Werk eines 
Muselmans über die jüdische und christliche Bibelfälschung mit 
arabischer Schrift in polnischer Sprache (Cod. Zeipeig 179 
bei Fleischer p. 450), wenn man nicht das englische „Ala- 
hometiom explained“ in arabischer Schrift in der Bodl. (Nicolt 
P- 408) herbeizicht 4), ; 

IL Nach dem, was. ben über die Einthoilung des ge- 
sammten Stoffos bemerkt worden, ergiebt sich von selber, dass 
die Form der Behandlung. bei allem Streben nach Gleichartig- 
‚keit doch hin und wieder abweichen musste, namentlich darin, 
dass, bei den Schriften ‚des Hauptthema’s grössere e- 
nauigkeit und. Vollständigkeit dor Nachweisungen  beabsichtet 
worden. 

Im Allgemeinen galt dio ganze Arbeit mehr der Kunde 





1) Maraeci beginnt die Vorrede seiner. bekannten. voluminösen 
Refutatio Aleorani (mit dom Koran 1698) mit der Verwunderung über 
die geringe Anzahl der Schriften gegen Muhammed. und seine Lehre, 
während gegen alle anderen Hacresien unzählige Bünde geschrieben 
worden. — Contra Mahumetum, Mahuneticampue euperstitionem, qune 
er annon supra mille perseveral, qui seripserind, sive en antiiorilun, 
tioe es recemtioribus, pauch, ne dieam paweisrimi wumerantur, 

9) Wie schwer es ist, hier dio Grenzlinio zwischen objectiver Be- 
handlung, wissenschaftlicher Kritik und religiöser Polemik zu zichen, 
möchte ich mur an einem schr schlagenden Beispiele nachweisen. 
‚Sprenger (D. Leben und d. Lehre d. Mohammad, 1861 8. XY) ist der 
Ansicht, dass seine Auflassungsweiso das Buch besonders Missionären 
empfehle, und er hofft, dass die Resultate seiner Arbeit auch durch 
ihre Vermittelung su den Moslimen gelangen werden. Dabei ist 
‚Sprenger's Anschauung von kanonischen Schriften überhaupt kaum 
die eines einzigen Missionärs. 

3) Beim Abdruck dieser Abhandlung befand ich mich in der Lage, 
das ursprüngliche Verzeichniss zu vermehren, und hielt es für zweck- 





"4) Ueber Anwendung der arab. Schrift in einzelnen Fällen, ». 
Amari, Diplomi arabi p. LXXUL. 
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von den‘ Schriften als von’ den’ Verfassern,uhd'kur 
selten sind letztere selbst Gegenstand dür Erörterung geworden; 
oder gelegentliche Notizen über dieselben angefügt: Titel, 
Inhalt, Einthoilung, Anfang und Ende, Datumder 
Schrift (oder Zeitalter des‘ Verfassers) und Nachweisuhg 
der vorhandenen Ausgaben, Hawd schriften (nebst ihrem 
Alter) kommen überall an der Spitze des Textes und der An- 
morkungon, deren Absätze nach möglichst gleichen Rubriken 
‚gesondert sind. Die gereimten Titel. habe ich, wo #8 mir 
leicht warde, nachgebildet, sonst einfach‘ übersetzt. Indievs 
nach alphabetischer Ordnung der Autoren und nuch chrono« 
Iogischer Reihenfolge der Schriften folgen zum Schlusde. 

IV. Schliesslich noch cin Wort über die Quellen, 
welche ich vorzugswoise banitzt habe. <= "Wieich im 
Eingangs bemerkte, begann 'ich, von einem’ erigere Kreise 
ausgehend, mit den Ontalogen arabischer HSS,, welche zur 
Zeit mir auf der hiesigen k. Bibliothek zugänglich‘ waren, 
hauptsächlich 2); 

1: Bodleinna (ri, Nicold 187-1836), 

2. Florenz, Mediceische Bibl. ( Assemani 1742), 

3 Loyden (Oxtal. ed, 1718),* 

4. Paris (Oatal. ed. 1139). 

5. Vatican (Catal, hor. v; Mar, in seinem Sammelwerk 
Seriptores veteres ot, Bd. IV, 1835, die Verf. sind mehrere 
aus der Familie Asseman' u. A). 

d. Wien (v. Hammer in Fundgr. d. Oricnts).* 

Ich nannte hier nur diejenigen Bibliotheken, welchen die 
meisten. noch. vorhandenen HSS, angehören, u. zw. sind. die 
ebristlichen. vorzugsweise im Vatican 2) (einige auch 
mit ayr. Schrift in Assemani’s Catal. der syr. HSS. 1756), der 

4) Ausführliche Titel s. u. A. bei Wüstenfeld, Gesch. d. arab, 
Aerzte, der jedoch den Vaticanischen nicht kannte. 

2) Es gereichte meiner Arbeit zum besonderen Nachtheil, dass 
dieser Nothbehelf‘ eines Catalogs selbst die Titel nicht arabisch mit. 
heilt. Ich habe mich bemüht, einige aus Assemani' 
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Bodleiana und in Paris zu finden. Dem alten handschrift- 
lichen Catalog der'k. Berliner Bibliothek entnahm ich nur 
‚Weniges, welches ich auch damals selbst mit den HSS. verglich. 
Dazu kommen nun einige HSS. der Sammlungen Sprenger und 
Pstermann. Was mir seit dem Anfang dieser Arbeit an 
Catalogen bekannt geworden, hot eine kaum erwähnenswerthe 
Nachlese, so die Cntaloge von Upsala (v. Tornderg 1849), 
British Museum (y. Öureton 1840, 1852)*, der k. Akademie 
Holland, jetzt in Leyden_ (De Jong 1862). Die Cataloge 
im VIL. Band ‚des Hafi Chalfa sind leider schr. kurz und ist 
das Schicksal der Codicos unbekannt. Doch lernt man aus 
ihnen, welche Schriften schr beliebt waren, da einige fast in 
jeder grösseren Sammlung daselbst vorkommen. Auffallend 
wenig besitzt das Escurial, »0 dass Casiri für mein Thema 
nicht mehr zu dieser Rubrik der Cataloge gehörte, sondern 
au.den: 

bibliographischen Hilfsmitteln, über welche ich 
mich um #0 kürzer fassen kann, als ich keine eigentliche 
Specialquelle für diesen Literaturkreis namhaft machen 
kann, da auch der Artikel 0, im Z.Ch. (s. N.BLfR) nur schr - 
wenig Schriften angiebt. Doch will ich der Vollständigkeit 
halber die wenigen Autoren nennen, bei welchen ich, und 
zwar erst am Schluss meiner Arbeit, ae Pe Schriften, 
mehr beispielsweise, zusammen genannt fan 

Dor älteste mir bekannte ist De dessen Panegyr. 
Orient, ingg. 4. Ultraj. 1644 schr selten zu sein scheint, da 
‚Pusey (8.509) diese Rede niemals gesehen zu haben beduert '). 














1) Ich halte es für angemessen, die ganzo Stella gleich hier ab- 





ezemplar, praeter meun, nullibi alias reperiatur im toto Oriente- and 
Muhammodanus qeidem opul suos pariter ei Christionas in Oriente eele- 
berrimus veluti Responsum ad tractatum, sen aymöolum Uhristianorum 
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Bald darauf (1658) nannte Hottinger in seinem ‚Prompt 
arium- sive Biblioth. Orient, unter der Rubrik Theologie eine 





3 Seefahrten gemacht); — 
14) Pratter oc seriptum jamclem adita ab aliguo patre Qua- 
ia A) Po Muslimi contra  religionem 
Christianam, refıtatio impreun ‚um refstatione lin? facte, 
Post In Arahicam lnguan traduct, t sirogue idiomate Ronae prodiiass) 
Bed ei ponsiceo Medici eujudam, ex Christiane Muhammedani 
Muhammedana. 8. N. &. ig 


& 
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geringe Anzahl von. apologetischen oder polemischen Schriften, 
zum Theil sich ‘auf Ravius berufend. Aus diesen Quellen 
entlchnte Grapius (zu Ahmed b. Abd Allah p.4) seine fünf 
Beispiele. Die gedruckten christlichen Werke sind chrono- 
logisch zusammengestellt in Schnurrer’s Bidl. arab., elass. IV 
(@. 229) 1811. Ueber Callenberg s Anhaug. Das ist 
Alles, was mir bekannt geworden ?). 

Was die zahlreichen allgemeinen Schriften zur arabi- 
schen Bibliographie betrift, so, wird mir gewiss manchen De; 
tail entgangen sein, was selbst in den von mir mitunter mach- 
geschlagenen Werken. sich findet, um so mehr als mir einzelne 
der letzteren nur sehr kurze Zeit in bequemer Weise zu Ge- 
bote standen. Selbst Hagi Chalfa habe ich nicht geradezu 
durchgelesen, aber nach so verschiedenen. Richtungen nach- 
geschlagen, dass schwerlich aus ihm allein sich eine bedeutende 
‘Nachlese ergeben wird. Da dieses Werk sicher für lange 
Zeit das „Hauptbuch“ der arabischen Bibliographie bleiben 
wird, und Flügel seine Sorgfalt dafür für nicht abgeschlossen 
erklilrt hatte: so. glaubte ich hier und da gelegentliche Be- 
merkungen nach dieser Richtung anfügen zu dürfen, ohne 
den nächsten Zweck meiner Arbeit durch eigentliche Digres- 
sonen zu beeinträchtigen. 

V. Ich will’ bier noch Rechenschaft geben über einige der 
Schriften, welche ich anfnglich für hierher gehörig erachtete, 
später aber ausgeschieden habe, Ich habe bei dieser Auswahl 
och specielle Gründe. 

1) Sa Gand EBLR, „Perhaps „Mirvore , or Looking- 
glasses for eertuin Jans“, but the points are confused in Ihe ho 
NSS. I in dy Abu Altat“ So Reynolds, The hist. of the 

of Jerusalem (Lond. 1838) p., 402. Die betreffende 
Stelle (welche bei der Aufführung der Quellen daselbst sehr 
vermisst wird) ist c. VI p. 107: „Upon this we soil! quote from 


1) Bei Zaßdens (Noca Biblioth 4 Paris 166%) findet min P. 49 
us dem Vatican: Abilha (sie) racat [1. Abu’ Berckat) Disputatio 
Benarti'|d. 1. Tin *Adi) Disputatio,.p. 260: Tai &. Ibrahim Dis 

— Aus einem Verzeichnies zu 
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Abu Aliat in his book... A Io, ha says des Im arab, 
Texte ‚der Berliner HS, des GL}, ‚Petermantı 127 BI.25 heisst es: 
OS Sl BT amd Kblie  all  y5 Ih 
EP DEE). Ich glaube nicht, dass 5. Aier als Titel 
nes Buches aufzufassen sei, sondern in der Bedeutung 
„Disputation mit“ (vgl. Lu, N. 49), Der in diesem Cap. 
mehrmal genannte Abul Alje 2) ist wahrscheinlich Rafla b 
Mihran (vgl. Nauen‘ _uhg5 P-v#% od Wüstenf, O4. VII, 1040 
n. 1495, nach II, 352 n. 3206 hätte er einen Koran-Commentar 
verfasst). 
ee SH, Herbeot Tashif IV, 431) erklürt 
au Tuch, „Von ler Verbesserung und der Vorfälschung 
der Bücher, besonders der für heilig gehaltenen. Es int di 
ein Buch des Abul Fath Othman b. Isa al Belati, 
dor im J. 600 [1 599 — 1202-8] starb. Hioran knüpft ar 
eine lange Bemerkung über die den Christen und Juden yor. 
geworfene Bibelfilschung Sobrss). Daher Habe jch „ala 
als Autor über diesen Gegenstand "aufgenommen im 
Pd. Lit. d, Ausl, 1945 8.286 u. Jüd. Lt, 9,16 A,89, Ale 
u (od. eb) 9) war vorzugsweise Grammatikor (st 
N IV, 534 u. 9545), und seine Schriften (Index cu I, 
Ch. VII, 1078 n. 2759, wo Mausili zu 27602) sind zum Theil 
Thotorische Kunststücke, Er schrieb u. A. auch all Nixaı 
(di. Ch. 1, 822 n.805, auch bei Herd.: Balathi, I, 564, — wo 
freilich wieder anstatt iäc) Ju} I. Ch. 1, 10 m. 237. 
almothans,. ., Zoronstrir u. Manichier. ‚2, ja. Au 
räl, bei ZI. Oh. II, 302 m. 3081 (vgl VII, 672) scheint 











die Rede ist, 

3) Es folge hier noch eihe Notiz über ein mir durch 
&inen kurzen Titel in einem Catalog bekannt gewordene, 
1) Ueber, die Rocensionen des _sL=:1 «. Ant 1 unter da 

a ut bt 
p- 118, 119 ist Aliak R 

3) Nachträglich finde ich ihn bei Hammer, ‚Litgesch, VII, 594 als 
uebshe mit dem Todesjahr „599 (1202)«, 
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aber unzugängliches Werk, welche ich der Freundlichkeit 
I. Zedner's (Brit. Museum) verdanke. Der vollere Titel lautet: 

Oontroversial Tracts on Christianity and Mahommedanism 
by the late Rev, Henry Martyn and some of the most eminent 
writere of Persia, translated and erplained. With an ad- 
ditinal act and some account of a former comtroversy om this 
mibjeet dy 8, Lee, 8. Cambridge, 1824. 

Von älteren arabischen Autoren ist hier nicht die Rede, 
Der einleitende Bericht giebt einen englischen Auszug (auch 
Stellen des Textes) einer persischen Schrift des Missionirs 
Xavier (um 1600) und ihrer Widerlogung durch Zain Ela- 
bidin %), während im Buche selbst möhrere persische und 
arabische (Auszüge aus Schriften des 19. Jahrhunderts, 
unter Anderen, in einer persischen Roplik auf Martyn's (1808) 
Angritfo, ein. Beweis fir Muhammed’s Sendung aus dem naı23 
=513) (das Aramälsche mit persischen Buchstaben), dem An- 
schein nach der Constantinopler Ausgabe den Werkes 72 
mein entnommen, uns nur aus dem Titelbl. der Ed. Zolkiew 
bekannt; Der persische Polemiker — welcher wegen seiner 
Anführung des Wörterbuches, 777 Zeinern verdüchtig. ist 
„hätte über Satanow. Zeter geschrien, ‚welcher in seiner Am 
gabe des Schriftchens (in Vers ») varın für mama conjicint“, 

Ich kann diese Vorbemerkungen nicht schliessen, ohne 
meinen, Dank_ gegen Prof. Gosche als ‚damaligen Custos der 
hiesigen k. Bibliothek für die. besondere Freundlichkeit und 
Unverdrossenheit, auszudrücken, mit. welcher er meinen er- 
inüidenden Recherchen durch. eine geraume Zeit sich unterzog 
und sogar manche für seine Ausarbeitung des Catalogs der 
arabischen -HSS, ihm. selbst ‚unentbehrliche Werke mir, auf 
einige Zeit zur Beuutzung überliess. 

1) Vgl) unten N. „ 

2) Ve). darüber meinen Cusalopen Hr, habr. pı 468. 
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I. Abtheilung, 
Hr 

Bas, UN Ulla all ya) SET 
BORN NT N ra Lt a Ra u 
a re 

N US > ya na sh HN DLR ab 
"EN urban, 8 nel Ks apa 
„R. P. Philippi Guadagnoli Clericor. Rog. Minorum 
pro christians relig. Responsio ad objeetionen Ahmed fit 
Zin (ei) Alabedin, Porsne Asphanensist, 4 omas, Typis 

8. Oongrog. 1637, [und 1649?) (1161 u. 89 Seiten) 
[Erschien zuerst lateinisch u, d. T.: 

Apdlogia pro Christiana veligione qua respondeter ad 
Objeetiones Ahmed ete. conimtas in Uibro inseripto „Politer 
speowli“. 4. Rom, typ. Congregationis 1681 (vgl; den 
Catalog der Ausgaben der röm. Congr. bei Zudbeus, Nova 
Bibl ind. D: 2i4, Zotinger, Prompt. P:92. Oallendeng, 
Specimen Biblioth. arab. (Halas 1736) p: 7; Schnerrer Bibl, 
Ar p 244 m 247, wo p. 240 die Ausgaben 1034, 1687, 
1752 bezweifelt werden. Eine Ausg. 1649 finde ich im 


‚Das widerlogte persische st, SSL ist solbst eine Wider- 
Iegung des persischen A-5343}. des Jonuitenmissionuen 
Hier. Xavier. Einen Auszug aus beiden giebt der cin. 
leitende Bericht von Lee, Comtrovers, tracts ete (« Vorbem.). 
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Auch der Franciskaner Bonaventura Malvasia 
schrieb eine Dilweidatio Speculi verum monstr: 
qua, Zi 
bedin in vegno Persaruım princeps ei refelitur kiber a doctori- 

dns persicis editus mub Hilo: Politor speculi verum 
monstrantis, 4. Rom, typ. Congrogat, 1628; s, Hotzinger 
&.0. p. 03, Schnurrer p. 243 n. 244] 
ren 
N RN EN 

„Die Antwort dio vorzlgliche, — auf die Frage die trüg- 
liche (gottlose)‘. Von Shihab ud-Din Abwl “Abbas Ahıned 
b, Adria o9-Sinhaßi. (Leu)? el-Karafis), dem 
Malckiten #), st. 634 H. (1255-6). 

[Widerlegung eines christlichen polemischen Werkes 
gegen den Islam (Koran), dessen Verf, sich selbst als den 
fragenden und einen Andern als antwortenden fingirt, Nach 
Casiri war derselbe ein Spanior (Beleg fehlt) und die 
Sprache arabisch, was der Sache nach schr wahrschein- 
lich; die Worte (sj4aäl} \,Lud Je, bei Nicoll p. 79 „dingua 
Christionorum“, übersetzt Hotinger (Prompt, p. 67) atylo 
ehristiane*. ‚Bei Casiri (p. 341) lautet der Anfang unseres 
umfangreichen: Werkes: xl, LAS} a5 (gLailt yany „18 
Kal Urdu Js „1A ZLAUSY ‚Je Klee 
I. dns Ende: &# Je NA ga Led Lu Is Ur 

Dasselbe zerfällt in 4 Capp-, deren Inhalt Micol!;p. 70 
arabisch und Inteinisch mittheilt; er ist in Kürze folgender: 
1) Werden die angegriffenen Stellen | des Koran beleuchtet. 
2) Werden die Fragen (Angriff) der Christen und Ju- 
den überhaupt, insbesondere dio der genannten Schrifi an- 











1 xl, S1 0, & bei Ganiri 1. itando; — Boat KL] a 
coll p. 78. 


2) Ueber den Vocal unter dem u ». Dieol!p-B12; Catal. Lugd. TV,249. 


3) So gennnnt von A1,#, dem Begräbnissplate in der Nähe von 
Kakira, nach Lobb. p-206, Sappl p-184 u Z.(Ch. I, 108; Nieelt pı 513 
hat nur Ioco vieine. — ‚l,ä ist wohl auch für Ale} zu lesen bei 
. Kh. VI, 95 (Ibn u-Bälm), vgl. Mieoll p. 286. 

4) Falsch Schafei bei M. Ah. IV, 876. 

Ablasdl. d. DMG. VL 3. 


bel 
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geführt und’ widerlegt: 3) Hundert Fragen an jene beiden 
Partheien, deren Beantwortung ihnen schwer werden sollte. 
4) Stellen ans ihren Schriften (s, d. Ucberschr. in Cat, Luga.), 
welche den Islam und die Prophetie Muhammeds beweisen. 
Aus der ungenauen Beschreibung bei Urt (p. 62) möchte 
man entnchmen, dass in 1. die Lehre von der „Zurück- 
nahme“ (z..5) behandelt sei, um Widersprüche im Koran 
zu erklären. Ueber 8 u. 4, finden sich abweichende An- 
gaben. Nach dem Vatican. Catal. (bei Mai p: 419) sind 
in 3. CVI Einwendungen gegen Juden und CI n, und 
in 4. fünfzig Stellen des A. u, N, T.; Casiri spricht über- 
haupt von 162 solchen Stellen. Das Werk verdiente wohl 
näher gekannt zu sein, da nach Hotzinger der Verf. auch 
andre Sprachen, u. A, hebräisch verstand. — Was Flügelts 
Bemerk. H. Ch. VII, 586 zu I, 270 n. 597 bedeuten soll, 
weiss ich nicht. Ueber den Verf, vgl. noch Herbelot II, 79 
Onkafı (Carafi), De Rossi, Diz, stor. p: 168, u; Index zu 
H. Ch. VII, 1228 n. 8310. Das Todesj. 684 findet sich fast 
an allen Stellen des letzteren bis auf 1, 270 n. 597 und die 
Var. VII, 625 zu 1, 469 n. 1398 (wo allein der Name 
‚lete), nämlich 092; die Lesart 674 (angeführt VIL, 841 
zu IV, 576 n. 9619) hat demnach keinen kritischen Werth, 
— Der Verf, schrieb hauptsächlich über Prineipien des 
Rechts und der Theologie und ist schwerlich ein andrer als 
der Karafi Misri bei H, Kh. IV, 233 (Index VIL, 1119 
n. 4487 unmittelbar vor der Verweisung auf unsern Autor), 
geb. 026 (1259). 

Handschriften: a) od. Vario. 248 (gischriäben 
A: 1387) — 5) Florenz Medic. 171. ©) Golius 173, 
Zeyd. 580 (IV, 249 N. 2015) (früher Hotöinger?), woraus 
währsch, Copie in BodZ, Marsh 40, bei Urt Cod. arab. 124, 1 
A.1645, v.Nikolaus Sohn des Petrus zu Haleb abgeschrieben; 
und daraus die 3 ersten Capp. v. 7%. Hunt abgeschrieben 
in Cod. Bodl. 411 bei Nico p. 78. — d) e) Eseur. 1154 
u. 1815 (Casiri UI, 170, 42). — f) Constant. Bibl. Nuri 
Osmani n, 399 (H. Ch, VII, 2712: N 

Citate: Aus seiner eigenen HB. (1.9, &,8 Güs, 
Prompt, p. 203) bei Hotzinger, Thes. philol. (1649) p. 60 
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(seontra ierrores“‘, vgl. Nicold p. 312), Analecta 
histor-theol. (1652) p. 234, wo es sich um die Ausdehnung 
der arab. Literatur 'handelt.' Ich weiss nicht aus welcher 
HS. die Stelle bei Zeland, De rel. mohamm. p. 191 (ed. 1717) 
genommen ist (da sie im Index MS$. nicht vorkommt), 
worin angeführt sind: um's, als „su mus be- 
zeichnet, also wahrscheinlich Abu "Ali Husein, der Schüler 
Imam Schafei's, nicht „e seeta“; und gu DL mio, 


vielleicht Guweini (Imam al-Haramein); der Tit, xy ge 
bei M. Ch V, 330 n. 11172 stimmt, mit Ausnahme ‚des 
nothwondigen, assonirenden „Aal und einer Umstellung, mit 
dem des (AX} & au p 382 m. 11181 überein.) 


2b. 


(6A) 3A aut () DR En] 

„Exacte Antwort (oder Abhandl,) über das verbotene 
Ei“ (der Ungläubigen), — d.h. der gefärbten Bier, womit die 
Griechen am „Neujahrsfest“ sich beschenken. — Von [Nur 
ed-Din Abwl-Hasan] Ali b, Sultan Muhammed al-Herewi 
(aus Herat), Bewohner Mekka’s (s. H. Kh. VI, 484), kurzweg 

Ali „el-Kari“ (Koranleser) genannt, st. 1014 (105-6). 
[Handschr, München 886 (Quatrem. 197) £. 1915, ge- 
schrieben in Constantinopel 1178-81, ». bei Aumer 8. 396, 
397; 8. 806 ist das Todeqjahr 1016 (1007-8) angegeben 
(ob nach den „Nachrichten über den Vf.“ im Codex £. 2099), 
welches A. Ch. VI, 206 hat, hingegen 1014 an der von 
‚Aumer eitirten Stelle IV, 228 und V,.589, VI, 247, 316 
(wo auch der volle Namen); jedoch habe ich nicht allo im 
Index VII, 11908. 7102 angegebenen Stellen in Bd. I-V 
nachgeschlagen. Das, von Aumer mit Recht beanstandete 
3. 1058 wird wohl 1008 sein, da 5 und 0 im Arabischen 

ähnlich sind; vgl: 1010 und 1012 bei Z. Ch. VI, 136] 


4 
EIER EL EHE 
Ärrten Leitung, — in der Christen Bestreitung“ 
[b. Ahmed?) ed-Dirini. 
P 








„Der Verwirrten 
Von ‘Abd ul-Aziz 
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[Diese kleine Schrift handelt hauptsiichlich von der Ein- 
heit, Gottes, 

Handschr, a) Bodl. Poe. 361; bei Uri arab. 97,4 ist 
der Titel corrumpirt, der schon am Reim zu erkennen war, 
‚ausserdem an das 5.2 No des Mainonides und das zu 
mennende (4 sA> erinnert; s, (die Berichtigung bei 
Nicoll IL p. 667. — Ueber ‚den vollständigen Namen des 
Vf. und sein Todesjahr herrscht einige ‚Unsicherheit, um 
nicht zu sagen Verwirrung; doch dürfte er jedenfalls b, 
Abmed geheissen haben und um 68994 H. (1239—95) 
gestorben sein. "Im Index zu Nicol? p. 654 wird er identi- 
fieirt mit b. Ahmed b. Sard Aldirini wudgo „auf eso 
(59, (dem Vf. der Kaside über Auferstehung, deren 
Titel... „x2} s035 (vgl.p.280,530, Herdelot: DeirinilV,196,2 
wohl aus einer HS.?) und Oylalt s,lsb. Alügel, im Index 
zu I. Ok. VII, 1014 n. 449450, unterscheidet vorläufig 
8 Autoren Namens Abd ul-Azix b. Ahmed, nemlich: n. 448: 
Dirini (VII, 688) st. 694 (1294-5) nach II, 436 n, 8810, 
wo 'cbenfalls ein langes Gedicht, und IV, 25 n. 4409, wo 
die Jahrzahl eingeschaltet, — 449: b. Satd (,,x1 nach 
AV, 172 1. 8005 ». v. 5,65, wo kein Todesjahr; VII, 789 
verweist er auf od. Rif. 400, wo (2, aber Casiri 1,225 
hat „44,5 und das J. der Abachr, XI2 (ll); Niooll p. 578 
(zu CCOXLII) beachtet jenen Namen nicht, setzt 841 für 
314, und giebt aus ZH. CA, dus mit Recht beanstandete 
Todes), 886, — 450 „u, Sand ad-Deiri (s,,01. Was 
‚den Namen JS. betrifft, ‚so ‚findet ‚er.sich in.den.an- 
gegebenen Stellen nur einmal Y, 39 n. 911 (wo auch das 
Todesjahr fehlt) und ist vielleicht dort: irrthümlich ‚aus einer 
späteren Stelle in n.'9812 herübergekommen? “Das Todes. 
jahr. 699 H. (1297-8) ist. III, 634. 7308 u. VI, 430 
14102 angegeben. FL, zur ersten Stelle, VII, 763 bemerkt, 
dass Orient, (1,281 das J. „689 (A. 4 sic)“ 
sei. — Ausserdem hat Flügel VII, 1207 n. 7753 Said ed 
Din od. (VII, 684) Iz» ed Din Abd el-Aziz etc,, der 
aber jedenfalls mit N..448. identisch ist; das Todesjahr 
schwankt hier zwischen 694, 897, u. 600 (Variante VIL, 684), 
und (ss) ist hier nicht sicherer, als „4y,4A0 dort.] 
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4 
EI N EEE 
„Die feste Begründung — des Verbots zu lesen im Buch 

der Thora und der Verkündung“ (Evangelium). Von Schems 
ud-Din Muhammed b. Abd ur-Rahman as-Sachawi 
(5), st. 902 (1496-7). 

[ZI 0A. 1, 327 n. 820. — Der Vf. ist vielleicht ein Nach- 
Muh, b. Ibrahim [Ibn Sad] 
e-Suchawi (st. 749, — 1348-9, #. Ohoolsöhn , Seab. I, 202), 
bekannt u. d.N. al-Ansari, vgl. Haarbrücker im Jahres- 
ber. d, Lonisenst, Renlsch. 1859 8. 42). Mit Rücksicht auf 
diesen wird wohl der unsere als Sachawi „der spätere“ 
fi Ge) bezeichnet bei 7. Ch. V, 628; vgl. Index VII, 1216 
5. 8086, wo Sh. Abu1-Oheir. Vgl. auch ‘Ali b, Muham- 
med , .. c-Sachawi el-Homdani (st, 643 H) bei Wüsten- 
feld, Akademien S. 92, $ 137] 


[3 


Sigel Opls Us) an Sei 
„Fundamente der Religion“ (und Heilung der gläubigen 
Herzen). Von Daniel Ibn ul-Ohattäb (XIM. Jahrlı,?), 

[Christliche Dogmatik in 14 Abschnitten, enthält im 7. 
eine Erwiederung auf die Einwürfe der Juden (gegen die 
im 6. behandelte Dreieinigkeit?). Den vollständigen Titel 
giebt Assemani, Bibl. Or. IT, 244. 

Hündschr. a) Bodlej. bei Uri, Ood. ehrist. 53 (ge- 
schrieben A, 1575). — 5) Vatican 74, 16 (p. 158), ge- 
‚schrieben von Moses xälıs Jakobit, Priester, A. 1456, 

Das Zeitalter des Verfassers lässt Assemani, Bihl. 
or. Le, unbestimmt, bemerkt jedoch, dass dieser eine Antwort 
auf die Anfrage des Nostorianers Ohamis bar Kardaha ge- 
richtet, und dass Barhebrius (beiden, s. I, p. 616) geant- 
wortet. Freilich wäre nach Assem. III p. 866 (vgl. p. 665) 
Chamis jünger als Barhebräus (st. 1266), zu dessen Ge- 
dichten er 2 Verse ohne Zusammenhang hinzugefügt hätte; 














1) Dam dns „eb „9 in Leyden (V, 186) eine Bensbeitung 
des Sucläll oki) nei, m schon in Hebr. Bibliogr. X, 78. 
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— konnte das aber nicht ein Ahschreiber gethan haben? 
Mir scheint es ziemlich sicher, dass, alle Drei Zeitgenossen 
waren.] 
6. 
rd PN ER Lach Sal rs ZB 
@lül [Ms] eis VL SU er ara Lu yes a 
‚„Aufdeckung der Veränderungen, welche die Juden und 
Christen in der Thora und dem Evangelium vorgenommen 
haben,. — und Erörterung der keine Deutelei zulassenden 
Widersprüche der in. ihram Besitze befindlichen Exemplare. 
‚jener Schriften(?),“ Von Abu Muhammed [Abi Omar] ‘Ali, 
b. Ahmed, berühmt als Ibn Hazm:), geb. zu Cordoya 
30, Ram. 394 (Nov. 094), st. 27 Sha’ban 456 (August 1064). 
[im Ohaltikam n. 459 Wüst. %) (engl, v. Slane, II, 268: 
wezplanation of those passages‘), combinirt mit H. Ch. 1, 316 
n. 888 (VI, 602). Hammer VI, 24 n. 8: (i ebd) „Buch 
der Verwandlungen der Juden und Christen“; $. 420 n. 7: 
„Buch der Vergleichungen der Juden und Christen, hervor- 
gegangen aus den Stellen des Deutronomus (sic) und des 
Evang. und der Widersprüche in die sie fallen“; $. 567 
m. 6: „Aufdockung der Veränderungen, welche Juden und 
‚Christen im Eyangelium und Pentateuch gemacht, ebenso 
das, was keine Auslogung in ihren Sunnen [1 fir 
S?] ortrug, ausgemerzt(?)“, Flügel übersetzt, zu- 
erst, oontradıctionis, mutwae. looorum etc, ut perversam inter. 
‚pretationem non admitant, aber VII, 602: ‚ut erplinarı mon 
possint, was sich unzweifelhaft auf die angeblich dort (ed) 
verkündete Prophetio. besiche. Ich habe die Uehersetzung 
Fleischer's adoptirt, ohne jedoch über den Inhalt und das 
Verhältniss jener Widersprüche klar zu sein, wenn „s35 
sich auf die (gefälschten? Exemplare, der h. Schriften Du. 
ziehen soll. JyL5 ist jedenfalls, wie Flügel VIL, 602 durch 
Verweisung auf VII, 557 andentet, die Umdeutung im Gogen- 
satz zur einfachen Worterklärung, zu deren Anhängern 
1) Ueber 25> ». H. Ch. VII, 850. 
2) Slanes Textausg, besitzt die hiesige k. Bibliothek nicht, 
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(‚A 351) in Bezug auf den Koran unser Verfasser ge- 
hörte, ehe er zu den Shafeiten überging, daher sein Name 
ee von der Schule (aA, H. Ch. V, 471 n. 1 
vel«Blane.p. 272.n.11); vielleicht ist-iauch „wall bei II. 
Ch V,75 m. 10041 (vgl: VL, 850) nur eine Variante von 
‚sl, obwohl sein Vorfahr AS aus Persien nach Spa- 
'nien eingewandert sein soll %. — Ibn Ch. sagt von unserem 
Werke naked ir Ih55, nach Slane: He was he 
first who, ever treated this subject, 

‚Eine andere Schrift unsores Vf. (über welchen noch zu 
vergleichen Al-Makkari 1 p. oil und Dugads Introd. p. XLIX, 
Gayangos 1, 334 n. Bl, vgl. p. 147, Dony l. c) ». unter 
ga MN. 77, 

Ein anderer muss „> zt oder „> el-Andalusi 
ein, der bei H. Ch. nur IV, 227 ala Commentator der Alie 
dos Nosefi (st. 1142-3) genannt wird; das Work GH, 
vgl. Titelindex VII, 966) kommt auch sonst nicht vor; hier- 
nach ist der Index n. 6309 zu berichtigen] 


1) Dosy, Hist. des musulmans dEnpagne Ill, BAUT. (vgl. seinen Catal. 
der Loydn HBS. I, 927) hält dies freilich für Erfindung und glaubt 
an eine christliche spanische Abkunft, weil cr (p. 350) Ihn Hazm's 
und Empfindungsweise damit in Verbindung bringt. — In Bezug 
auf die im Index zu H. Ch. VII, 1169 n. 6309 vorkommenden Namen 
bemerko ich, dass „b. 8nid“ nur V, 485 und nu laute, also nach Ibn 
(Ch. emendirt ist, bei welchem die Gonenlogie bis Omelje b. "Abd 
Shore aufsteigt, daher (<9@3} „Omajjade“; dafür hat Herbetot (dem ich 
folgte: Jüd, Lit, 4. 16.A. 89) Armu: 154) für (syal vgl. Mu CA 
VI, 914 zu VI, 23. — Von Sirag ud-Din Mahmud b. Abi Bekr 
(54! (Ormeul, nt. 1283-4) den Herb. das, nennt, erwähnt 7. Ch, Il, 
570 n. 6991 ein Werk über Streitpunkte der Dogmatik: KL & Ah, 
JyoY & uejlaäll (vgl. Index VII, 1292 m. 68; Nieoz p. Sl). Ver- 
schiedene Gelehrte Namens \594,} (+. über die Aussprache Nico 
p. 388, 946) gehören dem VII. und VIIL Jahrh. der Higen an. In 
Flügels Index VII, 194 u. 7246: Ormewi, wird noch verwiesen auf 
die beiden Safi-ad-Din — nemlich Mahmud (st. 13294) VIT, 1204 
m. 1687. (wo IV, 329 mit?) und Mubamimed (st. 1310-6) n. 7639 ( Wästenf,, 
Akad, n. 109), Ausserdem findet sich noch Safi ud-Din ‘Abd ul- 
Mumin (VII, 1204 n. 7631) nach Nicol? p. 601-2; ferner 
Din (st. 767 HL) bei Wästenf. & c. p. 108 m. 174, und T: 
Malammed (st. 666 H) bei M. Ch VII, 1236 m. 8794; Abull-Hasan 
“li b. el-Husein (st. 707 HL) H. Ch. VII, 10% n. 8290. 
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7. 


SAN ale me ss N 
„Buch der Doetrin — über das Gericht Jesus‘, Friede 
über ihn“. Von Gelal ud-Din Abul-Fadhl “Abd ur-Rahman'ete. 
es-Sujnti, st 911 (1505). 

Elch war. hier im Stande, die kurze Angabe bei H, Ch, 
1,364 n. 959 und dio irreleitende des Leydener alten Csta- 
logs (p. 434: de descmsu D, Jesu ‚ex coelo ad, pugnandum 
sontra Degialum) aus Autopsie zu ergänzen und zu berichtigen, 
Die Abhandlung ist eine Beantwortung einer Fragenkette, 
welche an den Vf. am Donnerstag den 6. Gumada 1 des J. 
888 (1483) gelangte, nämlich: Nach welchem Gosotze Josus 
bei seiner Herabkunft am Ende der Zeiten richten werde, 
ob nach dem des Propheten oder nach seinem eigenen, 
wenn jenes, ob nach einer der vier orthodoxen. Lehr. 
weisen, u. s. w. Der Verf. entscheidet sich natürlich für 
das Gesetz Muhammeds, Er bemerkt zu Anfang der Ant- 
wort, dass ihm ungeführ 2 Monate früher (Freitag 14. RebiI) 
von Seiten eines ausgezeichneten Schülers seines Vators 
dieselbe Frage unter einigen anderen vorgelegt worden, und 
er darauf in Kürze erwiedert habe, hier werde er ausführ- 
licher sein, sich stützend auf Traditionen, alte Kunden und 
Ansichten der Gelehrten (Ulemä). Die Abhandlung ist in 
der That, wie alle Schriften dieses berühmten Polyhistors 1), 
voll von Citaten, er erwähnt auch mitunter seiner eigenen 
anderweitigen Schriften, z, B. (in dem unten mitgetheilten 
Anfange) sein LS! „1,5, später z. B. (BL 91 a der Sprenger 
schen HS.) sein SL} Sb}. — Ein ähnliches Werk s, 
unter KD.,, 

Handschr. «) Zeyden 608 (Warner 786, 3) IV, 975 
u. 2066. — 5) Berlin Sprenger 1971 (Titel auf BI.83, Text 

1) Ich verweise in Kürze auf die bei Wüstenfeld (Gesch, d, arab, 
‚Aerzte 5. 166) angegebenen Quellen über unseren Autor und Zeitschr. 

ich. Erdkde. 1842 8.63 n_116. ‚Ein Verzeichniss seiner Schriften. 
uibält Cöd. Wetzstein II, 17I4, 5 mach dem handschr. Catalog ‚der k. 
Bibl> —_ Ve). auch Anhang unter ,,% über das ibn irrtbümlich bei, 
gelegt La>y lat. 
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BI:84-93, wo wahrscheinlich bloss dns letzte Blatt fehlt) "). 
— 0) Gotha 84. 

Die kurze Vorred6" ist inzwischen’ im Leydener Catal. 
‚buchstäblich ‘mit Cod. Sprenger übereinstimmend) abge- 
druckt. ‘Der Vf’ führt hierauf fort: 


ES a DE a N 
Small any glg Krull Rz ya N a arte ahnt 
187 Laien ca kai re geilus al ae al A 
Se unbe up zerzu Ola sie kua JH 
& Nlomeh udn un KRDN Lariel ah ya) SS 
Usa le a ui re 
Min a, ge gr li hard U a 
up de Srdt AS le GL SR EB Ulli), 
EN ya Us (sie Wut Kt I IB Du 
le Kt GE will Au El 
na 3 Us gr al Abe ae al nd er 
gs) ala Au, dl a ll} 5 de yai 
id an la 5 8 ala va Ale un 
ps de alba il da ee ul nm U oe 
nn 
Gelegentlich bemerke ich, dass nach Sparvenfeld (Ontal, 


Contur. eto. Ups. 1826) Cod. 17 All zyes von Ss 
3) (iss 5: N2-9), eine Geschichte den Ialam, die Ver- 





7) Ich habe zwar nicht daa günzeSchrftcben durchgelesen, dennoch 
möchte jeh glauben, dass die bei H. CA. V, 308 unter m. 11070 
CL ee) angeführte Stelle über Gabriel nicht unserem „NEl, 
andern eher dem ai} Mel (H. Ch 1, 361 n. 945) angehöre. Doch 
gehört zur RL ankr Frage eine genauere Kenatniss der 
Schriften Sujutfs und ihres chronologischen Verbältnisses, 

9) Unrichtig Gemal in Cod. Vat. 361 (und daher im Index p. 702 
getrentt von Gelal ud-Din), wo einige der 29 Makamen («. H.Ch. VI, 5, 
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folgungen'der Juden und Christen unter den Khalifen 
” enthält. Tornderg (p. 296 Cod. 467) bezeichnet jenes als 
eine allgemeine ungenaue Ueberschrift des Codex (so dass 
en diesen Titel im Index, 8, 337 übergeht). . Der ‚Codex. 
enthält jedoch unter: 1) 2,4=.). 45‘; von den Bündnissen 
zwischen den gläubigen Herrschera und den ungläubigen, 
bis auf den Fatimiden Hakim, Anfang („es Jxs aut Ns 
wo & UK „1; und Ende, nach einem Bündniss des 
Molik en-Nasirv.J.755 (1864), einTractat übor die gegenseitigen 
Rechte der Moslemen und Ungliubigen (vgl.unter b,,2 N.153). 
— Es folgen dann einige Schriften von Sujuti. — Unter 
6) (aba UK (ya aiX> Die Bekehrungsgeschichte des 
Malik b. Dinär :), von welchem Herbelot (II, 266) ver- 
muthet, dass er ein Christ gewosen — die Deutung von 
Pau pmon (Psalm 128, 2) auf dieses und jenes Leben 
ist zunächst eine rabbinische (Berachot fol. 8, vgl. Jalkut 

des Simon Kara zur Stelle.) 
8. 

Ele] 

„Vollständige Widerlogung der [des] Juden“. Von Abu 
Nasr Samuel b. Jehuda Ibn Abbas al-Magrebi (Mitte 
XII, Jahrh) 9, 

[Eigentlich eine Widerlogung des Buches Ousari (s. unter 
A$ N. 24), auch u.d. T. aYl, yaäl) OUs’H). Bei 40h, 




















wo die Isteinische Uebersetzung in der Inhaltsangabe mitunter über 
den Text hinaus au gehen, wenigstens ihn suchlich zu erläutern scheint). 
Das 3. Werk bei Wüstenfeld ist viellicht die 4. (goldene) Makame? 
Steht das 1. Werk daselbst mit den beiden Abbandl, De utlitatius et 
‚proprietatihus nom. medieam. sinpl. in Cod. Vat. 578 in Verbindung ? 

2) Starb 131 (748-9) kurs vor der grossen Pest nach Im Chail, 
(engl, 11, 640). Hammer (Litgesch, I, 226) hat dafür das 3, 181 (197) 
hingegen I, 169 d.J.81 (9001). Nawani ed. Wüst. 8.657 hat das Todes- 
‚Jahr 183 oder 129 H. des Bruders Othman,* 

9 Starb zu Meraga (nicht Malaga, wie Hammer, Litgesch. VIL, 46T). 

3) Mask übersetzt (Lit. des Orient 1, 180) „Euch der Wide 
Negung und Vereitelung“, Fläget (H, Ch. VI, 860): Contradietio et argu. 
mentatio frmissima ; bemerkt mir, beide Wörter bedeuten ur- 
sprünglich den Gegensatz des Auf- und Zudrehens eines Stricken, 
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1,3710. 1009.(VIL, 607 die Variante) nichts als der erste 
Titel; unter dem zweiten (VI, 380. n. 13970) ein ‚anderes 
Werk. 

Auf Grund dieser Schrift scheint die berühmte Epistol« 
Samuelis Maroccani gegen die Juden, angeblich von 
Alfonsus bonikömins ‚aus ‘dem Arabischen übersetzt, viel- 
mehr von ‚letzterem fabricirt,  Weitläufig handle ich über 
beide Schriften im Oatal, libror. hebr. p. 2436-2541 u, Add. 
p. OXXVI N) 

Handschr. Ein Fragment in Cod. &. Germain 214 
entdeckte Munk und veröffentlichte einige Excerpte daraus 
(Ontal, 1. 6.9. 2448), u. A, eine Stelle über einen Pseudo 
messias im Orient bei M. Wiener, Josef Kohen ete.; Bl, 
‚Hebr. Bibliogr. 1858 8. 111, 1861, 8. 68 u. 93] 


9 
SIT 
Buch der Güter“ (königl. Einkünfte), Von Abu Ga'far 
b, Nasr er-Rewadi, el Kurtubi. 

[Unter Anderem beweist der Verf, dass die Christen 
unter mahammedanischer Herrschaft Güter besitzen, Kirchen 
haben dürfen u. s. w. 

Handschr. Erew, 1160 (bei Casiri 1, 471), geschr. 
677 HL. (1278) mit kufischer Schrift] 


w. 
wie Mil a HL EL 
„Vertheidigung. inlamitischer Lehren, — die Zweifel der 
Christen abzuwehren“. Von Negm ud-Din Suleiman b. Abd 
al Kawi (pi) at-Taufi (4,1); dem Hanbaliten st, 10 (1310). 
(Widerlogung eines christlichen Angriffe auf, deu 














1) Za den dort aufgerählten Schriten Samnel's gehört noch 39,5 
lest Hr. Ch. VI, 903 m. 18668, vielleicht auch > & Andi 
St 2. VI, 188 m. 18194 (vgl. VIL, 1208 n- 7516). Zu Ontal. p. 28 
über „SAN, Verf. des SS, = noch ZI Ch Yin, 1070 n. 2606; 
Worpkz Sar Hintrod, de YArithm. Indienne ete, Home 1859. 59 und 
Lüri, Gatal, of MSS. 1869, p 14 m. 698. 
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Islam: Anfang (nach .ChT, 447 u. 1317, vgl. VIE 681, 
UI, 358) Ss aa Gran, Ueber ein gleich- 
namiges aber verschiedenes Werk s, unter xy N. 82, 
Handschr. viseicht Cod Köprilisadeh 699 KH. Ci. 
VII, 14): Rh E7 
‚Der Verfasser heisst im Index 'zu H. Ch, VII, 1187 
m 6905 auch „al-Kodsi oder „Mokaddesi“ [Makdisi] 1) 


a: 


EU RNER FU NER] 

„Elemente der Beweisführung in Betreff der Grundlehren 
der Religion“. Von Abwl-Kasim Abd-Allah b. Ahmed 
[b. Mahmnd oder Mubammed d-Ka'bi  „es] el-Balchi, 
st. 317 od. 319 H. (929 od. 931). 

[Z. Ch. 1, 491 n. 1468 erwähnt dieses Werk mit dem, 
in Form von Fragen abgefassten Comment, des Abu Bekr 











Der Vf. ist das Haupt der nach ihm benannten muYa- 
zelitischen Secte der Kafiten, und starb nach IOm Challıkan 
@29 Wüstenf, U, 25 Slane) am 1. Sha’ban 317 (Sept. 929), 
dagegen hat H. Ch. («. Index VII, 1120 n. 4536) constant 
das Jahr 319 (931). Ein im J. 279 (8923) verfassten 
Werk Ya hat H. Ch. VI, 50 ©. 12683. Im Vatic. Catal, 
ist „Baghi“ unter Cod, 127 wohl Druckfehler für Balchi. 

Ueber die Lehren des Ka'bi und seiner Seete a. die 
Stellen im Index zu Säahrustan? bei Hsarbrücker II $. 459, 
insbesondere I, 79 u. II, 400. Hammer, Lit-Gesch. IY, 206. 
1) Deribe verfuste nA. sch ein Werk slime & CH 01 

EN (2 Ch 1, 200 2.59%), nach Flügels Uebersctzung Remotis ran 
{mnprobandarem {vielleicht negationis oder improbationis?] in quastionn 
de eirpiniöus intactis [ /X1]; ob dies eine juridische Abhandlung, oder 
Tas sonst darunter zu verstehen sei, ist leider nicht angegeben, 
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hat die falsche Ueberschrift „Mahmad*, — Sollte der bei 
ibm $. 184 n, 2172 nach Fihrist unter den Schüten und 
als V£. yon jrichterlichen Entscheidungen“ genannte „Abul 
Kaseım Abdallah“ vielleicht der unsre sein??.vgl. die (3 
bei H. Ch. IV, 358 n. 8724] _ 


1b. 
Buell at Lil Pe Te rg 
„Buch der klaren Disputation darüber, welches sei die 
wahre Religion“. Von Scheich Zijade b. Jahja öl 
id 263). 

(Selbstbiographie.des Verf. und warum er vom Christen- 
thum zum Islam übergegangen. 

Handschr.- Wetsstein (Catalog, Berlin 1863 8.5) N.21, 
72 Bl) 

1. 
Ed ae Ye 
„Beweisführung für den wahren Glauben“. Von einem 
Nestorianer, vielleicht von Jesujabas bar Malkon, Erz- 
bischof von Nisibis, noch 1222 am Leben, oder von Elia 
bar Sina, lebte noch 1049. 

[Eine Apologie des nestorianischen Christenthums gegen 
Muhammedaner, Juden, Jakobiten und Melchiten, 
Das Werk zerfällt in IV Theile, der I, in 2 Kapitel, näm- 
lich: 1. Vertheidigung der Trinität gegen die Anschuldigung 
der Muhammedaner, dass dieselbe Vielgütterei sei; 2. Ueber 
‚Christus gegen die Juden. Die andern ‘II Theile haben 
4+ 1 + 3, also 8 Kapitel. Assemani, ‚Bibl. orient. III, 303 
heilt den. arabischen Titel mit, und bemerkt, dass der Verf. 
‚jedenfalls nicht vor dem Ende des X. Jahrh. gelebt, aber 
da er schon die Franken erwähne, wahrscheinlich nicht vor 
Ende des XI. Jahrh.; in der Analyse von IV Kap. 2 
(e. 306) finde sich sogar eine Andentung, dass das Werk 
est nach der Wiedereroberung Jerusalems durch die Sara- 
‚cenen (1187) verfasst sei, was auch für den Autor ent- 


1) Awemani, B. 0.1. eitando, übersetzt da vera, im Vatic. Catalı 
ed. Mai heisst es: de veritate; vieleicht gusuai? = unten. 
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scheidend wäre; das Werk befinde sich im Vatican. Oödex 
zussmmen mit Schriften von Elia ud Jesujabas, der 
Styl passe aber: für letzteren. "Diese Conjecturen seien 
übrigens wur nöthig, weil der Anfang des Werkes in jenem 
Codex fehle. 

© Handschr. Vatie. 180,3(XIV. Jahrh.); von der Mangel- 
haftigkeit des Cod, verräth der Catalog nichts. 

Leider beziehen. sich die ausführlichen Details bei Aase- 
mani nur auf die ‚uns nicht näher interessirenden 3 letzteren 
Theile ), Die Autorschaft des Jesujabas. scheint’mir 
aber noch keineswegs gesichert, und der Vaticanische Catalog. 
hätte ‚die hingeworfene, Vermuthung, dass Elia Verfasser 
sei, nicht ganz unterdrücken sollen. Ein & „le. as 
u zususs von Elia bar Sina wird genannt und be- 
nutzt im Jasu des Amr b. Matthaeus?, Wenn man 
bei Asseman? unter Elia (II, 270) die Warte liest: „De 
veriate fdei, opus in quatuor Partes et deoem Capita divisum: 
des ües Yet üny) Je era... Ols Fragmentum 
Anjus liri exstat apud Amrum. ‚Vide tom.2 p. 487 [lies 509]; 
#0 darf man doch wohl nur annehmen, dass diese arabischen 
Worte dem Adwl-Berakat entnommen sind, Im arabischen 
Audex des Buches Ja (II, 586), heisst es umgekehrt: 
llar Lil ds Ipod arts al änz) de eis id) kaill 
EI) ER DS Sr omeei. Hier wird also die Eintheilung 
in 4 Theile und 10 Kapp.), auf das betreffende 3. Kapitel 
des V. Fundaments im. Buche Amr’s selbst . 
Da wir aun oben geschen, dass das anonyme La. Glas 








1) Im Th. IE 6.1 ist auch von Mahammedanern die Rede, uörum 
tyranniden wuyra Grascumgus Imperium vlissimus anentator 
etoli (IL, 30A.Sp. 1), 


2) Th.,Y, Fund. II, 3, ‚arabisch bei Assemani HL, 586 (s. weiter 
unten), II, 639: „de veritate der‘ II, 589: „de fide orthodoza, daher 
im Vatic. Catalog Cod. 110 (bei Mai pı 36) Combinirt: „de nortare 
fill orthodezas‘, — die bier folgenden Erörterungen stehen im engsten 
Zusammenhang mit der Beschaffenheit: des“ Werkes Amrs, oder we. 
nigstens des angebl. Autographs im Vatican, worauf ich jedoch erat unter 
JA eingehe, um Wiederholungen zu vermeiden, 

3) Oxto setiones bei Assemani p. 38 fer Schreibfehler, im Vatir, 
Catal. p. 26: & decem portan, + 
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grade 4Theile oder 10 Kap: enthalte, so stellen sich die 
verschiedensten Möglichkeiten heraus, welche hier aufzu- 
zählen nutzlos wäre und die man nur ‚durch eine Vergleichung 
mit dem Werk des Amr wenigstens redueiren könnte. Zu- 
nächst wird das Zeugniss des Abwl-Berakat ein doppelt 
zweifelhaftes, denn es kann aus dem ‘Werke des Amr ge- 
essen. sein, dessen Beschreibung bei Abul-Berakat nicht 
ganz und gar mit dom Vaticanischen angeblichen Autograph 
übereinstimmt. Es kann |aber das ‚0 SL des Elia 
nfeht wohl ganz und gar von Amr aufgenommen sein, wenn 
dio Formel DS „a..%5 dem Originalwerk des Amr an- 
Mir scheint jedenfalls die Wasgschale zwischen 
lin und Jesujabas ziemlich zu schwanken, wenn nicht 
‚etwa die oben erwähnte Stelle in IV Kap. 2 für letzteren 
entscheidet, Assemani (III, 609) nennt nach Abwl-Berakat 
Sinen Omar („ue) Bassorensis aus unbestimmter Zeit, 
Verfasser eines: ge) sl de 
„Liber Demonstratio de Fide juzta ordinem divinae oeco- 
'nomiae*, Indem er aber fortführt: per modum interrogationis 
& risponkiönis in” quatuor parles ei centum ao duns inler- . 
rogationes distrübutum ete., ‚scheint er zwei Werke zusamme 
zunehmen, da die Worte Was & Ber Must 
ohne , sich schr wohl. anf ein zweites Werk bezichen 
lassen !). Wenn er aber schliesslich hinzufügt: „Bzstat 
Cod. Arab, Vat, ms. 49a fol. 131“, so hat er vergessen, dass 
dieses eben unser „3,2 OL ist, welches zwar aus 4 Theilen, 
aber. nicht in 209 ind Antworten bestehe! „Omar 
al.Basri wird angeführt im zes des Ihn ul“Assäl (s 
N. 6) aber im Index bei Mat p. 692 wird die Vermuthung 
aufgestellt, dass dieser identisch sei mit „Omar Bassorensis“ 
angeführt in Cod. 182,4, wo freilich p. 820 des Cntalogs 
„Ammar“ zu lesen ist 














2) Im Brit. Mus. Cod. Karshuni III (p- 101 bei Forskall) findet 
ich ein anne Ob SE ze re 
Sraläil; glaali (gas im 4 Abschnitten. Be verlohnte sich, die Anzahl 
der Frägen in jeden Kapitel mit denen bei Assemani zu vergleichen. 
Vgl. auch Anhang (Missionsschriflen) unter 12 
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Schliesslich noch einige, auf Jesujabas bezügliche Be- 
merkungen: 








1 SL, „Epistola cui dit. Demonstratio 
wird ebenfalls von Amr 1. c. Fund. V, 2 angeführt, s. Asse- 
wmani l. ce. II, 509, IH, 589. Diese Epistola übergeht Assem. 
unter Jesujabas II, 297. Im Index bei Mai wird sie irr- 
thümlich als in Cod. 110 [d. i. Amr] vorhanden angegeben. 
und identifieirt mit der polemisch-apologetischen Epistel an 
Said gegen Ignatius in Cod. 180 p. 327 (dieser Codex ist 
übergangen unter dem, auf Jesujabas folgenden Art. „Igna- 
tius“ des Index). Ferner ist die von Amr angeführte (und 
daraus bei Assem. IIT, 295 mitgetheilte) „Fides“ 2), offenbar 
identisch mit der orthodoxen Professio ide in Cod.. Vatie 
636, 3 (p. 574 des Catal.), welche der Index unterscheidet.] 


13. 


Bl 
„Darlegung der rechten Antwort an die, welche die christ- 
liche Religion verkehren“. Von Taki ud-Din Abwll-“Abbus 
Ahmed... genannt Ibn Teimijje (%.:) al-Harrani, geb. 
Rebi“ I, 691, st. 20 Dsulka'da 729 (28 Sept. 1328) 9). 

[Ich fasse das Wort Sa wie der Leydener Catal, und 
Flügel, gegen Nicoll p. 510 (s. unten N. 16, 72, 86b), der es für 
prägnant und so erklärt: „die die Religion des Messias ein- 
täuschen für den Islam“; vielleicht heisst cs, die die wahre 
Religion des A. u, N. T. mit einer von Menschen sub- 
stituirten vertauscht (ind die Urkunden goftlscht) haben. 
Die schlechte Lesart Sa; Bei Herbeiit, Beian 1, 613 notirt 
‚schon Nieol! p. TA, 

Näheres über dieses Werk bietet ZZ. Ch. 11, 77 n. 1983, 








1) „5b: heisst auch der 2. Theil des JS von Mares, ». unten 
N. 67. 

DON LE a KL rl (alt ri Kühe 
ae au. 

3) Kinen, schon 1324-6 verst: Fachr ud-Din Aba “Abd-Allahı Mu- 
harımed Ibn T. al-Harrani s bei Ihn Chall. 668, engl. x. Slaue IL, 98 
(bei Glurolon, Ssab. I, 817 ist J. 662, und 1162.Druckf.); vl. Z 
Litgesch. VII, 366. lanımer, 
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— diese Stelle schon abgedruckt bei Nicoll-Pusey p. 510 
(0 wenige Varianten) — und darans unvollständig Herb.L.c. 
Es beginnt mit dem La Hläh (s4&J1 „lS), und ist gegen 
eine Schrift des Paulus?) Autiochenus, Bischofs von Sidon, 
eines Manns von hober Autorität, gerichtet, welche in 6 Pforten 
(O1 oder Jos) zerfllt; 1. Muhammed sei nicht zu den 
Ohristen, sondern, nach dem Koran selber, nur zum Volke 
der Unwissenheit (JUL) gesendet worden. 2, Muhammed 
lobe selbst im Qoran die christliche Religion. 3. Die alten 
Prophezeiungen bezeugten die Wahrheit derselben, also sei 
bei derselben zu verharren. 4. Die Trinität sei auch ra- 
tionell (die Lesart wa und (sims) bei Nie. giebt 
kaum einen Sinn, wie man aus Pusey's Uebersetzung sieht). 
5. Die Christen seien Unitarier (.,„>ye). 6. Der Messias 
sei nach Moses in höchster Vollkommenheit gekommen und 
es bedürfe keines darüber hinausgehenden Gesetzes. Diese 
Argumente des Paulus werden angeführt und widerlegt. — 
Nach dieser Beschreibung erledigt sich wohl die Combination 
dieses Werkes mit dem us bei Nicol? p. 74. Vgl. 
auch „‚elt N. 54h. 

Handschr. a) Bodl. bei Nieoll N. 45. — 2) 2. Theil 
Leyd. 583 Warn. 338 (IV, 251 N. 2018 Tit .. . . or) 

r. 730 H. — Quellen, und Nachrichten über den bei 
Wüstenfeld (Akademien d. Arab. S. 132 $ 252) schr kurz 
übgefertigten Verf. s. bei Nieol? p. 74 und 510, wo der volle 
Name Taki ud-Din Abwi-‘Abbas Ahmed b. Shihab ud-Din 
Abil-Mahasin Abd ul-Halim b. Abil-Berakät Abd us- 
Seläm b. ‘Abd Allah b. Abil-Käsim Mubammed b. al-Chidhr 
(ze&) b. Muhammed b. al-Chidhr b. Ali b. Abdallah. Val 
Index zu A. Oh. VIl, 1237 n. 8758; in den gelegentlichen 
Notizen bei Weil, Chalifen IV (1860) 3.233 und 365: „Ibn 
Timieh* (s: dagegen Slane II, 99) und die Schriften in 
Cat. Lugd. IV S. 134-5, 2594; München S, 33900; 
Weizstein II, 1536-8, 1871. — Er war Hanbali, ein scharfer 
Polemiker, und brachte es. durch seine eigenthümlichen An- 
sichten dahin, dass seine Gegner diejenigen für gottlos er- 












1) ebse 04. Vale. Val unten m 62. 


Abandl. d. DMG. VI. 8, 
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klärten, die il einen Sheich ul-Islam nannten; s. ZI. 
Ch. I, 10 n. 1629, III, 354 n. 5906 (fehlt im Index, weil 
in der Uebersetzung irrthümlich Yetimei); vgl. IH, 210 
1.4969 und vielleicht 1, 142 n. 15 (VII, 562); dieSchutzschrift 
All a1 v. Abd Allah b. Ahmed enthält Cod. Wetzstein], 157. 

Der Artikel ‚LEN AN UErEN ht Ball Le 
— welchen Herbelot 1) benutzte, und der in Nieolls H: 
des H. Ch in eine Lücke füllt (Pwsey p. 510) — ist in 
‚Flügels Ausgabe II, 79 n. 1969, und wird das Werk dort 
als ein nützliches Compendium bezeichnet. 

Vielleicht gehört auch zum Theil hierher )9} xsuias 
Ss Ciba Je 0318 „LAN! gegen die „griechische Logik‘ 
H. Ch. Vi, 351 m. 18929; vgl. über non mon Janis 
Literature p. 232.) 









14. 





RE 
„Bestätigung der Religion“. VonAbuZekkerijjadahja 
b. Ibrahim b. Omar er-Rakili (51), um 1406 (s. N.66), 
nach Flügel wahrscheinlich ein jüd. Renegat aus Spanien oder 
Marokko. 5 
(Gegen die Juden, nach Stellen in Pontat, Proph, 
Psalmen und Koran, in V, Abschn. Anfang (sa a! al 
SEEN au us ri. 
Handschr. Wien 279, 1 („lbr. b. Muh.) bei Flügel, 
A, 108 m. 1668. 
Eine Stelle citirt Marracci, Prodr. I, p. 13a, 2a 
(sauctor Kbri de confrmatione relig*), 29b.] 
15. 
Wale 94 [ge] de 313 NCSWEEE 
„Geschenk des (literarisch) Gebildeten, zur Widerlegung 





1) „Jatimiah“ IL, SI1, wo das Todesjahr 768, nach Andern 748, 
wohl Beides wnrichtig. Vgl. auch unter „Ketab alarsch“ IL, 63: 
Jatmajab, berichtigt von Keiske, 

9 Handschriften des H. Ch. («. VII, 666) lesen C,4} 


u,S des Ver- 
schlagenen“, Schlauen, obwohl diese Lesart schr unpaznezd I. 
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der Anhänger des Kreuncs“ (Gekreuzigten), Von Abd Allah 
b. “Abd Allah el-Tergumanj[i] (Dolmetsch), einem, Rene- 
gaten aus Majorka, in Tunis, im J. 823 (1420). 

[Der Vi. ist, nach ML. Ch II, 220 m. 2541 (VIL, 665) 
ursprünglich einer der gelehrtesten Christen, der nachweisen 
will, dass die christlichen Religionsgesetze (‚++)s) nichtig, 
die Evangelien einander widersprechend (sl), und ihre 
Traditionen und Speculationen den Verstand verderben. Das 
Werk beginnt mit der Erzählung des Vf. von seinem Vater- 
land u. s. w, und wie er zur Zeit des Adw-'Addie Ahmed 
und dessen Sohnes, Abu Färis “Abd ul-"Azis, Herrschers von 
Tunis, den Islam angenommen, nachdem er, in Lerida knd 
Bologna studirend, angeblich durch einen dortigen Theo- 
togine Professor oder Bischof veranlasst worden, Muselman 
zu werden(!). Er spielt auf das unglückliche Ende des Krieges 
der Genuesen und Franzosen gegen Mehdia im J. 1389 an. 
Das Werk — auch angeführt von Im Abi Diner (Gesch. 
Afriko's, franz. 8. 254) — zerfällt in 3 Abschnitte (Inhalt 
in Cat. Leyd. IV, 260), der letzte, die eigentliche Streit- 
schrift, in 9 Kapp.; Auf. (bei Zornderg): „sl arsil Sir 
HE E02 re. 

Handschr. a) Berlin, Wetzstein Il, 1729, (Misoellan- 
band). — 3) Gotha 136, — e) Leyden 586 (Warn. 452, 1V,259 

N. 2033), 's. unten. — 4) Paris (bei\ Flügel, Wien. Jahrb. 
XCH 8. 44 n. 294) Suppl. arab. 289, bei Amari, Diplomi 
arab, eie. 1862 S. VI. — e) Upsala bei Tornderg u. 406 
(vet, 4), geschrieben 6. Scha'ban 1069 H. 

Die Leydener HB. enthält neben dem Text ein Auto- 
graph der türkischen Uebersetzung des Muhammed Tim 
Scha’ban in Tunis vom 3. 1012 (160374), ‚gewidmet Ahmed I, 
unter LT. SE se el] wu 
u Lu ldny ie ed RUN „Kern der Geheimnisse 
zur Widerlegung der Christen, einer der Secten der Un- 
gläubigen“ u. . w. — Varianten von xy und &S5 bietet 
auch sonst H. Ch., =. B. bei dem Werke des Dimeshfa 
n. 2579 und 18632] 








. 
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16; 
dee 
we ar 

„Die Beschiimung der Anhänger des Evangeliums und das 
rechte Verfahren bei der Widerlegung derer, welche die Raligion 
Jesu Christi, Sohns Maria’s, verkehren“ Von Taki ud-Din 
Abmied .. ‚Ibn Teimijje un. w. (u'N. 18); 

(Mittheilungen darüber bei Nico p. 74 (vg). oben N. 18). 
Der Verf. beweist den Islam nicht bloss aus den Quellen 
desselben, sondern ‚auch aus jüdischen und christ- 
lichen. ‚Er beginnt mit dem Zeus elassious Sure Gl, 6, 
wo-Muhammed als ragexAyros verkündet ist). Das Werk 
enthält auch den Brio? Mupammed's an Heraclius. — Nach 
Nicoll\p. BIO ist füst das ganze Work bei Marracei im 
Prodromus unter dem. blonsen ' Autornamen Ahmed 
Abdelhalimi aufgenommen, und hat der V£. (nach Mar- 
racci, Prodr. III, 45) sich (des Beistandes eines Renegaten 
Ahmed b. Job (Ajjub) bedient. Unser Work ist offenbar 
das Jura; a, Sy (ya erh bei HL Che 1, 249 
u. 2759 (vgl. VI, 667), wo der Anfang mitgetheilt ist: 
AN 0 de bs (ll all dl; da das erste Blatt des 
Oxforder Codex yreomtius renovatim“ ist, so ist vielleicht 
der Titel ebenfalls aufgeputzt? Vgl. auch folg. N. — 

Handschr. .Bodl, Marsh 299, Nicoll n. 45.) 


ir. 
EAve Er envee) 

„Die Beschämung der Fälscher des Evangeliums“, Von 

Abwl-Bakü Salih b. Husein el-ün’feri, um. 1200, 
[Anfang laeI; 8 Il alla, Enthält 
10 Kapp, H. Ch. 11, 249 n. 2736.* Ich lese 5 5#wi 
Pusey p. 569 (vgl. Sur. 2, V. 70), nicht 3/5 wie 
Flügel und Nicoll p. 74 n. e Ende, Offenbar meint H. Ch. II 
p. 353 diese beiden Jess und das Compendium des 
unsern y. Abwl-Fadhl es-Saüdi; ». N. 121, wo der Inhalt. 














1) Val. Hebr. Bibliogr. 1861 8, 68, 98. 
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Handschr. . Atf Ejendi (eu Constantinopel) 5, 5. 
H..Ch, VL, 307: „> 5“) 
». 
oe 
„Theriak der Geister ') über die Wissenschaft der (re- 
igiösen) Grundichren.* Von Reshid Abu’l-Cheir, genannt 
Ibn at-Tajjib, Presbyter. 

[Eine Dogmatik, wie es scheint, in 2 Theilen, der erste 
in 24 Tractaten (29 nach Cod. Par. 97), enthält auch eine 
Widerlegung der gewöhnlichen Einwürfe der Muhammedaner. 
Die Angaben bei Urx p. 34 und 37 stimmen nicht. Am 
ersten Orte bemerkt er „Tr. I in Muhanimedanos dircotus, 
cu Sanctorum praömittitur Calendarium secundum menses 
Copticos, nomen Pauli Episcopi. Sidoniensis pras ve fert.“ 
vgl. N. 4248, 

Handschr. a) Bodl. Marsh 649 (v. J. 1549). 5) Hunt. 362, 
v..J. 14765 bei Uri 38 1.50, — 0) Paris a. 97 (v9. 1641 
'anon.). — d) Das. 102,5, 9] 

19. 
SEN [KU] He ze [ersudt] ut a BNT za 
„Kritik der Untersuchungen über die drei Religionen“. 
Von Tzs ud-Daulo Sa’d b. Mansur b. Sad b. ol-Hasan 
b. Hibet-Allah genannt Ibn Kommune (&,.5), dem Juden; 
679.H, (1280-1). 

[Dieses ziemlich gut, erhaltene Werk gehört zu den 
interessantesten auf diesem Gebiete, schon darum, weil es 
den polemischen „Stoff zusammenfasst und mit einer Art 
‘von Öbjectivität behandelt, welche den angeblichen „erassen 
Rationalismus“ (Pusey p. 562) aufwiegt. Ich habe es ge- 








1) Munk, Notice sur Jos. b. Jeh. p- 27, schliesst aus den zu Ende 
angeführten. Stellen - über. dio Sea ', ‚dass. Reschid. den Moreh 
arnbisch gelosenz.es frägt sich, ob er sie nicht dem guäiä (N. 19) ent- 
nommen habe? 

'9) Schon Kodame (sah33) B. Gatfer , ein Renegat Anf. X. Jahrh, 
‚schrieb ein „Theriak des Gedankens“ nach Fibrist, bei Hammer 
“Litgesch, IV, 494 n. 6; s. unten N. 35. 
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wissermassen als Gegenstück des unauffindbaren „ide ribus 
Ümpostoribus“ (worüber #. Mena, Avenroen 'p. 239, 285, 

«33%, 341 der 1. Ausg.) bezeichnet (Jew. Zit. p. 180). Es 
sei mir hier eine kleine Abweichung von der Schablone 
meiner Zusammenstellungen gestattet. 

1. Quellen übur Werk und Verf: Herbelot: Jain 
Kemutehi (zer wird zur Zeit storben“!) II, 803, Tankih 
IV, 371 (vgl. Serigia IV, 245); Wolf, Bibl. Hobr. IIL u, 18375, 
Uri p. 60, Pusey p. 502; Index Z. Oh. VII, 1106 n. 4046; 
dazu, Catal, Zeyden 911 1) und Cureton, Catal. Brit. Mus. 
p. 210 Cod. 429, 6; meine Mittheilung bei Cassel zu Cusari 
ed. Leipzig p. XXI unter 11 9. 

2. Den vollen Namen haben Cod. Br. Mus., (jedoch 
‚ohne Iaz ed-Daule) und Cod. Petermann; bei Uri fehlt ben 
al-Hasan. Das Teshdid in x, (nur druckfehlerhaft über ,) 
hat auch Pusey aus H. Ch. 

3. Zeit der Abfassung Gumada II 679 H. (Oct. 1280) 
geben beide HSS. an ; hiernach wäre das bei Z. Ch.I, 303 
nur eingescholtete Todesj. 677 (1277) unrichtig; es ist auch 
daram vielleicht verdächtig, weil dort die vorangehenden 
Commentatoren aus den Jahiten 682 (1283) und 688 („1983« 
11289). Zu derselben Zeit passen auch die in den folgenden 
Paragraphen dieses Artikels zu erwähnenden Daten, 

4. Handschr. a) Bodl. mit hebr. Lettern : Hunt. 390 
bei Uri 361 (p. 66), kann nicht viel jünger sein als die Ab- 
fussung, wie aas den -— mit Unrecht von mitıchen Cata- 
logisten vernachlässigten — Notizen der Besitzer hervorgeht, 
Immanusl b. Josef soxbenöx erwarb wie ‚tm thettres Geld“ 








1) In einem ırab. Commentar des AIR) (1859) ud-Din el-Mu- 
wakkit über die ersten Abschnitte des Muitnonides (Cod. Netter 30 
BI 68, vet. Hebr. Biäligr. 1888 p. 21) lic man: neembrnäe po biro 
Amar vom meh op samıınmobe jıTbr ana Suohb 
mare mob Mpomatnn ja Hbnıb 17 marbebe nahe Suass 

„rrarn Srabıe anambır 7a Snkarbie bpabien Dayp- ‚Anal 

9) Nur auf unser Werk kann sich wohl die Bemerkung Chcolaon's 
in Geigers jüd. Zeitschr. IV (1866) berieben, und en iot Gedächtnies- 
fehler, wenn er u dem Abul (0NONN) Berakt Hibot-Allah zu. 
schreibt; ». die bomilet: Beil. zu Kayverling, Bibliothek jüd. Kanzel. 
edner Jahrg. II, 1870 8. 3. 
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(emp zmata) von den Erben.des Josef (Preis 2) im 
. der Contracte.1664 (d. i. 1358), und schenkte sio dem 
schr gechrten Jefot genannt Abul-Hasan. Im J. 1712 (1401) 
ist ‚nie vielleicht. nach Aleppo gekommen (ich konnte nt 

die Worte zn sw losen); Josef b. Zeduka *) besass sie 
1793 (1412), Josef b. Abraham b. Eli (Ali?) 178 (1442). 
— 3) Berlin . ... 1869 von Prof, Petormann gekauft °). 

5. Der Verf. ist sicher als Jude geboren und verstand 
hebräisch aber gerirt sich als 'Muhammodauer; democh 
nannte ihn schon ein Gegner seiner Zeit den. „jüdischen 
Philosophen“ (N. 30). 

6, Der Titel in seiner kürzeren Form steht. in der 
Vorrede (Pusey 1. ©), die längere abweichend in den Codd. 
des H. Ch. (das. u. ed. Flügel I, 443 u. 3672, VII, 685). 

7. Das Work beginnt +) mit dem Lobe des Prophaten, 
„seiner Familie und Genossen*, was Pusey für „Indifferentis- 
mus“, aber auch für Accommodation aus Furcht hält; 
au verwundern ‚hätte man sich allerdings über. die: Bei- 
behaltung dieser Formeln in hebr. HSS., wehn nicht etwa 











1) Bo Ing sehr nahe, an den Grammatiker Josef “Y2 zu denken, 
dessen Zeitalter um 1800-1360 ich nachgewiesen (Jew. Zt p- 830), 
"und dessen Schriften im Besitz des Jesnin b. Josef (geb. 1837) in Cod. 
Hunt, 161 (Uri 470). Vol. Alfarabi 8. 243; Hebr. Bibliogr, XI, 11. 

9) Wohl identisch mit dem In Geiger jüd, Zeitschr. IX, 180 n 3 
genannten (1432) 

3) Am Ende unseres Workes nach dem Datum der Abfassung 
(w unter 8) notirt der Karaite Abraham Solm des Muss, dans er das 
Buch gelesen, dann Daniel KEAET (wohl = lit), dumm er 0 
ermorben, a folgt dann eine, dem Charneter nach verschiedene Ab- 
handlung über die Differenzen der Rabbaniten und Karaiten, 
welche grönstentheils aus dem Awari des Jehuda ha-Leyi (s,N.24) 
Aehöpft, und durch eine Vorbemerkung etwas ungeschickt als eine Art 
Fortsetzung des vorigen Werkes eingeleitet wird. Ich vermuthe iier 


eine Unterschlob Nach dem Epigrapi ist n>Licl uh9 zus 


Derndet im dar 1664 Come. (81) dureh Asara Mair h, babe 
Nasr in Bagdad für Obadja, genannt Kemal ud-Daule “And el-Chälik 
Sohn des Jona nus Muredin. Dann kommt ein Vermerk von anderer 
Hund, dass dio Abschrift collationirt sei mit dem vom Autograph co- 
pirten Protograpt. Vgl. Hebr. Bikliogr. XII, 90, 

1) 200, AR Le jede Al. 
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die Juden die ganze Formel auf Moses bezichen konnten ? 
— und giebt dann die Disposition des Werkes (in 4 Pforten) 

„&u. 1. Ueber Prophetio im Allgemeinen, deren 10: Grade 
und 15 Vortheile, dann 2-4 über die 3 Religionen nach 
ihrer zeitlichen Aufsinanderfolge, nämlich die Angabe der 
Grundlehren, deren Begründung, die Angriffe darauf und 
deren Widerlegung im Sinne der betreffenden Parthei, mit 
Weglassung alles Untergoordneten. — Von der IL: Plorte, 
über das Judenthum, habe ich im J. 1858 in Oxford eine 
Skizze entworfen, die ich zu veröffentlichen gedenko. Hier 
bemerko ich bloss, dass der Vorl. gleich zu Anfang den 
SE Ol Le (s N. 8) erwähnt, und wahrscheinlich 
meist nach ihm die 7 Angriffe redigirt hat. Möglich, dass 
demselben die Citate ‚aus dem Cusari ohne Angabe des 
Buches u. Verf. augehören; aber er schöpft auch unter 4 
über Ssabier aus Moreh III c. 29 u. 322), — Ueber Pf. II, 


1) Nachdem er davon gösprochen, dass man die Gründe der Ge- 
setze aus. den Gebräuchen der Saabier erklären, und letztere aus 


Schriften lernen könne, heisst ee PA 
Ft ahaunlieh Yank) EIN ES ULES ya Our za, 
Sri Elbe Dr LS el a 
u all halle as LS, (de Amon) JRR 
Kahl, nah LAN 25 5, al LLsz Ku Uler 
8 a u nr Sep Rp [aha] 
8 ll Bu OU, a N ae a, lat 
in Anyra ml 3 ON N Kal KL Lasst 
N NE a ailelen nt ale, 
WET ans die 055 [lei 2,51 Le Anal are ga 
kur SS LS an u abi U yadlan ls as) 
ud (eleahäll 0 U AUS weils So Yaadi, 
Bm VI ÄR Brac alla re a 5 Ks 
Br] a5 MU 08 01 > dr a aller Yale gl 
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‚das Christenthum betreffend, 8... Pusey 1. e. — In der IV. 
(aus 5 Beweisen bestehend) eitirt er au>, (sjl] ar 
Kasull Das & a0 und (essmbr) ud) Us 3°), ferner 


OR el lee 3 MEN Ds. (ELCHIV,O 
N. 7392; Guweini starb 1085. ». unten N. 104). 

7. Widerlegungen unseres Workes erfolgten schon 
vor A.'1294 und später ». N. 80, 86] 


©. 
Wpseill, lad sl aslall im 
„Sammler der Wissenschaften für die Kenntnissreichen 
und Verständigen“ Von ungewissem Aufor; vielleicht von 


Sl, hola 1A 55 85 Lan genäht a 
sche ale syyt abls La asf sie Le SE Jr] aBIb aa 


DI A al us &. Vollbiermit die Ausg: 
Munks, III, 240, bebr. bei Scheyer 8. 201, 205 u. 215, Okwolon, 
Bsabier II, 458@. 1, TIE. Ueber „«>lsbn} und den angeblichen 
Inder Tomtom oder Timtim s. meine Abhandl. „Zur pseudepigr. 
Lit.“ 8.37 u- Anh. 8,89. Alfarabi 20,941; Fihrist I, 189. Beachtenswerth 
ist auch hier die Lesart 29068; s. D, M, Ztschr. XXIV, 706. — Die 
ich gesetzt, um des Verf. eigene Bemerkungen abzusondern. 

1) gell (akäiell KH Ja Z Oh VA n. NBT 
(VUN, 876) ein langer Artikel, wornas Wüstenfeld, Gesch. d, amb. Aerzte 
B. 1b. 97 zu ergänzen, —- Pür 253% ion ER, es binten sich da- 
fir 9 Titel bei M. Ch. V, 612-3 (vgl. VII, 887, wo auf p. 830 n. 11192 
worwiesen it, dort int es über XÄO9} @eJ des Üuweini), nämlich n. 12818 
rl del & gan, 12919 aaa Jo] & ade mn. 12801 „hand 
FAX $; ich glaube dass Letateres hier gemeint ist, da auch hier 
HRRT “ vorkommt. — Fachr ud-Din er-Rasi st. 1210, und be- 
merke ich gelegentlich, dass bei dem, im Index zu HM. Ch. VII, 1069 


“ , VL.den & Aral Small 
\adall ing Kuh V, 829 m. 11968, wie bei N. 26%, auf p- 1070 
m. 2654 zu verweisen war, wenigstens sehe ich keinen Grund zur Trennung. 
Ueber die rar mmyprr des SUÖER ja s. Hebr. Bibliogr. VILT, 65; 
vor. X, 10. 
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Mubammed b. Mubammed 'b. Ahmed al-Ansäri, undgo 
al-Hig&i, verf. 835 H. (1431). 
[Ein eneyklopädisches Werk, worin auch über einige 
Stellen des Pentatouch und der Evangelien. 
Handschr. Bodl Hunt. 190 (bei Uri p. 118), abge- 
schrieben für den ägyptischen: Heerführer Abu Zakarijja 
Jahja im J, 878. H, (1478), und auf einem, später hinzu- 
gefügten Jüngeren Blatte zugeschrieben einem Ahmed b. 
Junus al-Kindi; s, die Berichtigung bei Nicol! p, 582, 








a. 
BR 
„Anstrengung des Geistes zur Reducirung der Nagika 
auf das Wesentliche“. Von [Gelal ud-Din] Sojuti, st. 1505. 
(Ein Auszug des JUNI (Zt Kpas N. 82; II. Oh. U, 650 
n. 4357 (VII, 703), Verweisung auf VI, 351 n. 13828.) 


u Nr. 13. 








schreiben der Anhänger der christlichen Confossion“. Von 
Abu Bekr b. ‘Ali(?) uw *, beendet 25 Rebi‘ 
ee Os ar, 

(Erwiederung auf eine Epistel Oyprianischer Christen. 
— Vgl. unter Abu Bokr N. 95. 

Handschr. Bodl. Marsh 40 bei Uri p. 62 u. 194, 9, 
‚geschrieben 1645 von Nicolaus etc. (wie oben N. 2), nach 
Ergänzung Pusey's p. 569; vgl. unter Anonymus N. 186 
und Mubammed b. Abi Talib N, 114.) 


23. 


Bl 5 ol Kal al > 
„Beweise für die Wahrheit der orthodoxen Confession 
und Beantwortung jeder Frage‘. anon. (um 145586). 
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[Vertheidigung des Islam gegen die Christen, im Sinne 
der Schafeiten, gewidriet Mühannmed II (1458). 

Den arab, Titel giebt nur der alte’ Leydener Catalog. 
Die Schrift enthält 3 Kapp. 1. über den Streit (sb) 
zwischen Muslimen und Christen. 2. Beweis für die Wahr- 
heit der Sendung Muhammed's, 3, Ueber die Bestreiter der 
Prophatio, in 10 Klassen. Anf. Jul; usyl wie all ut 
nat orudı. 

Handschr. a) Zeyden 610 Warn. 076 (IV, 288. 2080), 
älter als 1043 H. — 2) Par. 300.) 


2. 


EU arts Mi KL [our] 

„Buch der Argumentation und Demonstration zur Ver- 
{heidigung der gedrückten Religion“. Von (Abwl-Hasan) Je- 
huda ha-Levi b. Samuel, um 1140. 

[Diesen Titel führt auch das, in der Uebersetzung des 
Jehuda Ibn Tibbon b. Saul (1167, od. 1171) unter 
dem Titel mom ’o Buch Cusari (Cosri etc, d. 'h. Buch des 
Ohasaren) bekannte Werk, öfter gedruckt, commentirt, auch 
Istein, von Buztorf, hebr. und deutsch mit Comment, von 
D. Cassel u. Jolnoiez herausgegeben, auch von Jehuda 
Ibn Cardinal hebr. übersetst; worüber das Nähere in 
meinem Oatal. I, h. p. 1974. Ueber die polomische Ten- 
denz gegen den Muhammedanismus vgl. die Anführungen 
Jud, Lit. $ 15 A. 23. Ich beabsichtige die zerstrenten, 
auch nicht überall in ihrer Bezichung erkannten Stellen 
zusammenzustellen. 

Handschr. (des arab. Originals) Bodl Poc. 284 bei 
Uri 368, abgeschrieben von Suadia Jar b. R, Zedakah aus 
(0?) Damask 1#. Ab 1463. Für etwaige Benutzung be- 
merke ich, dass Tr. IT Bl. 28, III Bl. 58, IV BL. 9b, V Bl. 
122b beginnt. Im J. 1853 schrieb B. Goldberg für Dr. Cassel 
(vgl. dessen Vorw. 5. IV u. XIX) die Stellen II, 20 
(Bl. 4b), 76-80 (4b) IV, 1 3 (94-1026) ab, V, 1 liess 
ich durehzeichnen. Später copirte Goldberg das ganze 
Buch; diese Copie enthält wohl die HS. Quatremäre, jetzt 
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München 936 (Aumer 8. 421); "vgl. Jeschtrun her; v. Ko- 
bak V, 185. Die Stelle I, 101-3 gab Goläb. in der Zei- 
tung mau 1861 N. 29 8.183] 


2. 


A eh > 
„Erzählung von Wagil dem Damasconer“, Von einem 
Anonymus, [Vielleicht um 800 H,?] 

[Eigentlich eine. Disputation über die christliche 
Religion in folgende Erzählung des Wasil  eingekleidet, 
Beshiri), der Sohn eines edlen Griechen, wird ala Knabe 
von den Arabern gefangen genommen und am Hofe dos 
Khalifen “Abd ul-Melik b. Merwän erzogen, wo er den Is- 
lam annimmt, Nachdem er aber ein reiferes Alter erreicht, 
„führt ihn der Satan wieder zum Christenthum_ zurlick®. 
Er Richt also nach dem Lande der Griechen, wo er vom 
Könige schr ehrenvoll aufgenommen und mit vielen Län- 
dereien beschenkt wird, die „noch jetzt“ nach ihm 44 16,3 
heissen, Da nun 30 Moslimen von den Gricchen gefangen 
werden, 80 disputirt er mit jedem Einzelnen über die Re- 
ligion. Unter ihnen ist aber Wagil, ein Damascener, der 
den Christen beinahe dahin bringt, cinzugostehen, dass 
Christus nicht Gott gewosen, Auch don Presbyter und den 
König bringt er zum Schweigen, so, dass er nach Damaskus 
zurückkehren darf und der König den Presbytern und 
Bischöfen die Hand abhauen isst. — Ob die vorangehende 
Traditionskette (rumäl) identisch sei mit der für die b, 
(Anhang N. 163) kann ich aus Dozy (Catal, 1 p. 143) nicht 
entnehmen, jene geht bis 803 H. — Ich vermuthe die un- 
gefähre Zeit aus dem Umstande, dass Wasil als Damascenor 
bezeichnet wird, und dem äussern Zusammenhang der Ab- 
schrift mit den L,,&. Vgl. übrigens unter Xi. N. 65. 

Handschr. Zeyd, Warn. 951,2 (I, 142 N. 298); dieses 
Stück ist im alten Catalog übergangen.] 


1) Vgl. den alten Roman von Bischr und Wind; s; Pihrist bei Ham- 
mer, Ltg. III, 351 0.31; M. Ch. II, 55 n. 1843 (VII, 647); Herbeloe 
1, 628: Beschit; Cat. Zugd, 1, 49 N. 460; im alten Oatal. p. 387 
N. 1909: „Colloquium inter Muhammedem, Beschir et Hindam, ubi cat 
Historia conversionis Beuchiri ad Ialamumt. 
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2. 

laut ya Je 3 ZT Te (Oi) 

15 der Zweifel und” Widerlegung des streitenden 
Inden“, Von Abraham b. ‘Aun (— Noa) el-Iskäf (dem 
Schuster) ), einem Nostorianer des IX, Jahrh. (sur Zeit Mu- 
tewekkil's). 

[Disputation zwischen einem Christen und einem 
Juden über die Wahrheit der christlichen Religion, wo 
insbesondere Stellen des N. T. gegen die Angriffe des Juden 
Vertheidigt werden; in 3 Theilen, zusammen 127 Kapp- 
Assemani, Bibl. or. III, 509, wo der arab. Titel, 

Handschr. a) Vatiz. 120 (XI. Jahrh) unvollständig; 
9) Fragment Vatie, 186, 6 (XV. Jahrh). — Der Catalog 
Vezeichwet das Werk als ein opus Zuce dipnissimum, ange- 
fährt von Abwl-Berakat, de seriptoris. eoelesianticis e, 7, 
welcher angiebt, dass os die Stellen dos N. T. behande, 
Welche die Juden als Beweise anführen, dass die Bücher der 
Christen einander widersprechen. — Dieses Werk ist wohl 
benutzt in A „ua N. DE] 














N. 

ale ae! 

[Diese Nummer hatte ich nach Catal. Leyden ed. AEI4 

8: 497. N. 665 (Warn. 793, 3. 4) aufgenommen, finde aber 

nachträglich, dass dio Nummern 663-8 den druzischen 
‚Schriften angehören, ». unten Anhang N. 156] 


8. 
EHE 
‚Vorräthskämner der Rechtsgelehrsamkeit“ näch hanc- 
ütischem System von Abu Leit Nasr b. Muhammed, el- 
Fakth on-Samarkandi, st. 375 (980), od. 383 I. (008). 
(Handschr. Berlin, Sprenger 612, sehr zierlich, aber 
nicht alt. Ich ermähne dieses Werk wegen des folgenden, 
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Moslemorum eruit etc. Jo. Henr. Callenberg; respond. 
Taid. Christ. Vockerodt. 4. Halae Magdeb. typ. Chr. Henckeli 
(4729). Die dem Texte entnommenen arabischen Ausdrücke 
und Stellen sind unter der lat. Abhandlung (18 SS. ausser 
Vorw. und Theses) mit arabischen Lettern abgedruckt, 
Dieselben, nach der Ordnung des Originalwerkes, selbst 
mit Hinweisung auf die Seitenzahl der Dissertation, sind abg, 

Sf. ($71—118) des nachfolgenden Schriftchena 

Loci Codd, arabicorum de jure circa Christianos Mu- 
hammedico., Collegit, notas subjecit atque in usum scholas 
suae vulgavit Jo, Henr. Callenberg. 8, Halac, in typogr. 
Anstituti Judaiei Partic.X. 1140, Partie, 11. IH, 1741, P.1V, 1741. 

Die, mir vorliegenden beiden Exompl. dioses Schriftchens 
{aus der Diez'schen Sammlung) enthalten 96 $, arab. Text 
mit, am Füsse beindlichem Glossar, in 141 Absätze ge- 
theilt, „ Als 8,256, 4950, 734 sind die Titelblätter der 
2 3. 4. Partikel anzusehen, Als Quello der $$ 1—70 wird 
angegeben: ‚Cod. quem b. Jo. Michuelis possedit, quigue de 
ritibus Muhammedicts inseriptus est, Demselben sind 
auch $ 125-7 entnommen; $ 119], aus Cod, „Tl“, 
$ 128—39 aus Coran, $ 140, 141 aus „Oorpus legist, 
Diese Angaben sind von einer Verweisung „Lat. pag. . . .“ 
begleitet, welche man auf eine gleichzeitige lateinische 
Ausgabe beziehen möchte, in welcher vielleicht auch nähere 
Nachweisungen über die Quellen gegeben sind; indess finde 
ich in Callenberg's „Dritte Continuation des chronolog. Re- 
gisters der von mir ed. Trastate etc“ (1744, als Anhang 
zu „Nachricht v. e, Versuch die verlassene (sic) Muham- 
medaner etc.) 8. 57 n. 11 über unsere Schrift nur die Be- 
merkung: „Dies sind Stellen meistens noch ungedruckter 
arabischer Biicher u, . w.“ und eine Verweisung auf die 
obige Dissertation vom J. 1729, 

Der Verf. Abu Leit (fehlt bei Im Challiken und 
Honmer nach. Mittheilung des Prof. Gosche) war auch 
Korancommentator und. Verfasser. ascetischer (Tornderg 
p. 265, 276L, Cod, Sprenger 873) und ethischer Schriften 
(Tornberg p- 289, vgl. Cod. Sprenger 9416). Die 
unsre =. bei 77. Ch. II, 135 n. 4098, vgl. VII, 1135 
a. 5092] 
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2b. 
u re 

„Anrede eines Freundes an die Muslimin“. 
ton, Missionär in Georgien.) 

(Gross 8. (London, 4. Wilson, Printer, Wild Court ei) 
(gedruckt durch die Missionsgesellschaft zu Hainburg. unter 
Beistand der Londoner, 1805). 

[Scknurrer, Bibl. Ar. p. 332 m. 314, entnimmt Namen 
des VE u. » w. dem Christian Observer. Dom Werke 
selbst verspricht er wenig Erfolg. „Negue enim cauto et 
prudenter coneinnatum eat, naque commendationem habet ver- 
monia i ad indolem genuinam Kinguse arabicae [das 
zeigt schon der Titel durch das unarabische (persische) 
habs]; meet, quad onjus eat Apograpki menda tere, 

religuit intacta® ee, ec.) 


9. 


aus Air email hin u N 
„Die kostbare Perle über die Tugenden der Muslimin and 
die Fehler der Vielgötterer“ (Ch en). Von Mubammed 
b. 'Abd ur-Rahman el-Katib, gewidmet dom Sultan Salab ud- 

Din (st. 1198). 

(Naveiri (negypt. Annalen unter A. 700 H. bei FOhsson, 
Hist. des Mongoles 16%, 111, 274) fand in diesem — von 
'H. Ok, nicht genannten —— Werke den Brief! „der Christen 





(Von Brun- 








‚que ce chef 
Vgl. unten N. 103 Dur] 
”. 


ai Spalt de 1 8 
„Die wohlgereiten Perlen zur Widerlegung des Phile- 
‚en unter den Juden“. Von Motsaffar ud-Din Abı d 
AU b. Thaleb (oder Thagleb) b. Abid-Dhija Ibn 
Sa’ati (Sohn des Uhrmachers) el-Bagdadi, aus ‚Basl-Bek, in 
Bagdad wohnhaft, st, 694 (129476). 
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[Widerlegung des Ibn Kemmune (N. 19). H. Ch. 
I, 193 n. 4884 (im Index VII, 1201 n. 7512 nur diese 
Stelle); Kutluboga her: v. Flügel 8. 4 n. 10 u. 8. 88] 


30b. 
Wartet rad) SL (je sl „zart es 
„Tadel des argen Unglitubigen und Verläugners von der 
parteieifrigen Confession, [nämlich] den Juden“, 
Diesen Titel fand ich in den Schriflen des Ahmed Ibn 
Tachtgar, Ood, Sprenger 1962,* 
31. 
MEN U Ze oe de a 
„Anständige Widerlegung derjenigen, welche Thora und 
Evangelium ändern (ülschen)“, Von Abu Hamid....al- 
Gazzäli, st 1111, ug 
Offenbar identisch ist: HN 74& cn de 3218 Mm 
bei H. Ch. IV, 584 1. 9650, was Fligelin onfgangen ist, 

[2t. Ch III p. 852 n. 6899, nach ei aus 
dem Werke za} 1591 des Bikar’). Ich its in 
meinem Oak Code Tag 1858 p. 147 bemerkt, dass 
diese Schrift von den Biograpben Guzzali's übergangen » 
und die Frage hingeworfen, ob sie etwa identisch sei mit: 
De variis veligionibus et sochis in Cod. Paris 368 (bei Wüsten- 
feld, Akademien 8. 19 n. 65). Ich kann auch Letzteres 
bei (Gosche (Ueber Ghazzäl?s Leben und Werke 1858) nicht 
finden, 


1) 8.3. CA 1, 886 n. 1085: Burhän ud-Din (Abwi-Hasan) Ibrahir 
b. “Omar, st. 1480-1. H. Ch. VII, 1060 u. 2358, Sein 
re al RS de (il (uf. 864 HR), Verketzerung der Ansichten 
des Ibn “Arabi (st. 1240-1) in dem Buch yoyail} od. «X Josscs (verf, 
un 1930, ». Z. Ch. IV, 424), namentlich der, dass alle 
auf dem rechten Wogo seien und dass Pharao als Heiliger ge- 
storben (vgl. Geiger, Was hat Muhamm. 5. 168, übergangen bei Wei, 
Bibl. Legend. d. Muhammed. 3. 169), hat verschiedene Widerlegungen 
Abnlieben Titels hervorgerufen, s. Z. Ch. Il, 429 n. 8629 (u. die Ver- 
weisungen VL, 689 auf VI, 141 n. 13002, VI, 156 0: 13048 und II, 476 
3.3796). Das A433 selbst ist in Leyden und Oxford (Cat. Lug IV, 3) 
— Dass Geiger die Worte Beidhawi's missverstunden, 5, Fleischer im 
Litbl. d. Orient 1841 $. 178. 
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Ein’ angeblich polemisches, ins Hebräische übersetztes 
Werk Gazzal’s gegen das Christonthüm jat- aus einer Rei 
scheinbar 'sehr' glücklicher Combinstionen entstanden; deren 
beide Ausgangspunkte nunmehr. als vollständig irrtbümlich 
betrachtet werden ‘können. "Nachdem. ich“ den; einen. be- 
leuchtet und die Verkettung der abgeleiteten Quellen bereits 
dargestellt (in meinem Catalogus p. 1969, vgl. p- 1967), be- 
gaige ich mich hier mit/einer-kurzen Notiz. Der Vatican. 
(od. be 209,6.soll ein dreitheiliges Buch Irvarı von.@ gei 
das Christenthum, übersetzt [commentirt?] ‚von ‚Mosos 
Narboni enthalten, demen Anfangı, 1ar\ym am nen "as 
warıt, Ich habe a, a..0, die Vermuthung ausgesprochen, 
dass man „aus mar (wio zu losen ist), d.h. „der ansge- 
zeichnete" „don Titel, ven fabrieirt.. Dieses Werk. wurde 
combinirt mit dem Ketab Tauhid bei Horbelot [IIL, A2}. 
Letzterer hat, wie gewöhnlich, nur H. Oh. |V, 66 n. 9999] 
benutzt, und aus der Identität der Anfangsworte [freilich 
au, \oyıal,aed] mit den, Berliner ‚Todd, ‚beweist 
Gosche (9. 205.A. 10) die Identität mit dam mil ES, 
welches in einer HS. dem ‚Bruder Ahmed. beigelegt wird. 
Ierthümlich ‚behauptet. er, dasselbe. von. H. ‚Oh, wo ganz 
unzweideutig: N al „, Unter 
u N GEN Marker da Werk 
von Tai ud-Din . „ Makrisi (st. 1441), ‚Die Autorschaft 
ist also noch wenig erschüttert, 
Dass übrigens Gazz. den Christen nicht, sahr hold war, 











ohne 
leitet, wie jch im Catal, Oodel. h. Igd. 9.145 hervorgehoben 1. 
32. 
ea 
„Widerlegang der Juden“. Von “Alk ud-Din Ali 
b. ‘Abd ir-Rahmän [b. »La>?] (lbn?] al-Bägi, Schafeit, 
geb. 12334, gest. zu Kahira Dwl-Ka'da 714 (1315). 
N) Ve ‚das Werk — und dessen Verhältniss zu mITp@N 
tern 


mus a. Hebr. Bibliogr. VIN 8.09, mr 
Abbandl. d DM. VL 3. 
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{ZI Ch III p. 355 n. 59214 vgl. p. 78.4568, VII, 711 
1n2937; Wüstenfeld, Akademien d. Arab, 8.118 n. 215, wo user 
Werk nachzutragen, — Ein Aelteres bei Fikrist 1,162 2, 15.*] 


rall de STE 8 8, N. 70, 
3. 
ee 
„Widerlogung der Christen“, insbesondere eines christ- 
lichen‘ Autors, \anonym. 

[Handschr. a) Zeyden 699, Warn. 735,% el 
wäre Nuseitier. — 2) Cod. Damad Ali pasha (in Constan 
tinopel)'2269 (H, Ch. VIL, 168). Ob beide identisch? Vgl, 
Fihrist 1,7162 Z. 21%, die folg. N. und el-Kifi N. 111b.] 

3. 
ol, 
‚„Widerlegung der Christen“. Unter dieser (allgemeinen) 
Ueberschrift nennt Z& Ch. II, 353 n. 5905 (VI, 737) eine 
Anzahl a) Autoren und 2) Titel, deren Index ich hier 


gebe, iiidem ich auf die Nummern dieser Abhandlung verweise: 


o) Autopen (manne hier nur. das Schlagwort) 
N. 118 


N. 102 

N.% 

N. 

N. 104 

aus Magreb N. 150 

ai N. 122 

FR Tara N. 128 

Ob hier’ ine ehrönölogische Reihe beabsichtigt war? dna 

wird unter den Spocialartikeln- erörtert werden. 











b) Titel: 
1 KL ss N.82 
2 I Kiss N. 1b 
Be N. 16 


4 5 u. dessen Compendium N. 17. 
BKALS Erle N. 10 
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34b. 
“0, 
„Sendschreibon“ des Metropoliten Elias an oder über 
den Ronogaten Jusuf el-Lubnani (s.N.396), wahrsch. Ende 1226. 


36. 

[PR SEE ANNBETT OBERE IE TO En PL En 

Be a ae 
gr Y 


„Sendschreiben an Adl-"4ld $a'id b. Sahl den Schreiber, 
enthaltend 7 Sessionen, oder Disputationen, des Verfassers mit 
demWezir Abu'l-Käsim d-Hüsein?) b. “Ali el-Magrebi“ (um 1026)"), 
Von Elia Bar Sina, nestorianischem Erzbischof von Roha 
und Metropoliten zu Nisibis (lebte noch 1049) 9). 


1), 80 (auch srabisch) bei Assemani, Bibl. Or. III, 270 und in den 
Vatieanischen Codd, nur bisweilen die Kunje nach dem Namen; hin- 
gegen iin Paris. Cd’ Abulkasim ben Husein. — Abullkasim, der Statt- 
halter in Bagra für Abu Kalingar (bei Weil, Chalifen III, 77), ist 
sicher‘ ein Anderer, da er noch 424 H. lebte, 

2) H. 419 hat noch. Assemani ‚lc. pr 266, wie der Mediceische 
Catalog p. 114 unter „sA# (die ziemlich gleichlautende Stelle ist ab- 
gedruckt bei Nicoll p. 43, vgl. p. BON) Allein bei der Beschreibung 
Unseros Codex p. 270 erweist or aus dem arabischen Texte der alten 
HS, zu Anfang der 1, Session, dass der Wesir aus Diärbekr gereist 
und „Freitag 26. Gumad. I des vorigen Jahres, d. h. 417° in Nisibis 
eingerogen („eiperime sesunda“ ist Irrthum, arab. gell; u: früher 
richtig 26,) und am folgenden Tage die erste Unterredung gehabt u. w. 
bin zum 10, den IL, ‚Önmada, 

'9) Das eigentliche Todesjahr ist in den angeführten Quellen nicht 
bestimmt Die Angabe duoikeimo aaerula unter Cod. Vatic. 160 iat 
uchon darum falsch, weil der arıb. Uebersetzer des Buches de Aere- 
itatibus, der Arzt Abu Sa’id Abd Allah [Obeid Allah] b. "Gabriel b. 
Abd Allah b. Bacht-Jeshu A. 10699 starb; #. Wüntenfeld, arab. Aerste 
8.18 8.95 (mo. dies Werk nachzutragen),. Dugat im Journ. As. 1868, 
1.398 (such Haller, Bibl. med. pract. 1,39%) und meinen Alfarabi 3. 169, 
wo ein Citat des Obeid Allab aus dem Kis;9} DIAS des Elia aus 
Nieibie: nachgewiesen’ ist. Vgl. auch unter ‚9, N. 13. — Elin bar 
Sina geb. 975, wurde Metropölitan von Nisibin im 3. 1000; ». die Notiz 
in der syr. HS. Rich, 7197, Catal. der ayr. HS, des Brit, Mus. I (1895) 


32012 
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[Das Werk ist ausführlich beschrieben bei Assemanı, 
Bibl. Or. I, 270; und mit Weglassung des Arabischen bei 
Mai p. 325. Diese und die Disputation des Möuchs Georg 
(8. 70) sind am berühmtesten bei den mörgenländischen 
Christen (Assemani 1. e, p. 270). 

Die einzelnen Disputationen sind: 1. Ueber Unität und 
Trivität, 2, Incarnation, nach nestorian, Lehre, 3. Beweis 
aus dem Koran, dass -die- Christen- einaı Gott verchten, 
4. die Wahrheit der christlichen Religion aus der Vernunft 
und aus den Wundern ‚bewiesen, 5. „Uhristianoe ad om 
grrore Ämmunes esse (NE re NS jr al a 
iss), wobei, Husein gesteht, es sei zwischen Christen und 
Muhawmedanern, weiter kein Unterschied, als dass jene die 
Prophetio Mubammeds yerwerfen, 6. Ueber Syntax, Sprache, 
Schrift und Rede („AS}, srl, zb, ul), nämlich, dass 
die syrischen vorzüglicher seien als die arabischen. Der 
a > 














von der Scele halten. "Am Schluss erzählt Elias, dass Husein 
von Niäibis nach Mejafurikin gereist, und dort am 11. Ram. 
418 (5. Ost. 1027) gestorben sei, da Abu Said, der Bruder 
des Elids, ein Arzt, dio Heilung des Kranken „eüru judam 
‚territus“ verweigert habe. 
“Da es nach altem Gebrauch und einem ausdrücklichen 
Decret des Patriarchen Timotheus nicht erlaubt war, Bücher 
+ ohne Approbation der Gelehrten (doctores) zu. veröffentlichen, 
so unterbreitete auch Elias sein Werk dem Nestorianischen 
Presbyter ünd Patriarchen Abwl-Farag Abd Allah 
Ibn uf-Tajjib ?), der es approbirte, wie in einigen Oodd, 
bemerkt wird, 





1) Die Vermutbung des Vat. Cat. unter Cod. 182 über den Verf, 
den dort non. Werken in 20 Kapp. ist kaum zu besweifelnz vgl. auch 
Wäntenfeld wrab. Aurate-8. 45 Anm. 78. — Bei Assemani, ih, Or. 
AU1,989 steht 6x unter den christlichen Wecken neben dem karshunischen. 
S>yFl D, weiches einen. Pocnitens-Canon enthält, 

2) Ueber. diesen Arzt und Commentator wen Schriften des Galen, 
Mippoerates und Aritoteles si hier ein längerer Excurs gestaite, 
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Handschr.a)| Vatie. 100 (geschr. 1712: von dem Neo- 
phıytem ' Glemens Osraeeiol nus- einer "ES. der Bibliothek 


ninentlich wegen der Unterscheidung von dem unten (N. 12%) zu nen- 
enden älteren Mahammedaner Ahmed b. Muhammad. Aeltere, mir 
Aamals zugängliche Quellen habe ich genannt im Cutal. Code. heir- 
Tugd. 9.70 (der Vf. des IrDYONb\oN 7% int jedoch Palquers, & Zuns 
"Bibliogr. IX, 196), Andere 6.’ in meinem Allarabi 8. 166, 
Virchows Archiv Bd. 428, 100. Theologische Schriften Abd Allal'r 
befinden sich im Vatican, 6. den Index bei Mai unter Abulpharagius 
1.680 u. „Ben Attibus“ p. 689; hingegen Ist die Bemerkung 7. SS7 
Peter Gregorius Barhebräust „ldem, est Abulpharaglun. p- 080° nur, anf 
das dagelbot irrthümlich aufgeführte Chronicon u. Compend. zu ber 
Michen, — Der betrelende Artikel bel Hammer, Litgesch. V, 806, Teidet 
An vielen Ireihihnern, namentlich der Anfang: „A197 Ebulfsredsch gert, 
420 (1029). Drei unter diesem Vornsmen berühmt gewordene Acrıte 
lebten fin vierten Jahrhundert; der eine Juhja b. Tata b Jaja nur 
als ‚Art bekannt“ [s. 8. 867 n. 4900), „der andere N, A101“ 
[Ebalf. 6. Ebul-Hasin Ibn Sinn um 1000], „der Aritts Ebalf: "Abilllal 
Ihm eth-Thabib, dns ft der Sohn des Arztes (vermuthlich Jakja's b- 
Lat): . Casiel kennt Asnselben nicht(!), wienohl Ibn ol-Kofh dei- 
helben anführt*, Ami Schluss der aufgenählten 9 Werke heisst est 
"fehlt bei Wüstenfeld, der nur den, Abult. Barbebrius hat Letsteros 
YA nur den Index (8, 162) — wie nicht alten, wo Hammer angeb- 
liche Tälcken Wüstenfeld's anzeigt, Ueber den, bei Hammer fehlenden 
‚Abol-Parag Iba Hindu (1, 1019 oder 1026) +. weinen Alfırabi 8. 16T, 
 Taber den älteren Uebersetzer Abut-Farag Kodams u. 
Mfarabi & 160, vgl &. 199; Hammer. IV, 494 (Kidama); D. 

XV, 46. „Die Combination mit Jahja ‚b, mad erledigt sich durch 
den, bei Hammer unermähnten Umstand, dus unser Alnt-Farag ein 
Chriet war. Als Abdallah b, eih-Thabib Ebulferedsch Kost. 186 
{0A8) orscheint nasor Autor büi Hammer VI, 969 unter den Phülssophen, 
4306 2.5 (als Lehrer dos Ibn Boflan) Ali u. #, w.! ferner VII, 406 
Faraf Ihn Thabib. als Lehrer des Jebrudi (. weiter uulen), 
Variante el für ul — welche Assemani, Bibl..Or. III, 344 
sine falsche Emendation Forocka zu Bar Hehraous erklärt (vgl 
600), kommt auch bei anderen Autoren vor (#2. B; 
zu 346 %. 10), Sie entstand vielleicht daraus, dass 
urlall, als, Bezeichnung. des Abol-Faraf selbst an ‚die Stelle des 
Familieunamenn lad „gab trat. Jedenfalls ist wohl die, bei Wärto- 
feld (Gösch. d. arnb:.Aerete 84 m. 70) erwähnte Rpulaio dinertoionis 
Beheichi Abu'1-Farag Bon et-Tebid von Ibn Sins anf unsern Autor 
2 beziehen, du Kifi (vgl. Bar Hebr. 8: 20 lat) und Ihn Abi Oseibis 
Im Speeialartikel über unseren ‚Autor davon sprechen, dass sein Zeit. 
genome Ayiepans ihn wur als Arıt, nicht ale Phülorophen lobte; Of: 




















? 
EN 
ER 


54 Steinschneider, polemische und apologetische Literatur.eie, 


8. Petri montis aurei de Urbe vom J. 1242); — ) das. 143 
(KU: Jahrh); —e).das, 144 (XIV, Jahrh.); -—d) das, 156, 8 


fügt hi 









m (HS. D.. 210, RA. #00) Fa ER PEN 
N Ugly 5 Lip (ar anche ai Lacke oo 
Sue AS RS a Rau Lu il 
Yan (5,2 las heat, hand ua 
wur die HN.B. ld (goal EL 3 Cabll Halte eig 
IE O5 ill N Unia DE ns re 
u ad sr el Ball a ee 
FAR plell lan, Eh ca ae ol. Demnach bezeugte 
Abwl-F, im Februar 1016, dass ihm ein ‚Exemplar seines Comm. über 
Galen’s an Glaukon (km Adhad’schen. ‚Nosoeomium) vorgelesen worden 
— wie er seine Schriften Überhaupt mehr dictirte als selbst schrieb. — 
Im Index H, Ob. VIL, 1071 n.2677 sind unter „Abu’l-Faraf ‘Abd Allah ben 


(Ahmed) et-Tayyib“ dio Stellen II, 98 und IY, 109 angegeben, III, 98 
(vgl. Vil, FI) aind Uobersetzer und Commen! 

















Senannt, der bei H. Ch. I. &. fehlt, aber II, 8 m. 1608 (gt. VI 080) 
N ala Bearbeiter von Schriften des 





‚Confürion mit unserem jüngeren christlichen 
Autor unmöglich, Die Stellen bei Wenrich 8. 171-2 sind daher im 
Indes 8. XKVI falsch unter Abulfaradıch gestellt (dessen Compendien 
oder Commentare richtig, nach Ibn Abi Opeibia, {m Spocialarikel In 
den Add. 3. 30 u. 305 gensunt aind); sie gehören vielmehr unter 
Abed, b. Mohammed 8, XXIX, —. Zu HL Ch IV, 100 N. Tai 


"Abd Allah „,b, [Ahmed] Lt je 
az din Comm; VIL 780: „BP. perperam n4fa, aber 
much Ans eingeklammerte „Ahmed“ ist wahrscheinlich ana Cozfasion 
mit dem erwähnten Mubammedaner malt ‚07! entstanden, 
die Autorschaft des Christen in Bezug lie & 

dureh Cod. 443 des Br: Mus., u. zw, ist dieser geschrieben bei Leb- 
‚zeiten des Vf. im J, 445 H. (1067), — oder weni; ig 

Codex eopirt. Hiernach wäre auch für das Tod ja 
439 (1044 Wenrich 8, 197, die richtige Lesart, 
‚Schüler Ibn Botlan, (bei Hammer VIL, 397) ihn unter denjenigen nennt, 
welche in der Pest v. 3. 1058-62 starben.* Bei H. CA. IV, u 


438 wird. 
der Comm; des al zı} zu den Aphorismen des Hippokratos or- 
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(anvollst: XIV. Jahrh; früher Orbın)s — e) das. 180,2 (un- 
vollst. XIV. Jahrh); — 7) das 645, 2 (geschr, 1242 von 
Theophilus, Metropolit von Damaskus, — vielleicht das 
Original von Cod. 100% — der 1243 dus Werk| des Atha- 
masius abschrieb). — 9) Paris 114, 4 (geschrieben im 
3. 1371). — A) Paris 104, 1: „Disputatio apolagetica pro 
veligionis Christianae defensione, habitn inter Visirum. Afrieae 
rega ct monachum quendam, desoripta vero ab Abul- 
faragio Ebn el-Taib Nestoriamo“. Der (ganze?) Codex 
soll 1299 abgeschrieben sein.] 


36, 


ale ya ET FRZ 
‚Abhandlung über die Anstellung vonJuden und Christen 
Fin muhammedanischen Staatsdiensten]“. Von, Scheich Mu- 


wähnt „welchen (AN rl 2) [et 124, 0 Wüstenfeld 5 208, 
wo dieses A, Tovidirte und berichtigte (2). |Plügel 
(Index VII, 1002 n. 61). besicht diese Stelle auf den Muhntsmbaner, 
hingegen’ nennt Wanrich (I. #. p.298 mit Berafung waf Ibn Abi Opelbia, 
wonach ‚po118 Gregor. Barhöbr. such bei) Wüstenfeld; 8; Mb n. 7 
in Arrthum) nusdrücklich Abul-Farag als Commentator der Aphör, und 
‚noch einiger andrer Schriften des Hippokrates, während Hamer diese 
Schriften unter beiden Autoren übergeht. Endlich erscheint bei A. Ch. 
11, 496 n. 3948 (vgl. Index VII, 1941 n. 8871) ein ‚gänläl mbH url 
mit der Bezelchnung „„mömll als Commentator des wegnds ($ El 

lt eLX>1) von Piolemäus (die sanze Stelle ist nicht beuutst von 
Wenrich, 1.c. 8, 236). Ich wage on, dio Vermuthung auszusptechen, 
na hier die beiden Ibn tf-Fajjth confundirt seien. Vgl. Hammer 
VII, 495 (= VI, 486): Abull-Eurag Girgisb: Johanna b. Sahl B. Ibrahim 
dlnlebrudi (sus Jebrud bei Saida, d. 1. Sidon, in HBS. Ladys), mm 
450 (1068), welcher in Bagdad den Abu'l-Farag „Ibu eth-Tinbib", den 
Secrotär des Katholikos (Patriarchen) hörte; woher vielleicht die Be- 
nennung el-Gatöliki. Mit demaelben „Gatholik en-Nagara“ stahd Auch 
Hai Gaon (st 1086) in persönlichem Verkehr, &. DI M. Zeitschr. XII 
5. 318, wo Geiger das englische when unrichtig init „#0 0/1“ übersets, 
was ich in der Hebr, Ziöliogr. 1888 8. 99 n. 297 berichtigt habe; 
Groets, Gesch, d. Juden VI, 8 wiederholt diesen Fehler, obgleich er 
dabei die von mir mitgetheilten Quellen (Krach; Soct. Il Bd. 31 S. 56 
n. 68) eitirt, Ueber Hai angebliche i Bibliogr. 
1861 8. 14 Anm. 1 (Aus Pinsker, 
Graets, Gesch. VI, 412) Vgl. auch Geiger's j. Zeitschr, £ Wis. u 
Leben 1868 8. 809; 0. Oper, Presbyter Johannca 9. 91 (im J. 1OI). 
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hammed b. “Abd ul-Kerim ‚el-Magili 1) \et-Tilimsäniv. (aus 
Tiemsen); st. 910 H. (1604). f 

(ZR.Ch. I, 365.n.-5968,.der Vf. nur hier genannt, 
nach d. Index’ VII, 1147 n. 5561.) 

3 

Laie 

„Abhandlung: Erklärung. des 
wisch Ali, 

(Der Verf., ein christlicher Renegat, will das Vorhält- 
niss des Ialam zur Thora, den Psalmen und dem Evangelium 
Johannis darstellen, namentlich die zweifelhaften Stellen des 
letzteren deutlich, erklären ; ‚er citirt dabei. die Stellen im 
griech. Texte (mit arabischen Lettern ‚punktirt). — Anfang 
ln... ul de all S>), "In der Einleit, nen: 
@r seinen Lehrer Gala) ud.Din >>! Muhammad. (ay5 
en) (etwa Burgii boi Z1.0A. VO, 1109 0.0100, dor 

1 (1678/4) starbf). ne 

Handschr. a) Berlin, Wetastein IL, 1753, geschr, 1035; 
schwer leserliche Hand. — 2) München 886 (Quatrem, 197) £ 
49®-87 (Aumer 8, 309, goscht, von Scheich Zar s,.nJ 
in Constantinopel 1181°H.] 


KLAR, 
BA a AL ade ee Ku, 

näbhandlung über, das Gericht Jesu, Friede über I, 

bei.seinor Herabkunft“ Von [Shems ud-Din Abu Abd Allat 

Mubammod b, Al) Ibn Tulun osh-Shami (ed-Dimeshki 
ay-Salihi];;st. 063. H. (1546-7), 

Anfang: us le A, al, H. CA. III, 391 

5. 8102, wo „de conditiond‘, s. jedoch oben unter 3 vgl: 

Index VII, 1214 n. 8084, über das Todesjahr 2. ber 545, 

‚551 N. 6878, 6913} 








a 
Evangeliums“, Von Der- 


376, 


Sms in] SL SF 
„Abhandlung über die rl de “ih Christen 





Daun MekE in der Berberi, Zei arEohab m a, 
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(Heiden 9) geschlachteten Thiere und das Heirathen von christ- 
lichen Weibern“. Von [Negm ud-Din] Abul-Fadhl Mu ham- 
med b, “Abd Allah Ibn Kadhi Aglun, st. 876 (14712) 
{f. 0m. UI, 399 n. 6135, wo Flügel: da hostiis a 
hasrelicis . „. mactandis. Die weitere Bedeutung von zu 
(sel. N. 876) und der Sinn der Frage, gebt aus der Zu- 
sammenstellung mit der Verheirathung hervor; vgl, das in 
dieselbe Zeit fallende Chitachten unter Anon. N. 131, welches 
nicht identisch ist, da’H. Ch, bier den Anfang: nl At 
aa} 6 9 opt jge MOLn anle, mim angiebt., Der VE. 
schrieb ähnliche ensuistische Abhandlungen. über das. Kich- 
hörnehien (H. Ch. III, 411 n. 6186; VI, 360 n. 19820). Das 
Todes). 866 (1461/9) bei Z.:Ch. VI, 209 2.7, int mu be- 
richtigen nach, den ‚andern ‚Stellen im: Index. VII, A186 
m..6068.] 


38 
ik ge Ol ale Us a RATTE U 
ae) 


„Abhandlung über die Gegner. der unseren 
Propheten, über welchen Frieden! und die Antwort auf ihren 
Einwurf (ihre Einwürfe?)“. ‚Vom sehr gelehrten Imam Negm 
ud-Din. Abu'r-Raga Muchfar ‚b, Mabmud o2.ZAhidi 
usiesäl, dem Hanefiten, st. 669 HL (bog. 18, Des. 1250). 

[Z. ©. III, 400 m. 6138; stimmt ‚wörtlich mit; dem 
2. Kap. v. N..60..— Ueber gimapäh, & VII, 704. (v0 ist 
anstatt. 703 im Index VII, 1187 n. 6988 zu lesen), zu IHN, 11, 
a. VII, 741. — Sollte der neben ihm (V, 882 m. 11897) 
genannte „Imam Negm ud-Din“ (VII, 1186,n, 694), aus 
Trrthum entstanden sein? Es könnte „AN „FU ah zum 
Anfang des Namens gehören. ‚Ueber das Todesjahr, und 
ein Epitheton s, unter N. 44] 


39, 
sel de 
„Abhandlung [Sendschreiben] "zur Widerlogung der 
Christen“. Von Abu''Ali Jahja.b. Tas Ibn Gezla, dem 
Renegaten (um 10749). 
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[Zn Challikan n. 822 fährt nach Be fort; 
„und Erklärung des Falschen in ihrer Lehre, und or (der 
VE) lobt darin den Islam, stellt Beweise auf, dass dieser 
die wahre Religion ist, und giebt darin an, waa er in der 
Tora und im Evangelium (d. h, im A. u. N, T.) über das 
Erscheinen des Propheten (d.h Muhammed’s) gelesen, dass 
dieser der mit der Mission Beauftragte (S,n..!) ist, dass 
aber die Juden und Christen dies verborgen gehalten 
und nicht geoffenbart haben. Ferner giebt er das andere 
an Juden und Christen Tadelnswerthe (Les) an. Es 
ist das ein schönes Schreiben, worin er Trefliches geleistet.“ 
Fan ie RE (5 date CI3 (vgl. Wüstenfeld Gesch, d. 
arab, Acrzte $ 145 $. 85 n. 3) „dieses Werk Iasen seine 
Schüler bei ihm im Dul-Higke 485 (Januar 1098)“. 
Ob hier x, wirklicher oder stellvertretender Titel sei, 
wäre eine fast müssige Frage, wenn sich nicht eine andere 
daran knüpfte. Bei der Aufzählung der Schriften nämlich 
nennt er nach den bei Wüst- süb 1 u. 2 genannten LLas, 
AU mil LEN ad RL, Dalai yeisnlag 500} 
AEG ALS A, Ale ab ie eh 
Ast 4 805 5. Hier sind also genannt: "eine 
Widerlegung eines Angreifers 5) ünd eine Epistel 

an den Presbyter Elias bei seinem Ucbertriti zum 

Islam“ [nämlich 1074. Wenn Wüsten letztere noch als 

„Widerlegung der christlichen Religion“ bezeichnet, 50 scheint 

das nicht bloss ‚eine an sich begründete Conjectur, sondern 

Ton’ Abi Oyeibia (bei Nicoll p. 386 zu Cod: DXLI) angt 

ausdrücklich 2} NL Ss halt Es FR, Sch 

&. Dürft6 man das zweite XL, streichen, so wäre hier frei- 

lich nur von einer Schrift die Rede, wie Herbent (Giazlah/T,572) 











1) Im ähnlichen Titeln bei Ch 1, 07 n. 160 (vgl. VI, 500), 
308 m. 766, it m — zei Traumdentung, Bei Würkenp Le ik 
diene Schrift und, übergangen; fm Titlindex fhlen beide polentsche 
KR, aber nicht die ee pas 

2) Ein non. (Lay, 5» Lt ur ER 
erwähnt H. Ch 1, 149 0.9. 2 era 
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u. De Rossi (Diz. stor. p. &4) angeben: Hammer, Litgesch. 
'Y1,491 (VII, 4981) nennt, wie Ihn Chall, die Widerlogung 
zuerst, den Brief als vierte Schrift, 

Der Vf. st. 1100 und ist besonders als Arzt durch sein 
tabellarisches Werk berühmt geworden, über dessen Ueber- 
setzung durch den Juden Faraj b. Slam 5, D. M. Zeitsthr. 
VIII, 548 (wo „KW! „uyäs zu lesen), IX, 837; Virchows 
Archiv Bd. 39 8. 297; vgl, Bd. 42 S. 105. EI-Kifüi nennt 
nur diesen Work ‚und „Lie ala die berühmten. — Die 
Vocalisation x5;5.°) giebt Ihn Chall. ausdrücklich an. Vgl. 
auch den Doppelartikel von Flügel in Ersch u. Gruber II 
Ba 24 S. 201, Bd..14 8. 186; und andere Quellen bei 
Aumer, Ontal. 8. 362] 

39b. 
we de 

„Abhandlung zur Widerlegung der Christen“. Von 
Jusuf el-Lubnani (vom Libanon) im J. 1226 verfasst, 
als Antwort auf ein Sendschreiben des Metropoliten Elias, 
welcher, wie es scheint, den Uebertritt des Verf. weltlichen 
Gründen zugeschrieben hatte, wogegen dieser den Vorzug der 
muhammed, Religion theologisch und philosophisch zu be- 
gründen sucht. 

[Die, Ueberschrift zu} al ut 0 alle 
soll vielleicht: heissen „kalt |, #1; „Sendschreiben an 
Eliäs“ und wäre ‚dies der\ eigentliche Titel? ‚Anfang: 
AN 2 (ge a U, 

Handschr. Wis 1669, Flügel II, 110; wahrschein- 
lich aus der Bibliothek Legrands.] 





und’ seine Prädicate‘. Von Husim ud-Din Husein b. “Abd 
ur-Rahmän at-Tukati ( „33-0), Mufti in Amasin; st:26H. 
beg. 23 Dec, 1519). 


1) „Abu Hassan Ali b. Isa Güanallah“ ch Cat. Paris 1030 bei 
Haller, Bibl. bot. 1, 188. 
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[Enthält $ Abschnitte („us 1. Wis ww sei, und 
was nicht. 2. Was von,dem OL. zu urtheilen. 3, Was 
‚yon. den Ungläubigen. insbesondere zu urtheilen sei, insofern 
sic solche, Schmähungen aussprechen, —, H, Ch. TIL, 408 
». 6173; vgl. VII, 1098 n, 8543; — die Lesart 946 für das 
Todesjahr T. II, 197 steht, isolirt, «..VIL, 662. — Vgl eine 
ähnliche Abhandl, unter Li» N. 53. 

Handschr. Zayd, Warn, 989, 8 (IV, 19 N, 808), 
nennt als Autor Achi Tschelebi Efendi] . 


40b, 
wa u La RE Du, 
„Abhandlung über (die Frage) die Ermordung‘ eines 
Muslim durch einen Ungläubigen“. Von Burhan ud-Din Ihn 
“Abd il-Hakk Ibrahim b. Ali ed-Dimeschki, starb 744 
usa). A 
[2 Ca, III, 426 n. 6265 (VII, 794), S, 440 N, 6943. 
Ueber den Verf. s. Indax VII, 1060 N. 2267.] 
a. 
Be 

„Abhandlung über die Synagogen (der Juden) und die 
‚Kirchen (der Ohristen)“ Vom Scheich Negm ud-Din Aburl 
"Abbas Ahmed b. Muhammed b, “Ali [al-Misri], genannt Ibn 
Rita (as ) [od Murteti") dem Schafeiten?), beendet im Monat. 
Sha’bän 700 (1300). 

(Anfang; „ud Aal 4, Jet a As. Ein schönes 
Werk, nach H. Ch. TIL, 434 nı.6308; in Folge dessen; fei- 
lich einige solche Gebäude zerstört wurden, vgl. Abulfada 
ed. Adler V, 243 u. unter (4,5 N.57d. Ein Compondium 
5. unter „Cs :hN. 85, dieses allein. bei Wüstenfeld, 
Akademien d. Araber 8,112 $,185. —. Vgl. H,Ch. VII, 1188 
m. 6963; II, 616 steht jedoch ‚„as},1 u..VI, 437 n. 14225 
int kl. bloss Variante?) I > 

2) Die zu erwähnenden Quellen geben seinen Tod an Kahira im 


BIO) m ur rn a un a 
As. 1851 8488 Ann. 2) hat 716 D a oe 
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2. 
Kal ge de al sic [il] An vs) 
(re ey et 
„Compepdiöse, (intelleotuelle) Abhandlung, verschiedene 

Üegenstünde umfassend“ (dass der Schöpfer einzig sei, und 

die Christen, keine Polytheisten seien). Von, Paulus An- 

tiochenus, Bischof von Sidon (Im), 

[Kin Compendium. in 22, Capp., deren Ueberschriften 
bei Nivol! p. 28 (vgl. p. 498), arab, u. latein. bei Hottinger, 
Prompt, pı 64, lat. bei Aasemant, Bibl. on II, 511, Uri 
p; 30, Assemani bei Mai. p. 227, 230 u.27, 

Haudschr.; a) Vatican Il, 1 (XV, Jahrh.), — 
3) ib. 119, 1 (geschrieben 1043. Sale 3. David genannt Kerim 
aus Kara); — 0) 3. 147, 3.(geschr. 1671 v. Gregorius, Erz- 
bischof v, Haleb); — d) Bodl Hunt. 275 (früher Golius) 
bei Uri Cod. Chr. 42, und daraus eine Abschrift. H. Wilde 
Cod. Bodl. 426 bei Nicoll p.28.Cod. 25; €) Grau. 380%, 31%) 
bei Uni 51,.3..—- F) Upsal 489, 4 (geschrieben A, 1756). 
Assemand p. 227 versetat den. Verf. ins XV. Jahrh, 
und Mai hält, Cod, A11: wegen (des Ausdrucken; „Aumilis“* 
beim Autornamen für Autograph; ’allein. ii wird 
auch von den Abschreibern, miteopirt. Siche dagegen die 
Widerlegung des Ibn Teimijje (oben 4 N. 18), also 
nicht nach dem XIN, Jahrh, — Im Ontal. bei Mai, wird 
Rahebus als Namen aufgefakst, im Index p, 098 ‚sogar 
loss al-Rahebus (auch, die Schriften confus);, „Al ist 
Ascst, Einsiedler, Mönch; vgl. Herbelot, Belos 1, 665] 
Ich füge der Bequemlichkeit halber gleich einige andre 
Epistelu desselben‘ Verf. ‚an (rgl. auch oben N. AB). 








1) Der Dod. ist gewism jest, wie alle sus kleineren Sammlungen, 
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2. 
Tomas Pest] BEN ya fe (a vol, BL) Ku, 
Wa N ah a OS Due ne 

„Sendschreiben (Abhandlung) an einige (oder einen) 4) 
seiner Freunde unter den Moslimin in Sidon bei seiner 
Rückkehr von der Reise mach dem Lande Rum“. Von 
Paulus Antiochenus, 

(„Was die Christen von Muhammed und seinem un- 
reinen Gesetze gehalten, und von der Wahrheit des christ- 
lichen Glaubens“; diesör Inhalt scheint noch in der: Ueber- 
schrift selbst bemerkt. 

Handschr. a) Bad, Grav. 3803, 31 bei Uri Ood, 
Chr, 51,2. — d) Vatie. 83, 13 (p- 189), — 6) ı2. 111, 8, 
— 4) 0, 113, 3, — ©) ib. 147, 5 (u. von. N) 


4. 

„Sendschreiben® ‘des Paulus Antiochenus an den 
Mubammedaner Adi Surür*) ee-Tinniri (aus Tinnts in Egypten), 
den Sticker (ar- Rafkäm), der ibn um eine kurze Auseinander- 
atzung des christlichen Doginas der Trinitit und Incarnation 











(Handschr. a) Vatiam 111,55 — dc) i6 119, 5; 
147, 7, Vgl folgg. NN.) 
45. 

Antwort desselben auf die Erwiderung des genannten 
Mühammedaners (der behauptete, dass Gutes ohne Böses nicht 
sein könne) und über Trinitit, 

[Haudschr. a) Vatican 112, 6; — b) 13, 147, 8) 


46, 
‚Antwort desselben an denselben, dass die von Christus ver- 
richteten Wunder wörtlich, nicht metaphorisch aufzufassen seien. 
(Handachr. a) Vat. 112, 7; — 5) 147, 9, 


1) Amen. unter ‚Cod, Vat- 111, 3 u. 147, 5 bat quendam, sonst 
quoadam wie Uri; ‚yon; (wie im Neubebr. xp) kann beiden sein; aber 
JS heisst nicht „Saduoason. 


9) Nach-Cod. 112 AbwI Sarga, vgl. jedoch die folgg. 
Die Person iat vielleicht eine ingirte? ee 


. 
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a 
‚Antwort desselben an denselben über Prädestination 
(dass Gott nicht die Menschen zur Hölle und zur himmlischen 
Herrlichkeit vorherbestimme) und dass Gott nicht Urheber des 


Uebels sei. 
[Handschr. a), Var, 112, 8; — d) 147, 10) 


#8. 
Ansprache: Sermo Paraenetieus ad gentes, quo eas propterf?] 
orum diomatum: diversitatem , a6 reglonum dirpersünem, 
christianam fidem, una cum Hebraeis ultro proferi debere, 
ostenditur; ubi et de adventu Messiae contra Judaeos potis- 
simum disseritur. 
(Handschr.a) Vat. 111,2; — 2) 4.113,2 





oÜ.147,4. 











— d) vielleicht Paris 156, 4: Pauli Sido episcoph 
Oratıo. pronunciata occasione Judaeorum quorundam, 
qui Rehigionern. Christianam amplexi sune" Vgl. N. 18) 


49. 


lei 5) vgl geulmell an WB 8 KT, 

„Abhandlung über den Streit zwischen Muslimin und 
Christen (und Angabe ihrer Fragepunkte)“, Eine „ausge- 
zeichnete“ Schrift.von Negm ud-Din [Abu'r-Regä] Muchtar ete. 
e2-Zähidi (u. N, 38). 

[H. Ch. Il, 445 .n. 6371... Stimmt, wörtlich mit dem 
3. Kap. den folg. Werkes! 
50. 
Ro [] 

„Die Abhandlung, die siegerische“... Von. [Negm. nd-Din 
Abu'-Regä] Muchtar ez-Zühidi, Commentator des Kudari; 
verf., für .Berke ‚(s$4)) Chan den Ginkizi, (Nachkommen des 
Dachingischan). 


(Anfang: Sa) zen Tl, Jul! nel la. 
Zierfällt in 3 Kapitel: 1.'Beweis der Wahrhafigkeit- der 
Sendung Muhammed’a. 2. Ueber die Gegner seiner Prophetie 
und Erwiderung ihrer Einwürfe (s. oben N. 38). ‚3. Ueber 
den Streit zwischen Mo: ‚in und Christen (se. vor. N)! 





” 
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— Dieses Werk erscheint\überdies zweimal bei H. Ch, 
AL, 448. N. 6386 u. kürzer #0 VI, 290.n.,13519! 
(Flügel VII, 1058 ». 2190. „Bereketkhan“ hat die) zweite 
Stelle nicht). An letzterer Stelle scheint das, Todenjahr 
688 (... dä) fast zu „LS Ks, zu gehören, an, ernlerer 
dagegen liest man \z.3 also die Schrift vollendet im 
Gumada II, 658 (das J. beginnt 18, Dec. 1259), also kurz 
vor dem Tode (1260)? — Der Name |), ,2,4 bezieht 
sich wohl auf den Commentar zum (s „nal we 
n. 11626.) 

öl, 
wRnt L 
„Die Abhandlung, die leitende“ (Angeblich) von dem 
jüdischen ‚Renegaten Abd us: Soläm, 
[In 3 Theilen: 1}. Widerlogung der; Argumente ' der 
Juden, 2. Bestätigung der Prophstio Muhammed's durch 
die Textworte (4,45) der Thora selbst, nachdem die Juden 


dieselbe gefülscht (42), 3. von den Filschungen einiger 
Stellen der Thor. Anfang: Se de ERS ENERE 
pl El 4. — Hi Oh. U, 456 n./6419, VL, 1021 0.781. 
Ueber and Zeitalter den Verf! ist nichts angegeben, Sollte 


hier irgend eine Confusion mit ‘Abd Allah b, Selam (, 
N. 89) stattgefunden haben? Cstal. br. hebr. p. 445.) 





62. 
rl ai ya chl, oe (A a LUST 
wa N al 


„Die “Aufrichtung von Bannern auf dem Leuchtthurm 

(den Leuchtthürmen) des Islam und die Niederwerfung' der 

Kriogsmaschinen der beiden Secten, der Ohristen md Indon«, 

* Von Kemal-ud-Din .... dem Schafeiten (Abu-PWeln?). 

ABl el] Li) AN hl el (ei?) Jana art dus“ 

girl.‘ Diese arabischen. Worte finden sich. in 

meinen Eacerpn, jh weiss icht mehr ob at eigener An- 
icht » oder Mittheilung Anderer. Daher ich j 

io Ser Mitheilung Anderer, jede 
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Handschr. Bad. Cod. Bodl. 27, „Cat. 34* so in 
meinen Notizen, was sich ‚aber weder auf Urs nach auf 
Nieoll beziehen kann, vielleicht auf die, von dem verstorbenen 
Custos Reay begonnene Fortsetzung] 

58. 
ddl Ser opt ode LET dl 
„Das Schwert, das gezückt ist gegen denjenigen, der den 

Gesandten schmäht* Von Taki ud-Din Abul-Hasan Ali 

b. Abdil-Kafi es-Bubki („£eJ)), esl-Shami; beendet gegen 

Ende Ramgdhap 734 (1134), 

[Anf, (bei ZI. Oh. TIL, 644 n. TAT) Su) zei Wh 
ölael opt „äh; in 4 Pforten: 1. Das Urtheil Her dep, 
Schmäher (SL.J}) unter den Muslimen. 2, Desgleichen 
unter den Geduldeten (u) Ja, Juden, Christen u. 
dgl). 3. Worin die Schmähung bestehe. 4. Ueber die Vor- 
züge des Propheten und die daraus hervorgehenden Pflichten, 
Veranlassung: gab der Vorfall, dass ein Christ den Propheten 
schmähte, aber nicht zum Islam übertrat und mit dem Tode 
bestraft werden sollte, wogegen Einige Widerspruch er- 
hoben, — Vgl. xL«, N. 40. 

Subki st. 756 (1305, vgl, syas N. 59 u. „aus N. 68) 
und ist im Index zu H. CA, VII, 1938 m. 8765 identisch 
mit Abul-Hasan Subki $. 1080 n. 8969, worauf unter 
Subki 8, 1282 n. 8008 nicht verwiesen ist. 

Handschr. a) Zeyden 558 (W. 505, IV, 186 N. 1988, 
geschr. 751 aus einer Copie des Autogr.) 2); — 5) Berlin 
Cod. Peterm. 342 £. 70] 

Karl ak, 8 unter ala N. 10 
ö4. 
are ME RE 
„Goläkörner über die christliche Religion“, Apologie 
des Christentbums aus den Schriften des Jayja b. ‘Adi, 
1) Fehlt bei Wästenfeld, Akademien der Araber 8. 38 n. 6, wo 
auch „laid aaäl Hucur. 769 (Casiri 1, 890) nachrütragen ist 
3) ch schreibe so anstatt des offenbar irrthämlichen Ka] Shit 

im Titelregister des mediceischen Catalogs (Appendix p- Lil), wo aush 

Abbandl. d. DMG, VI. 3, 5 
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Abu [Ali?] Isa b, Ishak, Ibrahim'b. “Aun, Elia aus 
Nigibis und Mar Israel Kaskar.' Von einem Ano- 
aymus. 

[Handschr. Florenz, Cod. Medic, 68. 

Ueber die hier benutzten Autoren s, unter ihren Namen, 
respective unter den Titeln der Schriften.) 

oral zul Dez, 5. im Anhang N. 158. 
ö4b, 
© A > ad RN Ds 
„Buch der Heilung über die Bestimmung der Vorrechte 
des Auserwählten® (Propheten).® Von Abul-Fadhl Tjadh b. 
Musa b. Ijadh en-Sebti el-Jabsib; (od. Juhschi), gest B44H. 
19-00) 

[Handelt im IV. Theile von den Beleidigungen den 
Propheten. — Gedruckt mit dem Commentar (verf. 101.) 
des Koranlosors (Käri) Molla Ali (st, 1607-8, H. Ch 
IV, 61) in, Constantinopol 1264 (13478), 750 3. in fol. 
(Sprenger 118, Handachr, Sprenger 117).* Das Werk fehlt 
in Zenker's Bibl. or. Bd, IL — Ueber den Vi. s. U. Ch, 
VII, 1068 n. 2577.) 





d4e, 
wg ge Sl SL 

„Das gegen den Beschimpfer den Propheten gezückte 

Schwert“. Von Taki ud-Din Abul-‘Abbas Ahmed ge 

nannt Ibn Teimijje el-Harrani; verfasst, als der Christ 

“Ansak den Propheten schwähte, im Monat Rejeh 693 (De- 
‚cemb. 1298). 

[A CM IV, 89 n. 7208 (VIL, 779), — Vgl. oben 

Amel A N. 58. Ueber den Verf. s. oben unter „1, 

N. 18] 





55. 
® Bud a 
Abschrift des Protokolls, welches u wurde 


sonst die diakritichen Punkte häufig fehlen, 2. B. hier ANA; vgl. 
Be“ H.Ch.1Y, 17, 18 und Aumer, Catalog 8. 386 n.881. 
SyOr£ giebt keinen angemessenen Sinn 
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in Damaskus“ (bei Gelegenheit eines Brandes in Damaskus), 
datirt 9. Dul-Ka'da 740 (1340). 


[Es erschien Reschid Selama b. Suleiman b. der 


Christ, zeit „AU jan ‚su dal NE 
und bekannte freiwillig, dass im Monat. Schewwal zu ihm in 
seinen Garten’ gekommen seien Josef b.. „Let. der- Christ 
Gut u, Gergis b. Abil-Kerem Ab,L Lois und Jonef fa 
der Christ rn a ae priP nebst zwei Mönchen, 
einer Namens Miläti, der sich auf die Zubereitung und An- 
wendung des griechischen Feuers vorstand, der andere Namens 


BE, beide aus der Gegend von Konstantinopel (Sslailuns), 
welche überein gekommen seien, von den Wohnplätzen der 
Moslimen so viel als möglich‘ in Brand‘ zu stecken u: #. w. 
Später wird auch ein Chirurg  ( „sl Isa, genannt Ihn 
Rats, erwähnt, Gh 

ganze Actenstüick/ ist’aus. der Handschr: Zey- 
den. 675 (Warn. 951, 5) arabisch mitgetheilt: von "Doay 
Catal- 1 p. 154-6, mit der Bemerkung, dass dies in- 
terensante Document wegen seines an das Vulgäre streifen- 
den Dinloots eines weitläufigeron Commentars bedürfe, als 
der Ort gestatte, Die Authentieität ist ihm so unzweifel- 
haft, dass er die. Feuersbrunst, "wagen: dieser Aussage, 
„Ohristianorum malitiae* zuschreibt. ‘Wie os mit der Frei- 
willigkeit dieser Aussage bestellt gewesen sei, lasse ich 
dahingestellt. Ich habe das Document ‚wegen seiner Be- 
ziehung wur 3x0 N.59 u. # w. hier aufgenommen. Eine 
kurze Notiz über das Factm giebt Weil, Gesch. d. Ohn- 
Nifen, IV, 8. 361 nach Makrizi, ohne dieses Documents zu 
erwähnen. Aclnliches aus Kahira um 723 H. s. bei Weil, 
das. S, 356.) 











, NRZ, le manier, 
portemasnue Ihe mace-harer; ». Quatrenöre, Hist. des Sult. Man. 1, 
8.18, Nr. I. Fi 


1) D.h. JORsSU), vom türk-pers 
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56, 
ne 
„Zwanzig Träktate“ von David b. Merwan genannt 
ueläudi oder yapzöx, auch &,} (nicht Iräki), oder »>asr, der 
Babylonier (IX oder X. Jahrh.?). 

(Ich beschränke mich hier auf die Hauptsache, Däss 
obige Bezeichnung wirklicher Titel eines Werkes sei, oder 
wenigstens von alten Autoren dafür gehalten wurde, ‚geht 
aus einer Stelle bei Moses Ibn Erra hervor). Die Tendenz 
desselben war, nach eiher alten Nachricht, eine Demon- 
stration des Monötheitmus (Judenthums), wie dei auch in 
den von ussatto in einem späteren hebr. Werke aufe- 
fündenen Fragmeuten aus dem IX. u, X. Tractat ausdrück- 
lich gegen die Christen (em) argumentirt wird ?). 
‚Aber nach der erwähnten Stelle bei Ibn Esra enthält: dieses 
Werk auch Polemisches gegen den Islam, namentlich gegen 
den bekannten Beweis der Göttlichkeit des Koran aus seiner 
sprachlichen. Beschaffenheit. Wenn Zunz°), ehe jene Frag- 
mente bekannt geworden, angenommen hat, dass der „Apo- 
logie des Judenthums“ die Nachrichten über jüdische und 
nichtjüdische Sceten angehören, welche im Namen David’s 
sich erhalten haben, und dass wahrscheinlich die Angaben 
über jfidische Secten bei muhammedanischen Autoren 
(Makrizi u. 8 w.) derselben. Quelle angehören, so sche ich 
noch. jetzt keinen’ zwingenden Grund, von dieser Ansicht 
abzugehen 4). 

Die ältere Literatur über den Vf. ist angegeben in meinem 
Catal, 1, h, p. 880. Die neueste Combination mit Menahem 
Gieni u. s. w. (s. D. M. Ztschr. XVI, 291) habe ich früher 
indirect widerlegt, indem ich nachwies, dass letzterer jeder 
falls schon den Morch des Maimonides kenne (Hebr. Bibliogr. 
1861 8. 49) 








1) Catal, Lk. 9880; =. unter zu& 55 N. 70, 

2) Jüdische Literatur $ 15 Anm. 18. | 

9) Zu Benjautı p. 25; vgl. Jud. Li. $ 14 4.2 

4) Fürst (Laos. ViIT, 648) beweist höchstens, dass David überhaupt 
wchrere Bücher verfasst, die Trennung der Apologie und eines aus 
führlichen Werkes über muhammedanische, snmaritanische u. karäische. 
Becten bei Graet: (Gesch. V, 348) ist unbelegt. 
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51. 
rel, zu 1 [SE] Suse Sue 
„Dogmen der Anhänger der Sunne und des Gemeinde- 
glaubens«. Von Hafız ud-Din Abul-Berekät Abd Allah b. 
Ahmed u. s, w. en-Nosefi, st. 710 (1310-1). 

[Herausgegeben v. Curetom für die engl. Gesellschaft 
mit dem Titel Pillar of the oröed of the Sunnites et. 8. 
London 1843, Zur Aufnahme dieses Artikels veranlasste 

* mich zunächst die Notiz des alten Leydener Catalogs 8.433 
N. 951, Warn. 66, 4 (wo sXs fehlt). Eine vorübergehende 
Bezichung auf Christen und Juden findet sich 8.22. 3, 
8.17 2.5 x. u.; hauptsächlich wird gegen die Mutazeliten 
polemisirt. näLie für se (letzteres im neuen. Leyd. Cat 
IV, 250 N. 2017, wo noch erwähnt sind HS. Eseur: 1569, 
Cakri 1,532 und Paris 412 mit einem Comm. des Vi. selbst, 
al „z& bei Sohmölders, Easai sur les ‚Eeoles philos, 
8.138; Od. Wetzstein I, 1528) hat H. Oh. TV, 261 n. 8320 
und daher Herbelot IN, 626. — Schriften des Vf. ». im Index 
H. Ch. VII, 1058 N. 2180. 

Das Büchlein beginnt in der Ausg. {4° $ &>.. . JE 
se „exält, bald daranf der bei H. Ch. angegebene eigenk- 
liche Anfang zu LEN} ifa> al Jet SU, dieser gehört 
dem Schriftchen eines berühmten Namensvetters, welches 
dem unseren wie ein Text zu Grunde liegt, daher von 
Cureton nach 2 Pariser HSS. auf 5 besonders paginirten 
S, angehängt ist und nur die trockenen Glaubenslehren ohne 
Begründung und Polemik enthält, nämlich: Nas dos Nodm 
ud-Din Abu Hafs Omar b. Muhummed en-Nesefi (st. 
11428, H.Ch. IV, 219. 8173, VII, 797%; s. Gosche, Gazzali 
$. 351 n. 5, und die Nachweisungen im Leydener Catal. 
IV, 2418, vgl. Fleischer's Catal. Leipz. 5. 468). Von einem 
grösseren juridischen Gedichte £4,L% des Omar (vgl. Ham- 
ner VIL, 372, Leyd. Catal,IV, 112 N. 1755 u. 178%, Comm. 
unseres “Abd Allah, $. 132 N. 1828, vgl. auch Flügel zu 
Kutlubuga $. 78 A. 7) unterscheidet Nicol/S. 308 ein kleines, 
Yon Uri 1770 edirtes Gedicht über die Glaubensichren der 
Sunniten (si) J9) Je 8... ls) von Auhadud-Din 
en-Nese. Letzterer erscheint bei H, Ch. II, 569 neben 
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Abmed b. Abil-Monjjad Mahmudi Nesefi, dessen Kaside 
in 5555 Versen im Muharrem 515 (April 1122) verfasst, 
während er nach IV, 548 n. 9495 erst 599 (19028) ge- 


torben sein soll! 
storben sein soll!) en 


[al] (Ir) ist 

„Gutachten“. Von Zein ud-Din Kasim Ibn Kutlu- 
buga b. ‘Abd Allah, dem Hanefiten aus Kabira, ‚geb, 802, 
gest. 879 H. (1474/5). r 

[Handachr. Zayden, Warn. 789, IV, 157/N. 1862, Tit, 
ls, aber wohl identisch mit ZI. Oh. IV; 364 N. 8808; ent- 
halt. 145 n. 28 über die Schlachtthiere („35, ». N. 37b 
und 131) der Juden; £. 159 n. 20 über einen Sama: 
taner, welcher Muslim geworden und zu seinem Glauben 
zurückkehrte; 4. 160 n. 31 über die Syungogen und Kirchen 
in Kahira („us) mit historischer Notizen, 

Ueber. den gelehrten Verf. und seine Schriften s. Flügels 
Ausg, des, „>12 „5 „Krone der, Lebensbschreibungen 
euthaltend die Klassen der Hanefiten“ Leipzig 1862 (Ab- 
handl. für die Kunde ‚des Morgenl. II, 3) 8. 73, wo 8. 76 
auf Index H. Ch. VII, 1265 N. 9440 verwiesen ist.] 

5le, 
war (5) 

„Gutachten“ oder Antwort auf eine Anfrage über dio ver- 
änderten Verhältnisse der Schutzgenossen (Juden u. Christen) 
in Kahira; von Ahmed b. Mohammed ed-Derdir el-Adawi, 
dem Malekiten, Abd ur-Rahman el-Kureischi el-Wefai, 
‚dem Hanefiten, und Hasan el-Kefrawi, dem Schafeiten (1772). 

[HS. im Besitze Belin’s, dessen französ, Uebersetzung 
im Journ. As. 1852, XIX 103 (Anfrage), 106, 113, 120, 
— 8. 116 werden die Fetwa’s des Imam Fachr ud-Din 
Kadbi-Chan citirt, über welchen s. 7. CA. VII, 1070 
N. 2640: F,.. Hasan b. Mensur.. „el-Uzfendi etc, starb 
592 (1196).) 


















574. 
er) 
„Gutachten“. Von Taki ud-Din Ibn Dakik el-’Id Abwl- 
Fath Muhammed b. Megd ud-Din Ali Ibn Wehb Ibn Muti 
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el-Kaschiri el-Kosi, Kadhi el-Kudhät (seit 695 H), zum Schutz 
der negyptischen älteren Kirchen, um 700 H. (1300), gegen 
Ibn Rita (s. N, 80). 
(Angeführt von Ibn en-Nakkasch (N. 62), Journ. As. 
1851, XVII, 489, wo Belin über Ibn Dakik (st. Schewwal 
702 H., 1303) Nachweisungen giebt. Im Index H. Oh. 
VII, 1239 u. 8794 ist die Lesart Ibn Wehb (VII, 672) nicht 
aufgenommen, dafür(?) el-Menfoluti (Beiden bei Wüsten- 
» feld, Akudemien 8. 110 N. 179, vgl. zu Macrizi, Gesch, d 
Copten (Gött. 1845) 5. 76); VII, 609 (fehlt im Index) wird 
Orientalia IL, 304 u. s. w. citirt; vgl. auch Flügel zu Kutlu- 
buga, 8,80 Mitte; Catal. Br. Mus, p. 396, 680, 768, 819.4] 


Fer Faill, », ul N. 77, 

58, her üne 

ER JE Bl) DIN ER 
„Wichtige Notizen über die Nothwendigkeit der Lossagung 
[vonihrem Glauben] der Schutzgenossen (Juden und Christen), 
wenn sie sich zum Islam bekehren®, Von Nuh b. Mustafa 
dem Hanefiten, Mufti in Iconium (x4543), st. 1070 (1659—60). 
[H. Ch. IV, 482 n. 9303: de conditione ömmunitatie (ich 


übersetze nach Fl), nur unser Werk dieses Titels, also 
vielleicht Hand schr.Kilig Alipascha 618 bei H.Ch,VII, 1029] 


58b, 


a Kl 5} 

„Erzählung von der Dispatation des Bischofs“, nämlich 
zwischen einem zum Judenthum bekehrten und einem- seiner 
‚Collegen, von einem jüdischen Anonymus. 

(An. um w Ed ey 
Vas nal as ed Let 

Handschr. mit hebr. Lettern Par. 756 des neuen 
Catalogs (Supplem. 45), dabei ein wrab. Werk eines Ka- 
räers von anderer Hand. — Der Catalog ungenau: „Re 
latiom de la conversion“ etc. et oontroverse etc. Vgl. B. Gold- 
berg in rum 1862 N. 49 S. 386 unten, welcher den Bischof 
„vor 1400 Jahren“ (?) leben lässt] 
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EEE FRIE PER ar wer; 
, „Kaside auf den Brand von Damaskus“ im J. 740 (1340). 
Von Muhammed al-Öhajjal, st. 756 (1855) — Dabei 
die Antwort (o1,>) der ER der 4 orthodoxen Secten 
auf die Anfrage über die Folgen (resp. Strafen) jener Brand- 
legung für die Ohristen überhaupt, 
(Die Kaside, aus 21 Versen bestehend, baginnt: 
Nr ann 8 ya a0 
Neun aa SE est, we al a ae (sl, % 
Die Gutachten stimmen ohne ausführliche Motivirung 
darin überein, Ande „der Vertrag mit ihnen“ (den Christen) 
wegen dieser Brandstiftung für aufgehoben zu erklären sei 
yalXü). Es sind unterschrieben: (für die Schafeiten) 
Taki ud-Din Ali es-Bubki (s. N. 58, 68, 80), für 
die Hanefiten , (fehlt der Namo?), für die Malekiten: 
Muhammed b. Abi Bokr, für die Hanbaliten: Ali b. 
Luc (al-Munegga?) 1), 
Die Anfrage nebst Gutachten aus: Handscht. Zey- 
den 613 (Warn. 951, 3) mitgetheilt von Dösy, Catal. I, 
p- 156 Cod. 200] 

















co. 


el 4] Sal, ai (Jur) 

„Buch der Thätsachen (Urtheile?)*) und Erfahrungen“, 
Vom bekannten ‘Historiker (Abul-Hasan "Ali »b, Hüsein b. 
“Ali al-Mes di (st. 845 H. — 968). 

(Nur aus einem Citate in AU spe, auch dem H, 
Ch. N, 137 n. 10398 (mit der Variante O,s&) $), bekannt, 


1) Vet. über dien Namen meine Abbandl. „Zar pseudepigr. Lit.“ 
8.66; vgl. De öhg, Cstat. Oodd. Acud. (1869) p. 68. Hammer, Litgesch, 
VI, 409 liest noch „Mendscheh“. 8. Hebr. Bibliogr. XV, 75. 94. 

2) Quatremöre, Journ. Asiat. 1889, VII, 19 übersetzt: falls; — 
Way (1. Ch 1. Chande); Frepokbiomer, Ve der Laer Cal kan 
es natürlich nur im Sione von judichm und’nicht von res peitae'nuf- 
gefasst werden. 
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Hottinger, Prompt. p. 204, erwähnt daher, dass darin vom 
heiligen Feuer am Auferstehungstage im heil: Grabe (vpl. 
D. M. Ztschr. XIX, 570 A. 3) die Rede sei, ähnlich wie 
bei Ahmed b. Idris; Grapie (Ahmet ben Abdalla p. 1) 
wagt kurmog: AAN za, in quo dei etiam alins omtra 
Christimos a se compositi meminit. 

Ueber Mestudi ». die Quellen bei Wüstenfeld, Lit. der 
!Erdbeschr. 8.301.265 Ohwolson , Saabier II 8. XVI; vgl. Weil, 
Gesch. 4, Chnlifen II Anh. II 8. XII; Roinand, Aboulföda I 
'p. LXIV; Flügel, Handschr. Wien. Bibl. Il, 416; Hammer 
V, 510 n. 9: „Verf, einer Religionsgeschichte und 
anderer, bereits in einer Note [wo?] basprochener Werke‘; 
H. Ch. VII, 1085 n. 3238) 


sob. 
. Sigel Ale 4 RAT Als 
„Dis. Bedrischen Grundlehron über ‚die menschlichen (?) 
Glaubensartikelt. Von Omar b, Chidhr b. ‘Omar ehls- 
fahani, 
[Compendium, beginnend : As LIa2 (söll al us 
Th, Il, UN Ansichten der Christen, Juden (in 8 und 
5 Abschnitten), dann andrer Secten '), Vortheidigung der 
Prophetio Mohammeds mus «der Thora, den Psalmen, ‚dem 
Evangelium u. ». w. Hauptsächlich geschöpft aus Shah- 
rastani’s [st. 1153-4) Jul, Ju OL“ und dem Emir 
Bedr- ud-Din gewidmet. , H. Ch, IV, 518.0. 9603 (Bedr ud- 
Din fehlt im Index). — Das Zeitalter des, Vf. kann ich 
nicht nälter bestimmen; bei H. Ch. kommt er nur hier vor 
«(. VL, 1193 m. 7199). — Das Kapitel über die Sabier gab 
Cheolson I, 517 (149), vgl. I, 236. 
Handschr. Zeyden 813 (W. 1037, IV, 268 N. 2031), 
Autograph, vom Besitzer-881 H. erworben] 
6. 
Be gl, del [gp] Lues ul a) 
„Schrift, worin (Kosta oder Costa b. Luca) antwortete 
auf das Sendschreiben des Abu Isa [Ibn] el-Muneggim 
in»Bezug auf-die Prophetie Muhammeds“ 870-9109). 


1) Warum „philosopkis“ bei Flägel zu H, Ch. VU, 641? 
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(EI-Kift (Zuzeni) bei Quiröl;, 410 und.Zön Adi Opeibia‘). 
Wenn. man Hammer's Doppelartikel über ‚unseren Costa 
(Litgasch. IV, 270, 326) mit seinen , ‚glücklicher Weise 
einander zum Theil berichtigenden Widersprüchen liest: so 
möchte man fast zweifeln, ob „das obige Wark- von einem 
Christen oder Muhammedaner Costa, also. in antimuham- 
medanischer oder antichristlicher Tendenz gesebrieben worden. 
$. 279: nennt er. ihn Soleiman.b. Hasan, welcher der Re- 
ferent (Ibn Golgo)) ist, und übersetzt Lil an „von 
christlicher Abkunft® (anstatt Confossion oder Secte); Ferner 


1) ten gebe den Originslärtikel nach der beineren und volltän- 
digeren HS. München £. 389, mit Vergleichung von Berlin f-214; Hran- 
ebainch bei Dugat, Journ. Anint. 1869, I, 995 (wel. Wärtenfald, arab, 
erate, $ 100 0.39): „3bR> (92 golanle JE, @ Kalaydo Vans 
le ri yes dans > a re 
a) A NE ye au as 
JORRTE ER BENZOR ER HEN DO Inn) PESKER N) 
El as mde (aba Y Armsil, RS Kuss) I 
Uefple yyanı Orte Ai Ads Batzala all de Kalle Aal 
BE ll N a AT 
ans aa dl u & A de ale 
NN > 95 Kaya KALT I ale POL Pe 
nl is Ya ch Ahle hd al Mar Lab 
> 0 Wi ll Reli di ar Mi a dr 
Las ld gg AN Anne Si] Aal er ia 
ill ya län 5 I eh Bien) A 
are Rails Alal 3, Luis Las ad Jens haaäll, „le al ua 
> N) [Me et Bas 5 du} 
Sr LE ET Re re 

ee 
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heisst es: „Er beantwortete die Schrift Isa's (sie), des Sohnes 
des Astronomen, zu Gunsten des Prophetenthum’s Moham- 
med's“, was zweidentig ist; "8. 326: „die Abhandlung Ebu 
Isa’ . ». bekehrie ihn zum Islam“! Keine einzige der 
(in Virchow’s Archiv Bd. 52.8. 371. ausammengestellten) 
Quellen weiss Etwas von diesem, geradezu 'erfundenen 
Vebertritt 

Das Zeitalter Costs's — in dessen letzte Lebens- 
‚periode die in Armenien verfasste polemische Schrift Alt 
— ist, nicht ‚genau bestimmt und bietet einige Schwierig- 
keiten, die ich im Serapeum (her. v. Naumann) 1870 8. 202 
erörtert habe: Dass er für den Khalifen al-Mustain ge- 
arbeitet (vgl. Nicoll, S. 295 und 259, mit H. Ch. I, 389 
n. 1079; Catal. Lugd. II, 46), also um 250. H. (864) noch 
nicht in Armenien war, ist wohl ‘kaum zu besweifeli. 
Seinen Tod über 910 hinaus zu setzen, ist kein zwingender 
Grund. Es kommen hier einige matliematische Werke in 
Botracht,, welche im Original und in verschiedenen Ueber- 
setzungen erhalten sind *), namentlich das Buch über die 
Sphäro des Theodosiun, wegen den Verhältnisses zum Fort- 
setzer oder Emendator Thahit (Chwolson, Ssabier 1, 577, 
Cat. Lugd. 111,47), das x4xUN 5,4 Jesdl DUS wegen der 
im arabischen Original und in der hebräischen und latei- 
nischen Uebersetzung vorkommenden Widmung an Ismail 
‚Im Buldul: (wahrscheinlich' nicht vor 870) oder Abwl-Hasanı 
Abd Allah Ibn Jahja, über welchen ich Nichts beizubringen 
ferner die Uebersetzung des lypsioles, welche von 
el-Kindi (st. 873) verbessert worden (vgl. Wüstenf. 8. 22 
n. 29; Wenrich p. 210). 

Was den von Costa widerlogten Abn Isa Ihn. u-Mu- 
neggim *) betrifft, so nennt Mes'wdi (bei Sprenger, Quelle 62, 


1) Gntal. Codd. hebr. Lugd. p. 319 (Archimedes); meine Zettere a 
Don B, Boncompagui, Rom. 1963 8.6 u. 19; Zeitschr. für Matbomat. u... 
X, 409, XV, 37%; ‚Serapeum 1. ©. — Hammer nenut Costa nur unter 
Philosophen und Aersten, nicht unter den Mathematikern. Ueber 
einiges Medieinische u. a. w. (sum Theil uuter dem Namen Con- 
stantin. Afric. gedruckt) ». Virchow's Archiv Bd. ALS. 105 2.0, Bd. 52 
8071, 497. 

9) Ueber (dies gentilicium «, Fihrist bei Flügel, D. M. Ztachr. 
XI, 94. Thanlebi bei Dugat, Journ. Asiat, 1853, 1, 397; Hammer, 
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bei Hammer IV, 456 A. 6) eine ‚won Propheten und Kö- 
'nigen handelnde Geschichte eines Abu “Isa Ibn ul-Muneggim, 
welcher der unsre sein könnte, Bei Thaalebi erscheint auch 
Litgesch. IV, 509 führt die Familie auf Abu Mansur den Magier 
(8.499) oder Astronomen zurück (rgl. Yön Chullikan unter Harun n. 734 
P./10; vgl zur pseudepigr. Lit. 8. 11, und Jahja bei Ihn Ch. n- 812 
P. 31; «. Zeitschr. für Mathematik u, «. m. NIL, 32, wo in der Thnt 
Z.3 der vollständige Name in den HSS, des Kifi: Harun b. Ali b. 
Haran b, Ali us. w.). Der berühmteste in jener Familie ist Abu’l- 
HasanAli b. [Abi] Abd Allah [Haran], dessen Schriften bei Hammer 
‘V, 510 unter dem (roserater Ali b. Jahja .n-Nedim (et.888/9, Hammer 
V, 406, Slane I, 312). Der Enkel starb 969, nach Lim Chaldikan u. 480 
Wüst, (diege n. 48), im Judex mur unter ‚le, fehlt im Buchst. Mim 
unter (syacll ‚de art (il), Blane I, 814; — bei H. Ch. Inder 
FIL, 1094 m. 3209. Sein Werk... Lesiel) Jaäll ist nach Ibn Chall 
eine Gegenschrift (>) „95, an anncer bei Slane, „eine Kritik“ 
bei Hammer, IV, 510 n. 6) des... « uuulls EAN von Adul-Farag 
l-Iefahoni, dem. bekannten Verf. des HESI (LAS, unter dessen 
‚Artikel bei Kon Chall. (N. 45 Wäst, wo.im Index unter „> auch. die 
Verweis, nuf 161 fehlt) diese Schrift übergangen ist; bei Bammer V, 560 
1.18: „Kritische Prüfung der edlen und unedlen Thaten der Araber“), 
Obme Quelle. H. Ch, IV, 416 m. 308 u. , 327 0. 11184 (vgl. VII, 823, 
888) hat unter beiden Kt} & 593, die Uebersetzung haut beide- 
mal ad imitationen libri“ Da nun noch dazu an ersterer Stelle das 
Todosjahr 458 (1065/6) für 963/4 (mie sonst, a VII, 1071 1. 2681), hin- 
gegen an allen ‚Stellen, mo Abul-Fasan ‘Ali b. “Abd Allah (eic, 
=. VIL, 1084 n. 5208) vorkommt, kein Zeitalter augegeben ist: so könnte 
Jeicht_ ein jüngerer Homonymus fingirt werden, weswegen ich diese 
gelegentliche Berichtigung nicht für überflüsig hielt; — auch sonst 
habe ich dergleichen correspondirende K&,L=e)} & bei H. Ch. gefunden, 
wo cs also siets gerathen ist, den enfsprechenden Artikel nachzu: 
Sehlagen*). — Auf „pa zurückzukommen, so erscheint diese Be- 


























zeichnung an der Stelle des eigentlichen Namens, z. B. M. SI 
der Jude (bei Hammer Yil, 49%); ob > „Sell in Angypten 988 
(bei Hammer V, 318 n. 4071) appellative Bezeichnung sei, weiss ich nich! 
‚Noch im XII. Jaheh, lebte ein Dichter Ibn ul-M. (Hammer VII, 520, ‚908; 
Nicoll p. 588 zu p- 189 hat AbwM.) „el-Misri“, der des Juden Ihn Gemit 











"u Beziehung auf literarische Erzeugnisse bedeutet immer: 
dem Werke eines Andern ein nachahmendes, wetteiferndes Seitenstück 


Steinschneider, polemische und apologetische Täteratur ete. 77 


ein Dichter gleichen Namens (Slane zu Ibn Chall. II, 309 
A 7). Die Kunje Abu Isa passt am besten zu einem Vor- 
namen Jahja; aber der berühmte Astronom Jahja b. Abi 
Mansur hiess Abu Ali (Zeitschr. f. Mathem. XII, 32), sein 
gleichnamiger Enkel (st. 912) Abu Alımed. Einen anderen 
Abu Isa s. unten unter N. 124. — Sollte Abu Isa selbst, 
wie Casiri und Wüstenfeld es auflasson, als Astrenom oder 
Astrolog bezeichnet sein: so liesse sich wohl auch die Be- 
ziehung eines ästrologischen Werkes zur Polemik denken, 
da man Mubammed’s Prophetie u. A. aus Constellationen 
bewies; s. Hamza el-lsfehani X Cap. 4 8. 1634. ed. Gott- 
waldt und Ztschr. D. M. Gesellschaft Bd. 28 8. 629] 
2. 
BRETT RER EL TEUME FABEL SR CHUR TEE) 
ey 
„Schrift (Gutachten) darüber, ob die Schutzgenossen (Ju- 
den und Christen) Aomter, wie die eines Schreibers und 
Steuereinnehmers, verwalten dürfen, oder nicht“. Von Schems- 
ud-Din Abu Umame Muhammed b. ‘Ali b. Abd ul-Wahid 
b. Jahja b. “Abd ur-Rahim el-'Allame, ed-Dekkäli el-Misri, 
genannt Ibn un-Nakkasch aus Kus, dem Schafeiten, Katib 
der Moschee des Ibn Tulun in Kahira, st. 13 Rebi‘ L 768 
(10. Jan. 1862); wert, 1357-8. A 
[Handschr. u) Bodl Poc. 361, bei Uri 8.57 N. 97, 3, 
den Vf. nennt Pusey 8. 567; vgl. über denselben H. Ch. 
VII, 1220 n. 8191, über „Umame* VIL, 843, „0 VII, 614, 
871. Obwohl Uri den Titel Diss durch Dialogus übersetzt, 
20 identificire ich doch: — 2) HS. Belin: (s,, „Fetoue 
relatif & la condition des Zimmi, et particulißrement des 
Uhretiens, en pays Musulmans, juoguau miles du VIII“ 
ddle de ?Hegire; trad. de ’Arale par M. Belin, im Journ. 
As. 1851, XVII, 417-516, 1852, XIX, 97103 (Appen- 





spottete, offenbar identisch mit Abu'l-Hasan Ali Ibn Mufrig bei Ibn 
Ch, Slane I, 178. Vgl. auch Muhammed Fa (2 cl al, 
Absehreiber der Gedichte Abu’-“Ala'e in Cod. Warner 1049 (Dosy, 
Catal. I p. 151 Cod. 268). 
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diee'$, 103--%5 Anfrage und 3 (3: v.J. 1772, 8.N. Te); 
arab. Text den. 2, Theils 8. 12640. 

Der 1. Theil giebt in chronolog. Reihenfolge Aussprüche, 
Verordnungen u. #.w., der 2. (S. 493) die Pacten oder 
Capitulationen der Christen niit den muhammedan, Re- 
genten u. # w. und die Ansichten ‚der Ulema’s über deren 
Aufrechterhaltung unter eingetretenen Veränderungen. Diese 
Schrift, mit zahlreichen Aumerkungen des Uebersetzers, ist 
eine der besten zugänglichen Quellen über den Gegenstand 
(6. unten Anhang N. 193). 

Der Verf, ein ronommirter Rochtsgelehrter und Prediger 
unter Melik en-Nägir, aus Neid einer Tendenz gegen den 
schafeitischen Ritus und der Neigung zur Lehre des Ihn 
Hazm (den or eitirt, 5.500) angeklagt, wurde gefangen und 
entsetzt, aber wieder entlassen; er predigte und erliesn 
Fotwa’s eine Zeit lang in Syrien, kehrte aber wieder nach 
Syrien zurück. 8, die biogr, Notiz aus Abwl-Mahasin bei 
Belin S. 417.) 











‘ 8. 





BU rd ya] Ass 

„Enthüllung. der Intriguen hinsichtlich. der Widerher- 
stellung der Synagogen“, ; Vom Sheich Taki ud-Din ‘Ali b, 

“Abdil-Käi es-Subki, st. im Gum. I. 756 H. (1355) (22). 
[Der Vf. selbst (??) machte einen Auszug, dessen Aufang 
allle> MI zu al Al, Er erwähnt angeblich darin, 
dass er das Buch geschrieben bui Gelegenheit der Zerstörung. 
der Syungoge der Juden in Jerusalem („AaL) im J. 879 
(1474-51) durch den Scheich Abw2-‘4em Muhanmed d, ed- 
Haldwi (&) nach den Fetwa's der Ulemä. Er habe damit 
einem Gläubigen gewillfahrt, der ihn darum gebeten. Am 
Ende sagt der Verfasser .... Hier. bricht leider der Artikel 
bei H, Ch. V, 206 n. 10098 ab, in dessen Uebersetzung. ich 
zum Theil von Flügels abweichen zu müssen glaubte. 
2 Das & aus ist wohl nicht: se historiam seripsiase 








1) Kuneud, pl. ySL-s, (geheimer Anschlag, Intrigüe, "Cabale, 
Complot; ». Abul-Mahisin, I, 8. fon Z 4 v. u; Makkart, 1, 8. Taf 
2. 14; Bocihor, Diet, fraug-arabe u d. W. Oudale. FL 
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.qüae diruta' sit, sondern, "wie. bei Herbelot 
(Cascht 1, 129), freilich nicht ganz here „bei 
Gelegenheit einer jüd, Synagoge, welche... niedergerissen 
worden“ (ebenso neuhebr. ro masta), » weiter unten. 
Am Ende (yaiaye)} (ya sl) SA; „Ka>, heisst sicher nicht: 
Adeli Muhamanedano, qui cam petebat tradehütur, 
da auch {45 weiblich ist; man. könnte es. höchstens auf 
den Zerstörer bezichen, und auch dann würde IN Na>y 
sich nicht gut au das Vorhergehende auschliessen, während 
© ganz angemessen zum Verf. zurückkehrt, ‚Auch scheint 
imir die (m Index VII, 1040 n, 1758 übergangene) Variante 
srl (VII, 360) richtiger als (os). 

Zur Lösung des Anachronismus, welcher Flügeln 
entgangen zu sein. scheint, könnte man annehmen, dass das 
Compendium nicht, wie Z. Ch. angiebt, vom Verf. ‚des 
Buches (welches bei Wüstenfeld, Akad, 8. 38 fehlt) selbst 
herrühre, Das Datum der Synagogenzerstörung zu emen- 
diren, scheint unangemessen, weil dasselbe anderweitig be- 
zeugt wird. „Der Verf, der „Histoire de ‚trusafem et Habron“ 
[di af ö%] bei Munk, Palestine p. 644, erzählt, dass 
um 1473-5 bei einem Streite über. ein. eingefallenes Haus, 
dessen Terrain angeblich zur Moschee gehörte, eine Synagoge 
demolirt wurde. Das Obertribunal in Kahira liess die Richter 
arretiren, zum Theil absetzen und exiliren; der wu jener 
That aufreizende Scheich konnte sich uur durch Flucht nach 
Mekka retten. Dieses Ereignis machte grosses Aufschen, 
und der erwähnte Autor stellt es als eines der wichtigsten 
unter der Herrschaft Kaytbai's dar; — vgl,auch ss4all sid, 
unten N. 5: 

Das Zeitalter des Subki (dessen Schriften im Index 

» zu I, Ch. VII, 1233 u. 8765, ü. 5, oben unter A N.53)%) 
t unzweifelhaft. Er. wurde geboren Mitte Safar 683 H. 














1) Ein Diehter Aymed Ihn Muhammed «55. aus Damaskus 

st. 1269 (Im Challikan n. 246, 761 Wüst., 1, 544, 674 Slane). 
2) Zu unserer Literatur gehört gewissermassen: & Ks) AS 
eng 
ii ‚Schutzgenossen“ (Juden und Christen); H. Ch. 





Angelegenki 
V, 210 N. 10736. 
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(s. Wüstenfld 1. e., Nieol) p. 567 zu XXVIU u. p. 576 zu 
COLXXXIM), nach der Angabe seines Sohnes: Tag ud- 
Din ‘Abd ul-Wehhab b. Alt... [lm us-}-Subki, — 
welchen Herbelot (Sobki IV, 268) mit dem Vater identifeiren 
möchte, — Verfassers eines dreifachen Werkes über die 
Schafeitischen Rochtsgelehrten, verfasst um 754 H. (1355), 
geb. 727-8, gest. im Dul-Higge 771 H. (1369); über 
welchen s. De Koss, Dir. stor. p. 175, Nicoll p. 341 , c. 
und p. 6%0 au DCCXXVII; vgl. Z. co., Wüstenfald, Aka- 
demien 8, 40 $ 51, Dozy, Catal. Codd. Lugd. II, 302 u. 309 
Cod. DCCCXCVI; — wonach zu ergänzen Hammer, 
Litgesch. 1 8. OLXXXIX n. 374; seine Schriften bei A. Ch. 
Index VII, 1235 n. 8704; vgl. namentlich I, 312 dis (fehlt 
im Index, wie auch IV, 187). 

Der Vater oder dieser Sohn ist wohl der bei A. Ch. 
1V, 224 (VII, 1292 n. 850%) genannte Subki. Andere Söhne 
den „Ali sin 

Gemal ud Din Husetn, geb. 727, gest. 755 H, (H, Ch. 
V, 150 n. 10689, Wüstenfeld 1 c, 8. 55 u. 78); 

Beha ud-Din Ahmed geb. 707, gest, 777 H. (H. Ch 
IN, 1080 n. 189, Wüstenfald L. © 8. 39 850, u: vgl. den 
Stammbaum 8. 119)1)] 

3b, 
BA dt Js a N 

„Anfänge und Enden, über die Tödtung eines Muslim 

durch einen Dsimmi (Juden oder Christen)“. Von Abu 

Hamed el-Gazzali, st. 1111. 


{f. ©M. V, 861 n. 11306, fehlt in Gosche's Monographie 
über Gazzali] 

















64. 
Er za [re] Kia 
„Disputation zwischen dem Mönche Abu-Cara und dem 


1) Der Artikel „Abut.Bekä Mohammed ete. Es-Sobki ist im Index 
zu 4. Ca VII, 1054 0. 2067 irmthümlich unter „Abu-Bekr“ ‚gerathen, 
und hiernach auch N. 8565 zu ergänzen, 

2) Kol bei Alwl-Berchat scheint richtiger als Js aus der 
Vatic. HS. bei Ausemani, Bibl. Or. III, 609. 
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‚Emir ul-Mumenin® (nach andern HSS, „mit einigen Muham- 
medanern vor dem Chalifen Ma’mun“). 

[Theodorus Abucara, von arabisch schreibenden. 
‚Autoren als Bischof von Harran bezeichnet, verfasste u. A. 
mehrere Streitschriften gegen Muhammedaner, als: 

Dialogus cum Arabe [Mahumetano|; quaestio ab Aya- 
reno proposita; Contra Saracenos; Mahometem non esse er 
Deo, quod fuerit hostis Dei et a Daemone obsessus; 
De fiio önoovalı contra Saracenos; sämmtlich in den Opp. oder 
Disputationes contra sul temporis haereticos, Gracce, Lutine 
interpr. Fr, Turriano et Jac. Gretsero; p. 369 ad cule. 
Anastasii (Simitue) lb. bönyos 4, Ingolst. 1606; dann in 
versehiedenen Ausgaben der Biöliolheca patrum, uber meist 
bloss lateinisch. Das letztgenannte Werk auch griech, edirt 
v. Jo, Ootderius „Not. in lid. V. Const. Apost. p. 227“ (so 
Iautot der eingeschaltete Nachtrag bei Cuve, Seriptor. ecelen, 
hist, lit. ed. Gen. 1720 p. 468). Ueber die Auikki; vgl 
auch Koller zu Lambecius, Zad. VIII Cod. 5, 2 (T. VIII p. 88). 

Abucara wurde von Photius 867 an Ki Ludwig 
gesandt, Mu'mun st. 834. 

Handschriften: a) Paris 116, 2 (geschrieben im 
. 1086); — 6) Paris 170, 3; — ©) Paris 171, 3; — 
4) Vatican früher 127 (nach Axsernuns‘ II, 609), also jetzt 
136, 12 (geschrieben 1426 von "Abd w-Kerim ben Salalı aus 
Emessa); wo der von Mai edirte Catalog (p. 268) Folgendes 
angiebt: „Disputatio de veligiome inter Macarinm!) Mo- 
nachum coptieum(), et Emiralmumninum inperatorem fdelium 
(Honulnunorum); ubi pleraqus argumenta adversus christianam 
dem &2 aleorano petita vefellunter ; luce dignissänum seriphum“, 
—e) Vielleicht ist identisch das anonyme Zragmentum truotatus 
adversus Mahometanos, in quo christianne fidei veritas ex ipso 
aleorang demonstratur, Cod. Vatie. 162,* (XIV, Jahrh,)? 

Ob unter den arabischen Schriften, welche Assemanı“ 
(Bibl. ‚Or. 1, 292) bei: dem: melchitischen Erzbischof Eu- 
thymius in Sidon sah, auch die unsere gewesen? Vgl. auch 
unter. Anonyımus N. 139. 














1) Dieser fingirte Autor erscheint im Index p- 691 ganz isolirt als 
MM. „monachws*; ich dachte zuerst an den (p: 275 vorkommenden) Autor 
des X. Jahrb. 

Abhandl d. DMG. VI. 3. s 
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Ueber das Verhältnis der arab. HSS. zu den genannten 
‚Originalwerken, die ich auch nur aus Cave und Fabricius® 
kenne, vermag ich leider Nichts anzugeben.) 

6, 
NN a a et [ae] Klare 
2 

„Disputation des [‘Abd] ul-Melik Ibn Merwan (st. 
705) mit dem Mönch Ibrahim [Abraham] Tabarani (aus 
Tiberias). [Von einem anonymen Nestorianer.] 

[Die Handschriften, oder wenigstens die Cataloge, 
weichen so von einander ab, dass ich hier nach ihnen, als 
den Quellen, unterscheiden muss, 

a) Cod. Vatic. Karschun. 208, (bei Assemani, Catal, HIT 
p- 498, im Index p. 549 unter Abr. Tabarani wird dafür 
irrthümlich p. 510 Cod, 522 angegeben), Diesem habe ich 
die arab. Ucberschrift mit blosser Ergänzung des offenbar 
ausgefallenen u entnommen. Der Anfang lautet: 1,55 
Ne a la an ee 
[Os 

5) Florens Med. 68. Abraham aus Tiberias ist ein 
nestorianischer Mönch zu Damaskus, wo die Dispu- 
tation über die christl. u. muhammedanische Religion mit 
“Abd ul-Melik b. Merwan „eognomine Abazabbam“ (no!) 
‚dem Chalifen (66-86 H.) statt fand, in Folge deren der 
‚Chalif die Kirche zu Damaskus, welche er in eine Moschee 
verwandeln wollte, freigab, — was an die Vorgänge in 
Damaskus um 700 der H. erinnert (vgl. N. 59)2); unter 
‚Abd-ul-Melik wurden um 84 H, viele Kirchen (in Armenien?) 
niedergebrannt (Weil, Chalifen I, 472). 

6) Vatie, 99," (geschrieben 1591. von Georg 5. Moses 
Im Hannun in Aleppo) ist vielleicht schon eine spätere 
Umarbeitung? Hier vertheidigt Abraham gegen 'Abd-ur- 
Rahman b. Abd ul-Melik b. Salih „Hashamitam, 
Arabum ducen“ und einen anonymen Juden das Mysterium 








3) gi} scheint beide Male falsch. 
2) Ueber die Gaii" von Damaskus s Zeitschr. D. M. &. XXVILL, 648. 
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der Dreieinigkeit u. a. w. Der hier genannte “Abd ur-Rah- 
man ist offenbar. der unter Harun er-Reshid und Ma'mun 
vorkommende Feldherr (s. Weil, Chalifen IL, Register 8. 7), 
Von Damaskus ist hier nicht die Rede. 

d) Paris 88,%: „Disputatio de vel, Christianae veritate 
habita Abrahamım Abbatem inter et Abdelhamen Ma- 
Aumedanum“, Abdelhamen ist wohl cher aus „“Abdelrahman“ 
als „Abd el-Malek* verstümmelt. Dennoch erscheint hier 
nicht. der Jude, wenigstens nicht im Catalog.) 





66. 
wish Seal gr A 
„Disputation mit den Juden und Christen“, Von 
Abu Zekkerin Jahja b, Ibrahim u. s. w. er-Rakili (1406, 
=, oben N. 14). 

[Aus dem Pentat, den Evangelien und den Aussprüchen 
(Wär) des Kadhi Abwl-‘Abbas Ahmed al- Lachmi“ esh- 
Sherefi, ohne systematische Anordnung, Anf. „2, Le) 35 
A 5 ge ul ya, Fol. 44 enthalt Aus 
sprüche des Avorroes und Aristoteles, 

Handschr. Wien 279, (bei Hammer iu Fundgr. des 
Or. anonym), Flügel III, 109 N. 168,2) 


61. 
RR (O5) 
„Buch des Thurmes“, Von Mures (Mari) b. Salomo, 
dem Nestorianer (bl. 118547). 

[Das dogmatisch-historische Werk besteht ausser der 
Vorrede (ss) aus 30 Kapiteln in 7 Pforten (Ol,l), deren 
‚jede einen symbolischen Titel hat: 

1 gar), IL (23020) dh, TIL N, IV: galt, 
V. Ast, VI. Sal, VIL alt). Auch die einzelnen 


1) Ausemani übersetzt die letzten beiden: Disputatio und Sudtilitas, 
‚ohne Rücksicht auf den plur., und (was für die Bedeutung noch 
wichtiger) auf die Beziehung sämmtlicher Ueberschriften zum „Thurmt, 
nämlich: Grundmauer, Pforten(?), Pfeiler, Leuchten , Säulen; also wohl 
VI und VIL eich schlängelnde Wasser und (eingezäunte) Daumgärten; 
wel pm. 








o 
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Kap. haben noch besondere Ucherschriften. Das letzte, 
oder das 4. der VII. Pforte handelt von den Irrthümern 
der Juden: LS eis bb aim la de ag 
Sy. Auch schen früher scheint vielfach anf das Juden- 
thum Bezug genommen zu sein. — Was den Islam betrifft, 
#0 bemerkt Assemand (Bibl. Or. I11, 585): „Mahometi ejuszue 
wectariorum laudes persequitur, et qwod sine horrore diei 
nequit, ıllius pseudoprophetan nomen eo adjuneto prascomio 
memorat, quo Mahometani, nimirum Su) se). Allein‘ er 
fügt hinzu, dass schon Renaudot (Lit. or. 1, 101) die 
ömpietas der Nestorianer hervorhebe, welche nicht bloss Mu- 
hammed, sondern auch die Zeugnisse des Koran mit Lob 
anführen. 

Handschriften s unter der nachfolg. Bearbeitung] 








v8, 
sb, [Pyridin [ara] BR OR) 
„Der Thurm der Gewinnung eigener Einsicht und der 
‚Beitreitung (Anderer)“. Eine Art Bearbeitung des vorigen 
Werkes von 'Amr b. Matthacus, Nestorianer aus Tirhana 
oder Tabarhana (um 1340). 
[Besteht aus Y Theilen (+44), welche in Vorworte 
(sw) und Abschnitte (Jy=s) zerfallen. Der IV, Theil 
"handelt im 1. Kapitel von den Juden, den Königen und 
Propheten. Der V, Theil besteht aus 7 Fundamente und 
‚einem Epilog, worauf ich noch speciell zurückkommen muss, 
Es ist dieses Werk wogen seines kirchengeschichtlichen 
Inhalts, worin das Material des Grundwerkes fortgesetzt 
und erweitert ist, bekannter geworden %), 
Der gleiche Titel beider Werke scheint schon in die 
Epigrapbe älterer Handschriften und die Angaben der 











2) Vgl auch Tychsen in Comment. Gott. XV, 164. 

2) Die betreffenden Abschnitte sind besonders abgeschrieben in 
Cod, Vatic, 687, 68, vielfach benutzt von Asemani, Freilich aagt 
Renaudot (His. patr. Praef. p. «, ILL werso) bei Gelegenheit. der morgen- 
ländischen Fabeln aller Art, dass auch Mari b. Salomon a. Auır aus 
den Patuderang. Petri u. Thomae allerlei übersetat ut Frivola multa 
ulia ex antoribus apoeryphis aut interpolati, 
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Bibliographen einige Verwirrung gebracht zu haben, und 
ist daher jede HS. genau zu untersuchen, nachdem selbst 
‚Assemani erst später die Werke richtig unterscheiden lernte. 
Er giebt den arab, vollständigen Titel unseres Werkes in 
der Bibl. Or. II1, 580 Ann. 1, und die Analyse nach Abu’ 
Berekat u. dem zu erwähnenden angebl: Autograph das, 
p: 586. Dennoch scheint noch der "Vazioanische Catalog 
unter einigen Codd, nicht ganz corret!), jedenfalls ist der 
Index unter Arır u, Maren schr verwirrt. Beide Werke 
sollen nach Renaudot (w0?) — angeführt von dasemani 4 0, 
II, 581 — in Paris u, in der Palat, Medicca sein. Im 
Pariser alten Katalog ist weder Amr noch Mares im Index 
aufgeführt, und da ich erst am Schluss dieser Arbeit auf 
dieses Werk hingewiesen worden, und zwar weniger wegen 
‚seiner Polemik gegen die Juden, —' die sich vielleicht bei 
Amr mehr zur Geschichte abgeschwächt hat, — als wegen 
der zu besprechenden polemischen Elemente zweifelhaften 
Charaeters: so werde ich mich vorläufig mit der kurzen 
Angabe einiger sicheren Handschriften der beiden Nas 
begntigen, wolche den grössten Theil der botreflenden Werke 
enthalten. 








des Maros in 2 Bdn., u, zw. der letztere im 
J. 1214, der erstere im J. 1401 nach einer HS, von 1391 
abgeschrieben, und fälschlich dem Amr beigelogt, befinden 
sich im Vatic. Cod, 108 u. 109, 

Ms“ des Amr ist mir nur in der einen unyollst. HS. 
bekannt, nämlich Cod. Scandar 41 (jetst Cod. Vas, 110), 
bei Assemani, Bibl. Or, II, 509, welcher aber, anstatt die 
HS, zu beschreiben, die Angabe Abu'l-Berckat's hingesetat 
hat, die eigentlich zum Work des Mares gehört, wie er 
selbst gesteht (III, 582). Das hatte aber die weitere Folge, 
dass dort auf den VII. Theil, — nach den Worten Codex 
ut videtur, autographus: sed initio et fine mutilus 
multique quinterniones auo loco moti et alio trans- 
% noch eine Aufzählung von 9 Schriften — darunter 
von Elia bar Sina, Jesujabas und Sabarjesu — 
folgt, "so zwar, dass bei 1. gesagt wird: „er quo Amrus 

















1) Gleich Cod. 98,1: „Seet. II. C. 2: Demonstratio“ kann nicht, 


Anrs sein! 
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Fragmentum bene longum eolligie“, und bei 2. u. 3.: „apud 
eundem Amrun“. Man sieht natürlich hier den Zusammen- 
hang nicht recht ein, und möchte glauben, die nachfolgen- 
den 6 Picen haben gar Nichts mit Amr zu schaffen. 
Hingegen erscheinen nach dem arab. Index und dessen 
Uebersetzung bei Assemani LIT, 536, 588 (letztere dann 
beinahe wörtlich aufgenommen im Catalog bei Mai) 1) jene 
Schriften oder deren Excerpte als Bestandtheile des (un- 
vollst) V. Theils. Eine genaue Nachricht über diesen Theil 
wäre um so. wünschenswerther. Vgl die oben unter IL, 
gemachten Bemer) 

Es fragt sich auch überhaupt, ob Amr sein Werk 
ausgoführt hat?] 


'. 


lorürt Imast zum) Saal dal (zusu) zume ' 
der Grundlehren der Religion“. Von Mu'teman 
ud-Daule Abu Ishak b. Abfl-Fadhl Es’d, genannt Ibn ul- 
Assäl (SIe)2), einem ägyptischen Jakobiten (erste Hälfte 
XII. Jahrh). — Ein Compendium des Werkes verf. 1259. 9) 
(Eine Dogmatik, worin die Wahrheit der christ- 
lichen Religion gegen Philosophen [unter den?] Juden 
und Muhammedanerin?] bewiesen und vertheidigt wird, 
insbesondere die Lehre der Jakobiten gegen Nestorianer, 
Melchiten u. . w., in 5 Theilen, zusammen 70 Capp. 
Handschr. a) Paris 30; — b) das. $1 (nur das halbe 
Werk); — e) Vat 103 (geschr. XIII Jahrb), enthält auch 
das Compendium; — d) Br. Mus. 1644, geschr. 1678, 
Beachtenswerth ist die von Assemani gegebene Auf- 
zählung der in dem Werke eitirten koptischen, syrischen, 
1) Jedoch heissen die Abtheilungen des 3-5. Fundam. bei Assem. 
itel, und deren weitere Unterabth. Sectio, bei Mai umgekehrt, 
ae Bezeichnung Porta. Eng 
2) In Cod. Hunt. 239 (Urip. 42 u. daber im Inder zu Nicoll p. 682) 
lautet der Name: Abu’l-Parag Hibet Allah Ihn Abil-Fadhl Ihn 
‚Abi Ishak genannt Ibn el-Assal; — „Ben Alesshali“ in Cod. Vak 49% 
{p. 532) vom 3. 1384. 


3) Come, Seriptor. eceles. Hist. lt. ed. Gen. 1720 p. 642, setzt den 
VE. 1270, zu opät, an. 
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armenischen, lateinischen und griechischen Schriftsteller, 
worunter Jahja Ibn Adi, Isa Ibn Zer'a, Jahja b. 
„Hariz“ (s. unten Tikriti N. 78), Verf. eines Werkes de 
Sacerdote et sacerdotio, und Andere, die auch in unsrer gegen- 
wärtigen Abhandlung als Verf. erscheinen. 

Von Ibn ul-“Assäl sind noch andere Abhandlungen in 
Paris u. im Vat..), s. den Index des Paris. Catalogs unter 
Abu Isaac, und bei Mai p. 679, wo nicht nur „ben Assali“ 
‘von „ben Abul Phadel“ {in Paris.: „AA Elfadel‘] getrennt 
ist, sondern auch unter letzterem Unrichtiges 
wird, In Cod. 123 (8.245) wird nur unser Werk und das 
de disciplina ecelesiae angeführt; die Abhandl. in Cod. 107, 4 
de fundamentis fdei, — nämlich: 1. über Unität u. Trinität, 
2, über Incarnation und Hypostasie, — scheint identisch 
mit der Disputation in. Cod. Par, 103, 1 vom J. 1241, — 
während der ganze Cod. A. 1176 geschrieben sein soll! — 
Das dogmatische Margarita pretiosa in Cod. Vat. 102 (p- 210) 
soll Autograph sein, bis auf Anfang und ‚Ende, welches 
Gabriel eo, ergänzte, dessen Epigraph besagt, dass er das 
Buch tineis corrosum gefunden u, ergänzt habe „Anno miles. 
ducent, quadrag. sexto sanctorum martyrun‘‘, wozu Assemani 
einschaltet: „Christi 1246%1] 





70. 


NN 3 tl 
ln [u oa] JE A or ol a > 

„Disputation über die Religion, welche stattfand zwischen 

dem ehrwürdigen Vater Georgius*), Mönch des Klosters 








D) «Auch Assemani, Cntal. Medie. p. 98; Catal, Leyd. V, 59. 
9) It Georgian eine historische Person? Georgins, „der Bischof 
der Araber“ genannt, Zeitgenosse des Jakob von Edesm und Joh. 


dem ein Araber das Talent der arabischen Poeten geltend 
um die Vorsüglichkeit der syrischen Poesie zu beweisen. Das Gedicht 
beginnt mit Hervorhebung der Einheit Gottes und Vorschung, welche 
heidnischen Araber nicht kannten (Assem. B. Or. I, 494; vgl. 
‚m, De plilos. peripat. apud Syros, p. 3) Auch Ebedjosu 80- 
beusis, Verf. des „Paradisur“ (1291) hat einen solchen Disput wegen 
der beiden Sprachen (Assem. 1. c. und 8. 5ö8). — Bolite nicht die 
Poesie des Koran mit im Spiele gewesen sein? 











88 Steinschneider, polemische und apolegetuche Literatur etc. 


St, Simon, und drei Männern (Gelehrten) der. islamitischen 
Religion“ (1217). Ein eigentlicher Autor ist nicht genannt, 

[Nach der Einleitung (srab. u. Iatein. bei NicolZ p. 29) 
fand die Dispatation statt in Halcb unter el-Melik. el- 
Mushammer, unter der Regierung (seines Bruders, s. Ood. 
Vat 138, 146) at-Tahir Gazi b. (Salap-ud-Din) Jusuf b. Eijub 
und zur Zeit des Leo, Sohns Stepbans in Armenien, in 
der X. Indiction im J. der Welt 6725; — das J. 661b in 
Cod. Marsh 591 wäre 1107 Chr., was auch in Cod. Pat. 146 
angegeben wird, hier aber nicht richtig sein kann, wie 
Nicolt, L c. nota 5 bemerkt, aber in nota d nicht, her- 
vorhebt. 

Die Interloeutoren sind, ausser dem |43,, dem Bruder 
den Mushammer, noch e- Muslim (? „Lus), Ab Beldme 
Im Sa’d [nicht Saar, wie bei Mottinger, Prompt. p. #6] und 
Alm Tahir ei-Bagdadi; mitunter spricht auch er- Rashid, 
&. e-Mehdi, der am 2. Tag eintritt, nach Flügel 8. 112). — 
Eine Stelle über Bahira (Bukeira), welche bei Hottinger u. 
Marracei unvollständig mitgetheilt ist, giebt Nico p. 58 
au Cod. LIIT arabisch und lateinisch. Vgl. unter Anonymus 
N. MT. 

Handschr. a) Bodl. Marsh 581, bei Uri Cod. Chr. 49,1, 
und daraus die Abschrift des A. Will in Bodl. 426 bei 
Nieoll p. 29 Cod. %, 2; eine Abschrift 7. Hunt, Cod, 
Bodl. 424, das. p. 30 Cod. 26 («.p- 49%); — 2) Marsh 512 
bei Uri 47, 1 mit dem Titel 22) xls As, „Beschreibung 
der Disputation us. w.“5 — 0) Wien 280 (Flügel III, 111 


N. 1670) betitelt nelult „Le 50 $ as „Buch der 
Widerlegung der Muslimin“, — d) Paris a £. 106 (ge- 
schrieben im J. 1575; — e) Gotha (bei Möller I p. 33, wie 
ich ans Nieol! p. 498 entnchme); — f) Vazican 96, 4 
(wahrscheinlich XVI. Jahrh); — 9) Var. 138 (abgeschr. in 
‚Rom 1713 von dem Neophyten Clem. Caracciolo); — h) Vat, 146 
(wahrsch. XV Jahrh.); — ;) das. 504 (geschrieben von 
Johaen im Kloster St. Zachaei). — Im Index zu Mai p.687. 
wird irrthümlich „Georgius abbas“ und „Goorgius monachns 
Antioch.“ getrennt. 

Aus den weiten Nachweisungen bei Nieol! p. 498 
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entnehme ich bloss eine Notiz über eine französische 
und englische Uebersetzung. Der Titel der ersteren 
lautet in dem Catal. impress. lir. quiöus auela est Bibl, 
Bodl, A. MDECCKXXV—XLVII (oder 7. IV) p. 361: 

Controverse sur lu religion Chretienne at celle den Ma- 
hamätans, entre trois docteurs Musulmans et un veligieuz de 
Ia nation Maromite; trad. de T-Arabe par M. [St Ant] Le- 
grand. 8. Paris 1767 — 240 pp.; vgl. Journal des Savans, 
Mars 1767 ed. Par. (Mai, ed. Amst.) 

Nieolfs englische Uebersetzung aus den beiden bodl. 
Codd, (mit der Chiffre. „roptim") steht in Edinburgh Annual 
Register ad A. 1816 vol. IX Edinb. 1820 p- CCCOV—XLIL] 

a. 
N N] al lt St as ne ar Mal 
WR isch „lat Kalb uam coat 
Am Ende Kun gsi as IR Kin m, he 
„Briefwechsel zwischen dom Diener des Allerhöchsten, dem eng- 
lischen Geistlichen Ewald, und zwischen einigen der Wissen- 


schaft Beflissenen in Tunis“, Geschrieben im Ramadhan 1244. 
Gedruckt 8, #. 4. e. a. (1 Seiten), 


[Anfang tal, 6 UL ogall (sell all u 
nid „>,. Eine, wahrscheinlich nicht in den Buch, 
handel gekommene Missionsschrift, die ich im Jahre 1840 
‚oder 1841 von Caspari erhielt, u. schon in D, M. Zeitschr. 
IV, 154 Anm. 33 angeführt habe, wo „Alexis“ zu streichen ist ] 

12. 

Eeetg 

„Eragepunkt hinsichtlich der Kendis“ (Kirchen, Synagogen 

Magiertempel) ). Von Tai ud-Din Ahmed... Ibn 
& etc. (u. N 11 und 14). 

(Handschr. Paris 11943 („Meisclat“, die Angabe 
651 H. des Catalogs kann sich also nicht auf unsre Ab- 


1) Io diesem ausgedehnten Sinne funst Herbelot selbat (Harran 11, 676) 
dan Wort SS. 
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handlung beziehen); 'bei Horbelot 1. c. II, 675, TIL, 333: 
„Messilat“. Sollte vielleicht die, bei M. Ch. I, 142 n. 15 
(vgl. VIL 562) erwähnte Schrift 





von Tag ud-Din Ahmed b. Otman Ibn et-Turko- 
mani (st. in Acgypten 1343-—4)?) sich auf unser Schriftchen 
beziehen? Ist dasselbe überhaupt ein selbstständiges oder 
aus andern excorpirtes?] 





1) Herdelot (Turkmani IV, 874) liest hier wieder Jatimah. 

2) Bei Herbelo, 1.e, sind die beiden identischen „Ali b. Othman“ 
zwischen die beiden identischen „Tadscheddin Achmed“ u. e. w. und 
„Achmed“ u. #. w. geraten; =. H. Ch. VII, 1342 n. 8967, und vgl. 
Hamaker, Spec. Catal. p. 10. — Derselben Zeit ünd Gegend gehören 
auch andere Gelehrte des Namens Turkomani, nämlich, ausser dem 
zweifelhaften Kemal ud-Din (H. Ch. VII, 1127 n. 4767) A. 1896, 
melcher vieleicht JÄS/AR heisst (VIL, 909), u. A. noch folgende; 
a) Shems ud-Din Abu ‘Abd Allah Muhammed b. Ahmed b. Olman. 
PS (et. Daul-Kurda 748 H), s. Z. Ch, VII, 1217 0. 8116; Wüsten- 
feld, Akad. 4. Araber 8. 121 n. 218; bei Nicol), Index p. 696 heisst er 
nicht Turkomani. — 5) ‘Alä ud-Din Abul-Hasan “Ali b, Olman (oder 
“Ali b. Sheref od. b. Muhammed etc.) el-Maredini (st. 750 H.). Im In- 
des zu H. Ch. VI, 1082 u. 1180 ist die Variante Otman b. Ibrahim 
für AUSH (VII, 649 zu II, TI u. VII, 702) nicht aufgenommen, 
während Herbelot 1. c., nach Cod. Paris 592 (jetzt 304, geschrieben 
755 H.) beides neben einander hat; das dort befindliche Krert 











Roll tal wur> ‚le „eice directionis et Khelas (,v alkhelassar‘ 
bei Herb) sice docirinas purioris, ist wohl der bei H. Ch. VI, 486 er- 


wähnte Commentar über KA. Zu der Variante Sheref ete, ist 
vielleieht zu vergleichen Sheref (ud-Din) "Ali b. Otman ol-Gazsi 
(VIEL, 702 zu II, 650, «. VII, 1221 n. 8235)? — ce) Zweifelhaft ist Ibn 
et-Turkomani el-I: li es-Sekenderi, welcher Name vom IE 
käufer des Bed. Cod. Marıh 594 (bei Uri 612) yerlöscht m 
Diese HS. enthälk eine medieinische Abkandl.: & [Pau] Slsch 
KA Ksucl] Ba>, nach Ibn Sina, Hippocrates, Galen, er-Rasi 
Abd, und beginnt mit der Definition der Gesundheit; als Autor ist 
a deal SQ genannt. Das von Uri ansgelassene 
Wort trägt Pusey p. DSB mach, und bemerkt, dass H. Ch. KÜLALN 
ERSTEN N von el-Fadhil Otman b, Muhammed rulgo el- 
Fakih el-Halebi (st. 854 H. — 1450) auführe. In dem edirten H, Ch, 
VI, &2 2. 19696 finde ich nur den blossen Titel & Kuh Kal 
RA Ace] AS, Welcher Lesart der Vorzug gebühre, wage 




















Steinsehneider, polemische und apologetische Literatur wie. 91 


2b. 
Lzie al, gets ale ur Kl, rl] Su>te (155) 
nl, 8 el TE 
wis ls Kl zul aus) 
„Geistiges Gespräch zwischen zwei Gelehrten: Scheich 
Sinan und Ahmed, welches stattfand bei_ ihrer Rückkehr 
von der Ka'ba [Pilgerfahrt], nützlich jedem Muslim und jeder 
Muslime [Muselmännin]*. Von einem Anonymus. 
Gedruckt kl. 8. s. 4.e.a. [Rom um die Mitte XVI.Jahrh.] 
6 S). 
(Den Druckort erweist Schnurrer (Bibl. Ar. p. 234 n. 238, 
— richtiger n, 236) aus älteren Angaben, u. A. des Th. Erpen, 
welcher an Casaubon ein emendirtes und zum grössten Theil 
von ihm übersetztes Exemplar zurück schickte®), und,aus 
der Aehnlichkeit der Typen mit denen des si} sel 
usa 3. Rom. 1566 (+ Anhang N. 1668), welches 
(nach A. Simon) von Johannes Baptista Elianus, 
einem Enkel (von mätterlicher Seite). des bekannten Gram- 














ich nicht zu entscheiden. Der Name (p+=U gi} ey! ist über eine 
Rasur geschrieben und in einer tiefern Linie(), die der Verkäufer 
überstrichen, ist noch zu lesen LI) (ee) MSN une Ge 
(SAX, weichen Pusey unterscheidet von dem hanchtischen Bechts- 
elehrten Ihn et-Turkomani. Im Index p. 707 (Otman, unter Ibm et 
Tark. fehlt die Verweisung) wird die Identität des „Otwan b. Muham- 
imed® mit dem überstricbenen Ibn et-T. vermuthet Wästenfeld, Gesch. 
&. arab, Aerzte, lässt diese Identificirung unbenchtet und übersetzt den 
Titel: Tractahis prohibens de medicamentissica de tuenda valetudine 
betrift, s0 braucht das vielleicht nicht 
Teraeliten zu ‚nen, sondern kann sich auf einen Aln 
Israil bezichen, da dieser Namen auch bei Christen und Mabam- 
medanern vorkommt (worüber anderswo). — Die Bezeichnung KL$55 
erscheint schon im IX. Jahrb. bei Abu Ibrahfm Ismael ete, bei Hammer 
IV, 96 m. 1896. Andere aus unbestinmter Zeit eind x, B. Fachr ud- 
Din und die beiden Idris bei Z. Ch. VII, 1074 m. 2083, 8. 1040 
u. 3789, s786. 
1) Eigentlich (+, vel. Chrölson, Seab. I, 516 ete. Zeitschr. 
D. M. Gesellsch. XVII, 568. 
2) Casaubon hatte es aus Rom erhalten, #. Nico p. 436. 
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matikers Elia Levita, nebst anderen Schriften) ins Arabische 
übersetzt worden; Schnurrer hält es für schr wahrscheinlich, 
dass derselbe Eliano auch Vf. des dreigetheilten Dialogs sei. 
Indess enthalten auch zwei Handschriften des Vazican offen- 
bar dasselbe Werk, aber ohne Nennung des Autors, während 
das Jahr der fingirten Unterredung H. 940 (1533) angegeben 
wird, Es ist dies der: 

„Tractatus per interrogationes et responsiones inter Ahmed 
al-Tannusi®) et Scnanum doctorem Acgyptiumf, in Cod, 
Vat. 244 (geschrieben im XVII. Jahrh.) u. 245 (im XVI.Jahrh.). 
Inhalt (nach d, Catalog): Zwei Muhammedaner, von ihrer 
Pilgerfahrt nach Mekka zurückgekehrt, disputiren über 
Paradies und Hölle, und kommen zu dem Resultate, dass 
die christliche Religion der muhammedanischen vorzuzichen 
sei. — Dennoch heisst es im Index p. 000: „Apologia Tagis 
mahomet.“ 

Eine englische Uebersetzung von Will. Bedwell 
erschien u. d. T.: Mohanmedis imposturae, that is a disco- 
very of the manifold forgeries etc. Wiereunto is annaned the, 
Arabian Trudgman, interpreting certaine Arabicke terms used 
by Historians eie. 4. London 1615. Der Uebersetzer. hielt 
das Original für das Werk eines Muhammedaners, Ein 
‚Exemplar mit von Bedwell selbst angemerkten arabischen 
‘Wörtern besitzt die Bodleiana (Nico! p. 487 A. c, vgl 
Oatal, impr. lbror. 1 p. 217a).] 





23. 
EL De Tee) A a Led (our) 
SR ne 
„Buch der Leuchte, welche leitet zum Glück und zur 






1). Wolf, Bibl. Hebr. Ip. 41 (woraus Delitzsch, Wissenschaft, 
Kunst und Judeuth. 8. 391): „Joh. Baptista Romanus, sire Elianas, 
natione Acgyptius, patria Alezandrinus(?), religiene Juducus, Elise 
nomine‘“. Er ist also offenbar identisch mit Elia b. Isak b. Jeehiel 
aus Rom, welcher in Venedig 1544 mit seinem Bruder Josef (welcher 
vieleicht identisch mit Vittorio Eliano) Hebräisches edirte; », meinen 
Catal, 1.h. p. 2878 1. 8057 u. p. 3065 n. 9300; ehr. Bibliographie 1862 
8. 74 Anm. 8; anders Graetz, Gesch. 1X, 357. 


D Ueber yüs & Flügel zu H. Ch. VI, 696. 
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Wohlfahrt, welche führt aus dem Irrsanl auf den Weg des 
Heils“, Von Abu Nasr Jahja b. Harir [1.Gerir] et Tekriti ), 
Eine jakobitische Dogmatik mit polemischer Färbung [X1.Jahrh.| 
[Cap. 11 handelt vom mosaischen Gesetz, 15. dass das 
Gesetz Christi (das jüdische) abrogire (*=..15), aber nicht 
(vom Islam) abrogirt werde; 17. Beweise (SS) aus den 
Propheten für die Abrogation des mosaischen Gesetzes und 
die Ankunft Christi u. s. w.; vgl c. 22, 28 (Beschneidung), 
30 (Auferstehung), woraus die Excerpte des „Tacrif‘ bei 
Pocock, Notae ad Port, Mos, ed. 1655 p. (123, 128) 190 
und daher bei Hoteinger, Prompt. p. 87. An der Stelle 
p. 123 lässt der Vf. einen Christen Abu 'Ali auf einen 
Einwurf eines Juden Ibn en-Nebaf?) gegen die Auf- 
erstehung antworten 2). 
Handschr. a) Bodl, karschun. Poc. 253, bei Nivoll 
p. 23 (u. 496) Cod. 21 (revidirt oder geschrieben von einem 


1) Aus Tekrit ou, so richtig, vulgür 5 nach Märnsid 
etdlila, syrisch Tagrit; vgl. Herbelot: Tacrit IV, 366; Nico p. 3; 
em Khallikan n. 627, II, 494 Slane; Flägel H.Ch. VIL, 656 zu II, 123 
Fleischer, Catalog Leipziger HS. 8. 524. 

®) Kap. 31 handelt von der Priesterschaft, Dies ist ohne Zweifel 
Yon Careton um 1845 dem Druck übergeben (die beabsichtigte Ein- 
leitung und Uebersetzung blieb unvollendet) u. erschienen u. d.,: The 
Uirty feat Chapter of... The lamp that guides to salvation by 
Al Nasr Im Harisl) al-Takriti, ed. by Ihe late W. Cordon. 8. 
London 1865 (II u. 48 8). Ich kenne das Schrifichen war aus der 
Notiz bei Moll, im Journ. As. 1855 VI, 52; es wurde vergeblich bei 
einem Buchhändler bestellt; auch Gosche nennt es nicht im Jahres- 
bericht 1871 8, 41 unter Cureton. Der Namen „Haris“ (Haris, » weiter 
unten) ist jedenfalls unrichtig, vielleicht überhaupt nieht arabisch. 
(54> heisst ein spanischer Held bei Makkari Il, 87741; Gayangos 
1, 169° — „2,2 ist ein alter, häufig vorkommender Name, der wohl 
mür von Occidentalen falsch gelesen, oder von Abschreibern falsch 
geschrieben worden; vgl. das Ende dieses Artikels. Hier ist noch zu 
mennen der Arst ‚gen welchen Abu Bekr Rasi schrieb 
(Wüstenf. 8.45 u. 1, 262 Col. liest Gerair, Hammer IY, 360 
5.2? nach Fibrist: „Harir‘)® Ueber Abu Mudhar Mahmud Ibu Gerir 
adh-Dhabbi ablsfahani ist ein Artikel im Nachtrag zum üex- (1 
(Alfarabi 8. 88) von Abwi-Hasan [Ali?] lim Abil-Kasim el-Beihaki 
(Cat. Lugd. I1, 294), der wohl identisch ist mit dem A. 1168 schreiben- 
den Autor bei H. Ch. Vil, 1085 N. 3251. 
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‚Behnam A, 1834 Alex. = 1888); — 3) Vat,. karsch. 205 
bei Assen, Catal. IL p. 491, wo der Titel: Aunall Aöul, 
Ueber das Zeitalter des Ver, weiss Assem, im Catal' 
wur, dass er Mose bar Copa (st. 908) anführe (Ni 
p- 386, 400), Offenbar ist es der Schüler dos Jahja b, “Adi 
sus Tekrit, welchen: Abu Ishak Ibn ul-Assäl anführt ( 
unter zus N. 69), im Catal. Vat. 103 falsch „EHariz; 
vgl. Assemani IIL, 609, wo, nach Abul-Berokat, „ibn Harir“ 
als VE. einer Sch, AK 3 Kr und hs Ads 
EN RS Ks in Codı Vat, olim 114%, Im Ahr 
Oeibin (X, 37, 38 bei Wüstenfald 8,186) nennt zwei (schon 
in Reiske's Index als Brüder bezeichnote) Tekriti, nämlich 
Padhl und Abu Nayr Jahja „> .,; (HS. Berlin £. 21Bb, 
214, in der Rocension der EIS. Münckan us. w. und dahe‘ 
bei Hammer fehlen beide Artikel, wie Ibn Dinar n, 30%), 
' sind eingeschoben hinter Ibn Botlan (st. 444 H,), aber 
vor Ibrahim Ihn Beks(?) und seinem Sohn Ali, die schon 
IX, 36, 37 vorgekommen und dem ILL. Jahrh. H) angehtren, 
"mein Alfarabi 8. 100). Fadhl war im Dienste den „ns 
sd-Daule ?) b, Merwan — aus Diar Bokr in Edossa (Kuba) 
41622 (1025-31), s. Bar Hebr. 8, 221, 296; im d.497 
(1085/6) bei Abwl-Keda, Anal. II, 86, wo „us. —- Unter 
Abu „ua (#0 in der HS.) Jahja u. 0. w. sagt Opeihiar 
Fir Kin & Kun „655, also um 472 (1079-80), was nicht 
wohl. passt; eine andere HS. steht mir nicht zu Gebote 
‚Seine Schriften sind 1. el de 4 his os, bei 
HE Ch. V, 439 N. 11695 (and nur hier, nach Index VII, 1185 











1) Die betr. Nummer bei Mai aufzufinden ist micht leicht, da er 
Ang jefelichende Tabelle der geänderten Nummern nicht gegeben 
14 Gnter Autor im Indez nicht vorkommt. Der 2. Abschaik den 
I Kap. des JS von Mares (Asem. B. Or. I, 589) it üher 
schrieben ler) walyt Aus lead Achs Anak, 

2) Auch Ibn Dinar, Erfinder des nach: ihm benannten Hoilmittels 
Dhecpinarüje“ und VE. eines (yaxlöl, Icbte zur Zeit des Natır ode 


3) Zu unterscheiden on zei ed-Dasl 8. Hondan, Buir e-Umerh 
590-58 (94169) — Bar Hebr. p. 
dessen 








p- 201, Abul-Feda II, 417, 508 — und 
gleichnamigem Nachkommen, Magnat in Aegypten, der beim 
Aufstand 454/5 H. umkam; Abulf. III, 281. 
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N. 689) Sal SI a5 oe a für Sedid ed. 
Daule Abwl-Ganaim Abd ul-Kerim verfasst (Sedid fehlt im 
Index VII, 1207 und ist mir sonst unbekannt). 2, 3 ou5 


DD en u. 3 
fe Me Dre Abu Nagr Jahja b, Gerir et- 
Tekriti „in seinem I wird (über Haleb) angeführt von 
Jakut (s. Wüstenfeld, D. M. Ztschr. XVIU, 448). Abu 
Nasr Alımed b. „2,; heisst der Vf. eines Schrifichens über 
das Astrolab in einer Leydener HS, (D.M. Ztschr, VIII, 382 
n. 20; Cat, Lugd, III, 98 N. 107). — Ein Jahjn b. 
erscheint ala Presbyter und Abschreiber noch im XVI. Jahrh> 
bei Assomani, B. Or. III, 278, 805] 








1. 
ar a a a 

„Die Wogzeichen der Annäherung an Gott, über die, für 
das Polizeimeisteramt geltenden Bestimmungen“ 2). ' Von Mu- 
hammed b, Muhammed b, Ahmed, genannt Ibn al-Ahwe 

(s>3) el-Koreschi, dem Schafeiten und Ash’ariten. 
[Handelt in 70 Abschnitten über die Amtsführung des 
is, und zwar im 4. Saal 91 de kml &, also über 
seine Funktionen gegenüber den Juden, Ohristen u. dgl. 
Das Werk scheint identisch mit kml ta 1 8 Kst 
desselben Autors bei ZI. Ch. III, 346 n. 5873, wo zwar 
Kl steht; aber Flügel emendirt VIL, 736 mit Bestimmt- 
heit Sl (obwohl er die Uebersetzung unberührt lässt), 
und kann nunmehr an Lesart und Sinn kein Zweifel mehr 
sein; man wird also auch VII, 414 n. 400 (worauf FI. hin- 
weist) xD 3x5, lesen, und ist der Vf. dort ka, 
wohl unser Polemiker N. 9. Da H. Ch. den Anfang ut 








1) Behrnäuer (der ein genaueres Inhaltsverzeichniss veröfintlichen 
wollte), Journ. ariat. 1860, XV, 469, übersetzt: „Liere des marques da 
la familinritt avec lau röglen de la “. Aber Kal bedeutst nicht 
die Vertrautheit mit einer Sache, sondern absolat die Erwerbung der 
göttlichen Gnade durch gute Werke, daher auch in coneretem Sinne 
ein gutes Werk selbst; und der Titel würde, nach unserer Weise aus- 
gedrückt, etwa so heissen: Anweisung zur göttwohlgefülligen Führung 
des Amtes eines Poliseimeister. FA 
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N (5, it Käll al angieht, s0 wird sich aus der 
Vergleichung der bodl. HS. ergeben, ob beide Werke identisch 
sind, oder etwa nur in'irgend einem Verhäli zu einander 
stehen, 

Das Zeitalter den Verf. ist weder hier noch. bei dem 
Werke über Erbschaften bei Uri Cod. 157, 7 p. 68 („Mu- 
hammed alcarschi“) angegeben, Aber vielleicht führt die 
‚Note bei Nivoll p. 9, wo At se on (P) al und au 
5A RAN Kal! nal; wenigstens auf einem terminus 
ad quem das XII, Jahrh, ? 

Handschr. Bodl. Bodl. 315 bei Nicolt Pr %) 

















25. 


Bonhanl [Iräre (SiKl] Osies Khlsu] 
„Disputation des (oder mit dem) Ja’kub el-Kindi, 
von mir (dem Verf.) betitelt: die Tadelspunkte“. Polemik 
zwischen Christen und Juden. 

[Handschr. Gotha 160 (karsbun., geschrieben 1976 
Gr. — 1665). — Der Titel use rührt vielleicht von dem 
christlichen Abschreiber her. Oder hat der anom. Verf den 
alten berühmten (in neuerer Zeit irrthümlich zu einem Ju- 
den oder Christen gemachten) Philosophen. als Christen 

vder Juden eingeführt? Vgl. unten Kindi N. 112] 


7b, 


We EST 3 Key gps aailäl de STE 
„Abbandlung zur Widerlagung des Ifranim [Efraim) 
wid des Ion Zer'a über den Unterschied in den Confessionen«, 
Yon Abul-Hasan Ali Ibn Ridhwan (vulgo Rodhwan) b. 
"Ali«b. Gafer el-Misri, at. 453 od. 460 (1061 0d. 1088), 
', haben beide HSS. des Oyeibin (2. 107 2 7, 
AM. 109 2.5 v. u); bei Hammer Litgesch, VI, 393 m. 24 
fehlt „und®. Abu Kathir Ifranim b. (cl-Hasan?) Iahak u,s. w., 
einer der besten Schüler Ibn Ridhwan’s, war ein, namentlich 
als Bibliophile bekannter, jüdischer Arzt (Hammer VI, 486 
= VII, 504); doch nennt Os. kein theologisches Werk des- 
selben. Ibn Zer'a, der Christ, schrieb Verschiedenes, «. 
unten N. 125. Ibn Ridhwan, in Iatein, Quellen Haly Eben 
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‚Rodoam, Rodan u. dgl, war Arzt, Philosoph und Astrolog, 
aber Autodidact aus Princip, daher streitschtig und an- 
gefeindet, Unter der grossen Zahl seiner Schriften auf den 
erwähnten Gebieten sind mehrere polemische an oder gegen 
bestimmte Personen gerichtet, z. B, 3 medizinische an den 
‚Juden Abu Zukkeria Jchuda 1m Sa'de; eine gegen Im 
Botlan ist in Leyden (Cat. Lugd, II, 244 N. 1334; vgl. 
Catal. Codd. hebr. Lugd. 8. 318 Anm, 3). 

Von ihm handelt ein kurzer (der letzte) Artikel des 
Kıfı (a or HS. B. f. 175, M. 164, vgl, Abwll-Farag 
8.236, Sacat yorm £. 2494 London), welcher eine Abschrift 
von In Heitham's Abhandlung über das Mondlicht (vgl. 
D. M. Ztschr. XXIV, 389 A. 113] sah, die Im 2, zum 
eigenen Gebrauch Mitte Scha’ban 422 beendet hatte. Aus- 
führlich ist Ion Abi: Oyeibia (vgl. Nieol! 3,602, Wüstenfld, 
arab. Aerzte 8. 81, wo nur 7 erhaltene Schriften, Wenrich 
8. XXIX; Journ, As, 1854, III, Hammer, Litgesch. 
VI, 391 N. 5883 unter Philos., das Titelverz, voll Missver- 
ständnisse), Auffallend Weniges nennt H,. Ok, s. Index 
VII, 1057 N. 3292 „el-Maghribi‘(2); Catal, Br. Mus. ar. 426, 
XX, 8. 209 (= Hammer n. 919). Auszüge aus der 
von Oseibis benutzten Autobiographie enthält. die ethische 
Epistel des Aristoteles in der edirten hebr. Uebersetzung des 
Jah. Charisi (Oatal. 4, h. Bodl, p. 735, 1816, über das Com- 
pendium des Palquera «. mein Alfarabi 8. 177, 252). 
Seine Nativität vom J. 356 Joxdefird giebt er im Anhuug 
zum (Intein. gedruckten) Commentar über das Quadripartitum 
des Ptolemäus, wozu in einer Nachbemerkung d. J. 986 
(Zeitschr. für Mathe. XI1, 33) »). Dieser Commentar [gering 
geschätzt von el-Kift;, vgl. H. Ch. VI, 40; vgl. Weber, Ind, 
Studien II, 206, P. Ricius, de motu oct: sphaerae £. 38h, 
mstrische latein. Bearbeitung eines Theiles scheint Cod. 
Canonic, mise, 517,2, bei Coxe 9. 829] gab wohl Veran- 
lassung, ihm auch den Commentar zum Centiloguium bei- 
zulegen, den ich dem Abu Ga'fer Ahmed ben Jusuf 6. Ibrahim 





1) Vol probare utrum auctor ia judicarit secumdun normamı 
spherae „.,in figura euae nativitatis qua ipaa fit anis Ad) zer- 
Jectin 986, 10 mensilus, 15 die januarüi, qua dis aequasi planelus se- 
undum tahılar mach, e& inveni sic. 

Abbandl. d. DMG. VL.S, 7 
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[stadt „at auch UL] vindieirt habe (Zeitschr. für Ma- 
tbematik u. s.w. XL, 37, XVI, 384). Vgl. auch Delamdre, 
Hist. de Fastron. du moyen äge $, III, 6. Obwohl „Hal“ 
schlochtweg.in lateinischen Quellen über Astrologie Zi er- 
‚Rigal oder “Alb. Ahmed el-Imrani (s.D.M, Ztschr. XXV, 303; 
Ztschr. £. Math. XV1, 370):»0 scheint doch Ibn Ridhwan „Haly“, 
der Bearbeiter eines, unter verschiedenen Namen Inteinisch 
gedruckten, wenigstens zweimal hebräisch übersetzten, dem 
Hippoerates beigelegten Schriftchens über Prognostik nach 
der Stellung des Mondes im Zodiak (D. M. Ztschr. XXV, 387), 
wie auch sein Comm, zu Galen’s ars parva lateinisch edirt, 
auch hebräisch übersetzt ist (Catal. Codd, h. Lugd. p. 334; 
od. Paris 1114; Haller, Bibl, Chir. I, 13: astas non satin 
eerta); sein Commentar über dunkle Stellen in Galen hebr. 
in Cod. München 228 f. 60; sein +rasr’o in Leyden (Catal, 
8.314) und München 44 (s. mein Donmolo, Index 8. 103 
sv. Ali), — Ausführliches findet man nun in meinen Noten 
zu Baldi, Vite ecc. Roma 1874 p. A0f] 
Ich füge gleich an: 





Doc, 
Känläle 3,5 [pe „ale ut Ss de 
„Abhandlung über die Berufung des Propheten Muhammed 
aus der Thora und der Philosophie“. Von ‘Ali Ibn Ridhwan. 
[Oseib. HS. B. £. 1076 Z.6 v.w, M.f. 1646 2. 7; 








Hammer V1, 395 n. 29; s. vorige N.] 
AB. 
So de ST ea 





„Abhandlung zur Widerlegung der Juden“. Von Ibn 
Kusin („.-5), einem jüdischen Renegateu, Arzt zu Mosul, 
vielleicht um 360 (970). 

[Der ganze Artikel bei Zn Abi Ogeidia (Berliner HS. 

Bl. 216, XV, 45, vgl. Wüstenfeld S. 137; Hebr, Bibliogr. 

VIII, 1865 3. 145) lautet: $ 1, 254 Lub 545 gansd il 

alale asste (185 Desalz adäy UN ielins sul a ai; 

xl a. Hammer, Litgesch. V, 357 n. 4175 liest 

umuz. Die Zeit ist nur aus der Stelle bei Ibn Abi 
Oseibia vermuthet.] 
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wie u de SITE RE] 
„Abhandlung zur Widerlegung der Juden und Christen. 
Von Muwaffak ud-Din ®)... ‘Abd ul-Latif, dem berühmten 
Arzt und Geographen, st. 629 (1231. 
[. ©. VI, 52 n. 12692; wahrscheinlich nach In Abi 
Oyeibia bei De Sacy, Relat, de VEgypte p. 546 Z, 7 v. u; 
Hammer, Litgesch. VIl, 551 n. 92. Wenn Letzterer den 
Artikel mit der Anmerkung schliesst (8. 558): „fehlt bei 
Wüstenfeld“, so ist das nicht einmal auf das Schriftenver- 
'zeichniss zu beziehen, da Letzterer (S. 126) ausdrücklich 
von 166 Schriften (H. zählt nur 164 auf) bloss die medi- 
zinischen heraushebt. In desselben Akademien 8. 128 $ 238 ° 
(arab, p. tr) ist der Titel 21 3). Vgl auch” Zammer 

S. 552 n. 160: „Ueber Secten und Religionen“ 








7. 

EEE 

„Buch der Religionen und Secten“. ‘Von Abu Mubammed 
Ali... Ibn Hazm, st. 456 (1064, #. N. 6). 

[Z. CA. VI, 115 n. 12593 sagt Nichts über die specielle 
Tendenz, berichtet nur, (dass nach Tag ud-Din Sabki im 
Buch Tabakät, das Buch zu den schlechtesten gehöre und 
von den gelehrtesten Orthodoxen das Lesen. desselben immer 
wieder verboten worden, weil es Verläumdungen gegen die 
Sunniten enthalte u. s. w. Der alte Leydener, Ontalog. 
(characterisirt das ganze Werk: ad adstruendum Ialamım 
prassertim contra Ohristianos, Judacos, Babaeos, und 
da wir den Verf. bereits als directen Polemiker kennen 
(8. 6), s0 war an dieser Angabe nicht zu zweifeln. Genauere 
Inhaltsangabe ist im neuen Catal. 8. 232, 233 zu finden, 
wonach nur eine Partie gegen Christen und Juden han- 
delt; Bei Im Challikan ed. Wüstenf. fasc. V- 8.88 lautet 
der Titel Jul, 21,9% Mel & Jill Jar; bei Makkari 








1) Bei Wenrich, De auctor. grascor. verer. p. XXXYV Mow. Bagdadi 
ist = Abu Mob. Abdullatif p. XXYUL; vgl. H. Ch. V, 198 n. 1011 
(rom Flügel nicht genau übersetzt, noch weniger geunu bei Hammer 
VIL, 552 n. 189); =. mein Alfarabi 8. 207 8) 

ir 
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1, 512: Josh 1,591 Ja gs Jailt OLS (Chwolson 
11, 752), bei Slane II, 268: „Kitad al-Fasl (a distinctive vino 
of veligions and of the philosophical and religious sect*. 
Hammer IV, 234 n.3 liest „Kassd [ei] f id wel (sie) 
millel“ und übersetzt: „Buch des Vorsatzes in verschiedenen 
‚Lüsten((), Secten und Religionen“, welches bei Z7. Ch, fehlen 
— 8. 420, 4: „Buch der Religionen und Staaten 
(Q. Seoten)‘; — S, 567, 3: „Buch der Entscheidung über 
die verschiedenen Religionen und Irreligionen“, 

Handschr.: 0) Zeyden 585 (Warn.480, IV, 230 N.1982), 
benutzt von Dozy, Hist. (& c. unter N. 6), s. besonders 
die polemische Stelle über die Christen IL, 342. — 2) Wien 
216 (fcüher Hammer, bei welchem d. Titel sul Gus 
Halb), nach Flägel IL, 197 N. 975, geschrieben 1680. 
Letzterer hält das Werk für ein dietirtes und unbe- 
kanntes, während schon Chweolson (Ssäbier IT, 5%6, vgl. 
Index p. 869, wo I, 288 Druckf. für 228) aus dieser HS. 
‚Excerpte gab; — c) Brit. Mus. 1810, geschr. 734 H. (1333), 
s. Catal, 8.726; — d) in mehreren Bibliotheken, deren Cataloge 
in H. Ch. VII abgedruckt; doch ist man hier mitunter 
wegen Unzuläuglichkeit der Angabe in Bezug auf das 
homonyme bekannte Werk des Shahrastani über die 
Secten ?) nicht ganz sicher. Ich unterscheide folgende Be- 
zeichnungen: 

1. Jill, MR $ aa p. 57 Cod. 5, — p. 240 
Cod. 458, — p. 310 Cod. 284, — p. 398 Cod. 646, — 
511 Cod. 416. Diese enthalten sicher unser Werk. 
‚Ebenso die beiden folgenden wegen des Autornamens: 

2. a Jul, Auf p. 13 Cod. 527 (Kakira). 

3. SAN > 9 Isis N p. AI Cod. 768, 

4. X & Js, A p. 271 Cod. 367 scheint eben- 
falls das unsre, vgl. unter 6. 

„5. Js Ne p. 260 Cod, 239, — p. 419 Cod. 735, 
zweifelhaft. 








1) Arabisch ber. v. Cureton, deutsch v. Haurbräcker in 9. Ban. — 
Auch dieses gehört wegen seiner Angaben über die Religion der Juo 
den und Christen, aber nur entfernt, in unsern Bereich, Ein daranı 
‚gesogenes polemschen Werk a. oben Ans N. Ob, 
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6. 0a Jö, Au p. 123 Codı 608 scheint das des 
Shahrastani, wie natürlich EU Js, Je p 450 
(04.691. Jul, Nudt ohne weitre Bestimmung an mehreren 
Stellen, die ich nicht notirt habe, scheint ebenfalls das dos 
Shahrastani. 

Die Stelle über die Juden, mit Aumahme der Bibel- 
kritik ist mitgetheilt von Goldziker in Kobak’s Jeschurun 
VII, 1872 8. 83—104; vgl. IX, 18°] 


78. 
Eee] 
„Pharus der Heiligen“. Aus dem Syrischen des Abu'l- 
Farag Gregorius Bar-Hebraeus (st. 1286)), arabisch 
von dem Diaconus Ser gius ben Johannes dem Damascener 
zu Zerbab. 
[ine christliche Dogmatik, aber in scholastischer Weise 
von ganz universellen Untersuchungen ausgehend , in XI 
Fundamente %) getheilt, welche in Tractate oder Kapp. oder 
dergleichen zerfallen. Gelegentlich wird auch gegen Mus- 
limen und Juden argument, so Fund. IV tract, 4, IX 
Kap. 2, XII Kap. 4 Einl. (bei Nicoll p. 457 A. b, 463 b, 
466 A. a). 
Handschr. Bodl. Cod. Hunt. 48 karschun. (geschrieben 
1656 von Jusuf b. Mansur, dem Arzte aus Hamat zu Aleppo), 
s. Niooll p. 451. 








1) Wüstenfad, urab, Aerste 8, 145 (vel. Ostal. Bodl. p. 2350; ‚mu 
0p.7 vgl. oben 8. 65 Anm, zu op. 15 ee 
Dasselbe Todesjahr notirt H. Ch. (1, Dil, TV, 498) und daher Wäst, 
8.146 m. 41 für „Abul-Farag Jakub b. Iahak Emin ed-Din Ibn el- 
‚Koff%, der „gewöhnlich mit dem vorigen [Bar H.) verwechselt wird“, 
Allein nach Dseib. (HS. B, £ 296) war Emin ed-Daule Abul-Farag 
der Sohn des Muwaffak ed-Din Jakub b, Iahakb. el-Koff (dev Kati 
des Nasir Jusuf b. Muhammed in Ayo), geb. in Kerck Sonnab, 
18. Dut-Karda 690 (9. Aug. 1938), Schüler Ogeib’s (letzterer a. 1269), 
und Verf. mehrerer Schriften. EI. CA. IV, 499 ist jedenfalls nicht mit 
Flügel (YIL, 1066 a. 2491) auf Abul-Farag zu beziehen, wahrscheinlich 
auf den Samaritaner Jakub (s. meinen Alfarabi 8.951 eu 171) und wohl 
SS... zu lesen; vgl. Hebr. Bibligr. XV, &6.-- Under einen 
Älteren Christen Abu-Farag s. oben N. 35 8. 53. 

'9) Bei VII und VIII hat Nieoll „Bad.“ für „Rand“ 
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Assemani, "Bibl Or. IL, 234 giebt nach Renaudot eine 
karschunische HS. in-Paris an, in seinem Catal. der Vat. 
HS. IT, 345 ciirt er nur die syrische vom J. 1393: in 
Cod. Par. 121 (fehlt nebst 122 de moriöus im Index unter 
Gregorius).] 

8b. 
EEE ge wegeern 
„Der Weg des Rechts in der Zurückweisung der Schrift- 
besitzer (Juden und Christen) von Acmtern“, anon. 

[H. Ch. VI, 221 N. 13280; VII, 913. Ant. so 
ed Lei (sdUl in 8 Pforten. Der Vf. war durch den 
Umstand veranlasst, dass Juden und Christen mächtig. 
geworden (1,+%3) und viel Schaden anrichteten.] 


NR, sn. 18, 





SRG, 8 kl, N. 50. 
2. 
Bra N ach EN 
„Aufhebung des Gesetzes und (der?) Wurzel- und Zweig- 
lchren der Religion“ Von Samuel b. Hofni Kohen 
(et 1034). 
[Die bezügliche Stelle des Buches 5,114.J, 3,eLmct 
von Moses Ibn Esra MS.) lautet folgendermassen (mit 
arabischen Leitern umschrieben): 2) yeiäylal} „LS? Lak, 


re lest Klaas et Lass a 
PN le ss 45 a Play YLs alas, 
lan AL N SSLEN Sal ar > gell ihn 


1) Siche darüber meinen Catal. liör. hebr. p. 1803; vgl. D.M. Zeitschr, 


VI, 561 0.IX, 888 (über us (5, vgl. auch Hammer, Litgesch. 
WI, 406 der ‚Kon ta, 
2) Anstatt „hl, 


D)Für LES Y Le. Sail (en) 
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gain KUN AL „I sie ‚de zul! is D>us 
a ae ah nn de oder 


12 dan a [man un — mann own] Kult 1, [va] 
KETER ENTER AR & 5% non 
ns ir aa le u 
us mo > But Le > Li al el Hal 
ER ERESERCE TEE TE Es 
33 Kolauı a wle So Sa a 
"333 [1545]. Hiernach scheinen David el-Mikmäs (so liest 
Fleischer) und Samuel b. Hofni den bekannten Beweis für 
die Göttlichkeit des Koran von seiner sprachlichen Seite 
widerlegt zu haben (vgl. Jchuda ba-Levi, Ousari I, 8). — 
Fürst (Gesch. d. Kar. II, 171 Anm. 8. 60, 67,n.314, 415, wo der 
Artikel >s zweimal zu einem Worte des Tit. im stat. constr. ge- 
setzt ist, u. D, M. Zschr. IX, 202) liest 3 und über- 
setzt „Verbindlichkeit“ des Gesetzes! Die Stelle in meinem 
Leydener Catalog 8. 108 lautet weiter Jaz® 17527 "a5, 
also hat der Verf. den 2.5 bestritten. Dass Letzteres 
„hobräisch mossw“ geschrieben sei, ist vollständig aus der 
Luft gegriffen, s. Catal, Bodl. $. 1898, wo freilich das 
hebraisirte mo:n nachgewiesen ist, vgl rs — kg, 
— Ein Seitensttick von Sinnverdrehung ist yaı 237 
„ausführliche Recension“ daselbst Il, Anm. 8. 63, 74, n. 425, 
540. mome 70: in Catal. Leyd. 8.172 (vgl. 168) emendirt 
P. Frankl (Monatsschr. XX, 1871 8. 118) nam. 














up puma 

















380 deutlich für „st (mach jo). 


98 unter XU6R (52-2 N. 56. 8.08. 

3) Sandia Gaon (et. 991-2) hat u A. in seinem LI} DAS 
$olAxeS}, (rerf, 289), bekannt in der hebr. Uebersetzung des Jehnda 
Ibn Tibbon u d. T. masm mumaen ’D, eine Stelle gegen das 
Christenthum (Trinitit), vgl. Jüdische Lit. 8.409, wo 913 Druckf. 

4) H. Ch. IV, 443 n. 9109. ” u. 7 sind in der HS. nieht zu unter- 
scheiden, und man Kann leicht 1ER lesen, wie zB. bei Dukes 
(prtar ber. y. Kobak, III Jahrg. $, 14) aus TUE MIR des Ibn 
Bage falsch 4258 für mb. Vgl. unter N. Sa. 
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80. 
le Kl An SI] Jr 3 ES 
EP 


„Copie des Schriftstückes, welches im Regierungsschlosse 
zu Damask den Emiren u.s. w. am 7. Scha’ban 707 (1. Febr. 
1308) vorgelesen. wurde“ u. s. w., um sie zum Krieg gegen 
die Tataren aufzufordern, und darüber, dass den Christen 
öffentliche Aemter nicht zu gewähren seien. Vom Imanı Muft 
Maki ud-Din. 

[Handschr. Leyden 676 (Warn! 951, 6, Doay I, 153 
8.207). — In der Jahresangabe sind vielleicht die Zehner 
ausgefallen und der Vf. ist es-Subki? oder ist es Ihn 
Teimijje?] 





ER 1 ud Eure; 

„Copie der allerhöchsten Verordnung des Sultans (von 
Aegypten) inBetreff der Schutzgenossen“, nämlich derChristen, 
Juden und Samaritaner, ihrer Kleider, Farben, Na, 
men u. ». w. (um 700 H.). 

[Aus Handschr. Zeyden 674 (Warner 951, 4, bei Dosy 
1,188. Cod. 200) mitgeiheilt von Hanaker (dam. zu „5 
74 p- 170), welcher die Zeit dieses Erlasses conjicirt aus 
Abulfeda, Annal. V, 177, Sujuti bei De Sacy, Chrest. 11, 433 
(die ich beide nicht nachgeschen]. Dasselbe ergiebt sich 
aus Nuweiri bei dOhssom, Hist, des Mongols III, 274 (auch 
kurz bei Weil, Gesch. d. Chalifen IV, 270, vgl. 8. 331.8 
den Firman des Gazan vom Doc. 1209). Die befragten 
Juden u. Christen wussten, nach Nuweiri, nichts mehr 
von den Bedingungen des Omar (s, unter > Anhang 
N. 153), welche erst von den Ulema bervorgesucht wurden 


®. 
Sispeih as gu s N er 
„Wohlgemeinte Vorstellung an die Verständigen darüber, 
dass Christen nicht zum Stastsdienst verwendet werden“, Von 
Gemälnd-Din Esnemi («,:.1, ans Lt Esne, in Aogypten). 
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[Z. Ch. VI, 351 n. 13328 fügt hinzu: PESHE ver 
SEN SILSEN, und erwähnt einen Auszug des Sujuti 
wdT....xsual oe> (6.0.21), H. Ch. kann hier 
nicht wohl ein Plagiat meinen, welches der V£. des Lest 
(8.9) begangen hätte, da letzterer bereits 1310 gestorben war 
(vgl. u.A, III, 508 vor Esnewi); hingegen ist unserer jeden- 
falls bedeutend jünger. Es fragt sich nämlich, ob es zwei 
Zeitgenossen desselben Naunens gegeben, oder ob ein Fehler 
bei ZZ. Ch. IL, 436 anzunehmen, wo allein (s. VII, 1115 
n. 4320) ein Muhammed b. el-Eusein Esnewi mit dem Todes- 
jahr 777 H. (1375) angegeben ist. Einer der bedeutendsten 
Schafeitischen Rechtslehrer (H. Ch, V, 218) und Verf. eines 
Werkes über die Klassen derselben im J. 769 (id. IV, 143, 
Hammer, Litgesch. I p. OLXXXIII n. 378) war “Add ur- 
‚Rahm b. Hasan el-Omewi el-Koreski, auch Alu “Al genannt 

Nicoll p. 93), geb. Dul-Higge 714 (handschr, Notiz bei 
Nieoll lc) oder Regeb 704 ( Wüstenfeld, Akademien, 8. 102 
n. 155, wo unser Werk nicht vorkommt), gest. 772 (13701), 
dessen Schriften s. bei ZH. Ch. VII, 1113 n. 4262. Es wäre 
sehr wohl möglich, dass der eigene Name Muhammed, der 
des Vaters Hasan (Husein) war? — H. Oh. III, 353 nennt 
„beide sat also dieso und die folg. N.] 








8. 
wre KL a 
„Wohlgemeinte, aus dem Glauben geflossene Vorstellung 
über die Schmählichkeit der christlichen Confession“. Von 
Nasr b. Jahja b. Isa Ibn Sid (Sajjid? alias Satd) el-Mu- 
tetabbib. (dem Heilkundigen) — dem Renegaten, wie aus der 
Einleitung hervorgeht. 

ZZ Ch. VI, 351 n. 13850 hat me gr. . zul 
\sürt, Flügel hat Nap ud-Din, ein Cod. (VII, 921, 
im Index VII, 1185 n. 6898 übergangen) hat Au> id. 
Ein Nasr b. Jahja wird bei Z. Ch. VI, 390 als Quelle des 
A & hs von dem, A. 376 (986-7) verstorbenen Abul- 
Leith Nasr etc. genannt, und ist wohl nicht unserer. As 
liest der Leydener Cod. / 





Feen 
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Der Anfang bei 7. Ch. p. 352 und in der Berliner HS, 
tet: Lo9) lu de N un Ds ll A, und 
‚erfüllt die Schrift in 4 Abschnitte (Jues): 1. über die 
Secten der Christen und ihre Dogmen; 2. über die Differenzen 
und Widersprüche in denselben; 3. über die Wunder Christi 
und deren Ansprach auf Göttlichkeit, auch über die Wunder 
andrer Propheten; 4. Boweise für die Prophetio Muhammeds, 
Handschr. a) Berlin Cod. 53 in kl. 4% (oder hreit 89), 
enthält jedoch nicht einmal das Ende des 3, Theils, welcher 
Bl. 18b beginnt u Bl. 27b mit dem Custos It schliesst. 
Das darangebundene Bl, 29 boginnt A} „+2 von ganz anderer 
Hand und bildet einen Schluss, aber nicht unsores Werkes, 
dessen erster Theil mit den Worten beginnt: lu lt. 
ii 853, Al er ‚Flah ). — 2) Zeyden Cod, Willm. 7, 
dann der k. Acad, jetzt N. 134 bei De Jong, Cntal. p. 172 
‚(der nur diesen einen Codex konnt, geschr, Dienstag, 5. Gum. 
1.987 H). 

Ueber das Zeitalter des Vf, hat auch De Jong nichts 

‚Näheres herausgefunden, | 

3. 
EL PgEE wer: 

„Aumuthige, wohlgemeinto Ermahnung“, Gedicht über 
die Vorzüglichkeit der muhammedanischen Religion. Von 
einem Anonymus. 

* (Anfang (bei Niool? p. 567): ur 
[ER DENGE 
Handschr. Bodl. Poc. 361, bei Uri p. 57 Cod. 97.) 
8. 


Ey rd 4 a 
„Köstliche Lehren über das Niederreissen der Synagogen 
und Kirchen“, Von Nofm ud-Din Abwl-‘Abbas Ahmed b. 
Mohammed .... Ibn Rif'a (st. 1310). Ein Compendium 
ausgearbeitet im Rammadhan 707 H. 1307) 








u) Dinde Code tn wohl Abe Ai (Paneg. p 14, bei Hot, 
tinger p: 206), welcher freilich den Namen des Autors nicht angiebt. * 
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[H. @n. VI, 364 m. 13908. Nach Sujuti bei Balin, 
Journ. As, 1851 p. 488, der erste von 60 Abschn. des 
Buches Lu, Ibn Rifin ist geb. in Fostat 645 H. — 
Vgl. oben N, 41.] 


ad, VOR), » unter aut N. 8. 


86. 
[va] u N al au uns 
‚oder I) ms sr 8 Kult 
„Erhebung des rasch Andringenden gegen das Goschwätz 
[die Beweisschwäche) des schlechtesten Juden“ 1). Eine Ent- 
gegnung auf das „1 gan ‚Sa'd b. Manpur (N. 19), von 
Seriga Zein ud-Din Muhammed el-Melati *):in Maredin, dem 
Schafeiten, st. 738 .H. (13867). 

[IL CM. VI, All m. 14130 (vgl. VIL, 685) Int oe, 
für yo, daflr bei Nicol!, pı 562 die hier nachgontllte 
Lesart, wihrend der Titel bei HL Ch II p. 443 n. 8672 
(vgl. VII, 685) mit Nicoll's HS. des H. Ch. übereinstimmt. 
Herbeot (Wankih IV, 870) liest „Nohud Khathsith AlwJahnd“, 
und’ die deutsche Ausg. übersetzt: „Reinigung der Besen- 
kohrer(() dos Juden“ 9), 

Die vielen Werke des Verfassers s. im Index zu H. Ch. 
VI, 1256 n. 94645 und Catal. Lugd. IV, 138 N, 1840) 

. 
Juden“, Flügel übernetst: 
ia in Iocum Inbrieum. turpia 


wetae Judacorum. (Er hat also o,>> mit hineingelegtem Substantiv. 


begrif gelesen, wogegen 40923 als Infinitiv besser mit der andern 
Lesart Go, (sich in bodenloses Geschwäts vertiefen) übereinstimmt. 
sg} WS aber kann nur von Einem verstanden werden. FR) 

2) ‚gaLS ann Melatin (Herdelot I, 204, vgl. Serigia IV, 445 n. 371), 
di Moitene in Kleinarmenien, 


9) Das franz. Original hat „dulayeuree‘ (d.h. nach houtiger Schreib- 
art bulayurea, des Kehrichts), nicht balayeurs. FL. 








1) Wörtlich: „Des Schlechten d 
Conmurreetio oppugnatoris ezeitati in 
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87. 
Sala sale) 8 UT ao 

„Die Leitung der Rathlosen über die Antworten zur 
Widerlegung der Juden und Christen“, Von dem Han- 
baliten Shems ud-Din Abu “Abd Allıh Muhammed b. 
Abi Bekr [Ejjab] ed-Dimeshki el-Chowarosmi, genannt Ihn 
Kajjim (8) el-Gauziije (st. 751 H, 1350-1). 


[Anfang: Lip AU WI zo, (sl al AudE bei 7, Ch, 
VI, 476 n. 14349 (vgl. VII, 932), welcher bemerkt, dass 
das Werk in 2 Theilen eino Erwiderung gegen Juden 
und Christen sei. Nach Pusey (Index 8. 695) soll HZ, Ch. 
ter lau) „b „La das J. 761 haben; s. jedoch VI, 18 
n. 1967. . 

Handschr. in verschiedenen Bibliotheken Constan- 
tinopels, nämlich: a) Muhammed II Cod. 444 (H. Ch. VII, 57); 
— b) Ibrahim pasha 632 (#6. p. 196); — e) Aja Sofia 447 
(ib. p 230); — d) Raghid, pasha 295 (ib. p- 310); — 
) Ahmed UI, 264 (ib. p. 308); — f) Wei ed-Din T17 
@ 416, wo (5 Sy; — g, I) Ab ul-Hamid 420 
(db. p- B11); — #) Damadzadeh 754 (p. 497: (sul Dus 
2 &y>1 8); — A) Zayden, Cod. Teste 1510 (IV, 254 
m, 2024, Tit, fs>1 8), schlecht geschrieben 1119 H, — 
Mittheilungen daraus in Betreff der Juden giebt Goldeiher 
in Kobak’s Joschuran Bd. IX, Hoft 1 (1873) 8. 1,—49.* 

Der Vorf, wars ein sehr fruchtbarer Schriftsteller, s. den 
Index zu H. Oh. VII, 1214 n. 8032] 


are Zi, 8 45 N. 70, 


876. 
eos] 

„Verordnung“ (Testament), ‚oder Schreiben an „„l,>-(#), 
den König der Christen, gegen die christliche Religion. Von 
Ahmed Ibn Teimijje, st. 728 (1327/%). 

[Handschr. München 835 (Quatrem, BIT) £. 8-23 
(Aumer 8. 390). Ueber den Verf. s. oben N. 13] A 
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38, 
ri a yasni a Od Si 
EN re La RN 

„Genaue Einhaltung der Verträge in Bezug auf das Nieder- 
reissen der Juden-Synagoge, und köstlichste Kleinode zur 
genauen Erörterung der Fragepunkte hinsichtlich der [christ- 
lichen] Kirchen, und Aufdeckung der betreffenden Intriguen 
der Polytheisten“%. Von Ahmed b. Muhammed [b. Mu- 
hammed?], dem Schafeiten zu Dam ask, verf, 879H. (1474-5). 
[zt. CM. VI, 451 n. 14205: ‚all; bei Zerbelot (Vafa 
IV, 588) als Todesjahr; das Datum der Abfassung hat 
‚einen. historischen Anhaltspunkt, », unter As N. 68. Der 
VE. ist im Index VII, 1026 n. 905 von den andern Syno- 
nymen abgetrennt. Das eingeklammerte [b. Muhammed] 
könnte schr leicht eine irrthümliche Wiederholung sein. 
Orts- und Jahresangabe stehen der Identification mit Ibn 

Rif'a (N. 85) entgogen.] 








1). Ob Flügel mit Recht hier unter den (yuS cr auch die Juden 
verstehe, Insso ich dahingestellt. Es kommt darauf an, ob die letzten 
zwei Zeilen in engerem Zusammenhange stehen, wie der Reim au- 
doaten dürfte, 
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II. Abtheilung. 


39. 

“Abd Allah b. es-Seläm ı), der schrifigelchrto Jude 
‚aus Cheibar, welchem Muhammed den grössten Theil seiner 
Kenntniss des Judenthums verdankt haben soll (st. 43 H.), 
bekehrte sich, wio erzählt wird, nachdem er durch die Bo. 
antwortung von drei Fragen sich von der Wahrhaftigkeit 
der Sendung Muhammed’s überzeugt hatte. Nach diesor Logende 
ist wohl (allmählich?) das Colloquium zwischen ihm und 
Mubammed entstanden, dessen Recensionen und Uebersotzungen 
noch miteinander zu vergleichen sind, 

[Ueber ‘Abd Allah s. Nawawr od, Wüstenfold S. 347; 
Marracci 1, p. 41-2, Sale, Prolog. (hei: De Rossi, Die, 
stor. P.), Herbeot (u. Schultens): Ahılallah I, 19, und’ unter 
Odhmat II, 688; Wolf, Bibl. hebr. I n. 175, IV n. 17606 

(vgl. II p. 1282 n. 133, 7 mit III p. 800); Adudfada, An- 
nales 1, 283 bei Geiger, Was hat Muhammed u. ». w. 8.4 
u. 394. (vgl. den Artikel Juden v. 8, Cassel in Ersch u, 


D Sprayer 1 citando (Iouraal et6.,p. V70) schreibt „b. Sallamt; 


dem hebr. 23519 entspricht „I mehr ala pL« [und so ‚geben auch 
die Muhammedaner selbst dio Aussprache des Namens an: Assın 


AL; vgl. Kämas unter IH, FI), welchen — mad; wofür aber 
sehon im Koran (lau. — In Aus} sth Capı.X, Cod, Peter. 
mann 197 Bl. ©) unten (bei Zaymelds p! 31); A an 
an il ER SE ao Adi. 


(bei Namawi: Ibn ul) Harith, 
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Gruber, $. 169 A. 13); NioolZ-Pusey p. 508, v. Hammer, 
Gemäldesaal I S. 100; Weiz, Mubarmmed S. 90 (314) 93; 
Grastz, Gesch. d. Juden V, 115; Sprenger, Moh. (1861) I 
5.54, 56 (UL, 37); Ahmed b. Abd Allah b. Selam, das. 8; 46. 
Vgl. auch Catal. 1. h. p. 2445. — Grässe, Litgesch. II, 1 
8. 337 rechnet ‘Abd Allah zu den „Exegeten, deren 
Schriften verloren gegangen“, er hat aber überhaupt schwer- 
lich je etwas niedergeschrieben, weder die Traditionen von 
Daniel über Schöpfung und Bücher Adam’s in Cod. 
‚Paris 3. £. 384 (410 bei Herb), die er aus dem Hebräischen 
oder Chaldäischen übersetzt haben soll %), noch die Sentenzen 
und Handlungen Muhammed’s in Cod. cur. 194% 
(Casiri I, 476); da er bei Hammer (Litgesch. Bd. I. II) 
nicht einmal unter den Ueberlieferern erscheint, — Auf- 
fallender Weise macht ihn Schultens (zu Herb. 1, 19) zum 
Verfasser eines Werkes: DUY, bell 3 Anal Das 
St de, aua> „u von „Abu ‘Abd Allah Muhammed. b. 
Seläm las oh im Leydener Catal, n. 180 (607). Dieses 
int wohl identisch mit Si, Sy, „SE $ LE Us 
Gel nl>N ıpr, bei H. Ch IV, 83m. 7691 von Abu 
"Abd-Allah Muhammed b. Selima b, Gafer b. "Ali b. Hakmun 
\geleäll, st 454 HI, (1069); vgl Index VII, 1013 n. 406, 
wo dio Variante: b. Selama b. „u IV, 253 nachzutragen 3), 
1) 8. Zeitschr, D. M. Gesellsch. XXVIIL, 649. Das von Sprenger 
(Journal of the Asiat. Society of Bengal, T. XXV [1556] gedr. 1897, 
PIE u.1.e 8,56) ermähnte „le ui int offenbar ein aus 
hebräischer Schrift stammender Pebler für 257 10T d.h. Re 
nung der Welt“, Chronikon, erinnert auch an S51? 70, 
(entstanden aus ‚A piene?] bei H. Ci. I, 621 N. 7200 (VII, 761, 
D. M. Ztschr. XI, 329) ee 
ie Verwechslung von > die Vermuthuug Sprengers 
(p- 376), dass die Juden Sale frühseig ab. Bücher ia hebräischer 
‚Schrift hatten. 









442 





2) L2&N nach dem neuen Catalog IV, 61. 
3) Das fraglicbe Lö) is V, 542 m. 12081 ist vielleicht das 
Ace des Muhammed b: Selame b. “Abd Allah „elsäl (ae), Kadi 
von Cordors, bei Casiri Cod. 748, 769? — Nachträglich finde. ich 
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u Hammer, Litgesch, VI, 271, 307 (Hauptstelle bei Ibn 
Chall. engl. v. Slane IL, 616). 

Handschriften bedürfen, wie bemerkt, genauerer 
Sonderung als hier möglich ist. Eino Confusion, — wenn. 
nicht eine absichtliche Fälschung, — herrscht in der 
Ueberschrift des Bodl. Cod. Bodl, 224, bei Nicoll p. 08 
1.27: „Tractatus, parte postorioro mancus, quo meris men- 
daciis et rationibus futilibus usus est auctor Abdallalbn 
Abbas(!) ad Mohammedis apostolatum Iudacis compro- 

Imseribitur: UN re LA) NK O, has Kr 
Lu a A so, 

Die Einkleidung ist folgende: Muhammed schreibt einen, 
von Gabriel dietirten Bricf an dio Juden von Cheibar 2), 
welche ihn ihrem Haupte “Abd Allah (oder Ismauil] Ibn 
Selam übergeben. Dieser bomerkt ihnen sofort, dass Gott 
in dor Thora einen „Muhammed“ verheissen. Es werden 
1404 schwierige Fragen aus dem Gosotzo ausgewählt, 
welche Gabriel dem Muhammed vorher erläutert: „Abdallae. 
‚nomen ante fidem Islunismo datam fuisse rofurtur Samuel“ 
(t2!, vgl. Fleischer’s Catalog 1. c., wo achmawil Druck- 
fehler; nach Nawawi I. c. und Ibm Zischam ed. Wüstenfeld 


1, 852 Z. {1 hiess er früher (uall wie mir Fl. bemerkte). 
Im Index der Autoren p.656—7 ist noch ’Abd Allah Ibn “Abbas 
getrennt. Vielleicht liogt hier eino Confusion zu Grunde 
mit Samuel Ibn “Abbas, dem Verfasser des „Lat (N. 8), 
yon welchem freilich nicht bekannt ist, dass or den Namen 
“Abd Allah angenommen, oder eine solche Schrift verfüsst 
habe — wenn man nicht etwa annehmen will, dass sie ein 
Theil des „Lt selbst sei. An eine Confusion mit Abd 
Allah Ibn Abbas, genannt „N „der Rabbiner“ (Nöldeke, 








Rd, JE 3 lea OS von Abu... di Selama b, Mor 

hammed b. All „eLuäl} bei Zafuente y Aledntara, Catälogo de Ton 

» Oodd. ete, 4. Madrid 1863, p. 39 m. 68, 5; aber daselbst unter Cod. 89 

@%) b. Salama b. Abdallahı mit Verweisung auf Cod. se. DOCKLIIT 
(falsch), 1472 u. 1714. 

1) 80 richtig Fleischer, Cal. Dresd.p. 14: Nieolip.69 „u os 

ad quemiet Judasum intelligenten, Praz 
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. 
Gesch. d. Qorans 8: NNIV; vgl. Catal, Codd. hebr. Tuyd. 
‚p. 51) ist wohl nicht zu: denken. Ein Schreiben des Cha- 
lifen Jezid an “Abd-Allah b.-‘Abbas und dessen Antwort s. 
bei Nicol! p. 883 Cod. 383,11,% Die Angabe steht isolirt da, 
freilich, wenn sie eine Fälschung, nicht ohne Analogie, da 
auch eine hebr. HS. des arab. Siddur von Salomo b. Natan 
aus Segelmesa von betrügerischer Hand zu einem angeb- 
lichen Werke von „Asarin* und seinem Sohne „Samuel“ 
dem Abtrünnigen [offenbar dem Ibn “Abbas] gestempelt 
worden (Uri 257, s, die Berichtigung in meinem Catalogus 
p. 2444), 

Das Colloquiam des “Abd Allah mit Muhammed findet 
sich noch arabisch in Cod. Dresd, 102, geschr. 1697/8, u. 
198, 7 geschr, 1674—0, arab. u. türk. in Cod. Paris 368, 1,2, 
in Berlin Potermann’s zweite Sammlung, vorläufige N. 238, 
8.1086). 

Die Iatein. Uobersotzung des Hormannus Dalmata 
(Mitte 12. Jahrh,, vgl. Jourdain, Recherches ed. II p. 100 
. 103) ist in den 1. Theil von Biöliander's Koranübersetzung. 
aufgenommen , deren 3 Ausgg. nicht ganz übereinstimmen, 
namentlich dürfte nach Pusey (p. 508) die ed. 1650 aus 
einer HS, emendirt sein %). Das Colloquium hat in dieser 
Uebersetzung nach Nieol/ (p. 69 not.) nur einige Achnlich- 
keit mit der erwähnten Bodl. HS. — 

Endlich giebt es auch ein, aus dem Portugie, 


1) Diese HS, ist überschrieben: Am (> AN ae lm nr 


N it a la Se Lab La ale il 
EISEN des Alert Sl Do. Anfang es All ne JE 


Sy a a re El a All dan, u Ale. 
Auf jede Antwort Muhammed’s stimmt zunächst der Fragende ein mitz 
As Lune. Das Ende bildet das Bekenntniss Abd Allah's, dns 
kein Gott als Allah u. «. m. — Die ES, enthält nuf jeder der 2 Seiten 
mehr als 10 Fragen. 

2) Eine solebe HS. ist vielleicht die von Jac. Nasmith (Cntal, libr. 
inser, quos Coll. Corp. Chr. ei B, Mar. Vörg. in acadl. Cantabr. leganit 
M. Parker, 4. Cantabr. 1777 8. 352 Cod. 335, 5. 6) beschriebene, 
welche de generutione Mahumet ete. und doctrina Mahumet übersetzt 
von Hermannus Selayus enthält. 

Abhandl. d. DMG. VI. 8. 8 








schen 
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ins Holländische und daraus ins Lateinische von 
.D. G. F. V. übertragenes Colloguium inter Judasum Obadiam 
et Mahometem. Hinter der 2, Frage findet sich die Bemerkung: 
Desunt hie 17 quaestines et Resp. in Belg. Der betreffende 
Codex der Bodleiana war ursprünglich Mareshall. 64 (5296 
des Ontal. MSS. Angliae), dann 101 (aber nicht Hunt. 101, 
wie bei Wolf III p. 865, vgl. IL p. 1262 n. 188), jetzt 
'Bodl. 395, bei Nicol! Cod. 397 p. 392 (wonach mein Con- 

Codd. h, 1857 p. 23 zu ergänzen) 1), 

38 Fragen, welche die Juden und Christen Muham- 
med vorlegten, aus dem Anfauge der persischen Be- 
 arbeitung der Geschichte Taberi’s, über Schöpfung, Dauer 
der Welt etc. in Cod. Wien 1965,#% (Flügel II, 451); vgl. 
Zotenberg’s französische Uebersetzung, Bd. I, 8.16, Paris 1867, 
Die Fragen des Abd Allah b. es-Selam bilden ein 
Kapitel in der Kosmographio („SLsa #15) des Ibn ul- 
Wurdi (Omar b. Muhammad, der um 824 schrieb) Y; m 
Catal. Brit. Mus. p. 442. Dieselben enthält wohl auch das 
NL} ss (hindustanische Bearbeitung?) von Abd Allah 
b. e-Solam, welches von der englischen Regierung nach 
der Einnahme von Dehli 1857 (n. 1119 des Catalogs der 
Erworbungen) erworben worden, nach Garcin de Tassy, 
Hist. de la Iiörature Hindouie etc. T.1 (1870) 8. 90, welcher 
aum Titel bemerkt: „Owerage dont Jipmere le sur. — 

Ueber Ahmed b. Abd Allah b. Selam s. Anhang.] 














@, 


‘Abd ul-Gebbar el-Mutezili (der Mo’tazelit) wird von 
H. Ch. unter jo >, genannt (oben N. 34). 


1) Das in diesem Cod. enthaltene Hebrälsche rührt vieleicht auch 
yon Saadia b. Levi Anankot her, wie das in Cod. Mar. 118 (Catal, 
9.2225 u. Add. et Corr. p, OXXID)? Vgl. Hebr. Billige. XYI, 62. 
2) Gewöhnlich dem “Omar b. el-Mutsaffir (st 749 H}) beigelegt; 
Wästenfeld, die Lit. der Erdbeschreibung unter den Arabern, in Lüddes 
Zeitschr. £. vergl. Erdkunde I, Magdeb. 1842 8. 55 n. 95; vgl. Sieg. 
‚Freund, De relus die renurreci lüro len al-Vardi, 8 Vratial, 
1888 9. 31. Dagegen Catal. Brit. Mas. p- 6ölz „Hai Khalfae .. tetk. 
monium de Libri auctore multi incante secuti sun“; dazu gehört der Catal, 
selbst p. 189, 441. Vgl. auch Dorn, Mölanges Asiat. VI, 371, VI, 52. 
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{Der volle Name bei Flügel im Index VII, 1016 n. 507 
‘Abd ul-Gebbär b. Ahmed b. Abd il-Gebbär 
(GLl-3 des) (Hammer, Litgesch. I p. OXCIIE n. 410, 
hat die Variante „Astrabadi“), gewöhnlich als _räl be- 
zeichnet, Vf. v. Aal u. sind Sub, st. 415H. (104-5), 
wohl identisch mit dem Irrichrer bei Schahrastani ed. Haurbr. 
1,28, 88, II, 401. Bei Hammer I. e. V, 206 1. 3902: "Abd 
ol-Gebbär st. 414 (1023), 80-90 J. alt, u. n. 3003: “Abi 
ol-Gebbär b. Ahmed b. „al-Chalili b. ‘“Abd-Allah“ 
st. 415 (1024) 22] 








9. 


‘Abd ul-Mesih, ein getaufter Jude, schrieb u. A.: Liber 


demonstrationis de adomtu Messine, 
(Handschr. Vatican 145, 10 (Excorpte?) geschr. im 
XIV. Jahrh. — In demselben Cod. befinden sich unter 1 
ü. 2 noch andere dogmatische Schriften desselben , Iotztere 
über Trinität und Einheit Gottes, nach der Ueberschrift zu 
Kahira Ende 639 H. (1241-2) verfasst, die Zahl scheint 
aber unrichtig; die Ueberschr. zu 10 bemerkt, dass der 
hen Glauben „opera seniorin 
[= z441?] Mansoris fli Sahlan medici“ angenommen, 
Der Christliche Arst „Abul-Feth Mangur b. Sehlän“ blühte 
un 980-1000 3). 








1) Zur Beust 





iluug des Artikels bei Würtenfeld, arab. Aerıte 
8.60 N. 19 ist en nöthig, auf die HSS, von el-Kifti u Oseibia zurück- 
zugehen, wobei ich die Nummern des vergl ichni 
8. 141 Onp. XIV benutze, welches hier für das Verbältniss der HSS. 
Berlin und München nicht passt. Vgl. auch Catal. Brit. Mus. 8. 898, 684. 
. 1 Abul-Fatl; Mangur 
(nicht: bew Sahlan] „de (yil Zöm Miukaschschir, Arat des 
von Hakem), der bdi eiuer Erkrankung am Fusse an den, oben 
falls am Reiten verhinderten Arzt schreibt; bei Os. XIV, 11 (B. f.%, 
M.f. 145, steht wieder nur ... b, Sahlan (nicht Ihn Muk,) als Arat 
des Haklm, zu dessen Zeit er starb, aber auch von Aziz consul- 
rt. Hammer V, 82 m. A161 nach beiden Quellen. 

Dann folgt in beiden HSS. des Os. m. 14 “Ammar etc. (s. Virchowis 
Archiv Bd.42 3.109, Bd. 52 8. 489), n. 16 Abu Bische Kuebä] mneb, 
Art der Fathemiden (bei Wüst. el-Adhimis, bei Hammer V, 358 
"4165 ohne diese Bezeichnung); dann m. 16: 




















3* 


(Nichts, 
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Eine „Hitoria Aser fil, Levi, qui ex judaica 
superstitione ad christianam fidem conversus, Abdalmes- 
80 nomen assumpsit,“ befindet sich nach Assemani (Bibl, 
Or. III, 285 Anm. 2 unter VIII) in Cod. Vazic. „Ob“. Dies 
ist Cod. karschun. 199 im Vatic. Cat, III. p. 443; aber 
weder daselbst noch im Index unter Historia p. 356 und 
Narratio p. 560, noch bei Mai, habe ich Etwas derart ge- 
funden ı)) 





92. 

(Abu) ‘AA (vulgo Abwl OA) al-Matarri, Ahmed 

b. Abd Allah, der grosse Satiriker (geb. 973, st. 1057-8), 

der mitunter an Heino erinnert, hat in seinen poetischen 

Razie's auf religiösem Gebiete auch Juden und Christen 

nicht verschont, obschon seine stachligen Ausfille mehr das 

Pfaffenthum und die Gedankenlosigkeit in allen Religions- 
formen treifen.?) 









b) (de (il, Arat Häkim’, der die, Er! 
sehenkte, & Quelie ;Obeld Alk b. Girl u. 
im a. „Sa, daher Zn Motascher bei Wüht., „Ebu Mascher“ und als 
Astronom(!) bei Hammer, V, 317 n. 4077, nach Opeib. BI. 22 (1. 229. 
Auch el-Kifi (B. f. 173, My. 169 bat einen Art. 734 oil. Dieser 
+ war ein sehr geschickter Arat Haklı Schrift 

bekannt ist. Der Art. ist zum Theil identisch mit Opeib. Diesen 

ibn Muk, führt Hammer V, 852 8. 4162 al» Sohn des Mantur auf; 

@& dürfte aber ein irrthümliches Duplica 

Daun folgt, bei Op. (jedoch nur in HS. 2) m. 17: 

Al „al, der von Hakim a0 (der „nutzendo Arme) genannte 
‚jüdische Chirurge, weil er besser zu heilen wusste, als „Ibn Mukasch- 

schir& u. s. w. Der betr. Artikel el-Kifts ist von Bar Hebr, 8. 239 

benutzt (gl. Hebr, Bibl. 1845 8. 146); Wüst, $ 119 verbindet ihn mit 

Mansur; im Verz. $. 141 hat er: Harir al-Nafer, Hanmer Y, 363 

N. A163: „el Hakiın el Nat, 

1) Das Märtyrerthum des Abd ul-Mesih, früher Ascher b. Leri, findet 
sich. syrisch im Brit. Museum Cod. 960, (Wrigkfs Catalog 8. 1132) 
und 964. 

Abd u heisst der, gebeime Muhatmmedaner (als Schein-Pro- 
selyt) in Messina, bei Ihn Gubeir (s. Ieid. la Zumia, Studi di Storis 
Siciliana, vok, I, Palermo 1870, 8. 273). 

2) Vgl. namentlich die bekannten Verse (Reiske zu Adulfeda ed. 
‚Adler IIT, 165, bei Hanmer p. %04 u. 915): „Die Menschen auf der 
Welt sind leider zweigespalten, die Frommen obn' Vernunft, Vernünftige 
ohne Glauben.“ Vgl. Renan, Averroes, p. 232 ed. 1. 
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[Die hicher gehörenden Stellen bei Hammer, Litgesch. 
VI, 903, 906, 914-5, 925, 926, 931, 939, 001-3, 959, 
963, 972, sind zum Theil unverständlich zum Theil unver- 
daulich. 

Ueber ihn,s. Pocock, Noten zu Porta Mosis 289, 248; 
Herb. 1, 61-2 und Adi Tiah I, 181; De Roset, Dir. stor. 21, 
197; Flügel zu Thaalebi, der Gefährte des Eins. 8, 28 A. 98; 
Amari, Storia dei Musulm, di Sicilia II, 101. Car. Ziev, 
de Abul Alae vita ete. 9. Bonnae 1843 (Pars altera bo- 
innt 8. 58), — Eine Stelle aus Mose Ibn Eara s, oben 
N. 79 Anm. 7; vgl. Goldeiter, Ztschr. D. M. Ges. XXIX, 641. 

Die satirischen Verse giebt v. Kramer, Gesch. d, herr- 
schenden Ideen des Islams, Leipzig 1868 $. 279 mit der 
Bemerkung, dass gerade diose in Car, Riew's so eben er- 
wähnter Abhandlung übergangen sind. Vgl. auch v, Kremer's: 
"Ein Freidenker des Islam“ in der Zeitschr. der D. M. Ge- 
sellsch. XXIX, 804] 






®. 

Alımed b, ‘Abd Allah, von Geburt cin Christ aus der 
Familie Marron in Cambridge, später Renegat und Abgesandter 
des mauritanischen Königs Muley Zeidan an die batavische 
Republik im J. 1610, verfasste im J, 1021 (1012): 

Epistel an Moritz Prinzen von Oranien und dessen 
Schwager Don Emanuel von Portugal (welche ibn bei Tische 
über die Christologie des Islam befragt hatten), worin or 
die Grundlehren der christlichen Religion widerlegt 

[Diese Epistel ist zweimal edirt. a) Ackmet Benabdalla:!) 
Mohammedica, siee dissertatio de veritat religionis Christianae. 
& Altdorf 1100. — Diese Ausg. scheint schr selten zu 
wein, das Expl, welches Nicol! besessen hatte, wusste 
Pusey (Catal. p. 557 col, 2) nicht mehr zu finden; indens 
ist ein solches auch im Catal. br. impress, in Bil. Bodl. 1. 
p. 11 angegeben. Ich habe diese Ausgabe nie geschen, 
Vicoll hat aus Excerpten der folgenden die Identität fest- 
gestellt; ob dieselbe HS. benutzt sei, weiss ich daher nicht, 











1) In der HB. St. John’s College Cambridge 0, 6 (s. Guide Cnta- 
log in den Publications af Ihe Cambr. Antiquarian Society, Vol, 1846 
qu. 8. 116): Ahmet Benandala (v0). 
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5) xt [nicht Sx57 wie Pusey ,c.] Ahmet Ben Abdalla 

Mohammedani Epistola theol, ete, e BIS. Anglico nunc edita 
 Notisque ac animadverss. Oritico-Theolog. etc. illustrata passim 
ao refituta a Zachar. Grapio Rostoch. eie. 4. Rostock, 
MDCCY. (136 u. 4 8. Index). . 

Grapius benutzte eine Abschrift, welche G. v. Götze, J. 

U. D. in Leipzig im Jahre 1697 aus einer Selden’schen 
schlechten latein, Abschr. in Oxford genommen, und be- 
"gleitet dieselbe mit zahlreichen Anmerkungen, wodurch die 
kleine Epistel zu solchem Volumen angewachsen ist. Zu- 
letzt heisst es: Copiam illam ad Dr. Aquilam datam, 
cujus hio meminit Almed, quaeque potissimum de Libero 
hominis Arbitrio agit, quam proxime B. 0. N, etiam 
‚oommunicabimus. — Auch diese erschien, nach einer hand- 
schr. Notiz, welche Pusey gefunden, u, d. T.: 

Ahmed Ben Abdallac Muh, Epistola heol, de Uibero ar- 
bitrio ad Dm. de Aqua seripta, e MSto Anglieo nune edita, 
motisque et anmın, theoll, ülustrata ac refutata a 2. Grapio, 
‚ohne Jahr, aber nach der Vorr. ein Jahr nach der frühern 
Epistel. 

Goetze (s. dessen Brief bei Grapius p. 3) glaubte, dass 
der Vf. arabisch geschrieben, und seine Arbeit von 
Andern habe lateinisch übersetzen lassen. Selden (de 
Syuhedr. p. 834) hingegen hielt die Epistel für ursprünglich 
lateinisch, was Pwsey namentlich aus der Randbemörkung 
des Abschreibers (deven Urheber Grapius p. 22 nicht konnt, 
&0 dass or an Selden selbst denkt) erhärten will Es is 
freilich hieraus ersichtlich, dass das Original der Copie hei 
Selden lateinisch war. Dass Ahmed an Moritz u. s. w. 
eine arabisch Epistel geschickt habe, ist nicht gerade 
unmöglich (vgl. die Episteln bei Nicol? p. 398 seq,), aber 
auch nicht wahrscheinlich. Ahmed sagt von Aquila: quem 
spero eliam responsurum meo rudi stylo. — Ich glaubte 
jedoch der Vollständigkeit halber diese Epistel aufnehmen 
zu dürfen] ER 


Athanasius: Adversus Judacos, findet sich in arabischer 
Uebersetzung eines Anonymus in den Handschr. Vatic. 100. 
u. 615 (vgl. unter xıL-, des Elia bar Sina oben N. 35). 
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9. 
(Abn-) Bekr, „der Kadi“ wird von HA. Ch. unter 3, 
(be (N. 34) genannt. 

(Im Index VII, 1061 n. 1954 wird er identifieirt mit 
dem gleichnamigen „Kadi“ I, 259 n. 522, Verf. des Sa}, 
Aensen Auszug (yes) schon von Guweini (vgl. N. 104) 
herrührt, wonach er also verschioden sein müsste von dem 
oben unter (> (N. 22) genannten Abu Bekr b. "Ali] 

%. 
(Abu) Barket (Berakat?) b. Kebar (Kebbär?),:) kop- 
\ischer Presbyter und Arzt (st. 1365, 90 Jahr alt), schrieb 
Liber discursus (oder illustrationis) intellectuum de scientia. 
fundamentorum®) such genannt revlatis mysteriorum purorum 
de causis christianae religionis 
im jakobitischen Sinne, in 2 Theilen, und als Schluss oder 
Corollarium einen Abschnitt enthaltend: Antworten auf Fra- 


gen von Muhammodanern („quorundam“ = as; heisst 
nicht bestimmte Individuen) über verschiedene christliche 





Vatic.105, 1 (XIV. Jahrk.) — b) ib. 
(geschrieben in Damascus Montag 9. Gum. 1, 
723 H,, 16 Yjjar 6831, 21. Beschensi (Mai) 1059 Mart, 
1893) — ©) ıb. 119, 1 (geschrieben vom Presbyter und 
Arzt Gabriel 6. Farg Allah b. Georg, Dienstag Ende des 
Monats Tibi [Tebet, December] A. Mart 1060 — 1334)] 


m. 

Derselbe schrieb: Apolagia Christianae religionis, oder 
Responsio ad Mahometanos ei Judacos, über den Sinn 
der christlichen Behauptung, dass Gott einer sei, welchen sie 
Vater, Sohn und heil. Geist nennen, und in welcher Weise 





1) Er wird „Seiams al-Tiasch(?) id est sol auperioritatie" genannt 
in Cod. Vatican, 106, p- 215 des Catalogs. — Das Werk Kallali „uns 
5 hei Tornlerg Cod. 455 ist such in Vase. 638 u. Paris 4. 

2... de & Jän ...? das aa vor de amir ee. unter 
N a aaeehe dm ara. Te habe ich 
re: 
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sie Christo, dem von Maria geboruen Menschen, die Göttlich- 
keit zuschreiben. 
[Nach einer Einleitung in 12 Abschnitten folgen 3 Capp, 
1. wird die Ankunft Christi zur vorherbestimmten Zeit aus 
dem Gesetz [Pentateuch oder A, T.?] bewiesen, 2, werden 
in 24 Sectionen die Einwürfe der Juden widerlegt, welche 
behaupten, dass jener nicht der im Gesetz. verheissene 
Messias sei. 3, über das doppelte, der menschlichen Zu- 
summensetzung entsprechende Gesetz: das thierische und 
geistige, welches Moses und Christus entspricht, 
Handschr. a) Vatic, 105, 2; — 5) 13. 119,2 (vgl. 
vor. N) 





9. 
Chalaf ed-Dimjäfi (aus Damiette) wird von H. Ch. 


unter ze >, (8. 34) erwähnt. 

fin Index VII, 1128 n. 4807 nur diese Stelle. Vi 
leicht ist Ibn Chalaf zu lesen und der als Traditionslehrer 
gerühmte Abu Muhammed (oder Abu Ahıned) “Abd-ul- 
Mumin b, Chalaf b. Abwl-Hasan oto, Sheref ud-Din 
ed-Dimjäti gemeint, geb. 613 H. zu Dimjüt, st. an der Man- 
surischen Akademie im Dul-Ka’da 705 (1306); s. Nicoll 
p. 173 u. 524, Wüstenfeld, Akademien 8. 106 n. 16, wo 
noch aus Z, Ch. V, 627 (n. 12878, vgl. VII, 1921 n. 8231) 
das Lexicon der 1000 Sheiche nachzutragen.] 


W. 

Eutychius, oder Safd Idn Batrik (nach der normalen 

arabischen Aussprache Bitrik), der bekannte Christ, Mel- 

ehitischer Patriarch von Alexandrien (376-940), schrieb eine 

io inter Uhristianum et infdelem., 

[Wüstenfeld, Gesch. d. arab. Aerzte $ 102 n. 5; vgl. 

Hammer, Litgesch, IV, 466; Herbelot I, 604 — IV, 34. 

Ueber die Forts. der Annalen durch Jahja b. Said el-An- 

taki s. Herbelot Johanna II, 853, Hassler in Verhandl. d. 
Orientalisten 1845 8. 55) 


Febure Michael): 


Praceipuue sectiones objectiomum quae fieri solent a Turcis, 
Judaeis e haereticis oriensalibus. 12 Homae typ. Oongr. 1681. 
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{So viel bei Schnwrrer, Bibl. Ar. p. 254 n. 261, nach 
Men Catalogen der Congreg. de Prop. fide] 


101. 

Gabriel b. 'Obeid (Abd) Allah etc. aus der berühmten 
Familie der syrischen Aerzte Bacht-Jeschu® (st. 1006, 
85.3. alt), schrieb eine: 

Widerlegung der Juden (44 Je s21 & lä). 

[Bei Wüstenfeld 17 $ 34 irrthümlich Consensus dog- 
matum propketarum e& philosophorum als Titel dieser Wider- 
logung; Hammer, Litgesch. V, 863, fügt bei letzterer noch 
hinzu „und Beweis, dass der von ihnen (den Juden) erwartete 
Messias schon geboren.“ 

Die Artikel des Ihn Abi Opeidia über die Autoren der 
Familie Bachtjeschu (die drei ersten, den 99 26-28 bei 
Wüstenfeld entsprechenden übersetzt von Sangwineti im 
Journal Aeiaz. 1865 T. VIp. 181-190, vgl, auch Leydener 
Catal. III, 174) stimmen grösstentheils wörtlich mit ent- 
sprechenden Artikeln des Kifti, welcher (HS. M. £: 62b, B- 
£. 64b) den Todestag Freitag 8. Rajeb 396 angiebt, also 
10. April 1006; aber dieser Tag fiel nach Würtenfelds 
Tabellen auf Mittwoch. Op. stellt, wie gewöhnlich, das 
Verzeichnis der Werke, auch wenn solche schon im Laufe 
des Artikels besprochen sind, zuletzt kurz zusammen. Das 
ausgezeichnete Werk Consensus etc. heisst Aällui LS 
jet, +09} Je5 ‚pi, nach dessen Charakteristik es bei 
Kit (M. 1. 62, B. FÜ6h) und Os (M. £. 170, B. £. 184) 
heinat. u ge Oygall de 3 8 Ml Jun Gall na 6) > 
hdlgt Wr (5) (Os. Los Aust or gi m Win) ehadt 
(Os. Na) Kan gi O5 al gamell ru iu de 
Ally ah halle Lie „abet Dann folgt bei Os. 
ya” 2} wSlär ‚Aus, welche Worte in KM. ausgefallen sind. 

‘Y, 363 nennt unseren Gabriel „III“, der erste 
G. Sohn des Bachtjeschu, der zweite der Augenarat,.„der 
vierte gest. 397 (1006), folgt unter den Augenärzten, folgt 
aber richtig nicht 8, 397—8; denn das Todesjahr 397 hat 
Wüstenfeld unter unserem G.; hingegen hat Kifti in seinem 
alphabetischen Werke den Augenarzt Maimun’s (der aber 
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nicht zur Familie Bachtj. gehörte) unmittelbar hinter dem 
unseren; es ist also der s. g. zweite, bei Hammer, III, 886 
nach Oseib, (VII, 22), bei Bar Hebr. S, 164 ein Exeorpt 
aus Kifti, s. Wüstenf. 8. 20 n. 46. — Vgl. auch die Citate 
in Virchow’s Archiv Bd. 52 $. 365 und oben 8 35. 
101b. 
Gn‘far (Abu) b, Sarwan ans Malaca, bi. um 762 (13601) 
schrieb: 
Pocma in Judaeum quemdam poetam, qui carmina ad- 
versus Mahometundrum Sectam condidi 
(Handschr. Zveur. 195, 4 (Casiri II, 340),] 
10, 
Gahlg (Bis), “Ar (Abu Oman) ben Bahr (st, 
808 od. Jan. 809), wird bei Z. Ch. unter (s,Lei., (N, 34) 








t. 

[Ueber den Verf, s. die Anführungen in dor Hebr. 
Bidliogrophie 1861 8.21 A. 4 u, 5, vgl Ztschr. f, Mathem, 
u. Phys. XI (1566) 5. 297 A. 3; Wüstenfeld, Lit, der Erd. 
beschr. 8. 26 n. 7; Reinaud, Intr. d’Aboulfoda p. All; 
Hammer, Litgesch. IV, 477, 58, V, 325 (nach IV, 479, 484, 
486 starb or, im Alter von 90 Jahren, nach 8, 585 abeı 
96); namentlich IV, 482—3, wo 16 Schriften aus dem 
‚gange dos Werkes über die Thiere!) (vgl. H. Ch. IIL, 1212 
n. 4062 unt. „lyasdl „le, III, 482 n. 0548 den Auszug 
gle=3l za, und V; 111 n. 10271 [VI, 854] Lt Os, 
öffenbar = 10270 „Iassi Sub). Die Widerlegung der 
Christen ist aber nicht darünter®); hingegen ®soll der V, 
Abschnitt (Asua«) des Werkes von den Thieren, eigentlich 
yon den persischen u. arabischen Frauen handelnd, auch 
„Lob von Christen, Juden, Magiorn und Knirpsent ent- 








1) Es wird eitirt von Ibn Baitar unter OO I, 419 Sontheimer, „, 
11, 560; unter (5,4 1, 506 lautet das Citat im Original (HS, Berlin) 
Gl & Se, 8; Sontheimer liest falsch „Hafts“, hat aber einen 
AH. Eldschahich IN 746. 

.2) Bei Wüstenjeid $ 66 sind ausserdem aus H. CA. folgende Werke 
nachzuiragen: SL] ALS4 1, 205 0.286 (VIL, 875), — bon es 
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halten (Hammer IV, 481). Vol. auch Steiner, Die Mutazi- 
liten (9165) 8.59; Hebr. Biöliogr. XIV, 125.* 

Aus dem „„\=ul OS des Gahig macht v. Kremer (Cul- 
turgeschichtl. Streifzüge auf dem Gebiete des Islams, Leipzig 
1873, 8. 39, 44) einige Mittheilungen. An ersterer Stelle 
heisst es: Je offenbarer die Verderbniss einer Religion, desto 
mehr bedarf sie des Aufputzes und der Parteinahme. So 
ist die christliche Religion verbreiteter als die jüdische 
und in demselben Verhältnisse ist auch der Eifer, ihre Kennt- 
niss zu verbreiten. Die nicht ganz Textstelle ist 8.72 
mitgetheilt. Sind die ‚Aneedoten von Gahiz in der Aneodoten- 
‚sammlung HS, Brit, Mus. 1425, 48b (Catal, S, 656) etwa 
aus den arabischen Biographen? — Das Compendium des 
Buches der Thiero in Cod. Escurial 897 enthält selbst viele 
Anecdoten, nach Zeclere, Histoire de la Mödecine arabe, I, 
1875 p. 315.) 





108. 

Grotius (Hugo): De verttate religionis Ohristianae 
(übri sea), Ed. nova cum annott. cu accennit versio arabica 
[Ed Pocockii] 8. Ozon 1600 (mit arab. Tit, der ange- 
hängten Uebersotzung: Jä Kysymall Kay Kuo d ls“ 
ar 

(2) — ab Ed. Pocockio in ling. Arab, translatus; od. J. H. 
Callenborg. 3. Halae 17352) 

0) The key of treumres and tie illmination of things 
oomesaled; being a Ormpendium of Grotius „de veritate Christ. 
velig.® in Arabie 8. Oaford «. a. 

‘© Aenderungen des VI. Buches (s. unten) sind 
nach einer früheren Verabredung zwischen Vf. und Usber- 








11, 10 n. 594, — ausUl & Ku, p. 391 n. 6101, — Sammlung von 
100 Sprüchen ete, IV, 319 m. 8088, — eluoV} VL Y, 44 n. 0668 
über indische Idole u. s. w. nach Hammer 8, 482 n. 13), — JS 


las url) Vı 116 0. 10901 (vol. Hammer p, 486), — u 
SAL, p. 418 m. 11600 (ein Theil in Cod. Mur. Br. 718, p- 832 des 


Catat. v. Gureton), — (i;ält „das VI, 961 n. 18582 (VII, 908), — voll 
all VI, 330 5. 13960. 
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setzer ausgeführt, auch ist an die Stelle der an G. Bignon 
gerichteten Vorr, des ersteren eine neue arabische des letz- 
teren gekommen, welche Schnurrer (Bibl, Ar. p. 250 n. 254) 
als „prudenter et circumspeete seripta* bezeichnet. 

6. wo. gebe ich mach dem Cutal, impress, lbror. in 
Bill, Bodl., indem ich zweifle, ob. > wirklich eine voll- 
ständige Ausgabe. aller VI Bücher sei, wovon Schnurver 
nichts weiss, Aus eigener Anschauung kenne ich nur 
folgende Ausgaben der nach einander erschieneuen Bücher 
VL, II. und V., nämlich: } 

ISRRORTRRR GERN 

Hugonis Grotii adversus Muhammedanos Liber ab Ed, 
‚Pooockio in ling. arab. transl, In usum Moslemorum scorsum 
recudendum curavit J. H, Callenborg. 12. Halao 1731. 

Bei Schnurrer p. 277 n. 280 (ohne die arab. Ueber 
schrift) nebst einer Stelle aus der Vort. Callenborg’s, worin 
verschiedene von ihm odirte arab, Schriftchen erwähnt sind; 
vgl. Anhang V. 

Hugonis Grotii de N, T. auctoritate lüber ab Ed, Poco- 
ckio in ling. arab. transl, In usum Judacorum oriental. 
seorsum recudendum euravit J.H. Callenberg. 12. Hala, 
in typogr. institut Jud, 1733, 

Vorr. vom Decemb. 1732, welches Jahr bei Schnurrer 
p. 278 n. 281 verstanden ist. 

ERSACRTECR EIER 

Hugonis Grotii adversus hulacos liber ab Ed. Pocockio 
in ling. arab. wanslatus. In usum Judaoram  oriontalium 
scorsum recudendum euravit J. H. Callenborg. 12. 
Halae 1735. 

‚Schnurrer p. 281 n. 283 hat 1734 u. auch hier nicht 
die arab. Ueberschrift.] 





104. 

Guweints AS oder is (nach VII, 737) erwähnt ZI, 
‚Ch. unter (glatt 0, (oben N. 34), — Es fragt sich, welcher 
Autor dieses Namens gemeint sei, 

[Flügel verzeichnet die Stelle III, 353 im Index VII, 
1167 n. 6275 unter Abu Muhammed “Abd Allah etc. (auf 
welchen allein auch unter „Joweini“ VII, 1118 n. 4417 ver- 
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wiesen ist), d. i..der Vater (st. 1046-7) des berühmten 
man ulHaremein Abwl-Ma‘üli Abd ul-Melik, (st. 
1085—6), bei Flügel VII, 1064 n. 2428 unter „Diyä ed- 
Din“. Ueber Letzteren s: die Quellen bei Gosche, Gazzali 
$. 294 Anm. 5, wo noch Nieoll II, 570 hinzuzufügen ist.” 
_ Die allgemeine Bezeichnung bei H. Ch, passt wohl besser 
'zu dem berühmteren Sohne, dem Lehrer ‚Gazzali’s (vgl. auch 
oben N. 198.41), der unter Anderem das „amt imult Kaiz 
Aber Polemik verfasste (Im Challikan u. I. Ch. IV, 389 n. 
3058).) 
104b. 

Hasan b. Ejjub,. der Scholas liker (vor 987), hinterliess 
ein, an seinen Bruder Al ben Kijub gerichteten Buch zur 
Widerlegung der Christen und zur Erhärtung der Prophetie 
Mubammeds. i 

[Hanmer, Lätgesch. IV, 308, nach Fihrint 8.173, II, 64") 
105. 

Islami (al-), ‘Abd ul-Makk, ein zum Islam über- 
‚getretener Jude (vielleicht des XIV. Jahrh.) in Mauritanien, 
verfasste eine Schrift gegen die Juden, worin er die Pro- 
phetie Muhammeds aus der Bibel beweist, deren Stellen in 
hebr, Sprache, wenn ‚auch mit arab. Lettern, angeführt sind. 

[Der Anfang lautet: paul „Lad IX Spell al sl 
„1% N 4. Das Work ist verfasst für cin 
Vouta (x, Geburtsort des Josef Ibn Aknin) unter der 
Herrschaft den „las Anm, wozu Curetom (Ontal, Codd. 
or. AN p. 206) zo) supplirt, so. dass die Jahro 710.51 H 
heranskämen, in welchen die polemische Literatur blühte; 
vgl. unseren chronologischen Index. 

Handschr. a) Br. Mus. 623, UI (geschr. im Sha'ban 
1203. H); — b) ib. 735, II (geschrieben Dienstag 15. Mu- 
barrem 1153 H.)l- 








106. 
Israel Kaskar (Mar), Bischof von Kaskar, dessen Schrift 
benutzt ist in KA „2 (9. 5A). 


[Mir sind zwei Männer dieses Namens bekannt: 
a) Der von Sergius (60-72) eingesetzte Bischof, 
welcher nach mehr als vierjährigem Streit um das Patri- 























” 
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archut mit Enos, von einem Anhänger des letztern im 
3. 877 durch Zerdrücken der virilia ermordet wurde. (Asse- 
‚mani, Bibl. or. II, 512, vgl. II, 439). 

b) Israel aus Gedan, Magister in der Schule des h. 
Mares, dann Mönch im Kloster Sabar Jeshu zu Wasit, 
dann Bischof von Kaskar, endlich am 29. Mai 961 (H. 350, 
Griech, 1272), 90 Jahr alt, zum Patriarchen erwählt, und 
au 17. Scpt, desselben Jahres gestorben (Assemani 1 «. Il, 
443, III, 199, — wo 1172 Druckfehler, — III, 618, wo.die 
Berichtigung des Jahres p. 199 wieder vernachlässigt ist). 

Abulberekat nennt Israel Bischof von Kaskar als Verf. 
einer Schrift über die Grundlehren der Religion (?) 

KL dp) dos 3 

Assemand (l. c, IH, 518) bezieht dies anf den älteren, 
und dor Verf. des mediceischen Catal. unter „4 nennt 
ebenfalls jenen. 

Israel K. wird auch angeführt im 2. des Ihn ul- 
"Assäl, oben N. 69] 





107. 
Iwadh (soye), Ihn, oder Ihn Auf (spe), wird von H. 
Oh. unter (<,Lacl 5, (8. 34) genannt. 

[Flügel im Index unter Iwodh VII, 1106 1. 4085, ver- 
weist auf Muhammed Ibn Iwedh, VIL, 1155 n. 5869, wo 
dio Stelle AL, 309 mit Fragezeichen. Die Zeit dieses Mu 
hammed ergiebt sich aus der einzigen Stelle TIL, 76 nich 

‚Auch bei ‘Omar b. Muhammed b. Iwedh. esh-Shami, 
dem Vorf, von LS Glas (H, Ch VII, 1198 0. 7204, 
gedruckt Calcutia 0, 3), findet sich keine Zeitangabe, 
— Shoref‘ d-Din Iradh b. Nagr el-Misri (st. 1846-7) 
schrieb. yo,03 vo; »l&& Heilung der Krank- 
heit in Bezug eigen [denjenigen] welche Iwadh 
heissen, H. Ch. IV, 64 n. 7622, im Index Vll, 1222 n. 8261: 
Ben Iedh (woyon auch nichts im Comm. VIL, 774)?] 

108. 
Jahja Ibn “Adi (Abu Zekeriia) b. Hamid b; Zekerijja), 
Jakobite, aus Tekrit (st. 18. Aug: 974, im Alter v. 80 od. 
81 J.) schrieb: 











1) Wenn „4331 Wei Abulfar. 9. 209 (Assem.. ©. HI, 515) micht 
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Demonstratio errorum, qui in dissertatiome Abi Josephi 
Jacobi fü. Isaac al-Kendi [Kindi, s. N. 112] adversus 
Christianos occurrunt. 

[Handschr. Vatie. 127, 11 (beondet am 2. der mittl. 
Decnde des Dul-Kada 630 H. von dem Christen: Ad 
Galil, b. Alnl-Fahm („Phahem“) b. Abi-Husn). 

Ueber den Vf, 5. Dernburg in Geiger's Zeitschr. I, 42 
Wüstenfeld $. 110; Wenrich, De auctor. Graec. veras. p- 13 
hei Zenker zu Aristot, Catog. p- 3; Flügel in Ersch u, 
Gruber $. I Bd, XIV S. 782, u. Dis. p. 20 n. 40, 
Ohwolson, Ssabier 1,617; Munk: zu Maimonides, Delalot p.B41; 
Fihrist, D, M. Zeitschr. XI, 627% u. bei Hammer, Litgesch. 
IV, 298 — V, 295: „Ada“ mit verschiedenen Irrthümern; 
vgl. auch meinen Catal. 1. h. p. 1900 infra u. Journ. 
Asiat, 1804, T. I p. 264. Im Index (zu H. Oh VII, 
1247 n. 9129 u. p. 1962 n. 9345) ist or theilweise mit dem 
Grammatiker Johannes (Philoponus) confundirt; s. mein 
Alfarabi 154.* f 

Bisher unberücksichtigt blieben die im Vatican (Index 
bei Mai p. 860 unter „Abu Zacharias“ u. p. 688 unter 
Jahins® u. die Anführung im ges des Ibn “Ansäl oben 
N. 69) und in den. christl. arab. Pariser HSS. (Cod. 100, 
101, im Index: „Abu Zach“ u. „Jeia“!) enthaltenen Schrift- 
chen verschiedener Art, u. A. de coelidatu, de incarnatione 
ele, darunter eine Epistel au d-Kusim Ah’l-Husein gegen 
die Nestorianer (Abulfaraj bei Assemani, Bibl. Or. 11, 154) 
widerlegt von Qyriacus (Assemani 1. c. IH, 617) und neuer- 
dings vertheidigt und fortgesetzt (Cod. Varic, 13). Auch 
„Ben Adaci« bei Assemani L c. ILL, 201 ist der unsere 
(vgl. auch IT, 169), ebenso Johannes Bonadi in Cod, 
Vatiz. 137 (p. 264 des Catal, im Index übergangen)-t) 

> Ausziige aus seinen Antworten auf Anfragen über 
den christlichen Glauben mit Daten 353 und 350 H. 








ein Schreibfehler für |z4s lat, «0 weis ich die Bedoutung nicht, 
Tabl e-Tobab p. Is bat nur öN! mit Var. NEW gegen die 








rs 
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enthält Cod. München 949, bei Aumer, Verzeichnis der 
Orient, HSS, (Ontalogua Code. ete, Tomi I Pars IV, 1875) 
p- 155] 

109. 

Derselbe verfasste ferner folgendes Werk: 

Responsio apolagetica gogen den Sheich Abu Isa Mu- 
hammed b. Harun el-Werrak (s. N. 124) — worin die 
Einwendungen der Muhammedaner gegen die Trinität, Incar- 
nation und das Evangelium behandelt werden, namentlich 
dus Jakobitische (monophysitische) Dogma gerechtferigt wird 
‚gegen die Melchiten und Nestorianer. 

[Das Werk besteht aus 2 Theilen, 1. Trinität u, Attri- 
bute Gottes, 2, Incarnation, über die Natur der Jungfrau 
und andero Mysterien. 

Handschr. a) Vatic, 113 (beendet Freitag 22. Dybi 
946 Mart. (Jan. 1330) im Kloster St. Anton, von Arbeh in 
‚Acgypten);—— b) ib. 114 (unvollst,, XV. Jahrl.); — c) ib. 13 
(abgeschr. 15 Baba 1029 Mart. — 11. Guma, I. 712 H, 
1318, von Mattharus el-Humi, aus einem alten Codex, 
welcher aracnsidus literia von Joseph fü. Chavasli fl, presb. 
Georgi‘ eto. etc. im J. 944 Mart. — H. 624 im Kloster St. 
Philothei_ in solitudine Habyssinorum bei der Stadt Migr 
abgeschrieben u, collationirt etc.); — d) ib. 141, 9 (mit syr. 
Lettern unvollst, XVI. Jahrh.).) 

Ein Compendium dersolbei Schrift befindet sich in 
Cod. Yatic. 115, 1 (geschr. vom Diaconus Su'id, 26 Barmuda 
966 Mart,, — 1200 Chr.), 

















110. 

Johannes Sohn des Severus, der Schreiber (el-Kätib?) 
aus Aegypten (oder al-Misri, aus Kahira?), verfasste : 

iber scientiae et operis (vielleicht Just, „La Dlas’7], über 

das was dem Christen gezieme, auch über die Vorzüglichkeit 

der/christlichen Religion, mit Rücksicht auf die Fragen des 

Muhammedaners Abu “Ali b. al-Hasan b. Mauhub in 

10 Capp. 

(Handschr. a) Vatic, 117, 6 (geschr. in Arbig in 

Acgypten von Johannes fil, eccles. ss. patrum apostolor. Petri 

< Pauli wuneupatae de Balugeh, beendet 15 Chihach 1040 
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Mart. — 12 Dul-Higge 726 — 1325); — b) ib. 186, 2 
(wahrscheinlich 1688 geschrieben von Josephus Hegumenus, 
wie.die anderen Tractate desselben Cod.); — Der Titel Facı- 
Kitas vine ineundae ad. seientiam et prazin in letzterem Codex 
erscheint in erstereim als. Ueberschrift, des 10, Capitela] 


110b. 

(el). Kahtabl ‚schrieb eine Widerlegung der Christen, 
welche Nedim [S. 342] für die Aufzählung und Anordnung 
der christlichen Secten benutzte, 

(Soviel aus ‚Flüge's Notiz, D, M. Ztschr, XI, 645°.) 


11. 

(el-) Kifti (ewige Kofti)‘), Cemal ud-Din Abwl-Hasan 
“Ali b, Jusuf b; Ibrahim ‚b. ‘Abd. ul-Wahid osh-Sheibani, 
genannt, el-Kadhi el-Ekrem, Wezir, geb. 568 (1172/8) 
zu Kift, bei Kahira, später in Kahira und Halcb, st. 646 
(1245/9). Verfasste 
(rei Hr dat Qu) Buch der Widerlegung der Christen. 

(Saledi st. 1862/3) bei Flügel zu Abulfeda, Hist. anteisl, 
ed. Fleischer p. 234 (vgl. H, Kh, VIL, 619), deutsch bei 
Hammer, Litgesch. VII, 125 n. 7278. Werk 18. 

EI-Kifti ist besonders bekannt und in neuerer Zeit 
mehrfach besprochen als Vor. des unedirten Gelehrten- 


lexicons Lux) 24,5, worüber die Quellen zusammen- 
gestellt sind u. A, bei Amari, Storin dei Musulm. di Sicilia I 
P- XVlLund XXXVIL, und in meinem Alfarabi 8. 4; vgl. auch 
E. Narducei, Intrno ad una radusione del trattıto dottica 
4 Alhasen, im Bulletino di Bibliogr. « di Storia delle science 
‚matemat. e, fisiche, her. v. Boneompagni, T. IV, Rom 1871 
8.21. u. Sonderabdruck mit Zusätzen. Die von mir 
benutzten HSS, sind die Münchener und ältere Berliner, 
zu denen kürzlich noch eine in der zweiten Petermann’schen 
Sammlung gekommen.] 





1) Nicht „Kopte“, sondern aus HiRt (Lobb elLobab 8. 211, wahr- 
scheinlich nach den von Mnk [Notice sur Jehonda ete. 8. 6] genannten 
Quellen); Flüge, HS8. 1, 238, hält auch die Vocalisation K.oft für 
richtig. 


Ablindl. d. DMG. VL S. % 
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112, 


(el) Kindi, Abu Jusuf Ja’kub b. Ishak, der berühmte 
Polyhistor (um 813—64 oder —873) hat in einer seiner, 
an die Hunderte reichenden Schriften auch das Christenthum 
angegriffen, wie aus der Entgegnung des Jahja Ihn “Adi 
(8. 108) hervorgeht. 

(Geburts- und Todesjahr sind unbekannt, s. Flügel (Al- 
'Kindi Leips, 1857, unter den Abhandl. der Deutsch. Morg. 
‚Gesellsch.) 8. 17; Munk, Melanges S. 339; Wüstenfeld, Aerzte 
8. 22, begründet das J. 873 dadurch, das Abn'l-Farag ihn 
einen Zeitgenossen Costa’s nennt (s. N. 61). Seine Schriften 
verzeichnet Oasiri 1, 358 nach el-Kifi, Wüstenf, & c. die 
modieinischen und sonst erhaltenen (aus hebr. Quellen au 
ergänzen), vollständig Hammer, Litgesch, III, 24641. (Quellen 
8. 200), am vollständigsten Flüge {, c.; s. jedoch (inabe- 
sondere über Mathematische) D.'M. Ztschr. XXIV, 347, 
XXV, 424, Baldi, vite di matem. arab, p. 9. Ueber Be- 
arbeitung griechischer Autoren Wenrich p. NRVI, Flügel 
‚Dissert. p. 25 n. 49 — der Uebersetzer Eusthatius war 
Christ und arbeitete für el-Kindi, s. Zeitschr. D. M. Ge- 
‚sellsch. XXIX, 316. — Auffallend wenige Titel nennt A, Oh, 
#. Index VII, 124 n. 9191. 

Die hier in Betracht kommenden Schriften wären zu- 
nächst die Controversen (Flügel $. 12), namentlich: 

a) At miles ul} amt Olis fiber die Bestätigung 
der Gottgesandten, oder Propheten (Religionsstifter, bei 
Flügel 171, falsch Hammer n. 159). 


b) > (& &U,,) las über die Einheit Gottes mit 
Erklärungen ) ‘von Koranstellen (Flügel 177, Hammer 
163: „Vereinheitungen“]). 

222 gm mel lid N a 
über die Divergenzen der Anhänger der verschiedenen 
Confessionen in Bezug auf den Monotheismus und dass sie 
Alle (Flügel: „Die Bekenner einer Religion“!) im Mono- 
theismus übereinstimmen, obwohl Jeder dem Anderen wider- 
spricht (Fl. 181, Hamm. 166; vgl. Ohwolson, Ssabier II, 
56 A. 14)] 
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12b. 


Kindi, Jacob (?): Vertheidigung der christlichen Religion 
gegen den Islam, in karschunischen HSS. 

(Der Titel ist feet) Schrift des Jako- 
biten Kindi. In der Vorrede ist kein Autor genannt, es 
heisst bloss, dass der VI. ein Christ zur Zeit Mamun’s 
und ein Kindi („dorigine‘) sei, Der Name Jakob ist also, 
‚nach Ansicht De Sacy/s (zu Abulfeda, Relation de l'Egypte) 
p: 488 entweder Irthum oder Täuschung. Er verweist 
Auf einen Christen Kindi, welcher nach dem Gedicht des 
Nestorianers Amr (bl. 893) bei Assemans (Bibl. Or. III, 
213) gegen 280 H, (890) gelebt haben soll und ein dog- 
matisches Werk verfasste; letzteres ist betitelt #37 ans 
anna nenn „Ziber dioputationis et ide“ und der Verf, 

* 1123 (Jam) oder ann. — Aus Cod. Paris 204-5 ergiebt 
sich die Identität mit N. 75.”] 


18. 

(1) Mekin („n&1) Abwi-Hasan (5,,e)'), ein Sa- 
imaritaner (XII. Jahrh.?), verfasste eine Art Dogmatik, in 
welcher namentlich die Differenzpunkte der rabbinischen 
Juden und Samaritaner behandelt werden, worin aber auch 
von Karkern die Rede ist, 

[Handschr. Bodl, Hunt. 24 bei Nicol? Cod. Sam. 5 p. 3; 
a. Add. p.490, u. A. über die, der sunnitischen Lehre von 
der Unerschaffenheit des Koran. [vgl. Weil, Chalifen IL, 262] 
ähnliche bei den Samaritanern. Bei Wolf, Bibl. Hebr. II 
p. 1398 wird dieses Work irrthümlich als Pentateuch- 
(ommentar bezeichnet, u. der Vf. Abul-Kasim genannt, 
Vgl. auch Juyndoll, Comment. in Hist. gent. Samar. Lugd. 
1846 p, 57%), welcher ausser diesem und dem sus} us 














1) Hr. Prof. Pelermans war (1869) #0 freundlich, mir Polgendes mit- 
rutheilen: „Abu’l-Hasan al-Quri hat vor 700 Jahren gelebt und hat 
seinen Namen von einem, jetzt nicht mehr ezistirenden Dorfe Qu- 
ratänt. 

2) 80 ist wohl für 1I7.bei De Jong, Catal, Codd. or. Bibl, Acad, 


1862 p. 68 m. 4, zu losen, y. 
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noch ein anderes Werk bezeichnet als „Exrplicatio peri- 
copes de die quo vesurgunt ut in judicium veniant coram. 
rege seientissimo“, mit Verweisung auf den Brief des Selama 
(1800) an De Sacy, s. Not. et Extr. XI, 131. Die Stelle, 
welche schon De Sacy (das. 149) nicht ganz klar war, 
lautet: Ks ga IM zu Kalt re ln La 
Sole 0 7, (1. LS) 1a> (sun b JUl Une us 
Eat [de een] 
Ve TA [S. ] 
le rn a U AU U a dh 
NT pl 45 Yen zu), al (8, 45) 9 pl 

In der Anmerkung zu seiner Uebersetzung (p. 149) 
vermuthet De Suoy dass „Lat so der Titel eines Buches 
sei und verweist auf p. 27, 28; ob er auch das 28 
erwähnte olaslt OL im Sinne gehabt. Mir scheint jeden- 
falls dieses identisch. — 3, ist gewiss nicht ‚Pericope 
(uyr, vol bei De Jong, Le, p. 58), sondern einfach. 
Art und Weise, Beschaffenheit.) 

114, 

Muhammed b. Abi Talib Ansäri Sufi, der Damas- 
cener, schrieb gegen das Symbolum. der eyprischen Kirche, 
welches die muhammedanische Religion angriff, 721 H. 
(1322). 

[Damascenus liest man ausdrücklich bei Chr, Ravius, 
Panegyr, orr. lingg. II, 13 (Ultr. 1644)%), mit Weglassung 
dieser Bezeichnung citirt von Hottinger, Prompt. p. 205, 
woher wieder Grapius zu Achmet b. Abdallah p. 2 und 
Nicoli p. 569 zu CXXIV, 2 (vgl. oben unter Ol,= N. 22 
u. unten Anonymus N. 13). Sowohl die Angabe der Zeit?) 
‚als auch der Name lassen keinen Zweifel übrig an der Iden- 
titäkt mit: 

Shemsud-Din Abu Abd Allah Muhammed u, s, w. 

ed-Dimeshki (oder Dimishki); 














1) Kal bei Juyndell irıthümlicb, wie schon der Reim ergiebt. 
2) Siehe die vollständige Stelle oben 8, 18. 
3) Nach der unzweifelhaften Emendation 1. in Anm. 1 
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Verf: der Kosmographio 0 %=3 (oder xas6), aus welcher 
Auszüge bei: Ohwolson, "Ssabier, 11 (a. 8 XXI, u. vel. 
"H. Oh. 11,226 n.'2579 oben unter xas5 N. 15) und Meh- 
ven, Syrien og Palestina (nach Dimeshki, mit einer Einleitung 
über dessen Kosmographic, welche in Wüstenfeld’» Literatur 
der Erdbeschr., Zeitschr. für vergleich. Erdkunde 1841 
8. 55, nachzutragen ist) Kopenhagen 1862, 

Handschr. angeblich Autograph, erhielt Rayius 
von Ibrahim, dem Arste des Beglerbeg von Cypern; doch 
weiss. ich nicht, wohin diese HS, gekommen; in der Ber- 
liner k. Bibliothek: ist ‚sie, ‚nach Mittheilung Gosche's auf 
meine Anfrage, nicht zu finden, Bei Callenberg, Specimen 
indicis verum ad lit. arab, portin. (1735) p. 4 liest man: 
Muhamedis, lit Abu Talibi, epistola arabica ad Epintolam 
(sic) eoelesiae, eypriae erstare dicitur ‚in bidlioth. Uler a- 
jeotina, 

Nachträglich finde ich die HS, als n. 40 in Utrecht ver- 
zeichnet im Anhang zum Oatalogus Codd. Orient. Biblioth, 
Acad, Lugd.- Batavae auctore M. „..de Gooje, Iugd. ‚Bat, 
vol, V, 1873 p. 273 n. 2523, als Besponsum Mohammedis 
ad-Dimischki, quad a, H,T21 seripsit ad tractatum Ohri 
stianorum Oypriorum [vgl n. 186], qui religionem Mo- 
hammetanorum refwtare atudebant. Die HS. ist 772 H. 
geschrieben. (wounch Ravius, oben 8. 12 zu berichtigen; 
die Stelle ist im Catalog nicht erwähnt). 

Auch de, Goeje vermuthet die Identität des. Verfassers 
mit dem im J. 727 gest, Kosmographen (nach Catal, Br. 
Mus. $. 772), dessen AA x.ss von Mehren 1866 edirt, 
kürzlich. in deutscher "Uebersetzung erschien, die ich nur 
Aüchtig gesehen (jedoch bemerkte ich, dass die Textaus- 
‚gabe darin nicht erwähnt ist). Im Doppelartikel über dio 
Kosmographie giebt H. Ch. kein Datum, hingegen unter 
einer Pbysiognomik von Shams nd-Din ..., III, 633 .n. 7304, 
das Todesjahr 737, offenbar für 727; demnach sind. im 
Index VII, 1214 n. 8041 und $. 1219 n. 8178 identisch, 
und wir kennen nun zwei andere Schriften, des Kosmo- 
grapben. Die Physiognomik habe ich schliesslich, bei Ge- 
legenheit der Anfertigung des Catalogs, der orientalischen 
Literatur für die hiesige k. Bibliothek, in der persischen 
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us al, ‚entdeckt, welche in Lacknau, ohne Jahrz. litho- 
graphirt, iu Sprenger’'s Catalog n. 1931 anonym verzeichnet 
ist. Der Verf. heisst daselbst: Muhammed b. Abi Bekr 
b. Abi Talib el- Ansari ag-Sufi ed-Dimishki. Er bezeichnet 
seine Autoritäten durch Anfangsbuchstaben. bist Ari- 
stoteles, ., Palämon (y43}), wo ist (s,s@ir, p -uNl, 
703 4 (vgl. Far en 5 Prem “Ihn Flak 
„Kell, Die, letzten 3 Seiten "enthalten ein Gedicht 
Bl N ee N ge Kaas Male 55 aa 
yanaıa — Den Namen Muh. b. Abi Bekt hat auch 

lie „türkische Bearbeitung der Physiognomik in Dresden 
in Fleischer's Catal. 8, 84 n. 83.) 


15, 


Petrus (oder Severus?) genannt al-(amil , koptischer 
Bischof von Meliga, vorfa 
Liber Demonstrationis in 5 Dissertationen, deren IIL, eine 
io ad interrogationes sibi echibitas a Gemal od-Din 
b. Muhammed Aegyptio, doctore antistite mahometano de 
veritate evangelicae lepis in 11. Capp., die IV. Rerponsum ad 
interrogationem praefati antistitis Gemal od-Din de üis quas 
Muslimi auumant orationi praemittenda. 

[Die 11 Capp, der Il. Diss, behandeln: 1. die Ur- 
sache des mosaischen Gesetzes u. der Abrogation des- 
selben; 2. Begründung dieser Abrogation den 
Schriften der Propheten; 3. dass diese Abrogation schon 
theilweise vor Christus durch die Propheten stattgefunden; 
4. Dasselbe bewiesen aus den von Gott nicht bestraften 
vielmehr gebilligten Handlungen der Propheten und Frommen;, 
5. Dasselbe bewiesen durch die Aussprüche Christi u. die 
Handlungen u, Vorschriften der Apostel; 6. dass das Evan- 
gelium nie abrögirt werde aus diesem selbst bewiesen; 
7. ebenso aus einer rationellen Betrachtung, welche die 
höchste Vollkommenheit desselben, also eine Abrogation 
unnöthig erweist; 8. Vergleichung des evangelischen Ge- 
setzes mit dem muhammeda 
Vollkommenheit; 9, r 
des Koran hicht befolgen müssen, auch wenn es feststünde, 
dass letzterer von Gott gegeben sei; 10. das Erangelium 
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enthalte ones virtutum gradus tam supremos, quanı medios, 
et infmos; 11. das Evang. enthalte nicht bloss diese son- 
dern auch saccularem morum diseiplinam. 

Handschr. Patic. 107,? (geschrieben im XV. Jahrh.) 

Ueber den Verf. (der auch ein 1,1 JS gegen die 
Armenier verfasste, s. Ontal. Vat. Cod. 74,3 p. 150 bei 
Mai) und dessen Zeitalter ist mir keine Quelle bekannt] 





116. 
Petrus Sadamantus, koptisch - armenischer Presbyter 
(1062) verfasste eine: 

Dissertatio erpellens scandalum et infidelitatem, quae 
Christianorum fdei in creatorem laudabilem objicitur, oder: 

Apologia Christianae lei de unitatı Dei adversus cos, 
qui Christianos polytheismi arguunt. 

[Handschr. Vatic. 126, 4 (nebst anderen. Schriften 
des Verf. A. Mart. 1404 (1688) geschrieben v. Josephus 
Hegumenus).] 

um, 
ein Christ, wird als Verf. einer: 
cum Theodosio ‚Audarorum Pontifice 
zur Zeit des ‚Julian Apostata angegeben. 

[Handschr. Paris 96% 

Ist offenbar die von Swidas s. v. 'Inaovs fngirte, über 
deren Ausgaben, Uebersetzungen u. Beurtheilungen s. die 
Literatur bei Wolf, Bibl. H. 1. III. IV n. 666, 

In dem Verzeichnis der ältern griech. u. at. antijüdi- 
schen Schriftsteller bei Wolf, B, H. ist das Schlagwort (II, 
1002) sonderbarer Weise „Theodosins.“ Das. IV, 460 wird 
aus Lambeciws, Li. V. de. Biblioth. Vindob. p. 137, ange- 

de 


Philips 









führt: „Philippi Sedetae, Saw. V, Acta Disputationis 
Christo, in Periide, inter Christianos Gentils et Judasos 
habitae, ex ibris ojus IXXVI Historiae Ohristianae ttulo 
inscriptis excerpta Vindobonae Grasce*] 

umb. 


Raimund Lull, geb: in Palma auf Majorca um 1235, 
gesteinigt in Tunis 1915, soll in Miramar ein arabisches Werk 





gegen ‚mmedaner verfasst haben, "batitelt A/- 
chindi(?) y Teliph [132], 
(Qu. Rossello, Operas rimadas' de Ramon Lull, 8. Palma 
1349, p. 47] 
18, 
(Er-) Ruhawl, ohne nähere Bezeichnung, wird bei ZI. Ch. 
unter \g Laill o, (oben N. 34) genannt. 

TAuch im Index VIL, 1200 n. T461 ist keine nähere 
Nachweisung. Der Name, heisst so viel als Edoasaner, 
vgl, z. B. die Aerzte bei Wüstenfeld, Gesch, $, 83 $ 142, 
ein Christ A, 1238, 8, 122 8. 216. Einen Ueberlieforer 
‘Abd ul-Kädir Abu Mubammed (st. 1215), bei Hammer 
Litgesch, VIL, 243, 3051), weiss ich in Ibu Challikan nicht 
zu finden; er ist aber sicher der bei ZI, Ch. I, 234 n. 408 
(&. VII, 579) genannte Vf. dos (ya, st. 612 H] 


119. 
Sabar-Jeshu b. Paulus aus Mosul (gegen Ende des 
X. Jahrh.) hielt eine Disputation mit einem Juden über den 
Messias. 

[lch sage absichtlich: „hielt“, und nicht: „verfasste,“ 
weil es nichts weniger als sicher ist, dass dies. Disputation 
von ihm niedergeschrieben, ja auch nur gehalten sei. Asse- 
mani, Bibl. or. IIL, 541 nagt: Disputatio .. ad calcem (1) 
ibri _Amri deseripta habetur T. 11 p- 510 Ave fit, prasfizo: 
van ar ‚glas Ute Be al ar erh 
Gl A &lösgall Lile Enarratio {richtiger Enpositio] 
erum , quae Presbytero etc. contigere ... Praefütur Sabar- 











2) „Rebamit, vg. IV, 444 m. 19 „Ejub er-Rihawit (vgl. Wenrich, 
De auct. graec. p. 3%), ferner IV, 445 n. 9: „Kailh or Robamit — 
Einen Professor Ahmed b. Muhammed etc. gruannt Ibn ur-Rubawi 
(st 767 H) nennt Wüstenfeid, Akad. 8. 61 887. — Shen ne:Din 
Jahja b, L>45 (2. Ch, VIL, 1298:n. 8280, VI, 124,.464) war jünger 
als Nesefi (st. 1810), über dessen Ju er schrieb, Dieser scheint in 
den orientalischen Catalogen kurzweg als (4,L2,]} bezeichnet, no z.B 
Mi. Ch. VII, 514 Cod. 600 u, sonst: ‚uc). „le (sul Kalos, vgl. 
P+276 Vod. 67 u vonat alla al el] 





Steinsehneider, polemische und apologetische Literatur ei. 137 


‚jesita(?), Judas quendam doctrina Ohristianorum offensum 
uiese ajentium Ühristi matrem. Deiparam. ‚appellari ‚te 
Da Sabar Jeshu antwortete, dies sei die Lehre der Jako- 
biten, nieht der Nestorinmer, so füge er(!) einen Mradtat 
gegen die Jakobiten hinzu, bestehend aus 6 Kapiteln, welche 
Assemani ausführlich analysirt. In dem 1. Kap: 
ein Fragment aus Jesujabns, Metropolitau von’ Nisibis 
(eie) darüber, (ob'Marin Christus oder Gott gebören. Dass 
Sabar Jeshu nicht den viel jüngeren Jesujabas citiren könne, 
hat Assomani ausser Acht gelassen. "Die Ueberschrift & 
Fe ist offenbar nicht die einer selbstständigen Schrift, 

des betreffenden Kapitels im angeblichen Autograph 
des Jasu von Amr b. Matthäus (s. oben N. 68), nämlich 
Th, V fündam. 5, wo nach dem Index des Oodox bei Ause- 
man selbst (III p. 897, 589) die „Narratio“ vorkommt, 
während jenes angebliche 1. Kapitel als 2. erscheint, Daher 
auch im Catal. Vatic. unter Cod. 110 (p- 220) die, Znarratio 
von Sabar Joshu (der sogar im Index fehlt) als Sectio 1. 
erscheint, anfangend fol. 230, die IL, Sectio achon fal. 233 
(vgl, oben unter „92 u. Js), also erstere nur 3 Bi, 
in 4. enthaltend] 








120. 
Samuel Judaeus [Maroccanns]- 

Disputatio Abutalib (nicht Abwealis oder Abwcalid) 
Baraceni et Samuelis ‚Judaei, quae fides precellat, an Chri- 
tianorum, an Saracenorum, vel Judacorum, translata per 
Fratr. Alfonaum Bonihominis de Arabico in Latinum. 

[Handschr. a) des W. Payne im Catal., MSS, Angliae, 
T. I P.1 p.200 m. 8715 (bei Wolf, Bibl, Hebr. TIL p. 1106 
unter Samnel Maroccanus vgl. oben „Lssl N. 8); — 
b) in der Meicen Plut. 90 Cod. 35 (Bandini VI, B10); — 
6) Wien (Tabula Oodd. T. 1, 1804 p. 150 Ood. 930, 
Thesl, 55). 

"Die Vorrede des Uebersetzers (nach HS. c, vgl. Halr. 
Bibliogr. 1865 $. 42) beginnt: Zigo frater Alfonsus, Hispamus 
ibellum nun antiqussimum qui nuper onsu devenit, end 

miki fuerit possibile obsereabo. Die Disp. besteht 
Aus 7 Episteln, deren erste anfängt: Conserzet 16 daus amioe 
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Sarissime usgie ‚quo terminatur, die, letzte endet: et ejus 
‚gratia. te conservet. 

‚Der berüchtigte Romanus do Ja Higuera behauptet (bei 
Antonio, Wolf, B. H.T p. 1099), dass die Geschichte der Dispu- 
tation des getauften Samuel mit Abu Kalib.(!) arabisch 
im Escrial zu finden’ sei (vgl. Cntal. Lk. p. 2439), 

Wolf 1, 6. verweist auf p. 1103, wo von.der alten 
Pariser Ausgabe der Epistola Samuelis die Rede ist, welcher 
angehängt ist ein: 


Dialogus Ohristiani contra Saraenum, 
auch sonst gedruckt (s, das Nähere in meinem Catal. Lk. 
p- 2448). Es ist mir kein Grund bekannt, diesen Dialog 
(mit Quetif) dem Alfonsus zususchreiben, noch weniger ihu 
mit der Disput, zu combiniren.] 


120b. 


Samuel(?) ha-Nagid (Imauil Ton Naydiza, z1,545, oder 
Nagdela)‘), d. i. Samuel b. Josof ha-Levi aus Cordova, Becre- 
tür (Kätib) und Wezir in Granada, gest. 1085 (nicht 1066) 
im Alter von 63 Jahren, machte Einwiürfe gegen Stellen des 
Koran, welche Ihn Has widerlegte, 

[Die Quelle für diese Notiz ist ein Artikel des In 
ul-Ohapib über den Dichter Abu Ishak Ibrahim ibn 
Mos’ud ibn Said et Tufibi aus Elvira (gest. gegen Ende 
459 H., Herbst 1067), mitgotheilt von Doay (Recherohes sur 


2) Ohne Zweifel mit dem hebr. Nagid sunmmenhängend (Catal. 
Bodl p öl). Grace (Gesch. d Juden VI, 418) hat den unglück- 
hen Einfall gehabt, eine einzige falsche Ltscart „Naprela“ au adop- 
iren, und so ist dieser corrapte Name überall hin gedrungen (v. H. 
Bibl. 111, &9, SIHL, 198), zuletzt in die (überhaupt nukritische) Historia 
social... de los Judios de Espaka y.Fortugal von Don Jose Amador 
’# Bios, T. I Madrid 1875 p. 218 SONTSR umschreibt Golde 
Proben 8.77 aus ibn Hazm, bei welchem Samuel auch „‚Zrmaizu 
(für Ina 8) b. Josef Ibn w-Bäramiki oder „Ja 
ramik heissen soll. Das letztere (ohne diskr. Punkte, Golde. 8/79) 
Verstümmelung von aEL oder derghz an eine 

Besichung nuf die Barmekiden ist wohl nicht zu denken. Der unara.. 
bische Name ist in.den arabischen Quellen leicht gar arg verstünmelt, 


rorden; so hat z.B. die HS. bei Dosy 1. eitando p. LV A1,s5. 
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Thistoire et la literature de [Espagne eie. 2. edition T. I, 
Leyde 1860), Appendiee p. DV, und dazu der Artikel 
„Poäme d’Abou-Thac d’Elvira“ p. 292 f). Abu Ishak 
Aelbst gehört zu den Polemikern als Verfasser eines Ge- 
dichtes, welches die bekannte Katastrophe vom J. 1066, 
die Ermordung Jose, des Sohnes und Nachfolgers Samuel's, 
nebst Tausenden seiner Glaubensgenossen wesentlich  für- 
derte, und woraus. grössere Stücke in jenen Artikel auf- 
genommen sind. Wenn auch die kaum versteckten 
unedlen Motive des rücksichtslos gegen die Juden zu 
Mord und Raub auffordernden vorgeblichen Fanatikers 
von Dozy (p. 305) wwischen den Zeilen gelesen werden, so 
fehlt es doch auch nicht an scheinbar religiösen Argumen! 
Die Gebete der Juden ertönen laut, wie dio der Muslimen; 
„sie schlachten auf unseren Märkten, und ihr ensot was sie 
kelbst für terofa (unerlaubt) halten.“?) 

"Am Schluss des Artikels (p. LXIT, 300) erzählt der 
Verf, der Jude, um den es sich im Gedicht handle, habe 
die Frechheit besessen, sich über Koranverse lustig au 
machen (s, unten), wofür ihn Gott schrecklich bestraft habe, 
„Ich besitze eine von meiner Hand abgeschriebene Abhand- 
Jung des Wezirs Abu Mahammed ibn Hazım zur Wider- 
legung dessen, was er (der Jude) gegen einige Koranverse 
einwenden zu dürfenvermeinte“; mau; Is male 371 & He, 
St ga Vale 

Zu Anfang des Artikels hat die HS. (wenn ich die 
Note p. LV richtig auffasse) Jusuf und dan am Rande 
„lamail ben“, wofür Dosy richtig Jusuf b. Iamail (ir Tsch- 
auitj liest. Indess ersicht man doch daraus die (auch 
Aonst eonstatirtt) Unsicherheit der arabischen Quellen in 
Borug auf Vater und Sohn. Ihn ul-Khatib meinte ohne 
Zweifel, däss der unglückliche Josef den Koran angriff, 





1) Ich Bin ersf kurz vor dei Abdruck dieses Artikels im Stande 
gewesen, das Buch selbst zu benutzen. 

2) reAyb9 pn. LAU 2. & erklärt Dosy wohl chip von AR; 
aber I teider Parsphrase (p. 296, Hist. IV, 115) „Ile nt ces bocufa 
der moutons zur nos marchts, et vous mange: sans serupule la cheir 
Ale ankmauz tuds par cuz“ (vgl. unten N. 181) ist diese satirische Pointe 
abgeschwächt. Vgl. Jeschurun, IS, 88. 
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Die Worte a als, (Fyanı de Sal de SU > > 

(ms. sasisul,] setzen nicht unbedingt eine 
Schrift voraus; aber die Widerlegung Ibn Hazm's lässt 
eine solche vermuthen, obwohl sie auch gegen die im Buche 
Mei} (oben N. 77) erwähnten mündlichen Disputationen mit 
Samuel und Anderen gerichtet sein könnte, 

Goldeiher (Jeschurun VIIL, 80, 81) unterscheidet 3 
Streitschriften Ihn Hazm’s; a) das Buch, »J} ‚451. (oben 
N. 6), welches „rollinhaltlich aufgenommen scheine“ [warum ?] 
in.b) dem Alilel, und c) „Eine Polemik gegen Samuel b. 
Nagdila's ‚Einwürfe gegen. viele [?] Stellen des Koranst, 
In der Anmerkung verweist er auf Dozy, Rech. p. 300, 
‚also.auf die oben mitgetheilte Schlussstelle, wo kein Namen 
vorkommt, und, wie. bemerkt, offenbar Josef gemeint ist. 
Und doch scheint seine Substitution, nach dem, was wir 
sonst über Samuel und Josef wissen, richtig, auch wenn 
man. nicht mit Do2y, (zuletzt in Hist, des musulmans etc, 
IV, 29, 113)1) nach arabischen Quellen auch, Samuel, wie 
‚Josef‘, im J. 1066 sterben, also letzteren nicht ein volles 
Jahr, die Würde des verstorbenen Vaters geniessen lässt 
(Ibn Hazm starb schon August 1064), worauf ich sogleich 
zurüekkomme. Wohl kaun aber jene Risale gegen den. 
oder die Juden identisch sein mit dem ‚bt, von dem sich 
Nichts als der Titel erhalten hat; wenn Goldziher die Zu- 
rückweisung der Angriffe des Juden in dem von ihm unter- 
suchten Mile! nicht gefunden hat, so ist eben die Streit- 
schrift nicht „vollinhaltlich“ aufgenommen, 

Das durch eine alte jüdische Quelle bezeugte Todes- 
‚Jahr Samuels 1055 ist, gegenüber den unsichern arabischen, 
durch verschiedene andere Umstände unterstützt (Cntal. 
Bodl. 8. 2464), neuerdings durch das Citat aus Ibn Hazm 
(bei Goldziher $. 76), welcher schon im J. 404H. (beginnt 
13. Juni 1013) mit Samuel disputirte, wenn auch die ehren- 
vollen Prädicate der Zeit der Abfassung des Kitab wl-Milel 
angehören, 


1) Die deutsche Uebersetsung, Leipzig 1874 ist mir ‚nicht zur 
Hand. 


Steiaschneider, polemische und apologetische Literatur ee. 141 


‚Zu den angeführten Quellen über Samuel kam in 
neuerer Zeit ein, in der hebr, Zeitschrift S3=7 (Wilas 1870, 
Jahrg. VIII) nach einer EIS, Firkowits's abgedrucktes (e- 
dicht über die Begebenheit vom J: 1088 (s. die Berichtigung 
in Hebr, Bibliogr. 1818 8. 125, wo zuerst darauf hinge- 
wiesen ist), neuerdings abgedruckt und besprochen von 
P. Frank in der Monntsschrift für Gosch. u. Wissensch, d- 
Jadentb, her. v. Grits, Breslau 1870, Bd. 24 (neue Folge 
Ba 7) 8. 08, 2198) 


121. R 
(Es) Sandt, Abu’l-Fadhl el-Maliki, verfasste O4S H. 
(1685) eine polemische Schrift gegen die Ohristen (Kap. 9 
auch über Juden], eigentlich einen Auszug des ( Mr5 

Muyıa;> v. Abwl-Baka Salih ete. (N. 17): 
(Mh. 11, 949 u. 9186, vel. De Rosi, Dis. vor. P: 102 

w. dio andern Citae oben unter N. 17. 

Handschr. a) Bodt. Cod. Hunt. 549 bei Urs 191 
schrieben 1000. H. — 1679); — b) Marsh 020 bei Uri 
161 (geschrieben 1104 U. — 16M); — ©) Zeuder Cod, 
„Wim. 25 dann der k. Akad, n. OXXXIIT bei De Jong 
p. 170. (geschr. 18, Sha’ban 1089 H. v. Ohne 5. Abd 
© eRahman), Die gereimten Ueberschriten, nebst Angabe 
Ye Yahalın Findet man bei Da Jong; ich hebe das D. Kap. 
wegen der Beziehung auf Juden hervor: (5,e# rer‘ 


il a un, Va ou! > aptelt, „eongplura dagmala 
S dlnersao: opiniones memorat, quae inter Judasos 2 Ohri- 
. aklnos vopersunter, horumque dagmatum turpitchnen, indieare 
a? Die von de Jong zuletat erwähnte, dem Ab 
heller beigelogte Uebersetzung des Docaloge, kommt 
a hai Urt Ood. 161 (all als n59) vor, der abo 
elleicht ans dem Leydner direct oder indiroet stammt? 
Wenn Do .Jong 'aun ‚ dem Werke, den. Vi. inge 
arumen «& dochinom minime mlgaren herleitet, 20 {ragt 
ae ur, wie viel davon unserem Epitomator angehört; 
a ze. mla.vein olahar. ist..ar ‚doch. nichts, daler 
“All auch der Umstand zu erklären, dass das Buch keinen 
Titel bat.) 
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12ib. 
ibn) Seb‘in (‚nan.) Abd ul-Hakk b. Ibrahim al-Akki 

")*) aus Murcia, st.zu Mekka 6 Schawwal 689 (21,Mai 

1271), verfasste cin Buch: „de Monachorum vocatione, castitate 
et paupertate, Liber Apologeticus, quem ad doctores Christianos 
mieit, ubi ad corum argumenta adversus Mahometanam Sectam 
‚proposita. “ 

[Diese Notiz des Lisan ud-Din, vielleicht ungenau, bei 
Casiri 11, 107, ist von Nicol? (p. 582), Amari, in dem 
interessanten Artikel über die Correspondenz des Ibn Sab'in 
mit Friedrich II (Journ. Ar. 1853 p. 251, 208), Munk 
(Melanges p. 468) und den Horausgebern: des Makkari (I, 
594) überschen (s. Hebr. Biblisgr. 1864 8. 66, vpl.'8. 136). 
Es tragt sich, in welchem Verhältnis diese Schrift (oder 
Schriften?) zu jener Correspondenz stehen, welche insofern. 
hieher gehört, als. der Vf. sich den Anschein eines frommen. 
Muhammedaners giebt. Im Index zu Z. KA. VII, 1134 u. 
5037 wird Abu Muhammed Abd ol-Hakk b. Ab- 
dor-Rabman ol-Azdi (st. 1188, (so,9} fahlt im Index 
zu Makkari II, 879), Prediger zu Sevilla, irrthümlich Tbn 
Sebfin genannt, weil H. Kh, unseren, wahrscheinlich aus 
Confusion, zu einem Sevillaner macht] 


122. 
(!bn ur) Talib wird von H. Ch unter (5,Lau s, (oben 
N. 34) genannt 

(Auch hier lässt der Index VIL, 1341 n. 8370 die Per- 
son unbestimmt; in der That scheint selbst eine Conjectur 

nicht nahe zu liegen. Sollte ZI. Ch. eine . 
Reihe beabsichtigt haben, s0 ist mir kein passonder Autor 
bekannt Von älteren Schriftstellern dieses Namens können 
zwei: Abrl-Faraj und Abwl-Cheir (s. oben N. 35) nicht 
gemeint sein, da sie Christen sind; man müsste denn eine 
Umkehrung des Sachverhältnisses bei Z. Ch. annchmen, 
und an eine Widerlegung des Islams denken; eine solche 














1) Mit Teschdid nach Lobb el-Zodad p, Inl, 
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noch ein muhammedanischer Autor ausfindig gemacht werden 
kann. Ein solcher ist: 

Abu'l-'Abbäs Ahmed b.Muhammed b,Merwan 
es-Serchasi oder Serachsi!), Schüler des berühmten 
Kindi (vgl, N, 112), umgebracht im J. 286 Hl. (590)°), Arzt 
und Philosoph, über welchen siche Ohwolson, Ssabier II 
p. XU, ausserdem Reinaud Einl, Abulfeda 5. LIV (vgl 
Flügel, Al-Kindi 8, 19 u. D. M. Ztschr. XIH, 626); Haumer, 
Litgesch, IV, 282, 323 — V, 876 n. 4000 (Abu Muh. b. 
Ahmed), s. H, Ch. V, 509 n. 11870; Wenrich, de auct, 
jgracc. p. XXIX, (gl. meine Abhandl, zur pseudepigr. Lit 
8. 47), Flügel, Diss, p. 24 n. 46; H. Ch. Index VIL, 1002 
m. 619), Unter den, in den verschiedenen Verzeichnissen 
yorkommenden Schriften‘) wären vielleicht zwei in Betracht 
zu ziehen, nämlich 





1) Sn Int Kamun bei Dieol p. 29a; mo lautet auch der Name 
bei Hoyer 1. eitando; vgl. Herbelot: Sarakhs IV, 10% und die Citate 
bei füge, H. Ch. VAL, 578 zu 1, 234. 

9).Ein eigener Unstern waltet über diesem Jahre in vielen Codd, 
den H. Ch wo x, B. melrmal 386 (990), s. die Verbesserung VIL, 74 
zu 1IL, A1D, 46, ViL, 878 au V, 472 n. 11680, ünverbemert N, 46 n- 
98105 hiermkch dürfe nf Ki NS (AMT, 886 n. 6078) nach VIL, 189 
dis richtigero Loscart sein und sich auf den unseren besichen, und der 
achgenannte Bosten 5. Mukammed (s. VIL, 1062 n. 2322) vielleicht 
Ar sine Variante sein? — Unverbewert blieb auch das J. 376 
(gene) IT, 998 m. 616. Für das richtige 3, V, 61 m 1000 hat die 
IS ber Nieolt p. 601 unter andern Var. auch 836. Bei Wästenyeid, 
Zeitschr. für vergl. Erdkunde I, 1842 8. 27 N. 18 ist 266 Druckfehler. 

3) H. Ch, went ihm meist Abu- Abbäs Ahmed 
Sl, aber auch ohne sah, zB: HIT, 08, V; 89; 


dal VI, 98 n. 12519 (Abit 4 Ai), Atmed bl (ze II 6 
1606 (unlina! usb). Val, ach Herklat Le, Tinib u. Tuabib, 
u. Plgel, Comment‘ H. Ch. VII, 678. 

4) Eine Vergleichung, derselben redueirt. die Anzahl; = B- 
Kiel Olaf bei’ Casii 1, 407, im lat. Teste (and so bei WEL. 
09.8) Gixm. in arem Sophiicam, bei Hammer 8 382 n. 4 „ües Ber 
Yrage der Rünte" {der Alchemie?]; — bei Cus. „de Amoribas Ub.T 
Sajas Anseriptio: Color. ex albo et. nipro mietun; Ihnlich Wär 8 
5 9n.aber Bei' Casii jet im/Text offenbar AHal (AS ausgefallen 
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a) „Soläich, „FLa Us bei Casiri, Wüst n. 23: de 
eectariis ete., bei H, Ch. IL, 418 n. 6194 asLil 3 ale, 


t, nach Flüge) 

282 u. 22: „B. der Zweifelnden und des Pfades ihres 
Glaubens“ offenbar — 283 n, 34 „B, der Kläger und des 
Weges ihrer Meinung;“ nämlich aus den Verzeichnissen 
des Nedim und el-Kifti, 

5) 3) Slam, & OLS (Oper. MS. Münch, £. 2575) oder 
SE nl Dur „Buch der göttlichen Einheit‘, bei A. 
Ch. V, 167 n. 10608, — was doch wohl nicht aus dem 
Tract, de Teinitate et Unitate des Christen Abul- Farag 
(Wüst. 8.78 n. 12, Cod. Vatic, 145, 3) entstanden sein 
kann.) 





183. 
(At-) Tarsüsl wird von I. Ch. unter (s,hail 3, (s. N.34) 
it 


{Im Index VII, 1240 n. 8835 identificirt mit dem Ver- 
fasser von „ZN „It (IT, 363 u. 590 n. 7090) und des, 
gelogentlich (III, 017) angeführten musikalischen Werkes 
1 ale (pe ll ALS (vgl. auch Index titt, VII, 

); — unter diesem Tit, selbst V, 218 u, 10741 wird als 
Verf, Tag ud-Din “Abd ur-Rahman .... „Is genannt, at 
690 (1201). — Eine nähere Angabe über"diesen Farsti 7) 











10813, VII, 854), und erscheint dafür bei Hammer 
[fe] „Buch der Schaarwache“, da er das 
Buch, der Liebe übergeht, während dus ALXlIy „ae VAAS..bei ihm 
8, 282 n. 20 „B.der weisen u. schwarzen und der rothen u, schwarzen 
Frbenmischung“. H, Ch. hat letzteres nicht, hingegen III, 503 a BI1ß. 
El SS rast FALL), die jene nicht 
Plan na : Seren 
1) D. h. aus (pub (vgl. Cheölon, Sanbier II $. XL), make 
dem alten Mopsucste; «. Ihn Challikan engl. bei Slane I, 49, IL, 489; 
‚Berbelo, Tharsus 1Y, 486, wo.auf die Artikel Conwi (Abul-Farkg) nnd 
Hadsch Baha verwiesen wird, die ich nicht finden kann, — Die Be- 
wohner von, Tarsus waren eifrige Muhammedaner (a. Hamaker zu 
Poendo-Wakidi zur 245 P. 169). — ‚gnga,b schlechtmeg erscheint in 
den orientalischen Cätalogen 2 CK VII, 2. B. (530 (de aib 
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findet sich nirgends; er dürfte jedoch einer der sonst vor- 
kommenden Autoren dieses Namens sein, z. B. Abu ‘mr 
"Orkman 6, “Add. Allah u. s. w, Verf. einer Geschichte von 
Tarsus aus unbestimmter Zeit (H. KA. VII, 1041 n. 1560); 
Nejm ud-Din Ihrakin b. “Ali b. Almed, st. 1358, «. Kutuboga 
3.3 n. 5; 0. Herbelot 1. ©, Hammer, Litgesch. I p CLKKRV 
1. 320 u. H, Ch, Index VII, 1186 n. 6902. Hingegen ist 
bei beiden Folgenden der Name verdächtig oder 
zweifelhaft 

@) Abu “Alt Muhommed. b. Ihrahin, st. 131 H. (133011), 
in Nicolfs HS. des ZT. Oh. (Cntal. IL p. 667 zu Cod. XXX) 
unter (yäl dd & „ll zers. An dossen Stelle wird 
in Flügels Ausgabe"V', 400 n. 11497 (s. VIL, 878) dor 
(vach Subki'zu den Schafeiten übergegangene) Schiite Abu 
Gar Mubammed b. ohlisan b. "All Tuni ol (Var. 
EA emp) genannt, welcher 501 (1UBB-C) Marb; 
Index VIL, 1109 n. 4160, wo nachzutragen dio Variante 
u. der Namo Sad (unter 5,51 & Dyms V, 304 m. 11828, 
wo das 3.460 im Comm“ VIL, 871 unverbessert geblieben, 
3. II, 369 n. 3325 (all esle 8 gun zur u VIL, 677); 
hingegen IL, 638 a Sh ER als Autor „Abu 
“Al %1«, daher VII, 1040 n. 1486 die Varlante Tusi 
u. Tarmncı. Vgl. auch VII, 946 über „lei zjsei, 

4) Mes'üd 6. Muhammed 6. Me'ad Ion Yakir, genannt 
Kutl ud-Din en-Niyaburi [Abw-Ma‘ali bei Yon Chall, u. H. 
Ch], 50575 H. (1112-82), heisst bei Hammer, Litgesch. 
VII, 300, 382: ‚epezblt; allein nach Ibn Cha, 723 (I, 


359 engl. v. Slane) hiess der Vater „LEN von einem 











ad. 509; 1} el Je m. 108 Cod. 518 — über das Werk 
Sell SS st. Ch. unter Xu, II, 360 u. 6987, es werden in 
Fenen Untalogen verschiedene Bearbeiter genannt, #. =. B. p. 273 Cod. 
460, p. 898 Ood, It. — „gap erscheint nach im XVIIL Jahr. 
«IL. Ch. V, 498. — Uebrigens wird auch | gayanzl> mitunter mit dem 
ähnlichen „ #5D-b verwechselt; vo 2. B. Abn Bekr bei Z Ch. VII, 
1056 n. 2183, p. 1067 n. 2149 (das Todesjahr 520 — 11267 unter u, 
589, hingegen 860 = 1164/5 unter IV, 1630, Abu “Amir ete. VII, 1040 
n. 1624? (IV, 62 . VIL, TaBı. 
Athandl, d, DAG. VID. N 
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District Nishabur’s; bei H. Oh. VIL, 1134 n. 5038 (VI, 470 
u. 14331: Comm. des Kifti) und Wüstenfeld, Akademien 
8. 32, ist keines vom beiden angegeben.] 


123b. 





Timotheus, Catholicus: 

Responsio ad varia Mehedii quaestimes de religione 
Christiane. 

[Handschr. Paris 112,2, wo auch andere polemische 
Abhandlungen, weswegen ich diese, als möglicherweise 
gleicher Tendenz, hier aufachme.] 

124. 

(+) Werräk, Abu Isa Mubammed b. Harun, gegen 
welchen die ‚esponsio apologetica des Jahja b. "Adı (N. 109) 
gerichtet war (s. besonders don vollen Namen in Cod. Vat. 
114), ist offenbar der nach Mes'udi bei Hammer (Litgesch. IV, 
472) genannte, im J. 247 H. (#61) zu Rumeide vorstorbene 
Philolog aus Bagdad.* 

[Ueber homonyme Autoren vgl. Hammer IV, 420 u, 
V, 461 = H. Ch. VII, 1088 n. 3320.] 


124b, 
Zechendorfl, Joh.: 

Specimen Suralarum, id est, capitum aliquot «u Alcoran 
"yetemate, ejusdengue tum versionis, tum refitationis qua 
Latinae, qud Arabicue, ante aliquam multos annos institutae: 
in Dei honorem, verbique ejus propagationem: neo non prozini, 
wt sunt pagant, Turcae, Persae, Mauritani, atque alli conver- 
sionis ansum etc. 4. Oygnene ». a. (orste Hälfte des XVII, 
Jahrh.] 

[5 Bogen, nach Zlirt, Biblioth, VII, 200 bei Schnurrer 
p. 405 n. 370 (vgl. Callenderg, Spec, Bibl. arab, 1736 
P- 16). — Andere Schriften des Verf. (162846) s, bei 
Callenberg, Sylloge varr. scriptor. locos ste. (1743), m. 
Schnurrer 


el 





185. 

Zer'a (Ibn se, .„), Abu Ali Isa b. Ishak, Jakobiti- 
scher Christ, Seller des Jahja Ben ‘Adi (oben N. 106), 
Arzt zu Bagdad (geb. Du'l-Kigge 331, gest 7. Sha'bän 398. 
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(16. April 1008), 67 J. alt’), als Uebersetzer bekannt ?), ver- 
fasste auch mehrere weniger bekannte dogmatische und pole- 
mische Schriften, welche ich in chronologischer Ordnung, so 
gut als die Quellen es gestatten, aufzähle. 

Epistola ad quemdam amicm sum, qua dilwit ejus 
adversus mysterium Trinitatio objectiomes, datirt im Monat 
Dul-Higge 378 (969). 

(Handschr. Vatie. 127, 1 (geschr. 1206, vgl. oben unter 
Jahja b. Adi)] 





126. 

Desselben: Responsiones ad. interrogationes sibi factas 
ab Abu Halim Jusuf [Ibn] ol-Bahari [Bahrii, Ba- 
hiri?] de Miapharekin, de variis diffieultatibus, quae in Sacris 
bibliia” ocewrrunt; nämlich 6 Fragen, über Exod, 9, 12, 
Joh. 21, 25 etc, üb. Bilcam, über Genes. 6, 6 u. s. w., verfasst 
im. 386 (996). 

[Handschr. a) Vatie. 127, 2; — b) Vat. 136, 5 (XV. 
Jahrh); — ©) Paris 71, 18, im Catal, „Quaestiones de Christ. 
velig, (u. so weit aus dem Index bei Wüstenf.] ab ... propositae 
Tosepho Ben Ali Hakim (sie) al-Bahiri etw“ Ganz verkehrt 








1) Diesen Alter erwähnt Alul-Farag [aus Kifti); #. den Vatican. 
Catal, zu Cod. 197 p. 261, wo hinzugefügt wird: 398 „Christi 1068 () 
non vero 1007, uti in Catal. Biblioth. Reg. Paris, T- 1 p- 110 (Cod. 96] 
ogitart, Eben so uni 
Schrift als 1032 Christi angegeben. — Hammer Litgesch. VI, 390 
1 6889 liest Ihn Zeria sogar um 448 (1066) biühen und 381 (991) ge- 
boren sein [nach einem offenburen Fehler bei Oseib., auch HS. München 
f. 8b; die HS. Berlin f. 208 hat 371 — die Stelle ans Ihn Botlan 
bei Hammer fehlt in letzterer], nachdem er nicht nur schon Y, 297 das 
Richtige nach el-Kifti angegeben, sondern auch VI, 360 n. 0380 (nach 
Safedi, HS. Gayangos) „Ian b. Zshak b. Sara'a Abu Ali“ aus Fon, 
eb. 880 u. m. w, mit denselben Schriften aufgeführt! 

'9) Herbelot, Zeraah,, IV, 651, vgl. Bahiri 1, 669, Macalat IIl, 215; 
Flügel in Erich u. Gruber 8. II Bd, 24 8. 201 u. Dise p. 97 m. Bl; 
Wäntenfeld, Gesch. d. urab. Acrate 8. 61 $ 121; Wenrich, De auctor 
graceor, ete. p. 1, XXV, 181 (vgl. Zenker zu Categor. p. 9); Hammer, 
Il. eo; Assemani, Catal. III Cod. 214; vgl. wuch Oatal, Codd. A. Zuge. 
P66 — „Zara b. Isa b. Nesturos“, Minister des Fatimiden Hakem, 
wurde A. 405 H. umgebracht (De Saey, Exposd de In relig. des Drusea 
1.p. COCLVIL; vgl. p- OCCH: Ian b. Nesturos). 





10. 
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erscheint daher die Angabe bei Herbelot I u. IV 1. e, nach 
welcher „Josef, Soln des Abu Hakim Bahiri‘ die Fragen 
u. Schwierigkeiten, welche Ibn Zer'a gegen die christliche 
Religion aufgeworfen, beantwortet hätte. Vgl. folg. N] 


127. 
Desselben Responsioner ad KIT interrogationes Josephi etc, 
jundem, im J. 387 (907). 

[Die, bei Assemani beidemal detaillirten Fragen betreffen 
hauptsächlich Christus, Adam, Engel, Trinität, Unsterblich- 
keit, Abendmahl und Matih. 5, 17 (die Aufhebung des 
Sabbat u. dgl) 

Handschr. a) Vatic, 127, 4; — b) Vat 185 [4, die 
Ziffer fehlt p. 261]; —c) wahrscheinlich Paris 90, 3: Varia 
responsa, ubi de jure canonico et vebs ad theologiam, morum- 
que docirinam pertinentibus, quod opus muscoptum a se alt 
vogatu oujundum incolae urbis Martyropoleos, nomine Jose phi 
Abu Ehacam* (sic). Der Verf. heisst hier im Catal. und 
im Index Isa Abu Hali Bagdadensis; es sind daher die 
4 Abhandl. dieses Cod, bei Wüstenfeld nachzutragen.] 








128, 

Desselben Dissertatio de veritate Christianae veligionis, 
gegen das Werk: Prineipia controversiae (oder disputationis) 
des Abu’l-Kasim Abd Allah b, Ahmed el-Balchi 
(uicht: Albaghi, s. N. 11), besonders über Teinität; ver- 
fasst im Dul-Ka de 357 (997), 

(Handschr. a) Vatic. 127, 7 (unvollst); — b) Vatic, 
186, 2 (XV. Jahrh). Dieser Cod. 136 ist der frühere 172, 
welcher im Mediveischen Catalog unter Cod. 68 („2 
oben N, 54) erwähnt wird, und ergiebt sich daraus, dass 
der dort genannte Abu Isa b. lshak wenn er wirklich 
el-Warrak im Cod. selbst genannt wäre, nicht mit unserem 
Abu 'Ali Ibn Zer'a identisch sein könnte!) 





129. 
Desselben Dissertation adversus Judaros au einen Freund 
Bischr b. Phincas (Pinchas) b. Saib (Shu’eib), den jüdi- 
schen Mathematiker, über Abrogation des jüdischen Gesctzes, 
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die Ankunft des Messias, Trivität, und die hypostatische Ein- 
heit; verfasst 387 H. (097). 

[Handschr. a) Vatie. 197,%; — b) Paris 98,? (ge- 
schrieben im J. 1498): „Disputatio adversus Judaeum quen- 
dam“; im Index auctor. des Catal. (und daher auch bei 
Wüstenfeld) übergangen.!) 

a en or Sieb sollen 
nach Hottinger (Prompt. p. 96 ohne nähere Quellenangabe) 
in Schriften der Araber erwähnt werden. Hottinger ist die 
Quelle für Barteloeei.n. 379 (u. daher Wolf, B. H. In. 487). 
Nähere Nachweisungen über Bischr würden mich 
zu Dank verpflichten, da ich bisher (Jüd, Zit. $ 15 
\ 21) nur den hier genannten Quellen folgte. Wenn 
Hammer V, 292 n. 13 Antworten des Jahja Ibn "Adi 
für den Juden Bischr angiebt, so ist wahrscheinlich hier, — 
wie z, B. in demselben Vat. Cod, 127, 9 (de simniiontione 
patrin v. 3.978) — das Werk dem Lehrer oder Schüler 
beigelegt. — Bei Hammer VI, 389 als 5. Werk: „ine 
Abbandlung zur Widerlegung der Juden“. Oseib. HS. 2. 
£208: 87 ba Ja Mar dl Don (A 
Saal ‚Je Lay gialui. Die Belle fehlt in EIS. A f 
äh; el-Kifi kennt keine der polemischen Schriften. — 
Gogen ihn schrieb offenbar Ibn Ridhwan s. Aa. N. 0b] 





130. 
Anonymns: Fragment einer polemischen Schrift gegen 
Juden u. Christen. 
(Handachr, Berlin Ood. or. 40 in fol. 
Ein Besitzer schrieb im J. 1704 folgendes: „Libri Mats- 
cologiei Fragmentum seripti wti videtur a N 
dam mazime adversus Ohristianos. Videtur aueter in 
Tastione Talmudicorum liprorum et Judacorum exereitatus, 
(os passin cita“ Ich fand bloss arabische Gelchrte 
mentlich erwähnt, hauptsächlich: „ya 2 All, 


1) Nach Munk, Guide 1 p. 87, erwähnt Ibn Zerin in Ond. 8SL.40b 
u Ada den jüd. Theologen oder Mutekellim Adud-Cheir Dadd Tin 


ushag. 
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re oh Sri N 2 he N (BL) Sri? 
ze ot = 2a), (oil BAb), ya ot (2), Sara 
aut (85a), us (Bie), Are st, Bi. 16 ist mehrmal von 
Titus („b) die Rede, Ende (Bl 483): 21 Laut 1 J&, 
al Voll „let as all, Kb al ul Te 
wol] 

131. 

Anonymus. Ueber den Gebrauch der von Juden und 
Christen geschlachteten Thiere, und über die Verheirathung 
mit denselben; verfasst (in Jerusalem?) 857 H. (1458). 

(Handschr. Berlin, Sprenger 726, — geschrieben 
ungefähr im XVI. Jahrh., am Ende unvollständig, nicht 
Sehr dekilich, wanientlich im späteren Theile} die diakritischen 
Punkte fehlen schr häufig, und ich habe nur mit einiger 
Anstrengung die eigentliche Einleitung und den Anfang 
der Abhandlung selbst abgeschrieben. Der wesentliche Inhalt 
ist folgender: Die muhammedanischen Rigoristen in Jerusa- 
lem hatten sich die Enthaltung von den ie 
der Jaden und Christen auferlegt, iı 
Wortsinn (der Schriften) des Ra; 
stützten, obwohl Tai ud-Din es. 





sie sich auf den 
und Nowewii) 
ubki?) den Genuss 





» Aball- 
or-Räfiti, bei 





“Abd ul-Kerimb. Mubammedel-Kazwini 





angewiesen. 
2) Mubji ud-Din Zekerijja Jahja b, Sherefete. en-Ne- 
wow, einer der jetzt bekanntesten arab. Autoren, geb. im Muharrem 
SUL, si. 24. Regeb 675 (Ende 1977); =. Wünenfeld, 1. c. 8. B6 m. 139; 
Nieoll, Index p. 14, namentlich p. 324; Schriften bei ZI. Ch. VIL, 
1178 m. 6444, worunter auch Bearbeitungen von, und Controversen mit 
Ton Rat (or Anm), und nicht sten mit ihm zussmmengenanat, a. 
Bi u. 4577, D.566 m. 6686, V, 828 m. 11163 u. 
en P-566 m. 6606, »-420, 
3) Ueber die beiden Subki a oben N. 688.90. 
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jener Thiere und jene Verheirathungen erlaubt hatte, Ip 
Yieser Ansicht wurden sie bestärkt durch den Versuch 
eines Schülers des Subki (dessen Namen |se...a3} undeut- 
lich), die liberale. Ansicht seines Lehrers zu widerlegen, 
beschteten aber nicht, dass dieser Widerlegungsversuch 
wiederum vom Sohne Subli’s, Tag ud-Din, in einer darauf 
bezüglichen Schrift zurückgewiesen worden, und dass das 
von Rafi und Newewi Verworfene nicht identisch war mit dem 
Yon ihnen selbst für unerlaubt Erklärten. Der Verf. sprach 
arüber mit einigen jener Rigoristen im 3.866 H., und sie 
bekehrten sich zu seiner Ansicht. Allein zu Anfang des 
3.857 H, erhielten sie ein Fetwa (55%) des gelehrten 
SheichShema(?) ud-DinMuhammedIbnZumref))), 
welcher das Heirathen und die Schlachtthiere der Schrift- 
besitze „dieser Zeit“ verbot, seine Ansicht durch Beweise 
unterstützte und: die entgegensetzto widerlegte, worauf jen 
Wieder zu ihrer ursprünglichen zurückkehrten und einige 
Richter veranlassten, den Schriffbesitzern zu verbieten, 
anders als zu ihrem eigenen Gebrauch zu schlachten. Der 











beschloss, ein Schriftchen zu verfassen, welches dasselbe in 
weinen einzelnen Theilen widerlege, und: die Erlaubtheit 
jener 'Schlachtthiere und jener Verheirathungen zu seiner 
Zeit aus der Schrift (Koran), Sunne und dem Test des 
Rafii beweise. Dasselbe beginnt mit einer Relation über 
die von Bafi gestellte Frage, die sich darauf bezog, dass 
die Juden nicht die Schlachtthiere der Muslimen essen, 
Angegen sclbet etwa 20 Schafe auf inmal auf dio Schlaaht" 
höfe bringen und daselbst schlachten, die Hand in den 
Leib des Thieres stecken, und wenn sie (die Lunge]?) an- 





1) In den wir jetst (am Schlas 
PRFEFK IT 
- ne Ag sol „erZomorrogi‘ @) wi H. Oh. Vih 
1217 n. 8108, ein Hanefite "Gicht Hanbalite), at. 777 H. (187-8), oder 
26 2 anmenilich die Anführ, bei Flägel Vi, SIB (rel 80%, MS, ÖNl 
390) > Der jüdische Familiennamen TI} 'a8 Ja Snhanl a Amor 
En retnanden, s. Out. 1. p. 558 u AdiL; EL. Bibl, KYL SO. 
Hein das babr, TI0 — 7E7"Dinsbesondere von Je UNE. 
und Ann so bei arabisch schribenden Juden vor. — Der Gebrauch 
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gewachsen finden , das Fleisch für nerlaubt erklären und 
den Muslimen überlassen, sonst aber mit ihrem Siegel 
bezeichnen und cs geniessen.) Soll nun — war die Frage 
— ihnen selbst dieses letztere Verfahren und den Mosli 
der Genuss jenes Fleisches erlaubt sein, oder sind die mas- 
limischen Behörden verpflichtet, ihnen dies zu verbieten 
und sio nur für eigenen Bodarf und Gebrauch schlachten 
zu lassen? Der Vf. gegenwärtiger Schrift behauptet, Rafit 
habe dieso Frage dahin beantwortet: Die muslimischen 
Behörden seien nicht nur dazu nicht verpflichtet, sondern 
es sei ihnen sogar nicht erlaubt, den Juden das zu ver- 
bieten. (Vgl. oben SU $ &L-, N. 376) — Der arabische 
Text Inutet wie folgt: 
SE Rat na ns a N re 
GE U EN ed % las UI day AU an 
del > El ea tun a on Kelh> 
DM N Se RC 0 a 
le A A aha re a aue 
SM N peale al >, a 
El ET N a N N re de 
„rei 2) Olten ab Jar a ati ale ss 
SU] Aal} mal) KEN hr klein alas & Aula sr 
BE Äh (a) pr Kr 
rs ii ul AR denn we wulcs 755.36 
rs leh IE N (tan) as 














des Biegelns des a. g. „koschern‘ Fleisches ist bekanntlich noch heute 
herrschend, wo Verwechslung befürchtet wird. 

1) Dieselbe Frage wurde auch in Bezug auf die Subier ventlirt; 
 Chieolson, 1, 190, 654, 11, 871, 692. — Auch in Granada macht Ale 
Tohak: aus Elvira (um 1066) ea seinen Glaubensgenossen zum Vorwurf: 
yüie Juden schlachten auf unseren Märkten, und Ihr esset, was sie 
selbst für terafa (anerlaubt) hnlten; s. die Beleuchtung dieses Oitats 
oben 8. 139. 
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FERNE SBUTE EC NEE ER In Ren De 
Sg ii Bl N 
Re N ei AR Zell a Es nee 
18 U, 3 ll at se 
dal öl or de 2 a Ost 5 
1 uap58 „} boic aale I ln aan (N bil 
Dr ae ge Je Jet (LS) u 
EIN GT I Ei de ei 
zul „ES, al is 5,,5Ä0 (aiäl de wis LIE 
il 3, A a 
EUERESREPEIURE BER WEGE 0 nr 2) 
GET oa Bd A er a ne Be ui 
KEPERBEIETTRENE RR REN In 2202) 
su ae a 
all) irn rt re a 
de u el ya ed ar 
re a ee er 
a A ss 5 5 an ee 
EBEN EIN SE De gut ua 
a a nn 
ee ee er ie 

ee 















132. 
Anonymus. Vertbeidigung der Prophetie Muhammed's 
und des Islam (gegen die Christen). 
 Leyden 604 (Warn. 786,9, IV, 290 N. 2091), 
enthält 39 BL. vielleicht aus verschiedenen Werken, Bl. 2-1 
Gicht vor 671 B. verfasst. F. 11-29 enthält Ende eines 
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3. und das 4. (letzte) Kap. eines Werkes, das letzte Kap. 
obigen Inhalts. Der alte Catalog giebt unter den angeführten 
Schriftstellen Deut. 18, 18, C. 33, 2 und Jes, 49, 1.2 an. 
Zuletzt drückt der Vf. die Absicht aus, wenn Gelegenheit 
und Zeit es zulässt, die sämtlichen Stellen der Propheten 
in einem grösseren Werke zu sammeln; letzte Worte (ya 


los hat] 
138. 


Anonymus: Tractatus polemicus contra Ohristianam 
Religionen. Auf, nach Doxologio: (5,Lail ml wnl, ib 
Rab, 

[Handschr. Zeyden 606 (Warn. 828), IV, 287 N.204, 
geschr, 1061 H, 22 BL] 

188b. 
Anonymus: Geschichte des Isracliten Abu Lukijje. 

[ss („Vater der Thorheit“, oder von Lucas abzu- 
leiten?) der Israelite, Nachfolger seines Vaters in der Ro- 
gierung [also wird die Bogebenheit in die Zeit der jüdischen 
Selbstständigkeit verlegt], wird von dem sterbenden Vater 
ermahnt, dass er von 7 Gebluden das Ietzto nicht öffne.) 
Er thut dies aber doch, findet ein Tabernakel, darin eine 
Lade, und darin ein Buch, aus welchem er Muhammeda 
Mission erkonnt, den er nunmehr aufsucht, nachdem er die 
Regierung einem Stellvertreter übergeben. Er erfährt wunder- 
bare und unerhörte Dinge, die er, nachdem er auf einem 
Vogel reitend zurückgekehrt ist, den Seinigen mittheilt. 

[Handschr. a) Zeyden, Willmet 28, dann k. Akadem,, 
jetzt n. 138 bei De Jong, p. 178, der die apologetische 
Tendenz hervorhobt.;— 2) Leyd. W. 1682 (III, 290 N. 2090); 
— 6) Par. 75; — d) Bodl. bei Nicoll 8. 154 (622) Cod. 
169 mit einer weiteren Einleitung betitelt „‚L+>s L3,L Os 
order A skla ls ala. — 0) türkisch in Cod, 
Vat. 52] 








1) Diese Eiukleidung erinnert einerseits an die Geschichte der ein- 

Kalender in 1001 Nacht, deren Parallelen Benfey Einleit. zu 
Pantschatantra angiebt, andrerseits an Kaab el-Achbar, der in den 
versiegelten Büchern seines Vaters die Prophetie Muhammeds findet 
(SS bei Reynolde Kap. X. p, 300). 


Steinschneider, polemische und apologetische Literatur etc, 155 


1330. 
Anonymus: Apologie des christlichen Glaubens gegen 
die Angriffe der Juden und Muhammedaner. 

[Handschr. London, Br. Mus, 801 (Catal p. 365); 
127 BL 4% (ausser ungeführ 15 zu Anfang und dem 1° 
fehlenden), beendet 14, Hator 1014 Mart, = 1298 ur 
Kap (Lymaiil ui) yraill au 

Spricht zuerst Von der Existenz eines einzigen Gottes, 
der Weltordnung, der Nothwendigkeit der ‚Offenbarung. 
Dann wird die Wahrheit der christlichen Religion ‚erwiesen 
aus der wunderbaren Verbreitung derselben, welche weder 
dureh Gewalt der Waffen noch durch die Macht des ‚Geldes, 
wie in anderen Religionen [wohl zunächst dem Islam?], 
sondern nur durch die Wirkung der Wahrheit und des 
ttlichen Geistes zu Stande gekommen sei. Einzelne Ueber- 
Schriften sind: f, 16 über Trinität, 23 Einheit Gottes, 27 
Incarnation, 38 Taufe, 39 Abendmahl, d0 vom Kreuze, 42 
vom Essen und Trinken im Jenseits, 

Ein nachträglich fingirter Anfang (wahrscheinlich buch“ 
bndlerischer Betrug) giebt den Titel Ss Su] 





133d, 


Anonymus: Uober die Fragen, welche einige Ohriston 
dem Khalifen?] Abu Bekr vorlegten; nach der Tradition 
des Hasan Ibn Abil-Husein e-Bazri. 

[Handschr. Br. Mu. 886, #, £. 275-5 am Rande, 
ob von der Hand des Schreibers des Codex selbst, wird 
im Catal. p. 403 nicht angegeben. Die HS. ist boondet 
am 3, Sha'ban 1174 (10. März 1761) von Mir Ali Naki 
Chan ee. — Vgl. oben 8. 110f. 

Hasan el-Basri ist der berühmte Koranausleger und 
Traditionslehrer (gest. 110 H. — 728/9); Quellen über 
ihn bei Flügel zu H, Ch. VII, 558 (Index 8. 1082 n. 3120) 
nd zu Fihrist IL, 78 (zu 188, zu Z. 21 vgl. 8.84 2. 18); 
Herbelot, Hassan II, 632; Hammer II, 114, u. And. Unser 
Hacan fehlt im Index zum Catalog der HSS. des Brit. 
Mus. g. 806, wo auch das Schachbuch p. 350 Cod. 784 
anzuflhren war, welches fälschlich, wegen eines Citata zu 
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Anfang, dem (Hasan) al-Bagri beigelegt wird. Eine nähere 
Angabe über Hasan ist auch p. 350 nicht zu finden, sondern 
erst in meiner Zusammenstellung des Schachs bei den 
Arabern in der „verschleppten ersten Auflage“ der „Ge- 
schichte und Literatur des Schachspiels“ von Ant, van der 
Linde (1873), Artikel „Anonyıus (Ende des XII Jahrh.?)“ 
5.4.9] 

1330. 

Anonymus: Bericht über eine Controverse zwischen Sejjid 
Muhammed Mehdi b. Seijid Murtadha el-Huseini. u-Tabatabäi 
(ub4Ull), hervorragendem Heiligen, und einigen [oder einem? 
cbra (a2?) Juden in ‚kaxlt „5 im J. 1211 H. (1796/77). 

(Handschr. Br. Mus, 990, * £. 14954; wahrschein- 
lich von persischer Hand; Catal, p. 459, wo über den In- 
halt nichts Näheres mitgetheilt ist. — Zu L,bLb vergl. den 
Dichter des IV, Jahrh, H, bei Fihrist 186 (I, 55) und die 
Namensableitung bei Zlarmmer, V, 773, nach Zn Chall, engl. 
1115 (so lies in Catal. Brit. Mus. p. 72 zu 8. 501); M. 
Ch. VIL, 1234 n. 8654. — Husein Chan „Ttabättabäyie ist 
Verf, des Geschichtswerkes „„,.5{ u, wovon ein Aus- 
zug Calcutta 1827 gedruckt, eine HS. vom 20, Muharrem 
1195 (Jan. 1781) in der Molla-Firuz library in Bombay, s. 
Edi. Rehatsek, Catalogue raisonne of the arabic, hindustani, 
persian, and turkisch MSS. of the Molla Firuz ‚library 
(Bombay) 1873, p. 77. n. 17] 


134. 
Tractatus apologeticus de fundamentis Ohri- 








Anonymus 
stianae religion 
[1. Ueber das Evangelium, 2. Trinität, 3. Incarnation, 

4. Taufe u. 8. w.; „additis in fine varös argementis quibus 








1) In jener, dem Pablikum gänzlich entzogenen „ersten Auflagen 
war der Verf. noch ehrlich genug, meinen, ohne alle Ent 
für ibn zusammengestellten Beitrag (8. 3-49) aus HSS. und Druck. 
werken (wovon ich 10 Abzüge besitze) anzuerkennen. In den für die 
vernichteten substituirten Bogen seines Buches (1874) sind meine Artikel 
grösstentheils wörtlich an verschiedene Stellen gesetzt, die oben eitirte 
sicht 8.100 u. zw. ZU v. u; sugenetzt ind 2 B. R, 101 die 
Worte „starb anachronistiech‘,7. 4-8 us, w.; wg). 8.66, ursprünglich 41. 
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insana Idolatrarım, Judacorum, Muhammedis et Mu- 
hammedanorum in Chrıstianam dem hallucinationes et 
objectiomes refelluntur. 

Handschr. Florenz, Medic. 10] 


134b. 

Anonymus, Mönch vom Basiliusorden im Libanon 
(16-32): Gedicht über die Abrogirung des jüdischen 
Gesetzes durch Christus, 

[Handschr. Münch 536 (Quatrem. 330), in einem 
Divan (Aumer $. 229) 


1340. 
Anonymus: Widerlogung der christlichen Lehre, dass 
Jesus der Sohn Gottes Sci. 
[Hondschr. München 859 (Quatrem. 46) £.5 (Aumer 
5. 400), geschr. von Mich. Sabbägk oder, Eltiows Bokklor.) 


135. 

Anonymus: Epistola Uypro missa ad Takieddinum 
Kilium Btelminae, ud prascipua Ohristianae religion 
capita, exponuntur. 

[Handschr. Paris 88, * (geschrieben 1438). T 
Sollte „Eielmina“ wieder eine Corraption. yon Tei- 
mijje sein? vgl. oben unter Olyr N, 23 u Muhammed 
b. Abu Talib N. 114. — Ist unsere Bpistel vielleicht die 
(o45 3915, welche Nicolaus Bohn Petri für Jacob Golius 
2 reiben wollte? (Dozy, Catalog. 1 p- XV}] 
186. 

"Anonymus: Disputatio Manachorum duorum de religion 
Oirisianas verial, habita cum Amram Juan Levits, A. 
Christi 683. 

(Handschr. a) Paris 88, ® (geschrieben 139); — 
3) identisch scheint Paris 9, +; Duorum monachorum 
Divputatio halt cum Judaco quadam, ülague non oa 
nenda. 








Der Namen Amram Levi dürfte von dem Vater 
Mosis entlehnt sein? $. auch unten N, 141] 
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137. 

Anonymus: Disputatio inter Schouh dt Techwah mona- 
chum et Rasel Jalout!) sie principem Judacorum, de Christo, 
habita in oppido Merou [,,] provinciae Korasan, 

[Handschr. Paris 105, * (geschrieben 1336).] 


138. 

Anonymus: Dialogus inter Neophytum et Christianum, ubi 
ostenditur, Mahummedem in Prophetarum numero non esse vopo- 
nendum, adjuncta Alcoranı“ io 

[Handschr, Paris 105, ® (vgl. vor. N,)] 


139, 

Anonymus: Disputatio Abd Jochnae [Johannao?) 

Nestoriani, Abu Beitae Jacobitae, et Abu Korao?) Mol- 
chitae, de religione Christiana coram Viziro quodam. 

(Handschr. Paris 112, 4 

Ich knüipfo hieran eine andere HS, ohne im Stande 

zu sein, über Zusammengehörigkeit oder Zusammenhang 

zu urtheilen: Tractatus de incarnatione von Abu Beita 
Tekriti?), befindet sich in Cod, Paris 101, 4.) 





140, 
Anonymus: De varis Judacorum, Ohristianorum 
« Muhammedanorum, tam orthodozorum quam hutero- 
dozorum circa unitatem Dei Üliusque attributa sententis, 
[Handschr. Paris 882, ® (geschrieben im J. 1300)] 





141. 
Anonymus [Christ]: Narratio de conversione ‚Judaei eujus- 
dam in urbe Tomi, 4. HT (958-8) facta., in 70 Capp. 
[Handschr. Upsal. 488, 1 bei Tornberg p. 310 (vet. 
85); geschr. um 1040 in Aegypten, 


Do, = am53 25; vgl. Cod, Mus, Br. arab. 445, Catal, 

p- 221 eol. 1 lin. 5 (a. dazu: Zur pseudepigr, Literatur 8. 78 Anm. 9). 
2) Sollte hier Theod. Abu Kara gemeint sein? ». KÄlsi N. 61, 
3) Ueber Tekriti », oben unter „unse N. 73, 
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Anfang: 3 Br a 5 N as 
Bla act 8 22 km br or Die 
ation zwischen den beiden Mönchen rg“ (Theo- 
doricos?) und Andreas („,1,%)) mit einem angesehnen 
Juden vom Stamme Lewi ((s% «rt dla) genannt Am- 
ran oder Imran (‚„iy), der die haiigen Schriften des 
Alan und nouen [Bucdes] gelesen, und sich dann taufen 
liess, er und seine Familie (wi JS „y* Kl) und seine 
Genossen, durch den heiligen Vater Iymsl, den Bischof 
jener Gegend, Das Werk ist 100 Bl. stark.)] 











142, 
Anonymus [Christ]: Tractatus de conversione Judacorum. 
Handschr. Upsal. 499, 3 bei Tornberg p 311 (geschr. 

=A, 1756), am Anfang defect] 





143. 

Anonymus: „Dissertatio de fundamentis fdei Ohristionae 
adversus Mahomatanos, quorum ohjeota prassertim adversus 
trinstatem et incarnationem. Verbi, dilwuntur. 

[Handschr. Vatie. 88, 26] 
144. 

Anonymus: „Quacstiones editae a quodam ex 8. Patrilus 

adversus Judaeos in disputatione de adventu Ohristi eusgue 


1. 

(Handschr. Vat. 185 (p. 262 bei Mai ohne besondere 
Zißter des Tractats), am Ende unvollständig (geschr. im 
XV. Jahrh.). Vgl. oben JaLzu N. 64) 


145. 


Anonymus: Capizulum de adoratione erueis adversun Ma- 


hometanos. 
[Handschr. Vat. 145, 20 (geschrieben im XIV. Jahrh.).] 


1) Erst beim Abdruck dieser Nachtrags bemerke ich die Kdontität 
desselben mit N. 136, oben 8. 157, wo Andere Handschriften. 
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146, 

Anonymus: „Quingue Dases seu fundamenta, quilus re- 

Felluntur variae Mahometanorum et Judaeorum ‚objechiomes 
udversus christianam io 2 

(Handschr. Vatic. 159, 3, nur einen Theil der 4. u. 

5. Grundlage enthaltend (geschrieben um oder vor 1805?)] 


197. 
Anonymus: istoria (od. vita] Bahairae [Bahira, Bu- 
heira] monachi eiusque acta de veligione cum viro arabe Ma- 
homete geil. pseudo-propheta, qui modum quo legem suum a 
coılo acoeperit, vefert, et de elusdem propagatime, et successorum 
uorum potentia, ac dominatu vaticinatur; auctore monacho 
; opuseulum. commentitium.“ 
[80 die vollständigste Angabe im Cntal, zu Handschr. 
Vatic. 176 (geschr. 1594 von Didacus Mussanus baeticus); 
— andre HSS.: 3) Bodl. Bodl. 199, bei Nicol! p. 58 Cod, 58 
(früher Golius u. Sike, welcher eine Stelle. daraus über Tod 
u. Auferstehung Christi mittheilte, in der Anm. zu Evang. 
infantiae p. 84). Der Tit. ist das, „deta Bergii (um 
AN) qui ab Arab. 1,14 vocatur“. —.c) d) e) Paris 100°, 
170,*, 171,1, Tit, Vita Bahirae. Ob die HSS, dieselbe 
Rocension enthalten, ist mir unbekannt. 
Nach Sirat al-Zuhra bei Weil, Muhammed $. 29 wäre 
B. zuerst ein Jude gewesen, und Weil vermuthet, dass er 
als solcher Son od. wg geheissen, bei der Taufe den 
Namen Georgius angenommen. Vgl. Nöldeke in D. M. 
Ztschr. XII (1858) 701, vgl. dessen Beiträge zur Kennt- 
niss der arab. Poesie, 1854, 8. 81 über Waraka. Quellen 
über B. sammelt Nicol? p. 58 u. 507. Neuerdings hat 
5 Leben u. Lehre Mohammad’s Bd. I, 178 (304) 
die Traditionen über B. zusammengestellt] 


148. 
Anonymus [Christ]: „Diferentia, quae intercedit inter 


christianam reiginen et moslemitica 
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Mantiam et trinitatem personarum ee in 2. Thln. u. einer 
Conclusio, 
|Handschr. Vatie. 550 (geschrieben vom Diaconus 
Johannes Bazi am 3. September 1063 H. (1652).] 





Anonymus [Muhammedan. 
qui Mahometi non eredunt, neque ejus prodigiie‘ 
[Handschr. Vatie. 502 (geschrieben im XVI. Jahrh.)] 


1495. 


Anonymus, ein jüdischer Dichter, schrieb Gedichte gegen 
Muhammed; s, unter (Abu) Ga'far N. 101b. 


150. 
Anonymus ans Magreb wird bei ZI. Oh, unter (ja 3, 
(8 34) genannt; vielleicht ein Autor des XII, Jahrh., wenn 
die Aufzählung eine irgendwie chronologische. 


151. 

Anonymus [Arzt und Renegat]: Apologia (eujusdam mediei 
ex Christiono Muhametani) in 4 Kapp. bei Rarins (und 
Hottinger) scheint oben spa N. 83. 


Abbandl, d. DMG. NT. 3. I 









Anhänge. 











Anhang I. 


Die Bedingungen Omar’s und die Gesetzgebung 


in Betreff der Christen und Juden. 
N. 188. 
apa ge GER 0 pe riet el Bar 
„Bedingungen des Emir ul-Muminin Omar ben el-Chattab 
in Bezug auf die Christen! 
Diese angeblich von Omar I herrührenden Bedingungen, 
2 gewissermassen das erste „Toleranzpatent“ um mich eines 
durch Kaiser Josef II. berühmt gewordenen Ausdrucken zu 
bedienen —— in Form eines Unterwerfungsbriefes der Christen 
(ner (üngenannten) Stadt Paltstina's Jerusalem‘) und einer 
darauf bezüglichen Deerets (LS), zunächst an die Christen 
in Syrien gerichtet), bilden die Gründlage, oder sind wenigstens 
Ale Norm alirt), für die ganze spätre Gesetzgebung über die 
Kaaıl J9t, und daher von Bedeutung für eine Seite der pe. 
Temieehen Literatur (über Zulassung zu Acmtern, Erlaubaiss 
von Kirchen und Synagogen u. ».w). Eine historisch-kritische 





1) Lemming, um anzuführenden Orte pı EXVIIL: Dass jndin 
Omarım Inler  Hierosolymitanoe paris läellos anthentica 
ja minime equidem eredo. 


Asch ss (ben 5,104 8.80), bei Honaker hit 










„20 Sud}. Die Juden und Christen seibet len 
jedoch damals (um 700 H.) Nichts hr von den Scharf gewusst 
eh Hingegen berief man sich im J. 1696 darauf; s. T. Toblon> 
dez graue Seit der Latein mit den Griecben in Paläsins über die. 
heiligen Stätten, St. Gallen 1570 S. 62. 
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Untersuchung der betreffenden Quellen und Recensionen, welche 
interessante Abweichungen darbieten, müsste zugleich mit 
einer Geschichte jener Gesetzgebung selbat verbunden werden, 
welche ich berufeneren Orientalisten überlasse, 

Das Thema ist inzwischen bereits zu einer kleinen 
Literatur angewachsen. Schon Jo. Zud. Vives?) (gest. 1541) 
schrieb de conditime vitae Christianorum sub Tureis, auf- 
‚genommen in Theod. Bibliander’s Oollectio scriptorum adversus 
Mohammedanam doctrinam, fol. Basil. 1543 Pars IIl; in P. II 
stehen Excerpte aus dem Dialoyus Christians cum Alfaquino 
sectatore Muhammedis, welcher das IV. Buch des Workes de 
veritate fidei christian bildet, letzteres gedruckt Basel 1548 ete,, 
mach Fabricius, Delectus argumentorwm ee. Hamburg 1725 
p. 543 (vgl. p. 740, 742); eine Ausg. 8, Lugd. Batav. 1639 
verzeichnet der Catal. impress, libror. in Bibl. Bodl, TIL, 738 
(nebst einer Oratio de bello Tureis inferendo, welche Fabricius 
p- 740 nicht erwähnt), Die Abhandlung de conditione etc. soll 
auch in den von Nic. Reumer gesammelten Orationes gegen 
die Türken (oben $. 7 Ann. 1) aufgenommen sein. Ich 
konnte mich weder davon, noch von dom etwaigen Verhältnis 
zum Dialogus (oder B. IV) selbst überzeugen. Die k, Biblio- 
thek zu Berlin besitzt folgendes Buch: 

„Wie der Türck die Christen haltet so under sie leben, 
Johannis Ludoviei Vivis Valentini gschrift, Sampt der 
Türcken ursprung u. s. w. Noilich durch D. Caspar He- 
dion verteutscht.“ 4. Strassburg 1532, — 

Eine schr gedrängte Darstellung findet man bei Tyehsen: 
Oommentätio, qua disquiritur quatenus Muhemmedes aliarum 
veligiomum sectatores, ractaverit etc, in Comment. Societatis R. 
‚seient. Gotting, 7. XV, 1804 p. 152 aeg. Ueber die Behand- 
lung der Christen in Spanien seit dem XII. Jahrh. s. Doay, 
Hist, des musulmans d’Espagne, Leyde 1861, II, 49.5 vgl. IV, 
257 über das durch Averrocs den Grossyater provocirte Deoret 
des Ali Ibn Teschufin. — Die meisten Nachrichten sind über 
Aegypten bekannt durch Makrizi’s Geschichte (der Kopten) 











9 Amador des los Rios (Historia social ... de los Juice de 
Eopaia y Portugal, 7. I, 1875, p- 404) lässt Viren von dem Juden 
Abraham aben Vires abstammen? ? 
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herausg, mit lat. Uebersetz. v. Wetzer, Sulab. 1828, vollständiger 
deutsch von Wüstenfeld (in Abhandl. d. Göttinger Gel. 
Gesellsch.) 4. Göttingen 1845, — Manches schon früher durch 
Quatremäre in seinen Mömoiren ec. ur E aypts, Paris 1811. 
Akttheilungen von Aktensticken aus verschiedener Zeit ent 
halt die Abhandl. des Ibn un- Nakkasch (oben 8.77 8.02). 
aber die muhammedsnische Gesetzgebung » Mawerdi (bei 


herein De Goeje, Mömoire sur la Conzute de Ia Sys, Leyde 
1804 (N. 3 der Mömoiren d’Histoire et de gäogr. orient) hAtO 
Heratasn. können, weiche in, m. VEIT! 8, 110 von Omar it 
Syrien handelt, auch (zu nennende) handschriftlich Quellen 
Uantst, Ueber Omar’ Gesetzgebung handelt v. Kremer; die 
hertnchenden Ideen des Islams, 1808, 8. 338; 461 (nach 8,469 
RD eos man den Christen Stempel auf den Hals, als 
Controlle für die Kopfsteuer, eindrücken), — Ucber einige an 
Aka Kriogsrocht kuüpfendo Schrßen . unten die Nach- 
träge au $. 6 unserer Abhandlung. 

"Bei der -—. als meinem ursprünglichen und auch jet nich- 
uten Zweck — hier versuchten Zusammenstellung der Quellen 


Welben eine, bis dahin. wenig beachtete Notiz von Hamaker 
in den Anmerkungen zu (Pseudo-) Wakidi’s p-165—70. 
© Teh stelle die mir zugänglichen arabischen Quellen in 
scher Reihenfolge voran“), knüpfe daran die darans 
Mittheilungen in Schriften der Orientalisten und 
€liosso mit eines bibliographischen Notiz übir einen modernen 
Pseudobund. 
Die vorläufig Alteste Quelle iet erst beim Abdruck dieser 
Zeilen dirset bekannt geworden. Nach Ibn Asakir’s Geschichte, 
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von Damask giebt 4. v, Kremer (Oulturgeschichte des Orients 
unter den Chalifen, Th. I, Wien 1875 8. 1025.) das Unter- 
werfungsschreiben in deutscher Uebersetzung. Der Wortlaut 
scheint auch den folgenden Quellen zu Grunde zu liegen, 


sı 

A al 3; N AN ie von Sehihab ud-Din ex. 
ee HS. 1716 (Warner 951) 
und so im alten Catalog und. bei Hamaker.. Der Verf 
heisst Shihab ud-Din Abu Mahmud Afmed b. Muhammed 6 
Ibrahim 6, Hella Im Temim Ilm Serur (Surur?) al-Mahia,s) 
der Schafeite. Diesen Namen giebt vollständig der Vf. des 
isst (bei Reynolds p. XV int der Ehrennamo übersetzt), 
ninder vollständig Z. Ch. V, 379 n. 11872 (vgl. VII, 871) 
%. nach ihm Dosy, Catal. II p. 175 Cod. 807, wo. auch 
andre HS$. angeführt sind, Dazu kommt Züri 975 (Catal 
8. 205) und Cod. Petermann 205 der Berliner k. Bibl, 
welchen ich üchtig benutzt habe. In dem Artikel: des 
Uns ol-Gelil (unten $ 3), 8,499 der Ausgabe, heisst der Verf, 
Sl Balsul zuäll Semal ud-Din Abu Mahmud eis 
Hella) el-Kudsi zeid, geb, 714 H., Ichrte in der Medreso 
Sy nach dein Todb den „Ne, Verf. das Büch -Lume 











5) qui bei Zemming u. in Cod, Peterm. 127, 448 in Cod. Peterm, 
70, Tamina bei Reyn. p.XY, der Mukastdiei liest, Andro losen 

— ‚Flügel H. Cr. VII, 607 zu 1, 971, unterscheidet im Sinne'tL. Ci 
mehrere gleichzeitige Homonyınen, u. notirt im Index VII, 1298 n. Bi26 
das Todesjahr 666 H; (1266), welches aber auf einem Irrthum oder 









Sehreibefehler beruht, »0 dass nur noch b. Gobara Merdawi (IV, 245, 
des SG} nennt 


1 


get. 1597-8) au unterscheiden wäre. — Der Ve 
noch ein „uf male MLEU Sl; 1 ha "ce (die Lesart 
bi Zoll. 20, d, Kuran 5 Bon a ae 
berichtigt schon Cwreton, Catal. p. 160). Der Vf. heisst Ihhak b. Ibra- 
him ote. (SAN (Zmmming p. XXVIL, Tadmir! bei Ram p. 40, 
Tadmeri p. XIX), hingegen ed-Deiri bei M. CA. V, 370 m. 11874 
(VI, 871, nor hier vorkommend, nach Index VII, 1103 n. 3916: Im 
Pariser Catalog unter Cod, 716, 2 (p. 173) und 841, 2 (p. 189) wird er 
Abu'l-Feda genannt, und am ersten Orte das Todesjahr 838 H. 
erwähnt (sgl. Zemming p, XXVIII, wo „Abd ul-Wahab“ eine Confasion 
scheint). — Auch zwei „1;äl „ua von Ibn ul-Gausi nennt Z. Ch. 
D. 1873 m. 11875, 0b mil Rocher 
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SEN ar eu das... ae welches er 

13 Schaan 752 (falsch 753 in der Var. H. Oh. 

VII, 871), also 5. Oct. 1851, beendete, und starb in Misr 
im Monat Rebi“ II. 765 (so auch H. Ch. V, 359), also Jan. 
oder Febr. 1364. Flügel im Index zu H. Kb. S. 1226 u. 
1228 n. 8385 und #420 scheint die Möglichkeit der Identität 
mit dem Commentator der x,ält(H. Ch. I, 416) anzunchmen. 
"Allein im Uns 8.595 findet sich ein Artikel Schihab ud-Din 
Abw'l-Abbas Ahmed b. esch-Scheich Taki ud-Din Abu Abd 
Allah Muhammed b. Abd il-Weli b. 5,4> el-Makdisi el- 
Mukri al-Hanbäli [als rolcher auch bei H. Ch. L ec] 
(55 ‚Jeoßt sat, also Rechtsgelehrter, Dogmatiker 
ind Graimmatiker, geb. 646 oder 648 H., gest. Sonntag 
4. Reßeb 723 (dieses Jahr auch bei H. Ch.), den 15. Mai 
1328, Er verfasste Köl,l „ST layt, la Im art 
AUS Alt, 1m Atos „game al EA Leis wu S 

Vielleicht Iksst sich aus diesen Schriften die Identität 
mit anderen Homonymen bei H. Ch, ermitteln, wozu jedoch 
hier der Ort nicht wäre. — 

Die uns interessirende Stelle des „.« befindet sich in 
Kism II, Fasl 5 „un ats 5 DR RN Pan 3 
5 & (also war zu beweisen, en Kan 
licher); nicht nur in den (£. 26a letzte Zeile von den 
Worten (& Lys,, angefangen) mitgetheilten Bedingungen 
wörtlich stimmend, sondern das gauze Capitel ist die Grund- 
lage des 9. Kap. in dem ss}, zu welchem wir uns nun- 
mehr wenden.) 


s2 
Lest as Klar Bay iss, von zweifelhaftem Autor. 
[Dieses, in 17 Kapitel getheilte Werk ist in vielen 
HSS. vorhanden, daher mehrmals beschrieben und besprochen 
(namentlich von Nicol/ p. 506 u. Curetom p. 100) 4); es 





6) Vgl. auch Rädiger, D. M. Zeitschr. XIII, 229 unten. — Auch 
Riew in der Fortsetzung des Catalogs von Careton, p. 570, resumirt 
die Diflerenzen. 
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erschien ferner ein arabisch-Iateinisches Specimen (das 9. 
Kapitel mit einigen Auslassungen, arab. u. latein. mebst 
Aum. und Einleitung): 

Lemming (Paul) „Commentatio philol, exhibens Speoi- 
men Übri ;)) Bst auctre Komal oddino Muham- 
mode ben Abu Scherif= 4. Havniae 1817, 

Dasselbe scheint selten zu sein, wie schon Hamaker 
P- 165 (non innotuisse videatur multis) bemerkt. Zwar 
wird es schon von Moeller (Catal. Goth, 1826 p: 112 n. 348) 
erwähnt, aber weder von Nicol2?) noch von dem Ueber- 
setzer ins Englische, Reynolds, dessen, für den Oriental 
translation Fund bearbeitete, vielfach abgekürzte und min- 
destons ungenaue Uebersetzung den Titel Mihrt: 

The History of iho Temple of Jerusalem: translated from 
#e Arab. MS. of tie Imam Jalal-Addin (si) Al Sinti. 
Wüh notes and disvertations. By the Rev, James Rey- 
molds. 8. London 1836. (551 8). 

Ich gestohe, dass die wiederholten Erörterungen über 
den, in den HSS. abweichenden Namen des Vf. mich nach 
keiner Seite hin vollständig überzeugt haben. Für meinen 
nächsten Zweck wird ein gedrängtes Resume der Sachlage 
genügen. 

Unter den verschiedenen Conjecturen scheint Reynolds 
die unglücklichste gemacht zu haben. Aus den Varianten 
Ibrahim u. Muhammed eo-Sujuti, und einer identischen Stelle 
der von Ockley (Hist. Sar, I) citirten Geschichte Jerusalems 
des bekannten Polyhistors Gelal ud-Din Sujuti (st. 
1505, s. oben N. 7, 21) — und mit Rücksicht auf dessen 
Fortsetzung des von Gelal nd-Din Muhammed b. Ahmed 
el-Mahalli (st. 864 H.) unvollständig hinterlassenen Koran- 
ommentars — kommt Reynolds (p. XII) zu dem Resultate: 
Jalal- Addin Al-Siuti may be considered the responsible com- 
piler and composer of the work“; er habe vielleicht das Werk 
jenes älteren Autors ausgeführt. Und auf solche Gründe 











7) Ein Bodlej. Exemplar ist freilich erst im Catal. Air. quibus aucta. 
eat Bibl. Bodl. (od. T. IV) 1851 p.540 verzeichnet. Auch die Berliner 
k. Bibl, besitzt ein EsempL; der Catalogue des liures orientauz ete. ches. 
A Asher at Co. 1863 p. & n. 82 aetzt es Y, Th an, 


Anhang I. Bedingungen Omar’. 1m 


hin ist das Werk mit jenem berühmten Namen — unter der 
Aegido des leider zu früh gelähmten Vereins — in die 
‚grosse Welt hinaus gegangen! Dass noch andre Codd. 
(e. B. Uri 821) ausdrücklich Gelal ud-Din, hingegen Cod. 
Gotha 349 Ibrahim b. Mupammed, noch andre (Paris) einen 
ganz andern Autor nennen, war ihm unbekannt geblieben®), 
Es kommen jetzt noch folgende mir vorliegende Codd. in 
Betracht: der anonyme Cod. Petermann 70 der hiesigen k. 
Bibl. u. Cod. 127 (geschrieben 983 H.) mit dem datirten 
Epigraph, welcher als Autor Ibrabim b. Muhammed 
nennt, Auch Quatremdre (zu Macrizi, Hist, des Sultans 
Mamlouks, IL, 1 p. 267, 288) bezeichnet seine HS. [268, 
jetzt in München 386, geschrb. 1090 H.] mit dem Namen 
"Sojuti (Muhammed, bei Aumer 8. 146). Hingegen enthält 
Cod. Sprenger 184 nicht das As, wie der Catalog 
angiebt; s, unten $ 3. 

Einen aus Wetzstein's 2, Sammlung stammenden Codex 
der hiesigen k. Bibliothek habe ich nicht untersuchen 
können. 

‚Oureton hat, bei vollständigerer Konntniss des Materials, 
sich einfach für H. Ch. (1, 148 m. 42, vgl. VII, 868 u. 

i i identisch mit 











Rasmussens?) en 
‚Ch. VII, 1127 n. 4758) Kemal nd-Din Mubammed b. 


Mubammed ade sul el-Halebi el-Migri, 
genannt Ibn Abi Sherif, dessen Todesjahr wohl 905 oder 





Verf, des Uns (unten $ 3), am Schluss des Werkes (Ausg. 
5. 706), nachdem er an der entsprechenden Stelle des 


8) Nach Nabalusi Cod. Berl. fol 5 (bei Mäder, D. M. Zisch. XL, 
229) ist der Verf. Ibr: Jim es-Sajuti, verschieden von Gelal. 
9) Das 3. %6 hat H. CA Il, 218, IV, 60 (wo VII, 778 die Var. 
300), IV, 111 (e. 7801), 3%, V, S13; hingegen 508 mit Worten (=) 
1, 148. -_ Das 3. 508 finder sich I, 480 u. als Var. VII, 586 (Für das 
falsche 980: I, 256), wo auch 507, wie im Texte Il, GIL. 

el. auch Riem Le. p. 570. 
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biographischen Theils ($. 462, vgl. 494 u. passim bis 699) 
dahin verwiesen. Der „Scheich ul-Islam“ Ley} Lil} aka 
RN Ne KR „lajlh, zaall Böl> Komal ud-Din Abull- 
Ma‘li Muhammed b. Abi Bekr b. ‘Ali b. Abi Sherif el- 
Makdisi, der Schafeite, ea A dLugit „L „Luy) Lsye 
Hai ob Lu Due Arimudl saall al) Shihab ud-Din 
Abul-Abbas Ahmed N (spesll, genannt „Lass ah 
geb. iu Jerusalem 5, Dl-Higfo 822, reiste Sid, 87, Sal, 
893, nach Kahira, wallfahrtete 853 nach Mekka; nach 
Jerusalem kehrte er von seinen Reisen zurück in den Jahren. 
876, 888 (vgl. Rieu, Catalog $. 570, wo noch auf einen 
Artikel in... #30 AS1X von Nejm ud-Din Muhammed 
etc, el-Gazzi el-' verf, 1033 H, [s, Riou 5, 430] ver- 
wiesen wird). Im Gumada 1. 879 starb der Vater des 
Kemal ud-Din, S, 710 des Uns liest man: akydbas cp 
si all al ll EN 7 Salat 
Hin, m Mel 2 > & HAsal Jod dealer) 
de Kuda Lenlnnl au gi Kalab y Wdlmed] 2 
Sup ho le Kal, AAN ri le Kalt, (län 
SI bs Lu} op grad! Olz& al, Sind nun auch nicht 
alle Schriften dos Vf. angegeben (wie man nach Rien’s Worten. 
meinen könte), so wäre doch das Ust sicher nicht über- 
gangen, Aber die angeführten Daten genügen zur Unter- 
scheidung dor Autoren. 

Der Verf, des Ssöt war, nach der Vorrede, 848 in 
Mekka u. beondete das Werk (oder eine Revision) im J: 
874-5 H. (1469-71, ». Zen, p. XII u. 440). Cureton hat 
ferner die Leser auf Nicol/ hingewiesen, ohne zu erwähnen, 
dass letzterer die beiden Bodl. Codd. (Uri 821, 828) aus- 
drücklich für verschieden erklärt! Wir müssen 
also auch dessen Argumentation in Kürze wiedergeben. 

Nicol! (oder Pusey?) hält Cod. 821 für einen pseudepi- 
graphischen; aber auch die Namen Ibrahim oder Muhammed 
Sujuti in andern Codd. sollten entstanden sein aus Con- 
fusion mit Cod. 823, dem Werke eines Sujuti, dessen 
Namen (nach Combination der zu nennenden Quellen) voll- 
ständig lauten würde: 
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Shems ud-Din Abu Abd Allah Muhammedb. 
es-Sheich el-Fadhl Shihab ud-Din Abu’l- "Abbas 
Ahmed [b. Ali] b, Abd al-Chalik:) al-Minhagi 
(Sinhagi?] es-Sujuti, der Shafei 

Auch im Index Titt, p. 622 werden beide Au 
getrennt, ohne die bei Uri 828 vorkommende, unbedeutende 
Varisute ‚Los & zu berücksichtigen. 

Der Anfang dieses Cod. ist bei Nicoll p. 597 Z. 2: 
Yes, glg Ye „Ash, vol HS (all dl nt, während 
der Anfang von God, $21 übereinstimme mit dem bei ZI Ch. 


was (dt al aulltı). Aber nach Reynolda (Pref, 
p-VIIN) ist „ehe arrangement of the introductory matter different 
in the two different copies“. Endlich sind Titel u. Autor- 
namen des Zeydener (A. 896 geschr.) Cod. 551 (Warner 1082) 
iin alten Catalog verkürzt, aber Dosy (Catal. II, 176.n. 813) 
nennt den Autor ebenfalls Shems-ud-Din etc, giebt eben- 
fulls das Abfassungsjahr 875 H. und fertigt den Cod. mit 
der Bemerkung ab, dass dieses Buch von Reynolds über- 
setzt sei, ohne auch nur auf Cureton zu verweisen. — Wie 
steht es nun um Cod. Uri 825? 

Ich habe oben angedeutet, dass das sul eine Revi- 
sion erfahren, Um dies nachzuweisen, lasse ich hier einige 
Bemerkungen über das Verhältniss der beiden Peter- 
mann’schen HSS. folgen, die ich nur, so weit es eben dieser 
Zweck erforderte, mit einander verglichen. 


















10) Cod, Uri 967. bei Nieoll p. 679 u. Index p+ 696: Der Verf. 
Wird in diesem gefälschten Under nmäßß, m zw auf eur 
Tadirten Stelle, genannt, in welcher Nicoll die Endung endi für echt 
hält; sollte es nicht vielmehr ursprünglich  eaSliä] geheissen haben? 
der That dem Paeudo - Titel jenes Codex 
Späl Zly> bei H. Ch II, AA m. 4280 

in Muhammed b. Ahmed b. “All en-Su- 
geboren [Als, „mörtuus‘ in der Uebersetaung ist ein lapmma 
enlamı] im 3. 810 i. (1407-8). Die Identiät dieses Autors mit dem 
Vorgeblichen Verf. des AU) ist klar. Dersuibe kommt übrigens 
ach dem Index Z. Ch. VIl, 1217 n. 8107 nicht weiter vor. 

11) Bei Reynolds p. 1 — nach der akez „in hemameaf God ec. 
— „Preise be 10 God hose farours are nupremely great.“ Eben so 
beginnen beide Cod. Peiermann, 
















(VAL, 701) von Shems wi 
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Cod. Peterm. 70 enthält ausser dem Titel 133 arabisch, 
Paginirte Blätter (die ich nach dieser Pagination citire), 
©od. 127 nur 104 BL, ist aber von grösserem Format und 
viel enger geschrieben. Der Index stimmt nicht in Angabe 
aller Specialitäten; Cod. 127 enthält ganze Stücke, welche 
in 70 fehlen; so x, B. das grosse Schlussstück in Kap, VI 
in Cod. 197 BI. 28 beginnend: „AKA Kälaze) Wihs ya 
RM dm... ak Lu LEN A Sail Je 

LA) Kelı> „„ı} bei Rrynolds p. 98: „Varionis authors te“ 
Ki n.119; 602770 Bi. 330 schlinst da Kap. ohne dieses 
Stück 13). — Eben s0 zum Schluss des IX. Kap. bald nach 
dem Gedichte (Cod. 70 Bi. 66a Ende: aid ea a Li y) 


liest man in Cod, 127 BL 49b: >} gl a Li, 

Bez le Abydsul all 3 ala Small a (0) gas ei 
EI NED Spas RR I oe ds el le 
a LI SOUL a ala MOL 
Spaniel m as (dl SEIT 2 ol ARE 
EA ot WNäell n aUf al Lil, TUE ER 
Ei pille rl] 094 yeby (5a) (BI.50 bis BI folgt 
% A. cin Stück aus Ibu el-Athir, bei Reynolds p. 2684). 
Auch diesen Stück findet sich bei Zaynolds, p. 254 bis 270, 
aber die mitgetheilte Stelle, welche offenbar als Einleitung 
zu dem neuen Zusatz, dem Schluss (xu5L>) des Kapitels 
dient, ist bei Reynolds mit der frühern Schlussformel zu- 
sammengezogen und lautet folgendermaasen: 

May, then, the lover of zymmetry (! As.) enjoy much 
good in this clear collection of acoounts vespseting this victory I 
May God Almighty grant much proft herein! May he, in 
his just olemency, afford to him true blessinge, with the most 
‚perfect of favowrs! May he ‚support by his aid Us cessation 
(dis resting place, as after a journey) from the composition 

12) Ueber das dieser Stelle bei Reynolds . 492 fingirte Werk 
u yon LU oben, Verbemkarnen e Eie 
15) Bei Zemming p, 25 (lat. p. 79) Aust Lu, wahrscheinlich mit 


Auslassung der auf Sulah-ud-Din’s Todesangabe folgenden Euphemie. 
(und der oben mitgetheilten Stelle, 
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of ihis Book! May those ıcho are addieted 10 pluck the 
‚pleasant fruits of’ literature from those ucho arrange reasons, 
remember that which is said in Ihe first chapter(!}). May he 
‚confrm by the signet (of his approbation) this chapter (1); for 
Hhis one of those favorable expressions(!), by which a design 
undertaken may probably be brought to a close — by which 
we may repose fram useful performances. These are the words 
by ıchich a period may be most fly put to a work and uscful 
deeds be consummated. 


To proced(t) — When God Almigkty had, transferred 
ha consecrated Temple (to the Moslems) etc“) 

"Andere Varianten gehören nicht hierher, so a. B. gleich 
zu Anfang Kap. XIV Cod. 70 Bl. 117b: an „oe Ju 
een Manu! Sol, Cod. 127 BI. 82b bat nicht ga, 

i Reynolds, p. 310 fehlt die Autorität, wie er überhaupt 
solche Anführungen schr häufig wegliess, während arabische 
HSS. dieselben durch rothe Farbe hervorheben. 

Der Vf. des #31 nennt in der Einleitung zwei gleich- 
zeitige Hauptquellen, durch welche er auch auf andre geführt 
worden (p. XV)%%), nämlich das oben genannte ji und 
(was H. Ch. hervorhebt) das 2} „As u, des Tag ud- 
Din Abu Napr “Abd ul-Wehhah e-Huseini ed-Dimishki — 
deasen Todesjahr nach H, Ch. IL, 491 n. 6599 (vgl, Index 
VIL, 1273 n. 8740) mit der Beendigung des Au zu, 
sammenfällt 29. — 

Wenden wir uns nun zu unserem eigentlichen Gegen- 
stande. Die Omarschen Bedingungen sind aus Kap. IK 





a 
au jür Legenden zu erklären. 

15) Val. Rayanlda p: 4, u. die Verben. bei Curton p.100; Zem- 
ming, p: SAY, stellt schon die Quellen zusammen. 

6) In beiden Berliner HSS. und bei Zemmöng p. EXV ist der 
Namen) Yallakndig gegeben, mit der Formel a ns, (may God le, 
EEE nen ap RN. vo „Aber ht 

N) 
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arab, u. lat. mitgetheilt bei Zemming p-9 (58), u. zw., nach 
Hamaker . e, in einer schlechten Recension und Ueher- 
setzung, welche letzterer emondirt. Bei Reynolds finden sie 
sich p. 171, wo: „Abdurrahman Ihn Tamimt für nis (s 
weiter unten), und (p. 173) our dell, für (2,5, worüber 
Hamaker sehr weitläufg handelt?) (vgl. p. 20, u. die Ver- 
besserung p. 509, vgl. p. 408). 





17) Er bemerkt u. A, dass schon Giödon an dem Anachronlämun 
Anstoss genommen „Cum cumpanarum was serhus adl Graecos transierit, 
neo forte ante seculim undeeimum ipais imotuerit.“ Am Anfang 
des XL Jahrh. wäre das Glockenverbot unter Hakem ergangen, wenn 
De Sacy (Exposd de Ia rel. den Druses 1 p- CCCKXX, vgl. COCLX. 
am son d'une elochetie) nicht gleichen Irrthums besichtigt werden zoll, 
Wohl kann man sich einen solchen Anachronismus bei den von Weil 
(Chalifen 1, 299) angeführten Autoreu denken, welche Jezid schwören 
lassen; „Es wird im Westen keine Glocke länten“. Auch Quatrenäne 
(eu Macrisi, Hist. des Sultans Maml. II 1. 1 p. 263, 266) hat rapper 
deur eloches (wie Ockley, s. unten $), und noch bei Kramer, Topogr. 
v. Damaskus, 8, 31, und Culturgeschichte des Orients (1875) 1, 108, 
tönen diese Glocken mach; eben so. bei Haneberz, das muslimische 
Kriegsrecht (in Abbandl. der bayer. Akademie Bd. XII, Abth. U (1870) 
8.259, wo nach Mawerdi (9. 250) 12 Bedingungen (8 mustahakk und 
6 mustahabb) wiedergegeben werden; b, 3 Iautet: „sie sollen nicht den 
Schall ihrer Glocken vernehmen Iassen und nicht’ die Reeitation ihrer. 
Bücher (Chorgesang) und nicht ihre Lehre von Eara’s und Christus 
(Predigt). Letzteren ist ofenbar ein Missverständnise und bezicht sich 
auf die den Juden vorgeworfene Lehre, dass Eara der Sohn Gottes 
sei (vgl. u. A, dhierbelot, Art. Oznir, II, 728 der deutschen Ausg, 
1269; Geiger, Was hat Mubammed u. ». w., 3. 194, 204, und im Jahr“ 
buch Tarı 892 Bd. V, Prag 1841, 8. 104, aus Maimonides’ Brief an 
den Provelyten Obadja; — Eara ist gänzlich übergangen in Weil, 
Bibl, Legenden 8. 279; vgl. Bastami im Litbl. d. Orients 1841 8. 1405 
zum langen Schlaf vgl. Mlih, bei Weil 8.4, und. die talmudische 
Legende von Choni oder Onlas; vgl. Geigers jüd. Zeitachr. V, 89, Hebr. 
Bibliogr. XVI, 19). — Diese Hereinzichung der Juden hat Niehts mit 
Omas Bedingungen zu thun; s. weiter unten. — Belin (Journ, As, 1881, 
XVIIL, 498) übersetat: „„Nayou, Cloches, ou plutöt erpdce de erecelle 
ei, mit Verweisung auf Vansle), Hist, de Täglise d’Alesandrie p. B0, 
und Petit de la Opoie, Turquie chrötienne p. 35; vgl. auch De Goeje, 
Mdwoire p. 116; Z. Saure, Hist- de Jerusalem (s. unter & 3) p. 89, 
übersetzt richtig: nous ne battrons nos eröcellen, Vgl, auch Asahel Grant, 
Die Nestorianer oder die schn Stämme, im Auszuge übersetzt von 8. 
Preiswerk, Basel 1545 8,52 und dazu Litbl, des Orient IV, 1848 8. 268 
Eisen Holaklöppel kannten auch die Jaden, vgl. über KPD und 
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ll, ya ad MS OLS von Mugır ud- 
Din Abwl ‚ya; (Jumn?) “Abd ur-Rabman b. Muhammed el- 
Omari „slal) (Alimi, Olimi, Oleimi bei den verschiedenen 
Bibliographen), dem Hanbaliten (st. 927 H. — 1521),1%) ver- 
fasst A. 901 H. (1495), bald darauf mit einem Nachtrag ver- 
schen. 

[Ausztige in Fundgr. des Orients IL u. IV; Näheres 
bei Oureton, Catal. p. 161; über die 4 von Hamaker ge- 
nannten HSS, und eine 5. in Leyden s. Doay Catal, II, 
175 N. S08—11; vgl. De Jong, Catal. Codd. or. Bibl. Acad. 
p.146. Zu den bei Dozy 8. 176 aufgezählten HS. kommen 
noch Br. Mus. 1249 (8. 571), Morton Coll, in Oxford n, 17 
(Coxe's Catal. p. 131), Berlin, Peterm, II, 636, und höchst 
wahrscheinlich Sprenger 184 (s. weiter unten); über eine 
HS. im Besitze Sawaire's s. weiter unten. Unter dem von 


S@12% Perle, Etymolog. Forschungen, Breslau 1871 8.75; 7. A. Wieser, 
ober mya3 Wien 5681 (mit deutschem Umschlag-Titel: Gibe'th [ro] 
Jeruschalaim. Eine Studie über Wesen u. #, w. des jerusslamit. [ro] 
Talauds. Her. von P. Smolensky, Red. des „Easchachär [als Beilage, 
zu dieser hebr. Zeitschr.) Wien 1872) 8. 19; dugegen Oppenheim in der 
Zeitung 130 Lyck 1873 8. 198. Perles behauptet, dass der Gebrauch 
des (es3l5 von Christen und Muhammedanern (mit Beziehung auf 
Sprenger, Leben Moh. III, 62) den Juden entichnt sei. Goldsiher 
(Monstsschrift für Gesch. u. Wiss. des Judenthums XX, 1871 8. 808) 
eitirt aus $inhaji (vgl. oben 8. 18) eine sachliche Erklärung den Näkus, 
übersetzt demungeachtet 8. 307 in der Stelle aus Bochari, welche mit 
der Sprengerschen jdentisch ist: „Einige schlugen die Glocke vor.“ 
In Bezug auf die ‚Juden heisst os bei Bochnris O4} (3,9 + pts 
alto Horn, nicht „Pfeife‘, wie Sprenger übersetzt. Simon Labi erklärt 
ne im Buche Schar vorkommende 3"p2 [Aueinas] durch hebr. INEYETT, 
arabisch mp Ba, lien Mipra (Hebr, li. V, 1862 8. 1). Int 
hier an den Gebrauch des Sehgfar zu denken? 

18) Flägel trennt im Index H. Ch. VL, 1174 n. 6482 den gleich“ 
namigen Hanbaliten (u. II, 160 n. 2914) unter V, 619 n. 12841 (der 
nur noch den Muhammed Nil od. „mel genannt wird), wohl 
wogen des Zusntzes in 2 Codd. (VII, 887): ow Ki 443 (sul; mahr- 
seheintich ist für ow zu lesen Av und die Person identisch, da sonst 
Nichts entgegensteht. Vgl. Nieol, Index, p- 610. 

Abandl. d. DMG. VLB. 2 
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Hammer eingeführten Titel Histoire de Jerusalem et d’Eläbron 
gab aus Cod. St. Germain 100 einige Notizen Sal. Mnk, 
Palestine (Paris 1841 u, 1856, im historischen Theil S. 614, 
644, vgl. oben 8, 79 u. weiter unten). 

Von der Ausgabe dieses Buches, welche in einer 
Zeile der Nachträge sum Loydener Catalog. (V, 204) und 
in Perthes' Catalog (Verzeichniss der „.. aus dem Orient 
eingeführten arabischen ... . Bücher $. 14 n. 64, Preis 
14 M, 40 schr mässig) erwähnt ist, konnte ich erst kürzlich 
Gebrauch machen; da sie noch wenig gekannt und benutzt 
scheint, so mag hier eine kurze Notiz darüber folgen. 

Das Buch besteht in jenem zu Kahira Anf, Gumada I, 
1283 H. (1866) beendeten Typendruck in gr, 8° aus 2, 
nur der Bequemlichkeit halber getrennten Theilen ohne 
Zählung der Kapitel, aber mit vorangehendem Register. 

f der Rückseite des Titels mit einer 
unpaginirten Seite, eigentlich 362, während 361712 folgen, 
‚Auszüge erschienen so eben unter dem Titel 

Histoire de Jerusalem et d’Hebron depuis Abraham 
junge’ 4 la fin du XV» sidele de J.C. Fragments de la 
Chronique de Mondjir-ed-dyn traduits sur le texte arabe 
par Henry Sauvaire. 8, Paris 1876 (46 8). 

Die uns speciell interessirenden Omar’schen Be- 
dingungen sind aus dem [14.) Kapitel: Geschichte der 
Eroberung Jerusalems durch Omar (Ausg. 8. 224) mit- 
getheilt bei Ockley, History of the Saracens (I, 268 der 
deutschen Uebersetzung), daraus bei,Ch. Milfe, History of 
Muhammedanism, London 1814 (französisch nach der-2. Ausg,, 
„Histoire du Mahometisme ... trad... . Par M. P. #** Parin 
1826, p. 72). Hamaker hat diese Stelle überhaupt nicht 
erwähnt, und Rosenmüller (Analecta arab. 1, Institutt, juris 
Mohammed. circa bellum ete. Lips. 1825 p. XI) berichtet 
bloss, dass sie von Ockley einem anonymen Verf. der Historsa 
terras Sanetae in Cod. Pocock. 362 entnommen sei. Dieser 
Cod. ist aber bei Uri 681 als unser Werk bezeichnet, 

Nach den genannten 3 arab. Werken giebt eine fran- 
züsische Ucbersetzung des Decrets de Goeje Le. 8. 12, 
welcher an der Echtheit nicht zweifelt ($, 124). Nach der 
Ausg. des Uns und einer eigenen, in Jerusalem erworbenen 
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HS. übersetzt französisch Sawwaire p. 36 den Brief Omar’s 
und p. 38 die Unterwerfungsbedingungen. 
Zusatz. 

Je weniger ich selbst in der Lage war, einen werth- 
vollen Theil des Us aus den HSS, oder dem Druck 
auszunutzen, desto cher glaube ich durch die nachfolgende 
Notiz die Aufmerksamkeit der Arabisten auf jenen Be- 
standtheil hinlenken zu sollen, den Sauyaire für seine Zwecke 
unberührt liess. 

8.431 vorletzte Zeile beginnt (ohne Absatz) der so zu 
augen biographische Theil des Buches (vgl. Cod, Sprenger 
185), dessen Verhältniss zu einem ähnlichen Bestandtheil des 

al „ia ich nicht mehr untersuchen konnte. Zunächst 
a (im vorangedruckten Register leicht zu finden- 
den) Sultane, bei Sawaire p. 235—60 als troisiäme partie. 
8, 446 beginnen die Nachrichten über die Gelehrten, deren 
Artikel auch durch einen Asteriscus am Columnenrand 
bezeichnet sind; hier Mast uns das Register im Stich; ein 
alphabetischer Index wird empfindlich vermisst. Die genauen 
Daten sind mit Worten gegeben, aber das Aufsuchen ist 
auch dadurch erschwert, wie durch ihren Platz in der 
Mitte, und das Auffinden der Namen durch die listigen 
Vortitel, von denen ich oben (8. 172) ein Beispiel gegeben. 
Ich habe Stunden gebraucht, um wenige Personen für diese 
Abhandlung zu finden, Daran sind auch grossentheils die 
(in sich chronologisch geordneten) Unterabtheilungen 
schuld. Es kommen zuerst die Shafeiten, (sit Ende 
VI. Jabrh. IL) u. zw. voran die Oberichter (das als 
ACH 22"), $. 463 die Richter (sLes), 478 die Prodiger 
(Aus, 482 die Rochtsgelehrten u. #. w. (puiim ces 








19) Darunter 8. 455: Shibab ud-Din Abw-‘Abbas Ahmed b. Mu- 
hammed b. ‘Umad (Imad) ud-Din b. “Ali el-Misri, später el-Kudsi, ge- 
mant Ibn ul-Hätm, geb. 768 oder 156, gelehrt in der Erbachafts- 
(sit) und Rechenkunde, gest. zu Jerasmlem Regeb 815 (Oetober— 
‚Nor. MI2). Der Artikel stimmt so mit dem etwas kürzeren bei Wüsten- 
feld, Akademien der Araber 8. %5 n. 142, dass die ausgedehnte 
enntzung des Ibn Schuh be (s. weiter unten) unzweifelhaft ist. Ueber 
Ibn ul-Häim selbst («. Plügel zu H. Ch. VII, 1224 m. 8820) anderswo. 

2 
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AS, &öpcll). Als Quelle wird gelegentlich das Buch 
Sulz sub von Taki ud-Din Ibn Schuhbe (42) 
erwähnt *%). — 8, 568 beginnen die Hanefiten (der erste 
starb 687 oder 698), 8. 580 die Malekiten (der 1. gest. 
703), 8. 592 die Hanbaliten (der 1. gest. 599). S. 604 
folgen Beamte u. s. w. (Sawaire 8.261); 616 die Chronik 
der Regierung des Kajitbai, und darin 8, 633—7 die aus- 
führliche Erzählung über die Angelogenheit der Synagoge 
(stell Ki Kit, etc.) in den J. 878--880 H. (vgl. Munk, 
Palestine p. 644 u, oben 8. 79). Den Schluss bildet, wie 
bemerkt, der Artikel über Kemal-ud-Din. 

Dies führt uns zur Berichtigung des Sprenger’schen. 
Cntalog’s unter N. 184, wo „lsut von Jamaluddin Ben 
‚Sharif“ (geschr. 936) angegeben ist. Der Cod. war während 
der ersten Boarbeitung dieses Artikels verlichen; Gosche, 
theilte mir mit, dass derselbe 3 Werke enthalte, das erste, 
nur bis f, 184 reichend, eine Geschichte Jerusalema, ver- 
schieden von Ssöl; f. 185 beginne: Lissy x ‚sAub 
Su gl on SuX; das ist, wie ich jetzt sche, das Ende 
des „21, Später sah ich die HS, (die jetat wiederum seit 
längerer Zeit nach auswärts verliehen ist) füchtig an und 
otirte vorläufig Folgendes: 

Vorne steht von Sprenger's Hand nur „probably by 
Jamalaldyn ben Aly Shari.“ (Achnliche vorläufige Notizen 
zu anderen Büchern der Sammlung sind ohne neuere Prü- 
fung in den Verkaufskatalog gekommen, so dass man den 
Besitzer nicht ganz verantwortlich machen kann.) 8. 346 
(di. £. 184 der Blattzählung) unter A. 880 steht sel 55 
Spell Kris, de i. der Schluss der Synagogengeschichte 
(Una 8. 644). Es folgen dann zwei Schriftchen, die auch 
in einigen anderen HSS. das Uns begleiten, nämlich: 















20) Sein Buch liegt Wüstenfeld's Akademien u. ». w. (u Anm. 
19 u. Wüst. 1. c. 8. VI) zu Grunde und ist bei Hammer, Lit I 
8. CLXNXIX n. 876; aber die angeblichen „Klassen der Rachts- 
gelchrten von Ihn Schehbe, dem Fortsetzer Schebis, gest. 560 (11Oß)“ 
das. 8. CLXXXII n. 306 mit Beziehung auf H. Ch. (IV, 149] n. 7912 
Inst. VII, 1298 u. 5769] sind Doppelgänger, aus flüchtiger Benutzung 
der Stelle geschaffen. 





. 
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1. 8 30 SB5 gl 3b MEriut OL 8. 372. 
2. al le sr 5.382. 
Das so betitelte Werkchen (Dosy, Catal. II, 175, vgl. 
W, 204) von Sheich uam „Li 257 Burke nd.Din 
‚Fezari, dem Shafeiten (gest. 729 H, s. H. Oh. Il, 6, VII, 
1061 n. 2288) ist nach H. Ch. ein Auszug von ul 
Ren dessen Verf, nach II, 575 (VII, 606) „Abu’l- 
'asim 'Ali ibn ‘Asakir“ (gest. 571 H.); aber S. 333 be- 


giunt: Muss & Bea... Nähe 


GR US a et a 
le all le u rl Gr tell 
el Layell (5 Gphell alt. Demnach ist der Verf. 
[os benutzten „ei der Sohn Behä ud-Din (vgl, 
oben 8.6). Dis Werk des Abu’l-Ma'Ali etc, heisst bei 
H. Ch. IV, 451 n. 9189 „Lädt, (al ls, die Zeit dos, 
nur dort genannten Autors (VII, 1142 n. 5836) ist nicht 
angegeben. — Die HS, hat 13 Kap-, wie H. Ch. angiebt 
und scheint nur das letzte Blatt zu fehlen.) 


$4 
2 bi. 

[Unter dem, an die Spitze dieses Anhangs gesetzten 
Titel befinden sich die Verträge, — mit einer längeren Tra- 
ditionskette, welche mit Abu Hafs Omar b. Muhammed Ibn 
Sb (d. der H. 603, also Anf. XI, Jahrh.) beginnt und 
bis “Abd ur-Rahman *) b. „i& hinaufreicht;; — in einer Zeyd- 
ner HS. (Warner 951, 2, n. 672 des alten Ontalogs, I, 142 
Cod. 258 bei Dosy, unter „Epistolae‘, wo man die in diesem 
‚Cod, befindlichen. historisch - polemischen Tractate kaum 
suchen möchte). 

Aus dieser HS, mit Benutzung der HSS. von 1, 2, 3, 
ist diese kleine Piece abgedruckt und mit Anmerkungen 
begleitet von Hamaker 1. c. p. 165. 























Fl en hat auch das gedruckte Uns 8. 225, wofür „Abd Allah 
An de 4 bei Sauaire p. 88. Er starb 78 H., =. Balin 8. 494, 


De Jong 8. 118. 
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ERWE ver 
Ein ethisches Werk in zehn Kapp. von Ali b. Shihab 
Hemdani (st. 76 H. 1884).22) 

[Auch türkisch übersetzt von Mustafa b. Sha'ban ge 
nannt Sururi (s. A. Ch. III, 329 n. 5792, wo das Werk als 
persisches bezeichnet ist). 

Daraus befindet sich ein (ins Arabische übersetztes?) 
Excerpt in Cod. Dresd, 152 (früher 27), welches Rosenmüller 
(Anal. arab. P. I, Institutt. jur. Mohamm. ete. 4. Lips. 
1825) arabisch u. lat. edirt hat. Die Eingangsformel lautet 
io date al 0, pe Lat ABLE we 

Eyälst DI ale „en „Ui Z> ll Jela> s 

Es werden dort 20 Bedingungen gezählt, eigentlich 
inhaklich mitgetheilt. Nach Rosenm. p- XI stimmen sie 
meistens mit den von Ockley (oben 3) und sind minder 
vollständig als die bei Hammer mitgetheilten.] 


so 
Dieselben Bedingungen sind, mit manchen Ungenauig- 
keiten (welche Hamaker hervorhebt), mitgetheilt von Hammer, 
des Osman. Reichs Staatsverf. I, 188. 

[Aus dieser Quelle schöpfte 8. Casscl im Artikel „Juden“ 
in der Encykl. v. Ersch u. Gruber Bd. 27 8. 190, indem 
er bemerkt, dass Weil u. Hammer nicht auf diese Schöpfung 
Omar’s eingegangen, dass aber der Ausdruck „Omarischer 
Bund“ bei arab. Autoren häufiger sei, mit Berufung auf 
Noweiri bei d’Ohsson, Hist. des Mongols IT, 274 (s. jedoch 
unter zus sus 8, 104 N. 81) Hieraus erklärt sich 
das Citat d’Hosson (sic) bei Gruete, Geschichte d. Juden V, 
135, für die aus Cassel entlehnten Bemerkungen und Daten, 
jene Gesetze nicht ausgeschlossen. Dass in jenem Omar'schen 
Deeret von Bedingungen mit Juden gar nicht die Rede sei, 
welche erst die spätere Gesetzgebung damit 
verband, hat Cassel überschen, und daher schon den 


22) Das Todenjahr 73 bei Herdelot, Dsekirat (II, 239), hat schon 
Rosenmäller als Druckfchler bezeichuct, ohne ihn verbeasern zu können. 
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Character jener Gesetze modificirt; sein Plagiator streift 
vollends alles specifisch Christliche ab, daher auch die 
irrthümlichen Glocken (s. oben A. 17). Anderseits erwähnt 
auch Graets ($. 135) der Verbannung der Juden aus Jeru- 
salem, mit Berufung auf Bar Hebr. (vgl. Cassel 1.c. 8. 172 
A. 52: Chron. „Dynast“ p. 108) und Munk, Palest. p. 614, 


der ausserdem die Hist. de Jerusalem ete. [just „t) anführt, 
aber ausdrücklich hinzufügt: Z/authentizit£ de cette pidee ent 
fort douteuse. Bei Reynolds 1. c. Kap. IX p. 169 liest man: 
nor shall one of tie Jaws be impoverished in Elia, für 
Sl at 5 3, (also von „x arm sein); 
Hichtig schon Zemming, 1. c. p. 51: nec Jicon? Judaeis in urbe 
habitare, u. De Goej 8. 123. In der Berliner HS. des 
Al „sa (Poterm. 265 Bl. 255) und im Uns 5. 224 liest 
man vor >! noch „sa. Der Sened des Decrets geht 
auf Chalid und Ubäde zurück; vgl. De Goeje S. 124; Jakut 
bei Wästenfeld, D. M. Ztschr. XVIIL, 463, über die Zeit. 
Mehr als gewagt ist der Rückschluss, welchen Graetz (V, 
461) von der Bestallungsurkunde des Katholikos Ebedjesu 
(1044-75, D. M. Ztschr. 1853 $, 219) auf den Inhalt des 
angebl. Diploms Omar’s an Jesujaba (Assemani' Bibl. 
Or. II P.2 8. XOV), und noch weiter auf die Stellung 
des Resch Geluta machen will; die Quelle bei Assem. ist 
Mares (um 1300), welcher behauptet, dass das Decret noch 
aufbewahrt sei; vgl. weiter unten.] 


g1. 
58 des Ibn un-Nakkasch. 

Tlbn un-Nakkasch (oben N. 62 8. 77) giebt das Unter- 
werfungsschreiben durch Ibn „i= zweimal, zuerst als xus 
galt, bei Belin arab, XIX,, 126, franz. XVIIL, 404, dan 
mit einem Sened, der mit Kadhi Yjadh beginnt, arab. XIX, 
138, franz. 8. 100. 

De Gogje (8.117), welcher die Authentie für unzweifel- 
haft hält, möchte doch den Text von offenbaren „Substita- 
tionen“ gereinigt seben. 

„Omar’s Freibrief“ ist auch mitgetheilt oder besprochen 
bei Öfrörer u. ». w., nach Ztschr. D. M. Gesellsch XXIV, 
265. — Amari, Storia dei Musulm. di Sicilia 1 (1854) 
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p. AMT giebt das „Schreiben der.Syrer und Aogypter« 
[rel. unten 186] an Omar im Wesentlichen nach folgen- 
den Quellen: (Acordo di Omar) nach Ihn Chaldun Sect. IV. 
MS. Suppl. arab. 742 quinguies, 7. IV p. 181. Mawerdi, 
Abkam Sultanijje ib. XI S. 250. Kodurs und Ali Hem. 
dans bei Rosenmüller, Anal. S, 13 und 20, Stazuti Promul- 
gati in Epito Vanno 700 (1300), nach Ihn Chaldan 1. ec, 
(vgl. oben N. 81 S, 1049); Fotwa des In un-Nahkasch; 
Hedaja ib, IX Cap. VIII, T, II 8.211. D’Ohsson, Tabloau 
v, 104] 


$8 
saälls Opzlt 4 Kaall Saal „Pacten des Omar über 
dio Juden und Christen,“ compilirt (\zu>) von [Sheref ud- 
in] Abwl-“Abbäs Ahmed b. Muhammed [b. Ali] Ibn ol- 
"Attär el-Dauniseri (oder Dunjaseri) el-Misri, st. 704 
(1912). 

(ZZ. Ch. IV, 280 n. 8427 (vgl. Index VII, 1321 N. 3221)2°) 
Meines Wissens von keinem der vielen Autoren über diesen. 
Gegenstand erwähnt. Was der Compilator selbst dabei 
geleistet, wird uns nicht verrathen.] 


9 
Unter don spätern Chalifen werden insbesondere die 
nachfolgenden als Rostauratoren oder Ausbildner dieses in- 
toleranten Toleranzedictes bezeichnet, nämlich: Omar IL (P), 
Harun er-Reshid, Mutowokkil u, der Fatimide Hakomy 
die betreffenden Stellen bei Mafrisi, Bar Hebraeus, Eutychius 
u A, sind gesammelt bei Tychsen am anzuführenden Orte 
(unten 10), Hamaker p. 168-9 — wo namentlich ein Aufs 
von Zorsbuch, im Magazin f. die M. L. I, 44 u. Repertor, 
XVII, 78. — und zum Theil bei Weit, Chalifen IV, 269, 
vgl. I, 80, II, 353; vgl. auch (Wiener) Jahrbücher für Literatur. 
Bd. 71 8. 43 u. Bd. 84 8, 153 bei Dukes, Litbl. des Orients, 
1843 8. 811, Beiträge (y. Kiald u. Dukes) IL, 54 (vgl, Oatal, 
liör. , p. 2185); vgl. auch unter yupal) sus N. 87. 














25) Vgl. Imad ud-Din Abu “Abd Allah Muhammed b. “Abbas b. 
Ahmed ed-Dunjaseri, Arzt in Syrien, st. 686 (1357); Z. Ch. VII, 1100. 
N. 3925; wonach zu ergänzen Wäztenfeld, arab. Acrzto 8. 146 n. #2. 
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sı 

Der Vollständigkeit halber geschehe hier noch Erwähnung 
einiger von Christen untergeschobener Bündnisse, für 
deren Echtheit zum Theil noch bedeutende Gelehrte des 
vorigen Jahrhunderts eingetreten, und welche auch nach der 
erledigenden Abhandlung von 7%. Chr. Tychsen nicht ganz 
aus der Reihe der Geschichtsquellen geschwunden sind, 

a) A I AUT dym, Aut bs ll Del Aal 
Kölyaut Testamentum et pactiones initae inter Mohammedem 
& christianae fidei eultores. Arab. [et lat. per Gabr. Bionitam), 
4. Paris 1630, — mit einem aufschneiderischen Titel: Testam, 
unter Muh, etc. tertus a mendis castigatus, munc primum fguris 
vocalium nobilitatus etc. op. Jo. Ge. Nisselii, 4, 

Batav, Elsevir 1655; mit neuem bescheidenerem Titelbl. (Test. 
ive foedus inter Muh. ee. 1661) her. v. Hinckelmann. 4. 
Hamburg 1690. Ueber Ausgaben der Iatein. Uebersetzung #) 
und der aus ihr geflossenen Holländischen, Englischen, Deut- 
schen, so wie Auszüge und Erörterungen darüber, verweise 
ich auf Tyehsen’s erwähnte Commentatio ete., cum exumine 

qui mıb testamenti etc. eircumferuntur, recit. KXIV. 
Oct, 1801 (in Comment. Societatis R. seientiarum Qotting., T- 
XV, 1804 p. 1734); vgl. auch Schnurrer, Biblioth. arab. p. 142; 
Belin, Journ. As. 1862, XIX, 102. Die HS. zum Texte hatte 
der kapuzinische Missionär Pacifieus Scaliger geliefert. Das 
‚Autograph sollte angeblich aus dem Kloster des Berges Carmel 
in Palästina nach der Pariser Bibliothek gekommen sein 
(Ricant bei Tychsen p. 172)2%), — Nachdem Tychsen unter 
1. (p. 154) die Frage erörtert, wie Muhammed andre Religionen 
behandelt habe, 11. (p- 161) welche Concessionen er don Be- 

















24) Auch abgedruckt in Jac. Nagy de Harsany, Collaguia fu. 
millarin tureieo-latina, 12. Colon. Brandeb. 1673, und hinter Gottfried 
Weber, Schediama de tstam. kl. 8. Colon. Brandeb, 1689 (beide in 
der hiesigen k. Bibliothek, fehlen bei Schnurrer p. 444). 

%) Im Catal. MSS. Anglias U P. III, 64 0. 1921, wird unter den 
ungebundenen HSS. Cod. Nareiss. 247 in folgender Weise bezeichnet: 
’Foedus ei Conditiones quas Muhammad voripeit Christianis, Es ist dies 
offenbar ie bei Uri p. 202 u. 691,° (Marah 264) verzeichnete, weiche 
(nach Pusey p. 60%) nur eine Copie der Ausg. 1630; — sie fehlt im In- 
dex unter Mohammed p. 694. 
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kennern andrer Religionen gemacht und (p. 169) einige Daten 
über die Behandlung der Christen unter den Chalifen bis 
Hakem gesammelt, um ein historisches Oriterium für jenes 
angeblich aus dem Jahre 4 der Higre stammende s. g. Testa- 
ment zu gewinnen, kommt er aus Aussorn und innern Gründen 
zu dem Resultate, dass diese Schrift jedenfalls unccht, viel- 
leicht unter der Mameluken- Herrschaft in Palästina von den 
Christen zum Schutz gegen die ganz entgegengesetzte wirk- 
liche Behandlung geschmiedet sei (p. 188). Für noch jünger, 
als dieses Carmeliter- Testament hält er das angeblich vom 
J. 2 der H. herrührende der Mönche auf Sinai, welches 
zuerst im J. 1517 produeirt wurde (p. 176, 182). 

Hierher gehört die Handschrift München 210, d. i. 
n. 946 bei Aumer (Catal. Oodieum manu seriptorum Bil, R. 
Monac. Tomi 1 pars 1V, Verzeichnis der oriental. HSS. u, s. w. 
mebst Anhang u. s. w. München 1875 8. 154): 


rd (ie) all. EN AL 
@ db, später Are (il At Lars (hl Na Rus 
A zen ale (wie) nal Aulyb ALS are (60) 9, Cullaslt 
luu> Lust auf einem Placat in Folio, mit 30 Zeugen- 
unterschriften, von Abu Bekr, Omar u. s. w., geschrieben von 
>> ll?) (Georgius), Die Hervorhebung der Kopten 
ist beachtenswerth. 

5) Auch dem Omar ist ein ähnlicher Vertrag von orien- 
talischen Christen untergeschoben worden. In den Fundgruben 
des Orients V, 67 findet sich der arabische Text mit deutscher 
Uebersetzung betitelt: „Sened d, i. Vertragsurkunde von Omar 
Ibn al-Chattab, dem Patriarchen?") von Jerusalem unter seinem 
Siogel gegeben. Eingeschickt von 8. E, Ritter v. Ztalinsky, 


26) „N „der arme“, wie in hebr. HBS. %2Prt, wohl mit Be- 
ziehung auf den Spruch nI73 KÖN ©? TR arm ist man nur in Er- 
kenntoiss; vgl. Alda Sprüche m. %2; u. Dukes, rabb. Blumenlose 8, 109; 
Zuns, Gesamm. Schriften III, 45. 

97) Lemming,L. cp. XXVILL, schaltet hier den Namen Zephyrinus 
ein, indem er der arab, Orthographie folgt (a. weiter unten), welche. 
aber nur Sophronius meinen kann; a, Lemming selbst p. VI, vgl. 
Weil Chalifen I, 106, De Gogje I. e. Append. 8. IX. Auch dieser Um- 
stand ist für die Echtheit nicht ganz gleichgütig. 
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Russisch, k. Gesandten zu Rom, und übersetzt von as. v. 
Hammer“, Es soll das Document einer der drei authentischen 
Abschriften des Originals entnommen sein. Der Anfang lautet: 
GES 0 ge OS A 20) ALS Let fESSTgeUReNS 
rät > Sub N bel Sa Ars. Unterschrieben 
sind: „Abdallah (Milchbruder des folgenden?], Othman b. 
“Allan, Sad, Abd-ur-Rahman Ibn ‘Auf, und wird als Datum 
20. Rebi' I den 15. Jahres der Higre(!) angegeben. Hammer 
verspricht, auf dieses Document zurückzukommen; ich weiss 
jedoch nicht, ob oder wo dies geschehen. Hätte Lemming 
( ©. p. XXVIII) Tychsen's Abhandlung gekannt, so würde 
er seinen, von triftigen Gründen (u. A. das Datum nach der 
Flucht, die Erwähnung der Franken 23291 u. . w.) begleiteten 
Zweifel an der Echtheit weniger schüchtern geäussert haben. 
Das Document bezicht sich übrigens auf einen frühern, vom 
Propheten besiegelten Bund: | 4 (#) &.a> (ya Inlael 443% 
Ba u ga bez Mr hal rer erh 
hier ist wohl der unter a) besprochene Bund Muhammeds 
gemeint? Das Alter dieser Fiction ist sicher nicht über die 
Zeit der Kreuzzüge hinaufzurücken, Es liegt aber die 
Vermuthung schr nahe, dass man von christlicher Seite die- 
selbe dem Omar’schen Bunde der muhammedanischen Quellen 
entgegeugestellt habe; so dass möglicher Weise die Jugend 
des letzteren auch für die der ersteren entscheidend sein 
kann, — Wundern muss man sich, dass Humboldt (Kosmos 
U, 443 A. 75) sich auf diesen Vertrag, wie auf ein historisches 
Document, beruft, Die Fälschungen der Griechen in den 
Jahren 1632-5, wozu ein aogyptischer Chalif Omar 
(mit Fragezeichen) gehört, behandelt T. Tobler in der oben 
(8. 165 Anın. 2) angeführten Schrift: Der grosse Streit u. ». w. 
(1870) 8. 60. 















Auch 


Anhang II. 


Gauberi’s entdeckte Geheimnisse. 


Eine Notiz über dieses Work (und dessen Compendium), 
welches ein Kapitel über die Betrügereien der Juden enthält, 
war ursprünglich als Anhang II, abgefasst, ist jedoch als beson- 
derer Artikel im XIX. Bande der Ztschr. der D. M. Gosellsch, 
3. 562-572 mit dem betr. Kapitel abgedruckt. Ein im April 
1866 dazu eingeschickter Nachtrag, hauptsächlich Mittheilungen 
des Hrn, Bibliothokars Dr. Pertsch über 2 HSS. in Gotha 
und Emendationen Prof. Fleischer's zu dem mitgetheilten 
Kapitel enthaltend, wurde nicht aufgenommen, weil inzwischen 
von Hrn. de Gogje ein, theilweise ergänzender und berichti- 
‚gender Artikel eingegangen war, der in Bd. XX S. 45. zu 
finden ist‘) Wenn nun auch hierdurch, und durch die nach- 
träglichen Bemerkungen Fleicher’s (Bd, XXI S. 273#., vgl. 
Bd. XXV 8. 396, vgl. auch XXIV, 706) die von letzterem 
an mich gerichteten nicht erledigt sind, so scheint mir doch 
hier nicht die angemessene Stelle zu einer weiteren Mitthei- 
lang; ich beschränke mich auf das Resultat, dass die von mir. 








1) Die persönliche Bemerkung $. 435 sch 
meines Ausdrucks „mir nicht zugänglich“ Ich 
bei Lebzeiten, noch nach dem Tode Juynbolls — dessen echte Frei- 
sinnigkeit seiner Läberalität die Krone aufsetste — eine arab. HS. aus 
Lefden begehrt, obwohl ich überzeugt bin, dass die Bibliotheksvermal- 
tung keinerlei Grund hat, gegen mich minder liberal zu acin, ala sie 
gegen alle Welt ist. Es Ing in jenem Ausdruck keine Andeutung 
dieser Art. 
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benutzte karschunische HS. bereits vielfach falsch gelesen 
habe. Hingegen soll hier, der Vollständigkeit halber, der volle 
Name des Verf., der Titel des Buches und eine ergänzte, 
aber kurzgefasste Aufzählung der HSS. folgen. 

Der erstere ist, mit Einschluss aller Varianten: Zein ud- 
Din (oder Aubad ud-Din, auch Gemal ud-Din) Abd ur-Rahman 
(oder Abd ur-Rabim) b. ‘Omar (oder b. Abi Bekr) el-Gau- 
beri ed-Dimischki?); er lebte in der Mitte des VIL. Jahrh. 
H. (l. c. XIX, 569, XX, 505). 

Der, ebenfalls varüirende Titel scheint: 

154. 

(N) „Buch 
des Ausgewählten in der Aufdeckung der Geheimnisse (und 
Zerreissung der Schleier).“ 

[Handschr. a) Bodl. karsch. 73 (Ori 111); — 2) Paris 
919; — c) Leyden, Warn, 1233 (Warn. 191, III, 175 n. 
1222); — d) Wien, Hammer 154, bei Flügel II, 501 n. 1434 
(vgl. Behrnauer im Journ. Asiat. 1860, XV, 464); — e) Peters- 
burg, Asiat, Mus. (p. 21); — /) Berlin, Sprenger 1939; — 
9) das. Wetzstein II, 1719£ 157b—185b; — A) #) Gotha 


2) Die Lesart akHarrani ete. (H. KA. V, 308, VII, 860) halte ich, 
(. & 8.466) für eine Entstellung von Önuberi, obwohl G. auch in 
Harran war. — Zur Aufzählung der Harranier bei Chrolson, Sanbier 
1, 621-3 habe ich ausser dem erwähnten, nunmehr wohl bescitigten, 
noch notirt: Mehrere Astrolabenverfertiger bei Hammer, Lätgesch. IV, 
519, nach Pihrist (in der Ausg. 8. 185, vgl. II, 184, wo auch Flügel 
vie "bei Chwolson vermisst) Zu Ali b. Ina (el Astarlabi bei /. A. 
VIL, 1085 m. 1800 u. al-Harrani das. m. 306) vgl. Chwolson 1. €. 201, 
Virchow's Archiv Bd. 52 8. 874 und Hebr. Biiogr. XI, 69. — Ibrabiu 
b. Ada (sie) „der Sabier“ bei Hammer V, 294 m. 41 mus heissen 











VUN, 1; vgl. Geiger's Zeitschr. IX, 304. Ibn Shebib s. Chwolson I, 
31. — Abu Hashim, Fihriet & 128. Abu Bekr b. Jahja b. Khalid, 
der angebliche Uebersetzer des Osthancs (vgl. Zeitschr. d. D. M. Ge- 
sellsch. XXIV, 706 und Flügel zu Fihrist I, 151) wird in der Leydener 
HS. 1966 (Catal. UIL, 191) zuerst ül,I| genamat, aber falsch. Zu be- 
achten ist, dass in der HS. Libri 2° al-bind angeführt wird. 
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169 u. 1621%). — %) HS. des Abbe Bargds (s. Clöment Muller 
Einleit. zu Ihn Awam I, 89); ob das Compendium?] 





8) Ueber diese HS. machte mir Hr. Pertsch folgende (unverändert 
wiedergegebene) Mittheilung: „N. 169. Schöne und vollständige H&; 
nicht datirt. Von fremder Hand (Tallik) ist auf fol. Ia geschrieben: 
Sl, (aa, gun Kin BUN (aöla> ai DI & (17). Im 
der Lesung der Zahl der Jahrhunderte glaube jch mich nicht zu irre, 
‚obgleich dieser Theil der Jahreszahl durch einen aufgedruckten Stem- 
pel undeatlich geworden. — Anfang [von mir etwas gekürzt] al! au 
SET, SU ah (IEL AES ns Os BE a ai 
Seh Al, JOSE alla LE El de 
N en . No dt nie 
Se al} ie (8ie) A, Sb Gyzanlt. Das Werk it eingetheilt in 10 
eb, ohne Unterabtheilung in >; die Anordnung derselben ist 
verschieden von der, welche Sie auf 8. 567 angeben. Das Cap. über 
die Juden z. B., welches Sie p. 573#f. mittheilen, ist sowohl in dieser 
HS. als auch in N. 1621 das fünfte), Der Text dieses Cap. stimmt 
in unseren beiden HSS. mit Sprenger no. 1999 (bei Ihnen auf 8. 573 
mitgetheilt). 

Die beiden Daten, weiche Sie auf 8. 570 als 613 und 616 her- 
stellen (statt 718 und 716), lauten in unsern beiden HSS, wirklich 
613 und 6162) — 84 Blätter zu 21 Zeilen. 

N. 1621. Am Anfaug und am Ende defect; beginnt am Ende des 
4. und endet etwa in der Mitte des 30. Capital. Hier ist die Unter“ 
abtbeilung der es in OL vorhanden. Der Text stimmt meist mit 
der vorigen HS., doch nicht durchweg. So ist z. B. das Ende des 4, 
Cpitels (d. h. der Anfang der vorliegenden HS), welches von den 
weinenden und lachenden Bildsäulen der Christen handelt, dem Wort- 
laut nach in beiden HSS, ganz verschieden +) 

Die Schrift ist roh, und die HS. scheint jünger zu sein, als die 
vorige. 50 Blätter, die Seite zu je 30 Zeilen.“ 

80 weit Hr. Dr. Pertsch, dem ich hiermit auch meinen Dank für 
die Zurorkommenheit ausspreche, mit welcher er mir die etwaige Be- 
nutzung der HSS, selbst nahe legte. 

















1) Das Fragezeichen ist Hr. Bi. St. 
2) Aber auch in B.8.573 A. 1. = Et, wie im Com- 
Penn; 8.00 2. . win  a Yara Drlae i 6 o 
3) 80 auch bei Hammer und in der Leydener HS: St. 
9) Sollte man Lücken aus dem Compendium ergänzt haben? St. 
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158. 
ES PETErLERG Sc Juist Compendium des Sauber 


von einem Anonymus, 
(Handschr. «) Naniana 38 (Assemani I, 38) — 2) Berlin, 
Sprenger 1938*) — c) HS. Zee 61? (s. Catal. Leyden II, 


175)] 
4) Zeitschr. D. M. Gesellsch. XIX, 567 Z. 12 (gsX4l, I. sich, 
2.13 Au; 10 Aula äh? Fr. 


Anhang II. 
Drusische Literatur. 


Bekanntlich hat die Religion der Drusen in ihrer schliess- 
lichen Ausbildung sich so weit vom Islam entfernt, dass 
letzterer in seinen wesentlichen Grundsätzen altorirt wurde 4). 
Hiernach wäre es gewissermassen gerechtfertigt, die meisten 
der bekannten drusischen Abhandlungen, insofern sie den 
Islam bekämpfen, hier aufzunehmen, wenn man nicht conse- 
quenterweise alle ausschliesst, Indess komınt es bei biblio- 
graphischen Zusammenstellungen nicht auf allzuscharfe Bo- 
grenzung an, und es sei mir erlaubt, hier in Kürze nur 
diejenigen mir bekannten Schriften der Drusen aufzuzählen, 
welche an und gegen Christen und Juden gerichtet sind, 
nebst einer Erwiederung von Seiten der ersteren. Es recht. 
fertigt sich dies aus dem Grunde, dass der Inhalt der Argu- 
mente, wie natürlich, und so weit sich aus den vorhandenen. 
Mittheilungen schliessen lisst, nicht ausser Zusammenhang 
it der Polemik innerhalb jener drei Religionen steht, 

In der Nachweisung der HSS. werde ich mich hier kürzer 








1) Die Literatur über Drusen hat Nieol! p, 409 zusammengestellt; 
Quellen über das Leben Hakems nennt De Sacy, Expos6 de la elig, des 
‚Druzes Par. 1898, 1 p. OCLXXVIIL. — Das letztere Werk bezeichnet 
wohl Weil, Chalifen III, 65 kurzweg als „Geschichte der Drusent, u. 
stammt wohl daher das Citat: „Äistoire des Drusea (s0) bei Graete, 
Gesch. d. Juden V, 441. Die sonst verdienstliche Schrift: Thöogenie 
der Deusea ou abrigt de leur aysiöme religieuz raduit de Tarabe [mit 
Text] par M. Henri Guys, Paris 1868 (141 $), erweitert die biblio- 
graphische Konntniss nicht. 
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füssen können, da De Say in seiner „Notice des Manusorita® 
(Exposd Ip. CCCCLIV-DXVI) das Verhältniss  sämmt- 
licher ‚ihm bekannter HSS, angegeben hat (s, namentlich p. 
SCCCLYIL, CCCCLXX, CCOCLXXXUI, COCCLXXXIV, 
DVI, DXV)>). Welche Bibliothek „Deitschlands‘ die nicht 
ganz vollständigen 3 Bde. des Caussin de Perceval erständen 
(Expose p, CCCCLVIN, COCOLXX, COCCLXXXIV), ist 
mir unbekannt, cben so, in welche Hände andere Privatexpli, 
= B. De Saoys, übergegangen sind, Das von Norberg be. 
schriebene Expl. Berggren (Exposs p. CCCCLXX), ist in 
Upsala, Cod, 506 bei Tornderg, p. 322, wo auch 5 Bde. (u, 
01-5), welche als Geschenk des Künigs Karl (Johann) XIV, 
aus Aogypten in die dortige Bibliothek gelangten, auch 
beinahe alle Abhandlungen der frühern ‚unica in der Bodl. 
enthalten (ygl. Tornderg p. X). Der von de Sacy erwähnte 
Band des Vatican ist sicher Cod, 379 (16. Jahrh.) bei Maus p, 
493, wo freilich nur 20 Abhandl. (anstatt 26) gezählt werden, 
(vgl. auch Assemani, Bibl. Or, I, 628 n. 59 der HS, Asse 
manfs). Dazu kommen noch zwei neuere Codd., nämlich 
721-3, u. zw. ist 721 eine Doublotte von 379, Cod, 72% (78 
BI.8°) wird als Id. Tostamenti wou focderis und unus ex bir 
bezeichnet; auf diese, wahrscheinlich ungenaue Bezeichnung 
hier näher einzugehen, habe ich keine Veranlassung, will 
jedoch die Vermuthung aussprechen, dass er su nebst 
Commentar enthalten dürfte (vgl, Exposs p. DXY), 

Ich werde bei den zu erwähnenden Abhandlungen der 
fortlaufenden Nummer bei De Sacy folgen, aber auch die 
Stelle bei Nicol! angeben, weil Letzterer etwas mehr Specialic 
titen anführt. — 

Inzwischen ist eine grössere Zahl der früher «0 seltenen. 
drusischen Schriften bekannt geworden, die hier nach der 
Reihenfolge der Bibliotlieken kurz angegeben werden. 

a) Berlin, k. Bibliothek, Codd. orient. Qu. 31622, 373, 





2) Eino kleine Ungenanigkeit ist es, wenn p. CCOCLXX auch ein. 
Yaeupl. des 1. Bandes (alao auch des zu vennenden „13) angegeben 
wird; denn die beiden Bände der Bodleiana 398, 454 (Nico p. 407 ng. 
1. u. IN sind der IH. Bd. (Expose p. CCCCLVIN. u. COCCLAXXIV 
% CCCCXCYIN), die andern beiden (Vicoll p. 425 u. Pusey p. 568) 
waren für De Sacy unica. 

Abend. d. DUG. VL 3. ı 
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423, 474, 524 (26 Stücke meist von Hamza), Oct. 16114; 
Sammlung, Wetzstein II n. 154, 1544, 1744, 1870, 

6) Leyen, Der neue Catalog IV, 229 n. 1478 (Warn. 
7197, u. 786), V, 257 n. 2661 (Cod. 1902), verweist nur auf 
De Sacy. Ueber Warn, 797. (alter Catal, 663—6) a, oben 
8.45. N. 27 

©) London, Brit, Mus. Cod. 1143-51 (8. 520-8) und 
1648 (8.700 Ontechiamns), genau verzeichnet; die Titel sind 
leider im allgemeinen Titelregister unbeachtet geblieben, wo- 
durch das Auflinden der einzelnen erschwert wird. Ich habe 
bei diesem Nachtrage De Sacy nicht mehr zur Hand und 
beschränke mich auf die folgenden Angaben, sunlichst der 
unten behandelten Stücke: 

N. 188 „>: Br. M. 1143,18. 620. 

157-5 dio 3 an Christen gerichteten: 1145, 13-15 
so. 

N. 100 Soll KL: 1148,48. 628, 

Erwähnenswerth sind noch die Erzählungen von frommen 
Muslimen und Israoliten, hinter der Erzählung des Abd Allah 
b. ol-Mubarck vom Regenerbitter, Cod, 1151,° 8. 525, und 
das Vorzeichniss dor hoiligen Schriften der Drusen 
in der durch Dr. Löwe [Begleiter Montefiore’s] eingesendeten 














HS. 1158 5. 526. 
) München. Die HSS., welche von Clotboy herrühren, 
sind beschrieben von M. 7. Müller in den Gelehrten Anzeigen 





der Bayerischen Akademie d. Wissensch, 1842 N. 15-17 
(gl. Ztschr. D, M. Gesellsch. 1864 S, 391 u. Aumer 8. 70), 
Quatremäre's bei „, Aumer, 8, 6041. N. 223—4 (wo nur N. 70 
[unecht?] 75 de Sacy's fohlt); ausserdem Müller’s Copien von 
3 HSS. N. 779 (Ergänzungsheft 8, 166). 

©) Wien bei Flägel IL, 234. N. 1573-6 (wo nur N. 106 
fehlt) und neue, de Sacy unbekannte, 8,37 N. 1877 u. 1578, 
u. zw. enthalt 1577 8 Abhandl., darunter: 4. Kacmyeil ae 


Ha KÜHN (steil Kat ya de 


Christen in 7 Abschnitten über Sündenbokenniaies, kelee 
usw. 


le rl STE et 
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Saat gegen die Juden in 7 Abschnitten, über 
a rn 

N. 1578 „asal as Enthüllung der Wahrheiten, ein 
weitläufiger Commentar zu irgend einer drusischen Abhandl., 
um Christen und Muhammedaner mit ihrer eigenen Lehre 
zu widerlegen“, enthält Stellen aus Pentat, Psalmen, Evan- 
gelien und Koran mit Erläuterung. — Offenbar identisch mit 
München 229, nach S. 72 SS OS, „Buch der Zeu- 
gen“ oder Beweisstellen, und zwar auch dort mit dem Com- 
montar zu einer Stelle des wWl aus von Hamaa in 
einer nicht ganz klaren Weise verbunden, wie M. J. Müller 
anseinandersetzt, 

f) Wetzstein, Catalog arabischer Manuscripte, 8; Berlin 
1863 8. 14 n. 181-8, vorweist auf Petermann, Reison 1, 877. 
Die HSS. gehören jetzt der Universitätsbibliothek in Tühingen, 

Vgl. Trinity Coll. Cambridge, Palmer p. 181. 
156. 
Wal I UI el Mesa Sl 7 

„Erzählung von den Juden und Christen, und ihre Fra- 
gen an unseren Herrn den Imam al-Hakem“, (N, 3 des 
1. Bas) 

[De Saey p. COCCLXVI sagt in der Anmerkung: Tai 
fait eomnaitre cette pirce ei-devant dans la vie de Hakem, 
Diese schr unbestimmte Verweisung*) bezieht wich auf 








3) Diesen vollständigen Titel hat Zornderg p. 315 u. De Saoy in 
den ‚Mimoires. Vgl. oben N, 27. 

4) In der Biographie Haken's ist mehrmals von Verhältnissen zu 
‚Juden und Christen, namentlich den berüchtigten Verordnungen und 
Verfolgungen die Rede; ». p: COXCV (A. 389 H.), p. OCOII (A. 398), 
P- CCOVHILR. (A. 396), COCKXIX (A. 89%), CCCXXXYLIT. (A. 400 
Verfolgung), CCCLIX #. (A. 408 allgemeinere Verfolgung), CCCLXVILL 
(A. 404). Ueber die letzten 7 Jahre Hakem', in welchen jedenfalls eine 
Brlaubniss zur Auswanderung und endlich auch die Freigebung des 
Rücktrittes der Zwangbekehrten, — wahrscheinlich im Zusammenhang 
mit Hakem's Abfall vom eigentlichen Islam — stattfand, weichen die 
Beitbestimmungen der Quellen derart ab, dass der stets besonnene De 
Sacy (p. OOCXOVI, vgl. CCOXCHL, OOCKCYI vgl. auch p. CCOONCIX 
unter N. LXXXVI) seine einleuchtenden Combinationen schliesslich 
dahin stellt: Bei Graetz (V, 411) liest man freilich: „Die Verfolgung 

1 
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p. CCCLXXII, wo, mit Besichung auf eine drusische 
Schrift ohne Datum, aber wahrscheinlich um 404 H,, die 
beiden nächtlichen Unterredungen der Juden und, Christen 
mit Hakem zu Karafa mitgetheilt werden. Die Unter- 
drückten beklagen sich über die Profanation ihrer heiligen 
Schriften ; hingegen beruft sich Hakem auf eine angebliche 
Unterredung Muhammed’s mit den Juden und Christen, 
in welcher derselbe ihnen nur eine Frist bis zum Erscheinen 
eines Fürsten — welcher er selber sei — gegeben.) — 
Eine Analyse gab früher De Sacy in den Memoires, de 
2Acad. T. IX (1831) p. 48. 

Nach Exposd p. CCCCLXVI (vgl. CCCCLXXVIN) 
befindet sich eine englische Uebersetzung dieser Piöce, zu- 
nächst. aus dem Französischen des Venture de „Pa 
in dem: 

Appendix‘ to tie Mewioirs of the Baron de Pott 
[berausg, v. Rufen, nach Nieol! p. 407] 8. Lond. 1786, wo- 
rin mehrere drusische HSS, benutzt sind. 









dauerte, bis die Mahammedaner selbet Ihres wahnwitzigen Chalifen 
Überdrüßsig würden und ihn erdrosselten“, und in der Ann. wird De 
‚Sacy, hitoire des Drusce ciirt (vgl. oben 8. 19% Anm. 1. Vi od 
VIII, 35,8. Camel, Art. Juden in Ersch Bd, 97 8, 201, u. oben unter 
Lay 8.184 8,9, worn ich hier berrorhebe, dass die bei De Sacy p- 
CCGYIU erwähnte Ordonnancs über die Abaeichen schon „des anpren 
ion outrageanies contre Abou-Becr ei Omar“ enthielt. — Gelegentlich 
noch eine kurse Bewerkung. Der bei Mahriei (Exposs p. COCHI) 
erwähnte Lö, wofür De Sacy Lie Manasse conjleirt, ist der bei 
$. Canrel (1. c. nach Hammer, Länderverwaltung 8. 87, Gomilldesan 
AU, 247) genannte „Nescha“, Vezir von Damaskus unter Aziz, 


8) Vgl. die apocalyptische Kaside des „Lam Ali“ über Asgyptenz 
RU ar (0) zur Art Ju Hand, . de HAI] Kasle 


all A in Cod. Münch, 894 (Quatrem. 148) £.21 bei Aumer 8, 410, — 
Die Anhänger des Mehdi, des Stfters der Fatimiten, beriefen sich muf 
eine angebl. Tradition, dass 300 unch Muhammed die Sonne im Westen 
aufgehen werde (Herbelot, Mahadi III, 288). Letzteres ist. eigentlich 
ein Zeichen des Weltender, vgl. die Citate unten 8. 202. — Den kos- 
mischen Hintergrund bildet wohl die untere Erde (avrıg9or, Dan, 
‚Catal. Bodl, 8. 606, 11, Hebr. Bibliogr. IX, $. 15, 16, VIH)- — Andere 
Berufungen ähnlicher Art s. Zeitschr. D, M. Gesellsch. XXIX, 163. 











Anhang III. Drusische Literatur. 197 


Dieser englische Band ist mir nicht zugänglich, Es 
hat zwar schon Nieol  c. darauf hingewiesen, dass dio 
damals handschriftl. Abhandlung Ventures später in den 
Annales des Voyages ac. par Malte-Brun (ed. II T. IV, 
1809) abgedruckt sei; allein ich habe in diesem ziemlich 
kurzen Memoire nichts aus unserer Pidoe gefunden, und 
auch die deutsche Uebersetzung von „7ots Denkwürdig- 
keiten“ (Berlin 1794) enthält in den 3 mir vorliegenden 
Theilen nichts mehr als dio vierbändige französische Ueber- 
setzung von Tott (Amsterd, 1784). — Der oben genannte 
Appendix enthält‘ also (wie schon De Sazy in den Mämoires 
T. IX p. 32. bemerkt) einige aus don Abhandlungen des 
L. Drusischen. Bandes, übersotsto Stücke, welche von dem 
Memoire Venture's vorachioden und meines Wissens weiter 
nirgends zu finden sind.) 





157. 


Br Kappl DL 
„Die Epistel genannt die Constantinische*, geschickt an 
Constantin (IV), Sohn des Romanus, datirt 22 Safar des 11. 
Jahres des Hamza (419 H. — 1097-8). Von Abul-Hasan 
"Ali os-Somuki b. Ahmed, genannt Beha ud-Din und 
Muktana (N. LIII od. III, 18), 

[Deutet gleich zu Anfang (Nicol? p. 417) auf das Ver- 
hültniss der christlichen Dogmatik zur jüdischen 
und muhammedanischen hin, Von den 3 Tagen 
zwischen Kreuzigung u. Auferstehung bedeutet der zweite 
den des Paraclet*), der 3, den des Mahadi etc. 

‚Der Verfasser dieser Abhandl., auch als „linker Flügel“ 
bezeichnet‘ (De Sacy p. COCCLXXXIV, vgl Nicol? pı 412 
nota A), giebt in dieser und der folgenden Instruction eines 
an die Christen sich wendenden drusischen Missionärs u. 
A. das, Symbolum der Apostel und des’ nickischen Coneils 
nebst so vielen Citaten aus dem Evangelium und der 





6) Zu Niels Ahmerküng über das bekannte wagnAure: = >] 
ve. Nöldeke, Gesch. d. Qoraus $. 6 u. dazu meine Bemerkung: Hoör. 
Bibliogr. 18618. 68 A, 5, 8. 99 u. 978, 


106 Steinschneide, poldmische me npoleischt Zäerater ie. 
Liturgie zum Besten, dass De Saey (p. COCCCLXXXIX zu 
N. 55, vgl. p. CLI a. II p. 264) geneigt ist, denselben für 
‚einen christlichen Renegaten zu halten.) 

158. 
Kali, CU ALT el eh Be 
RAN Asläclt 
„Die Epistel, genannt die Mosihische [ohristliche?], 
oder die Mutter der Kotten (Lehren) der Frömmigkeit, der 
die Zerstörerin der vielgötterischeh [christlichen] Glaubens- 

artikel“ Von demselben Muktana (N. LIV od. II, 14). 

[Es werden hier viele Stellen des Evang. Matthasi 
auf das „neue Testament“ Hakem’s angewendet, Nicoll 
p. 419) 

159. 
Kaypl g2 ya Linke ha Le I OLARYI, heällz Kappedl Kl 
ORRDNN Kl] aa 
„Die Epistel genannt: Untersuchung und Erforschung 
zur vollständigen Ausführung der uns obliegenden Pflicht, 
zur Vernichtung der Religion der Christen, der Gottlosen, 
der Feinde“. Gerichtet zunächst an Michael (IV' Paphlagon); 

Schwiegersohn des Constantin (reg. 1034—41), von demselben 

Muktana (N. LV oder III, 15.). 

[Nach Hammer ist diese Epistel verfasst vor 422 H.— 
„1O34* (richtiger 1081, "wie NicolZ p. 420 bemerkt) und 
‚zwar, wie.er schliesst, an Michael gerichtet, als er,erst sum 
ee Pan ‚die Codd. selbst ‚scheinen undatirt. 
Die Formel: SH lat a ale u 
re ee 
Glas ist für diese Ansicht nicht beweisend] 

160, 


‚Fe Yyaall, All, Jay Kara) AL A 
ET al 

an genannt die „Israelitische“, hinstreckend die 

Männer des Eigensinns und des Streites, d, h. die Läugner 


7) Bei Tornderg p. 321 SER> Druckfehler; vgl. Flägel Il, 33. 
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von den Anhängern des Gesotzes der Juden.“ Von Shatnil 
(Mi£*) eigentlich von Muktana). 

De Bacy (p. COCCXCVIIT) sagt zwar Nichts von dem 
bei Nicol] p. 430 angegebenen Pseudonamen, bemerkt aber 
— was bei Nicol! fehlt — dass der Verfasser sich auf die 
hier‘ vorangehende Epistel beziche. Es folgt aber auch 
hieraus, dass dieser drusische Missionär, der im 26. Jahr 
des Hamza (433. H.) seinen Abschied nahm), sich letzt 
an die Juden wendete, Er beruft sich auf die messinnischen 
Stellen der Bibel, z. B. Jes. XL, 3, Psalm, OIX (COX), 1, 
für Hakem auch auf Matih. XXVI, 29. Hingegen wird 
auch hier „Pharan“ (Deut. XXXIIT, 2) auf Muhammed 
bezogen ı%). De Saoy nennt unter den citirten Bibelbüchern 
auch Malachia. — Interessant ist cs, dass in der Instruction 
der drusischen Missionire (bei De Sacy p. OXIL) denselben 
empfohlen wird, den Juden zu sagen, dass Jesus der wirk- 
liche Sohn Josefs etc. 





RW WORTEN , Kamäll BUN DI Srmäüh, „Ainister (2) in 
ae na erde pn re Tr re 
4 dimidiam Ieraelitarum“. “Diese Ucbersetzung Nieolfn giebt keinon. 
‚ganz klaren Sinn. Die Stämme sind: Ji 


Brnim, Nafali, Reuban (ui) nic) Gad, Benjamin, Mansase (AL) 


und (ll, M>pil ups (art Day ST Aal — Da 
scheint Fehler für „,5+= Simon. Ich vermuthe bier eine Besichung 
anf die angeblichen Reste der ». g. sehn Stämme, mit Oonfusion 
der 9%, Stämme, die diesseits des Jordans wohnten, obwohl die Namen 
zu beiden nicht stimmen. — ib ‚2 Mila (Sataniel b. Daniel) 
heisıt einer der 3 drusischen Adame, nlmlich IX Läcl} „o} (Vicold 
'p. 430 note e, nach De Saey, Chrest. II, 578), welches an die Adame 
der Kabbala — und Adami des Ibn Wahshijje erinnert. 

9) De Sacy p. DXIV, wo Kymär (ohne Kh,) für ‚yöse (bei 
'Nieoll p. 459, Tornderg p. 322)? ” 

10) Vgl. Nicoli p. 505 u. dazu meine Anführungen in D.M. Ztschr. 
IV, 154-5, Hebr. Biöliogr. 1861 8. 12 (vgl. Ben-Chananja 1881 8. 287 
A. 34) u. das. 8. 69, S. Cussel I, c. 8.169 A. 10; vgl. auch 2129 Tı8 
von ‚Paniel, Cremona 1557, Bl. 17a, und andere Stellen in An- 
hang VIL 
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Dass die neueren Drusen nichts Hierhergehöriges ver- 
fasten, möchte man schon daraus schliessen, dass. die Ein- 
geweihten alle Proselytenmacherei prineipiell vermeiden, nach 
Venture (Annales do Voyages p. 359, vgl. p. 355)..) — 


161, 
Anonymus(?). Ein zum Christenthum bekehrter Druse 
schrieb eino Abhandlung über die christliche Religion zur 
Widerlegung der Drusischen Irrthümer. 
[Diese Abhandlung befindet sich in dem oben erwähnten 
Cod. Oaussin de Percoval (also jetzt in einer deutschen 
Bibliothok), „Leider hat De Say (p. OCCCLVII, DOXVII) 
@s sich nicht zur Aufgabe gemacht, ein Wort darüber zu 
sagen. An der zuletst eitirten Stelle, heisst ‚os: „(Quant & 
qwolques dorita de controverse, composts en: faveur de la 
religion chrötienne contre les Druses, ils sont entiörement 
dtrangers A mon sujet“. Also sind mehrere Schriften 
derart vorhanden ? Oder sind hier nich tarabische gemeint ?] 


11) Gewissermassen gehört auch hierher die Kal} KIT, 
url, AD; mi der Uoberschrift „u. Sal 29 35.5 

Mall BR „all, Memorialis ac sctaorsa Malin 
(de. & in erorem ineiderunt con. 
'tque Coptis; bei Nicoll 8.494 u. 7. 








Da a 
‚gionie (Unitariae) in Cuhira ei, 
Sirmandi pacem eum Juda, 








Anhang IV. 
Apocalypsen mit polemischer Tendenz. 


Auch dieser Anhang, wie der IL, ist inzwischen erweitert 
abgedruckt in der Zeitschr. d. Deutsch. Morgenl. Gesellschaft, 
XXIII, 627—59, Nachträüge NXIX, 162—66. Hier folgen 
der Vollständigkeit halber nur kurzo Angaben über die unserem 
Thema näher stehenden arabischen Schriften und einige 
weitere Nachträge. 

162, 

„Danielis apoorypha vevdlatio de ezeidio Agarenorum ad 
Eeram | Azariam] dixcipulum. 

(andschr. Par. 107, 1 (geschr. 1604). Zeitschr, 
XXVII, 648] 





168. 
ED sl EB U a a u 
rs) 
„Offenbarung des Athanasiu, a ae 
drien, welche ihm offenbarte Daniel, der Prophet u, «. w. 
über das, was geschehen wird von den irdischen Dingen u, 8. w. 
und von den Königen der Söhne Ismaols und anderen.“ 
[Handschr. Vat. 158, % (vielleicht geschr, 1357 in 
Misr yon Thomas b, Intf Allah ete.). Zeitschr. Bd, XXVIIL, 
8. 655] 
164. 
‚Apocalypse. des. Petrus an (Pabst] Clemens, oder 
an Petrus, 
[Die Handschr. in abweichenden (. &: 8. 65H. 
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genauer beschriebenen) Recensionen sind: a) Pat. 165: 
Lib, utlitatum swe kibri VEIT qui arcani appellantur; — 
b) ib. 83, ©; Excerpte aus dem Buch des Clemens ete.; — 
6) ib. karsch, 159, 4; eine der Schriften des Clemens ete.; — 
3) ib. karsch. 220,1: ey Li, yo, OS Buch des Testa- 

— 7%) ib. karsch, 280, 2, 








ments unseres Herrn Jesus ete. 
angebl. Fortsetzung des vorigen (vgl. karsch. 208, * u. Bod2, 
859); — /) Paris christ, 54 (geschr. 1869): Zad. seoreto- 
rum etc; — 9) Inöri 19 angebl. Kütab wI-Kudäis; — h) Bodl, 
chr. 99 u. Copie bei Nicoll n. 48. — Vgl. Palmeris Onta- 
logue Trinity Coll. Cambridge 1870, p. 187.) 


168. 
gl (ei) Juyabo Lil Lin Y KU Abhandlung .. „des Abtes 
Samuel ... des Klosters Kalamon u. ». w., was in Aogypten 
werde u, 6. w. 
(Handschr. Yat, 108%; ». 1. 6, 8. 659] 





Nachtrüge. 

Zu 8. 630 Z. 70: das Werk _A4s des Sujuti über die 
tansendjührige Dauer des Ialam ist im Catalog der Bibliothek 
des Khedivo (we, , Kahira 1279) 8.102 anonym aufgeführt, 
das Wort AN} irrthimlich in Zeile 6 als Anfang des Titels 
&4a0} gerathen. 

Das. Mitte. In dem Miscellenbande I, 4 der Mulla Firus 
library (bei Rehatsek, Catalog p. 5) kommt folgende Notiz 
vor: „Im J. 970 H., 938 (s0) Jezdeßerd, wenn das Herz des 
Löwen einen Grad des Löwen überschritten und die Grenzen 
des Mars (#) erreicht haben wird, dann wird, mach der 
Prophezeiung der meisten Weisen, die Welt gänzlich zerstört 
werden. 


(8. 630) Ba. XXIX, 163, Sonnenaufgang im Westen, 5. 
öben 8. 196 Anm. 5, Die Spaltung des Oelbergs hat schon 
Tobia b. Elitser (über welchen vgl. Zeitschr, XXVIIT, 646 
A. 42) £. 59; vgl. Jellinck, Both ha-Midrasch III, 142. 
8.682 Mitte. Die Juden sollten, wenn ein Zeitraum von 
600 Jahren nach Muhammed verflossen, und ihr Messias nicht 
war, sich bekehren (Schudt, Jüd. Merckwürd. I; 
rel. Hebr. Bößiogr. XVI, 20). 


| 


Anhang IV.  Apocalypsen. 203 


8.639. Eine Erwähnung des Bab Girun als Zeichen der 
Messinszeit hat N. Brüll (Jahrbücher für jüd. Geschichte u. 
Literatur, II. Jahrg. 1875 $, 197) in Maimonides’ Send- 
schreiben nach Jemen herausgefunden; doch bezeichnet er 
die Lesart 78713 ">® in der Uebersotzung Ibn Tibbons (od. 
Holub, Wien 1976) mit Unrecht als die „richtige“, da in der 
Uebersotzung Nachums (f. 102 ed. Basel Z, 7 v. u) ya wo 
offenbar ein Druckfehler für ia w; das Jod in ya ist 
vielleicht für einen Vocalbuchstaben gehalten worden. Vgl. 
auch unten Anhang VI. Die Lescart des Ab, 
ist noch unbekannt. — Brüll weist noch anf die Stelle Syn- 
hedrin 98 hin, wo. der Einsturz eines Thores (in Rom?) mit 
der Ankunft des Messias in Verbindung gebracht wird; vgl 
meine Bomerkung 8. 645 A. 36. 

8. 640 Anm. Z. 40 Ibn Asakir st. 871 H,, lies 671; 
vgl. oben 8. 6. 

8. 648, Der Bericht über den Vortrag zwischen Christen 
und Muslimen „de horum templi“ in dem Fragment einer 
Geschichte von Damascus bei Dosy, Catal, Codd, Leyd. I, 
177 2. 816, ist aus dem pujlgält (‚se des Muhammed. ibm 
Sehälkir (gost. 764 HL), Dan Bi 1, 204. 

8: 645.A. 38, vgl. über die Lemberger Ausg. der Porakim 
Hebr, Biöliogr. XV, 83. 

5, 654 Mitte. Ueber die Proguost. des „Erra Pater“ ». 
Hebr. Bibliogr. XV, 128. 











Anhang V. 
Missionsschriften. 


166. 

Abd ul=“Aziz, ein muhammedanischer Proselyt, dessen 
Confessio fdei arabisch und Intein. gedruckt ist (nach Hot 
uger p. 08). 

{Christliche Confessionsformeln in wurabischer 
Sprache sind zu verschiedenen Zeiten von den Geistlichen 
der morgenländischen Kirchen abgefässt worden, z. B. von 
Michael, Bischof von Amida (um 1180) mit syrischer Ueber- 
setzung in Cod. Vatic. 89,% (p 190 bei Mai), von Josu- 
jabas (Var. 636, ®, s, oben $. 30 unter „‚L2,), eine = 
nyme jnkobitische betitelt Maryarıta Pradtiosa in 
Vatic. 545 (p. 544 bei Mai), die (nestorianische Ir vor- 
worfene) des Patriarchen Elia IV., Autograph vom J. 1586 
in Cod, Vatie. 141, (p. 206 bei Mai, vgl. Ansemani, Bibl. 
Or. 1, 549, III, 622). — Eine „Professio dei a Severino 
Patriarcha Antiochno (st. 533, s. Assemans, Bibl. Or. II, 321] 
‚emisse, quum ad urbem Tyrum a Dadiano fuit adyocatus“ 
enthält Cod. Vatie. 74, * (p. 150 bei Mai). — Formeln dos 
orthodoxen (römisch-katholischen) Glaubens ohne nähere 

'g enthalten Cod. Vatie. 32 (p. 74), 85, ®, p. 85; 
2 Fragmente in Cod. 124, 9 (p. 247); eine unter den 
Auspicien Sixtus V. (also nach 1585) aus dem Lateinischen 
übersetzte und von Urban VII. [162344] allen zusu- 
Inssenden orientalischen Christen vorgeschriebene in 
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Rom zum Christenthum  übergegangenen  Muhammedaner, 
im J. 1884 geschrieben (vgl. Schnurrer p. 239 unter n. 
230)") — Vgl. auch Palmer’s Ostal, Trinity Coll 7. 26 

Hiermit sind folgende Ausgaben zu v 

Sal 2) iS Ks AN KÖLAYI Wkte) Pier EN 
dozae Irevis et expliouta profaseio, quam sacrosanta Romana 
eoclesia docet ete. 8. Bomae, jussu 8..D..N. Bü V in colleg. 
Soc, Jesu 1560. (38 8). 

Vgl: Assemani, Catal, T, III unter Cod. 217. Schnurrer 
p. 236 1. 297. hält. diese) Ausg. für sicher identisch mit der 
Professio . . quam proftentur. Orientales ot&. wrabieo, libellus 
duarım chartarum. excusus typis,. sed parum elogantibus“ 
bei ‚Hottinger, Append. p- 19 (unter Golius' HSS). 

Der Uobersetzer ins Arabische ist nach 12, Simon (bei 
Schnurrer p. 237) Jo. Bapt. Ellanus, über welchen vor- 
gleiche unter use N. 72b. 

Dr FIRRTRCR ERS Brevis  orthod., 
fidei Be Tlee 12 Don naar DCRAEET 
pae VlL, A. Romae in typogr. Medicca 159, 

Arab, u, auch arab. lat, — Schnurrer p. 239 n. 289; 
vgl. Cutal, inpr, lüvor. in Biöl, Bodl, I, 588, (confessio) = 
II, 43a (files), 

©) — arab, lat, 4. Romae ap. Krane. Zanettum 1630. 

Hottinger p. 92, Schnurrer p. 243 n. 2b, 

3) Professio orthod, fidei ee. jussu 88. D. N, Urbans 
PP. VIEL. edita arab. lat, 8. Romue 1649, (pp. 48). 

Schnurrer, p. 49 u, 252, bemerkt über diese Ausg, 
„Tridentini Coneilii in hac ed. magnae sünt partes, ‚nee 
Pauca omissa, quae erant in prioribus editionibus;* vgl. lolg- 

ung. 














) mas ad! ie) Confessio orthod, fdei etc. 
nmmorum Pontifieum jussu ... pro Orientaldbus Öntholiis.. 
ful [Putv. 1008) (4 Anpagiairie BI) 

Am Ende des 111. Prodroms von Maracei’s Koran; 
wie es scheint besonders gedruckt, Schnurrer Le. führt 
fort: „Integra, arabice et lat, locum nacta est in Maraccii ete.“] 








1) Eine Oonfassio für Grün-Donverstag enthält Cod. Vatie, 409 
Dr 508 bei Mai. 
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Arutin (Jac.) s. unter Pocock N. 177. 





annum 1646 per Her. Spondanum , . facts et protractae Ara- 
’bioa Epüome. Para III. Opera et labore P. F. Brit de. 4, 
‚Roma, typis 8, Congr: de P. F. 1671 (9), 
(So Schnurrer p. 249 n. 203 ohne Autopsio, Im Ontal, 
impr. libr. in Bibl, Bodl, 1, 1885 werden 3 Thle. zusammen 
166909 angegeben.) 


168, 


Bellarmin (Robert). Seine in alle Sprachen übersetzte 
‚Doetrina Ohristiana fand auch mehre arabische Bearbeiter: 
ö is R. 





Mtalico idiomate in Arabicum, jussu 8, D. N. Pauli V. Pont, 
Ma. translata, per Pietorium Scialac Accurensem et Gabr. 
Stonıtam Edeniensen #) Maronitas e monte Libano ee. ee. 8. 
Romae, en typogr. Savariana excud, Steph. Paulinus 1018. 
azı pp) 
[Mit Tat. Uebersetz. — Schnurrer p. 241 n. 242. Vgl. 
Leo Allatius, Apes Urbin. p. 250 (bei Wolfius, Bibl. Hebr. 
1 p.430 nota m); vgl. Hoztinger, Prompt. p. 93; Callenderg, 
Speeimen Bibl. Arab. p. 6, welcher die vorkommende An- 
gabe 1718 für Irrthum hält.»).] 





%) Andre ähnliche Arbeiten Beider s. z, B. bei Schmurrer p. 36 
m. 68, p. 857 m. 5M. 

3) Onllenberg 1. c. erwähnt auch einer arab, Uebersetzung des Bel- 
larmin von Justus Belloracas, einem Kapusiner, ohne nähere Nach- 
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A N. Doctrina Christian. [ut supra] 8. 
impensis societatis Iypogr. etc., exoud, Ant. Vitray 
Te Bmarimi). 1635. (143 pp.) 
[Sehnurrer p. 243 n. 246.) 
©) Dottrina christiana ad uso dei Fedeli Orientali ei. Er 
hora, dordine della. », Congr. de P. F. novamente ristampata ete, 
fradotta in Ital, dal, R. P, F. Alaseio da Todi ete.  Aggiuntori 
nel fine ‚i wette, Salmi ‚Penitent. etc. ‚8. Roma, Stamp. della 8. 
Congreg, 1642, 

(Schnurrer p. 243 n, 250. — Saltini, in seiner Abhandl, 
über, die Mediceische Druckarei (Giornale stor. degli Archiv 
toscani 1860 p. 283), bemerkt, dass die erste dottrina christ, 
a mediceischen Typen gedruckt sei). 

d) uno INN Dotzrinu christiana ete. 8,. Roma, 

Nella a della 8, Oongr. de P. F, (exeud. Jon, Al-Baslu- 
kithi de fomilia Beth Helal de Libano) 1642. 

(Unterscheidet sich von der vorigen Ausg, nur durch 
die syrische Schrift; 140 pp. ohue Vorr. etc, oder mit den 
7 Ponit-Psalmen 244 pp. — Schnurrer p. 248 n. 251. Auch 
Catal. impr. libr. in Bibl Bodl. 1, 477 b unter Untechismus; 
ai such zul Bellarmin.] 

©) — [mit arab, Lett.] 8. Roma 1668., 











Der Raph, Tuki Episcopum Arsenorensom. 8. Romas, typ. 0. 
de P. F. 1300, 
(Schnurrer p. 296 n, 302, nur nach Catalogen.] 


PO pe Fern pri meer Fuge 

IL, Dicklaraeiene piu copiosa della dottrina christiana com- 
’posta dal? il, etc, Bellarmino, tradotta di ling, staliana in 
Arabica dall Arciprete Giouanni Hesronita, interprete 
del RE Christianiss, etc. stampata dordine di N, Sig, Papa 


. — Eine Bearbeitung ohne Nennung Bellarmins, abgeschrieben 
von Georgius „Mokdasi“ [Makdisi?] Shuke Allah b, Simtun 


enthält Cod, Fat. 614 (p- 889 bei, Mas), 
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Urbano VIII, e della ac. Omgr. de P. F. 8.-Roma, nella 
stamp. della stessa Congr. 1627. (299 pp‘): 
[Diese Ausg. besorgte Adr. Eochellensis, 5. Schnurrer 
p. 42 n. 248) 
b) — 8. Roma 1671. 
[Ob dies eine lateinisch-arabische Ausg. sei, kann 
ich aus Schnurrer p. 254 n. 257 nicht angeben.) 
©) — [bloss arab, Tit. ital] 8. Roma 1770, (411 pp) 
[Schnurrer p. 296 n. 303] 
d) — Ital, Arab, Aethiop. 4. Romae 1786. 
[Outal. impr. Uibror. in Bibl. Bodl. 1, 2221 
Bchnurrer.] 
Bellovacns (Justus) s. unter Bellarmin N. 168. 
Brice (Britius, F') s. unter Baronius N. 167: 








; fehlt bei 


169. 
‚Callenberg (Jo. Heinrich). 

[Sämtliche Schriften dieses berühmten Begründers 
des Halle'schen Missionsinstituts (geb. 1694) sind mehr oder 
weniger dem Zwecke der Bekehrung gewidmet. Schon 
1727 liess er Lettern giessen; auf die Muhammedaner 
wurde seine Aufmerksamkeit im J. 1728 durch einen Brief 
aus Russland gelenkt (vgl. unten n. 11 und unter Luther); 
im J. 1732 erhielt er das k. Privilegium einer Druckerei 
für Arabisch, Jüdischdeutsch u. andere fremde Sprachen. — 
Ein vollständiges Verzeichniss seiner Publicationen, deren 
Zahl gross ist, habe ich nicht ermitteln können; die letzte 
Quelle, auf welche die mir bekannten hinweisen, ist Drey- 
haupt Beschreibung des Saalkreises (Halle 1756), wo Th. IT 
5.44 Kap. 30: „von den verschiedenen Anstalten, die Juden 
und Muhammedaner zum christl Glauben zu bekehren“, 
die a0 eben gegebenen Nachrichten. Das. 8,47 (unter 4a) 
werden die zum Gebrauch der Muhammedaner bestimmten 
arubischen Publicationen genannt, 15 an der Zahl, darunter 
1-8 Bibeltheile (die ich prineipiell überall ausgeschlossen). 
5. 600 giebt Dreykaupt die Schriften Callenbergs, u. zw. 
46 Nummern bis 1748. Ich habe es schon wegen der 
anderweitigen Benutzung in gegenwärtiger Schrift für an- 
gemessen gehalten, aus diesem Verz, Alles aufzunehmen, 
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uf den Muhammedanismus und die 
arab. Literatur bezieht (wobei die am Ende des 
Artikels eingeklammerte Nummer die Dreyhauprs ist), und 
Ergäuzungen einzuschalten, sowohl aüs den (leider nicht 
schr vielen) mir zugänglichen Schriften selbst, wie aus den, 
in Callenbergs Schriften überhaupt vorkommenden Nach- 
richten und Citaten s. namentlich unter 9. Ferner habe 
ich hin und wieder Bemerkungen über die verzeichneten 
Schriften angefügt. — Weggelassen sind hier die Publi- 
eationen und Abdrücke Callenbergs, welche unter den fol- 
genden Autoren (Francke, Freylinghausen, Kempis, 
Luther‘) „ei=*) oder oben unter der polemischen 
Literatur (sa 30,& 8. 46, Grotius 8,128) zu erledigen 
waren] 
1. De conversione Muhammedanorum ad Christum expetita 
Ines 12, Halae 1133. (Droyh. n. 11). 
muhammedicum ex Aleorano comeinnatum. 8. 
Er 115 (m, 18) 
3. Soriptores de velig. muhammediea. 8. ib. 1734 (n. 16). 
{$ I bis zum XII, $ IM vom XVII Jahrh. — Die 
Nachrichten sind schr kurz, mitunter blosse Namen. Vgl. 
auch meine Vorrede.] 
4. Historia Adami muhammedica, 8, 6. 174 (n. 18). 
5. Specimen indieis verum ad literaturam arabicam per- 
tinentium. 8. ib. 1735. (8 pp)®) (n. 19). 
6. Historia Jesu Christi muhammedica. 8, ih, 1736 (n. 21). 
[22 8. u. 2. Anhang; aus Koran u. Maracei’s Inter- 
preten, mit Aum. aus „Aoslemorum monumentia.] 
7, Speoimen Bibliothecae Arahieae [ibror. editer.] 3. ib. 
1736 (n, 22). 
Ber der Kürze und mancher Irrtümer doch noch 
















8, Re 
(« 30). 
[Verschiedenes über das Institut u a. w., =. „Dritte 
‚Continuation“ u. s. w. 8. 48 n. 12 bis 8. 64 n 3] 


N. 176, wo noch einige Specilitäten über Callenberg- 
3) Vgl unter Pocock N. 177. 
Allan. d, DUG, VI. 3 10 
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9. Nachricht von einem Versuch, die verlassene (sie) 
Muhammedaner zur heilsamen Erkenntniss Christi anzuleiten, 
{V Stücke?] 8. i6. 1738, 1740 (II u. III), 1744 (IV u. V). 

Ich kenne nur IV, V; letzterem ist angehängt: „Il. 
Continuation des Chronolog. Registers der von 
mir edirten Tractate und kleinen Piecen‘; die- 
selbe beginnt mit N, 20 des Jahres 1737 und endet (8. 70) 
mit N. 14 des J. 1744: Evang. Lucae persisch. Ob eine 
weitere Continuation erschienen sei, ist mir unbekannt ] 

10. Loci Oodd. Arab. de jure circa Christianos muhammed, 
8 12. 1740 (n. 36). 

{Vgl. oben unter xaalı so, 8. 46] 

11. Colloguium Muhammedani et Christian Petropolituni, 
annis MDCOXIIX et MDOCXIX habitum, ex germanica, ling. 
convert in latinam, edidilque etc. 8. db. 1740. 

[„Unterredungen zwischen einem Tatarischen Abgeord- 
noten mubammedanischer Religion u. einem Russischkayserl. 
Minister von der christl. Religion“ (Dritte Contin. 8. 55 
2.3) 

12. Nie. Clmardi circa Muhammedanorum ad Christum 
eomversionem comatus. Part. I et Il. 8. i3. 1142 (n. 39). 

(Vgl. Dritte Contin. 8, 61 m. 2 u 5. — Dentsche 
Uebersetz. s. unten 16.] 

13. Spieilegium Instituti Muhammedici monementis subser- 
viems. 8. ib. 1743. 

[Vgl. unter Kompis, c] 

14. Sylloge varr. seriptorum locos de Muhummedanorum ad 
Christen conversione erpetita ei. exhibens. 8. ib. 1143. (n. 40). 
(Enthält Notizen über Postellus, Clenardus, 
Gabr. Sionita, Jo. Hesronita u Zechendorf 8. 
Dritte Contin. 8. 68 A. 1. Vgl folg. n] 

15. Schriftstellen unterschiedener Seribenten betreffend 
die Bekehrung der Muhammedaner. 8. id. 1744. (gl. vor.m.) 

16. Auf die Bekehrung der Muhammedaner gerichtete 
Hoffnung, Vorschläge und Bemühungen in den vorigen Zeiten. 
8. 12. 1m. 

[Deutsche Uebersetz. v.n. 12, s. Dritte Oontin. 5.69 n.13.] 

17. Exercitationes in rebus muhammedieis occupatae, 3. 
2. 1745 (m. 42). 
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Oatechismen, s. unter Pococke. 
Coelestinus s. unter Kompis. 

Elia IV, s. unter Abd ul-Aziz, 
Elianns (J. B) s. unter Abd ul-Asiz. 


170. 
Francke (Aug. Herm): 

a leyass ga sr 9 heil ll Kat 

Eu} re Arlls l LE ayyalan Y 

Prima; dicerinae Ohristianae almanıa rudioribun Bord 

ab Aug, Herm, Franckio. In usum gentium quarundam. wmt- 

hammed. arab, veddidie J. H. Callonberg. 12. Halas 1150. 

(Sehnurrer p. 276 n. 277 ohne arab. Tit.] 





171. 
Freylinghausen (Jo. Anastasius): 
exe gen 
a) Via salutis descripta a ven. do. Anast, Freylinghausenio 
el. Jam in usum quorundam Moslemorum arab. exposita u 
4. H. Oallenberg. 12. Halae 1131. 
%)— Ed. UL 12. Halae 1737. 
[Schnurrer p. 27 n. 279 u. p. 282 n. 285 ohne arab, 
Titel] 
172. 
Gaiotins (Marcus Antonius), Professor d. Theolog., ver- 
fasste[?] eine: 
Doetrina. christian in italienischer, lat, griech, arabischer 
u. französ. Sprache. 

[HS. Paris 111, nach d. Catalog. G. ist wohl derselbe, 
der 1647 in Rom die Aphorismen des Hippocrates in mehreren 
Sprachen edirte, ». Catal, Oodd. h. Lugd. Bat. p. 289. — 
Vielleicht ist auch hier Bellarmin die Quelle?] 


123. 
Hermanus (Dominieus) de Silesin: 


Antitheses file, arab. lat. 4. Romae, tjpis Congr. de P. 
F. 1638. 





ur 
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[Schnurrer p. 246 1n.248, Bei Callenberg, Specim. Bibl. 
Arab. p. 8 ohne Autornamen. Ueber Germanus vgl. Behnurrer 
2.83 n. 67 u 71] 

Golius (Petr), =. unter Kempis N, 175. 

Haggiar (Dionys), s. unter Pocock N. 177. 

Hesronita (Jo.), » unter Bellarmin N. 168 [und über 
ihn noch Oallenderg unter op. 14]. 


174. 
Mottinger (J. A): 


N N A eo er 
Byaist Arie 
„Lex fidei, djusque explicatio, 1d est, Explicatio articulorum 
utque fundamentorum fidei Christianae, utilis atque compendiosa.“ 
[Unter diesem Titel hat J. H. Hottinger die helve- 
tische Confession zu Missionszwecken ins Arabische 
übersetzt (Promptuar, 93); doch ist das Buch, wie Schnurrer 
(2. 254 unter n. 258) meint, nicht gedruckt. — Hottinger 
wollte auch über Disputationen mit den Muhammedanern 
schreiben (12. p- 87)] 
Ignatius, s. unter Kempis N. 175. 











175. 

‚Kempis (Thomas a) 
[skrarslt Usa aut at db yeisı il 
ill dl Koll I EMO Kal) (eals uw N Sat 

i N Las) Kung (pr Dei it 

De imiatione Christ? (de Christo imitando) kbri quatuor 
Th. a Kempis etc. de Latino in Arabicum versi a [er ling lat. 
in Arab. vertit) P. F. Coelestino a 8. Liduina 
excule. 8. Romae, typis Congr. de P. F. 1663. 

[Deu arabischen Titel aus dem Autograph der Ueber- 
setzung (welche als fersa «€ nitidior quam quae ab homine 
Europaeo expectari possit bezeichnet wird), nebst einigen Pro- 




















8) Die Autorschaft ist bekanntlich noch jetzt Gegenstand der 
Controverse, und erst kürslich wieder begründet worden; vgl. auch 
V. Le Clere in Hist, Lit. de la France 7. XXIV (186%) p. 351: 
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ben und der Stelle aus der Vorrede des Uebersetzers, 
worin erzählt wird, dass ein Jesuit 38 Jahre früher eine 
türkische Uebersetzung in der Bibliothek des Königs von 
Marocco (eines frühern Christen!) gefunden habe u. s. w.”) — 
giebt Hottinger, Prompt. p. 89-92. 

Coelestinus ist ursprünglich Petrus, Brader des Jacob 
Golius (Schnurrer p. 252).°) Die Uebersetzung stimmt aber 
so mit einer im J. 1638 v. Fr. Ignatius Aurelianensis, 
einem Franciscaner (Kapuziner) in Haleb, verfassten (HS. 
Medicen), dass St. Evod, Assemani, Catal. p. 138, bei Sehnurrer 
L.c, Coelestinus gradezu als Plagiator bezeichnet] 

b) — sumpt. Joh. Chiath, presbyt. Coptitue. Bomae, ex 
ypogr. Congr. de P. F. 1130. 

[Assemani bei Bchnurrer p. 217 n. 278] 

e) — [sus a mit etwas verändertem Titel u. einigen Wog- 
lassungen in 4 Fascikeln] reoudi curavit J, H. Callenborg. 
8 Halae 1738, 1789. 

(Die etwas abweichenden arab. Titel dieser Fascikeln 
(A. ypiüuds für ypiiuls) 5 bei Callenderg, Deitte 
Contin. 8. 44 n. 2, 8, 47 n. 6, 8. 52 n. 10, 8.59 m 13: — 
Die hier weggelassenen Titel, Zueignungsschrift, Vorreden 
u. Censuren der rim. Ausg, und Lebenslauf des Sal. Nogri, 
finden sich bei Oallenderg, Spiel, Instit te, oben 8. 210, 
1.13 (rgl. darüber die erwähnte Dritte Contin. 8. 65 n. 7), 
was Schnurrer p. 284 n. 288 unbekannt blieb] 

d) — {mit syr. Leitern] eurante /P. D. Vosophat Dapsi 
Maronita eto. Roma, ypis Petri Ferri 1138. 

[Assemani' bei Schnurrer p. 282 n. 289] 

&) — elegantiori Arabismo donata, in monte Libano, typis 
Abdallae. Zachert Diaconi Melchitae. 

[Assemani 1..c..n. 290.) 

7) In Maroeco regierten zu Anfang des XVIL Jahrb, die Sherife, 
aus deren diplomatischem Verkehr mit England einige Documente in 
der Bodleiana, verzeichnet bei Nicoll p. 897 #. — Schnurrer erwähnt 
dicae Stelle nicht. — Eine nach der Ausg. 1635 in polnincher Sprache 
mit türkischen Lettern im J. 1711 geschriebene HS. in Uod. Drasden 
13». in F} era Catalog p. 18. 

8) Daher c ‚berg (Spee. Bibl. Arab. p. 14, mit Berufung 
auf Colomesius, Melange curicuz p. 83) noch eine Uebersetzung von 
Petrus Golius, 
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F) — ümpensıs P. Fr. Antoni Hlierosol. Maronitae_ etc. 
Piel. 12. Bomae, ypis Ömgreg. de P, F, 1142. 
[Schnurrer iö. n. 201] 


116, 
Luther (Martin).: 
ae zul Kalel all ae de 
uni ei 
Catechiomus Intheri minor arabice, quem olim sub duch 
b. Sal. Negri Damasceni in hane ling. transtulit, jamgue in 
usum oertae gentis Muhammedanae vulganit I, H, Callenberg 
12. Halae 1729. 
[Vielleicht die erste Publication Callenbergs dieser Art; 
Vorr. datirt vom XXVI. März. — Callenberg erzählt in 
derselben, wie er, auf Francke’s Antrieb, das Arabische 
bei dem (kurs vorher in England gestorbenen) Sal. Negri 
practisch erlernt, und seine jugendlichen Uebungen den 
Weg nach dem Orient gefunden. — Arab. Tit. (fehlt bei 
Schnurrer p. 216 n. 276) u. Text ist hier noch durchaus pumc- 
irt, was in den nachfolgenden Schriften nicht der Fall ist] 
Michael von Amida, s. unter Abd ul-'Aziz N. 166. 
Nogri (Sal), «. unter Luthor N. 176. 


1m. 

Poeock (Ed.): 
(Ostechiemus Dreviss. Eeelesiae Anglione arabica vermun) 4. 

Ozon, [16T], 

[Im Occident sehr selten, u. daher weder Schnurrer 
(p. 254 u. 258) noch anfänglich Nicol! (p. 30) näher be- 
kannt, der jedoch daun (p. 498) ein Expl. der Bodl. auf- 
fand (s. Ontal. ömpr. ibr. I, 478), welches den Catechismus 
bis p. 14, dann einige Sentenzen aus dem N. T. bin p. 17. 
enthält, vielleicht unvollständig. ist, da die Dozologia &t, 
Ambrosii u Ks) fehlt. Nicoll  vermuthet, 
dass Od. Bod, 488(bei Neal, Christ. XXX) auf Befehl 
Pococks von Thalgia aus Halb abgeschrieben sei, weil er 
dieselben Beigaben enthalte, welche Poc. seiner Uebersetzung 
beifigie oder eigen wolle Die Idea des Gasen 
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selbst, — in der HS.: ie zumal) (m Del fer 
Sa Srudt an Beh act Kal , 
w arab, oder lat, Tit. das gedruckte Buch habe, ist 
auch aus seiner Notiz nicht mit Sicherheit zu entnehmen. 

Ich verzeichne hier gelegentlich einige römische 
Catechismen, sowohl gedruckte als handschrifiliche. 

a) Catechismus secundum usım eceles, Rom. (arabisch 
mit syrischen Lettern). 4. omae 1680. — Diesen finde 
ich nur im Oatal, ünpr. libr. in Biöl. Bodl. I, 4770 Er 
Nardueci in Rom schreibt mir darüber am 29, Nov. 1869, 
nach der Mittheilung eines Besitzers in Bologna: „Das 
Werkehen ist von der grössten Seltenheit, und beweist, 
dass in Rom eine Druckerei für orientalische Bücher exi- 
stirte, che Ferdinand von Medici die seine mit einem Auf- 
wande von 50000 Seudi eröffnete (1585). Das prächtige 
Werkehen ist mit einem Kupferstich (ineisione) versehen, 
dessen Schönheit an die besten jener Zeit erinnert“ Nicht 
bei Schnurrer, der (p. 303 n. 308) ein gta us 
zliyöla,,, Oatech. Rom. ex Deereto Ooneilii Trident. jussu 
5 Bü D.ea. T. 1 & U. Romac, typis 8. Congr. de P. F. 
1786, 1787 (976 u. 855 pp.) weitläufig beschreibt. Der 
Uebersetzer ist P. Jacob Arutin, Maronite aus Halcb, „in 
degantiorem formam redacta a Dionysio Haggiar*. 

b) Handschriftliche Catechismen finden sich u. A, 
in Cod. Vatican 675. — Expositio brev. doctr. per modum 
interrog, ete, ib. od, 189, * (olim 127). — Epitome füdei Chris, 
4 Sectiones u. 3. Fragen ib. Cod. 107, — Liber magistri 
& discip. bei Assemant, Bibl. Or. III, 283 n. 16 (Catal. 
MS. Angl. P. alt, Cod. Nareise. 1267); vgl. „IN So 
ete. bei Uri Christ. p. 18 n. 82 (v. d. 1634)? — Eine in- 
stitutio breviss, ad. normam Eecles, Rom., von Gagnier ab- 
geschrieben, bei Nieol! p. 468 Ood. X. 
832) . 

Professio fidei s. unter ‘Abd ul-'Asiz N. 166, 


178, 
Richelieu (Arm. Jo. du Plessis, Card. de): 


a a ara .. re 




























j 
j 
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SP Baal Aal 1 KLARE a a a a, 
WE wolie Kits ned uk] al, dig; 0 ginn 

[Catechismus Carl, de Richelieu, e lingua gall, in arab, 
vertit paler Justus de Beauvars etc). De mandah „. Car 
dinalis Ducis de Richelieu gratis dispensantur. 4, Intet, Paris, 
sumpt. sc. (ypogr. etc. 1640. (415 2p.) 

[Schnurrer p. 
gen, namentlich atıs der Vorr. des Druckers (Ant. Ybray) 
über dio Betheiligung des Gabr. Sionita u. des Sergfus 
Camerinus bei der Correotur. — Callenderg, Spec, Bibl. 
Arab. p. 14 giebt kein Jahr an.] 

Selalae (Vict), s. unter Bollarmin N. 168a [und über 
ihn Assemani, Cat. MSS. Or. Med. p. 56] 

Sevorinus, s. unter ‘Abd ul-'Aziz N, 166, 

Sionita (Gabr.),s. unter BellarminN. 168 [und über ihn 
unter Gallenberg op. 14; Assentani, Catal. MSS, Or. Med. p.56]. 

Sirlet (Domin.), s. unter “Abd ul-“Aziz N. 166. 

119, 

'Spey (Ruthger.) Bopardinus 

Epist. Pauli ad Galatas, item ser prmaria. capita. Chri- 
‚stianae veligionis, arabice, quibus ad. eat compend, gramm. arab. 
4. Heidelbergas excud, Jac. Mylius 1583. 

[Das Arab. mit Holzschn. 2 hebr. Epist, v. Jacob 
Christmann u. Chrph, Hammer. Weitläufig Zirt, Orient, 
u. exeg, Bibl. I, 1-23; Schnurrer 7. 339 n. 317; oino kaum 
s0 zu nennende Notiz bei Callenderg, Spec. Bibl. p. 15.] 

180, 
wolad, MAN ui Kai) SENT SUR 
[Büch der Leitung zum Nutzen der übrigen Nationen (od, 
Religionen) und Diener (Gottes)]. 12, s. 1. [Romas] 1740. 
(815 88.) 

[Schnurrer p. 286 1,202 übersetzt „ons religion“, 
es ist aber nach der, von ihm mitgetheilten Stelle der Vorr. 
das, aus dem Italienischen übersetzte Buch von einem 
orthodoxen Bischof verfasst, welcher seine Schriften in 
andere Sprachen übersetzen und drucken liess, 1 vonmleret 
hominibus a salulari cognitione alienis. Der Uebersetzer ins 
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181, 
Wr MS an gjälell m al zei 
(Compend. der christl. Religion u. s. w. in IX Abschnitten.) 


8. Mar Hanna [Kloster] 1756. (42 pp.) 
[Seetzen bei Schnurrer p. 291 n. 297.] 


182. 
all, zuadh All Lilo, ut SUR 8 Kult zul Aust 
Rp mel) 1 Klin yes Lay, Kill 
(Compendium der heil. Geschichte, dabei Symbolum der 
Apostel, Decalog‚”/Gebet des Herrn, und Abriss der eigen- 
thümlichen christlichen Dogmen.) 8. [Zendon, durch die 
Missionsgesellschaft] 1728. (46 22) 
[Schnurrer p. 275 u. 275 übergeht in der lat. Ucber- 
setzung des Tit, den Decalog.] 
b) @ 362 Ku) & ab Ka Sy zeie 
Summula historiae sacrae, Arabice. Lond. A Socistate Ang- 





J.H. Callenberg. 8. Halae 1737, 

(‚Ein kurzer Auszug der Kirchenhistorie A. u. N. 
Testaments. Wie die Juden zur Verkleinerung der christ- 
lichen Religion die Kirchengeschichte des N. T,, sonderlich 
deren Anfang, in ihren Schriften verfälscht haben *); so ist 
eben diese Methode von den Muhammedanern, aber zu- 
gleich auch wider die jüdische Religion, mit Verkehrung 
der Geschichte des A, T., practisiret worden“. Oallenberg, 
dritte Continuation u, s. w. 8. 42 n. 23. — Schnurrer 
(p. 283 n. 280) scheint das Schriftchen nicht aus Autopsio 
zu kennen.) 





Nouero Drucke ans der Druckerei der Amerikanischen. 
Mission in Beirut verzeichnet F}. A. Perthes iu Gotha im 
Anhang seines Verzeichnisses der von ihm aus dem Orient 
eingeführten Bücher, N. 8, 1875 5. 3840. 


9) Ein Nachweis darüber ist nicht gegeben. 











Anhang VI. 


Christliche Autoren und Schriften in 
europäischen Sprachen. 


Das nachfolgende Verzeichniss, aus einer ursprünglichen 
Anmerkung zu den Vorbemerkungen ($. 9) entstanden, kann, 
nach den benutzten Quellen, nur bis etwa zur Hälfte des 
XVIIL. Jahrb, einigermassen der Vollständigkeit nahe kommen. 

Eine chronologische Aufzählung der Autoren und Schriften 
giebt Jo. Alb. Fabriei 





Hamburgi 1725, p. 1733-50. (Daraus wahrscheinlich die Auf- 
zählung der Namen von Polemikern bei AL Narbone, 
Iitoria della letteratura Siciliana, T. VI Palermo 1856 p. 73) 
Auf Fabricius bezieht sich die im nachfolgenden Register dem 
Namen beigesetzte Ziffer. 

Die polemischen Autoren selbst nennen mitunter die ihnen 
bekannten Vorgänger, wie z. B, Nicol. Cusamus in dem lesens- 
werthen Prologus zu seiner, in Biblianders Sammlung 
(1545) ) aufgenommenen Cribratio Alcorani. 

Kurze Zusammenstellungen von Autoren findet man bei 
Maracci (Prodr. I p. 2) und eigentlich aus ihm bei Gra- 
Pius zu Ahmed b. Abd “Allah [oben S. 118] 1705 p. 5; 








Anhang VI. Christl. Autoren u. Schriften ee. 219 


oceidentalische Apologeten von 1100—1400 verzeichnet Grässe, 
Literaturgesch. 2, 2 8, 45 und wenige aus dem 16. Jahrh. 
Ba.3 8. 770. Callenberg (Seriptores de re. muhamm 
1734) nennt Schriftsteller über den lalam, und ist es nicht 
ohne nähere Untersuchung möglich, die Apologeten und Pole- 
miker überall mit Sicherheit herauszufinden. Anderseits 
ist objective Darstellung und: unbefangene Kritik: überhaupt 
eine grosse Seltenheit in diesem Kreise, die neueste Zeit nicht 
ganz ausgeschlossen. Schnurrer (Biöl. Ar. p. 405. unter 
‚Koranica) nennt ausser einigen Editoren des Korans und 
seiner Theile auch einige Polemiker. 

Auf die verwandte Literatur der Kreuzzüge und Tür- 
kenkriege habe ich bereits oben ($. 5) hingewiesen. Von 
den, bei Fabricius aufgeführten Schriften habe ich nur äusserst 
wenige, mir als durchaus nicht polemisch bekannte, wog- 
gelassen, zwei Beispiele (Mahomed Rabadanus und Raland) 
habe ich, mit einer kurzen Bemerkung, in Klammern 
genommen. Es msg dieser Anhang überhaupt nur als eine 
Art yon Statistik, als Aufforderung zu einer neuen Bearbei- 
tung des von Fabrieius für seine Zeit und in seiner bekannten. 
klassischen Weise zusammengestellten Stoffes, mit einigen 
Ergänzungen, gelten. Es werden sich wohl noch manche, 
#. B. in der „Bibliotheca Latina medise et infimae aetatis“ 
von Fabricius selbst finden, ausser den unten. eingefügten. 
Der bedeutenden Persönlichkeit halber soll hier erwähnt wer- 
den, dass „Jo. Pico, ‚der Acltere (geb. 1463, gest. 1494), ein 
Buch adversus septem Eoclesine hostes, Atheos, Eihnicos, ‚Judasos, 
Muhammedanos etc. verfassen wollte (Fabric. 1. c, ib. IX p. 341 
ed. 1735). 

Die wenigen, aus zufälligen Notizen zusammengestellten 
Anonyma sind, in Ermangelung ‚eines sicheren Criteriums, 
nach einem Hauptworte geordnet. Ueber etwaige Identität 
mit vorangegangenen Schriften habe ich Nichts ermittelt. . 

Auf die in ihrer Art eigenthümlichen, zum Theil fingir- 
ten Briefe von Päbsten und Herrscheın bin ich erst nach 
Abschluss des ursprünglichen Materials gekommen; ich habe 
den, bei Fabricius erwähnten Alexander I. und Pius II. 
in dem Autoren- Verzeichnisse weggelassen und in.die ange- 
hängte Notiz über derartige Briefe verwebt. 
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1. Autoren. 

Abraham do Bathale, Chaldäus 739. 

Abraham, Monachus ib. 

Abucara, Theod., 6. oben 8. 80. 

Ab Nah, Chaldäus 739, 

Adelphus, Abbas 736, 

‚Acncas Sylvius (Pius II) s. unten 3. 

Alanus de Insulis 269. 

Alphonsus de Spina 738, 

Andrea (Joh.), Abdalla (Maurus) 740. 

(Scaligers angefangene Iatein. Uobersetzung der spanisch 
vorfassten interessanten Confusio Beetae Muhammedicae in 
Cod. Leyden 2392 (1272 Schult), hatte Reland (de relig, 
Muh. p. 155) besessen. Die italion. Ausg, 1540, welche ich 
vor etwa 15 Jahren in A. Ashers Antiquariat sah, nennt 
als Druckort Seniglia (wo 1537 das Original erschienen 
war). Vgl. auch Grässe III, 770, wo mehr als 11, 50 zu 
finden ist, Die Identificirung dieses Mauren aus Xativa mit 
dem gleichnamigen Judenchristen Jo. Andrea (bei Fabric, 
p. 631, im Index unter Abdalla und Andreas) in meinem 
‚Oatal. libr. hebr. Bodi. p. 187, ist dem. Catal, impressor. Kr. 
in Biöl. Bodl. I, 71 entnommen.) 

Bartholomusns von Edessa 128, 
Bandier, Mich, — ©, 
Bechius, Guil, Anton. 
[Valentinelli, MSS. ad St. Marcum Venet. UI, 117.) 
Besoldus, Christian. 743. 


[Zelus Christi contra Judacos, Barncanas etc, bei Fahr. 
nur p. 574, 582, unter antijüdischen Autoren. „Ua 
eianus“ bei Zaddeus p. 318.) B 

Olodius, Jo, Christ. 730. . 
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Dannhauer, J, Conr. 744. 
[Respondent ist Sam, Schultetus] 
Demetrius Cydonius (Uebersetzer) 123, 742. 
Dionysus Chartusianus Loowis, oder Dion. a Rickel (Ri- 
chel) 740. 

(Bei Grüsse, im Index $. 82, sind falsche Sei n 
angegeben.) 

Dolianski, Joh. (Autor?) 

{Ein wunderlich Gespräch zwischen einem Christen 
und Türken, von Acht führnemen Puncten Christlicher Reli- 
gion. Gehalten Durch Joh, Dolianski und Soliman Aga, 
4. Nürnberg 1620.) 

Dominieus de Colonna 748, 

Esberg, Jo.? [Schnurrer p. 442.) 

Euthymius Zigabenus 730. 

Erodius, Monachus 173. 

Felix Urgelitanus 730. 

Fernandes, Alf. 748, 

Ficinus, Marsilius 541. 

Figuerols, Mart, 750. 

Forbes a Corso, Jo. 748. 

Frey, Jo. Lud, 747. 

Frischmuth, Jo. 744. 

Gennadius (od. Georgius) Scholarius 129, 131. 
Georgievitius, Barth. 742. 

Georgius Ameruza, magnus Trapezunti Logotheta 132, 

(Vgl. Cod. Par. 3395 und Zabdeus, Nova Bibl 1658 
p. 334. — Ob dieser Ge, identisch sei mit Ge. [oder Joh, 
bei Grüsse 1, 3, 1072] Acropolita, musa ich Anderen 
zu entscheiden überlassen. Chr. Kortholt, De Enthusiasmo 
Mohammedis. Et Magnus Crusius, De Ge. Amerurae Philo- 
sophi Dialogo de fide in Christum cum Rege Turcaram 
(mit besond. Titel). 4. Gotting. (1746), habe ich nicht ba- 
nutzt, Verschieden ist wohl Ge. Trapezuntinus Creten- 

, gest, in Rom 1484] 

— Monachus, Abbas Monasterii St. Simonis 736, 
Gerhard, Jo. Ernest. 744. 

Gerpoldus, Anton. 741. 

Gonzales de Santalta, P. Tyrsus 749, 
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Grotius, Hugo, s. oben $. 128. 
Gundagnoli, Phil. 748, 
Gualterus de Castellione, Phil, Insulanus. 

[Bei Fabric. nur p. 268: Diulogorum Libri III contra 
Judacos; vgl, auch Bibl Lat. med. s. v. Gualterus und unten 
Walterius.) 

Guerra de Lorca, Petr. 742, 
Guilelmus de Loarte, Aragoneı 

[XV. Jahrh., schrieb; de odligatiome Prineipie christian 
ad redimendos eleemosynis muis captivos, qui a Mauris det 
enter; Nic. Antonius X, 6 $ 341, bei Fabricius, Bibl. Lat, 
med, #. 0.) 

Guilelmus Tripolitanus (1270). 
[Schrieb: de atatu Saracenorum et de Mahomets, Pseudo- 
corum, et de ipsa gente et eorum lage et fide, an 
Theobald Placentius (später Grogor X). HS. Fragment bei 
Andr. Duchesne V, 432——45. Fabric., Bibl. lat. med. #. v. 
Cod. lat. Paris 5310,° (Catalog IV, 120)] 
— Tyrus (1175, in seiner Geschichte ?). 
Hackspan, Theod. 748. 
Hazart, Corn. 746. 
Hermannus Sclavus (Dalmata). 
(Vgl. Fabr. 741, , unten 8. 231] 
Hildebertus Cenomanensis 208. 
Hinckelmann, Abr. 746, 
Holmius, Petr. 745, 
Hottinger, Jo. Henr. 750. 
Howol, James 750. 
Hugo a St. Victor. 
[Bei Fabr. nur p. 266, 426] 
Jacobus u Vitriaco. — 
Jenichius, Patr. 748, 
Jenkin, Rob. 747, 
‚Johannes Cantacnzenus 1%. 
— Bischof von Chalons, 

[Labbeus p. 312, Cod, Par. 174] 
— Damascenus 119, 120, 123, 

[Kap. 96 seiner Juaästız Sapaxıpov x. 7.3, deren ara- 
bische Uebersetzung (Cod. Ya. 178, bei Mai p.323) 
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eigentlich oben, wie andere Uebersetzungen, aufzuführen 
war, ist gegen die Juden gerichtet.] 
— Guallensis (von Wallis). 
— Segobiensis 740 (unter A. 1464), 
— de Turrecremata 730. 
Kortholt, Christian 748. 
Langius, Jo. Mich. 746. 
Leo (Kaiser), 
[Epistola de fid. christ. ver, in Ausg. der Patres] 
Löw, Cornelius, 

[Mahometische History, Was der Gottlose und falsche 
Prophet Mahomet für eine falsche vorführerische, Ketzerei 
erdacht ws. w. 4. Cölln 1596 und daselbst 1605. Berl, 
Bibliothek.) 

Luchesinius, Jo. Laur. 745. 
Lull, ». Raimund, 

Lupus (Lopez) de Obregon 742. 
Luther, Marin 743. 

Mahomed Rabadanus 749, 

(Soll auch arabisch geschrieben haben, u. zw. 1063 
bei Fabr., dagegen 1603 zweimal bei Nicoll p. 406 (HS. 
der englischen Bearbeitung von Morgan mit arabischen 
Lettern, vgl. oben 8. 9). Nach der weitläufigen Inhalts- 
angabe Nicolls wäre das seltene Buch weder apologetisch, 
noch polemisch.] 

Maffei, s. Volaterrannus. 
Malvasia, Bonaventura 748. 

{S. oben 8. 17 N. 1.] 
Manuel Palacologus 120. 
Maracci, Lud, 745. 
Martellinus, Josephus 740. 
Mauritius, s, Petrus. 
Meisner, Balthasar 750. 
Michaelis, Christ. Bened, 748, 

‚nd. ist J. H. Pothov 

Ai Dar 7 

[Vgl. Jeschurun, her. von J. Kobak, IX (1876), 91.] 
Mosbins, Ge, 750. 
Natalis, Alex. 747. 
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Nau, Mich, 744. 

Negri, Sal. 750, 

Nerreter, Dav. 147. 

Nicetas Aconiates, oder Choniates 735 (fehlt im Index). 
— Byzantinus 128. 735. 

Nicolaus de Clemangüis, od. Clamengis. 

— Cusanus 740. 

‚Nilus, Monachus 125. 

Obregon, &, Lupus, 

Overall, Dr. 

(„Mahumetam (s0) sive Turcam et Papam Romanum 
airmul constituere Anti-Christum est verisimile. HS. der 
Universitäts-Bibliothek in Cambridge N. 1424, °; II p. 32 
des Catalogue] 

Paschasius, Petr, Giemensis Episcopus 730. 

Paulus, Monachus Antiochenus, Episcopus Sidon. 736. 
Perez de Chinchon, Bern. 742. 

Petrus Alfonsi (Alphunsus). 

(Dislogi in quibus impiae Judacorum opiniones 'ete. 
eonfutantur (Catal. libr. h. Bodl. p. 733, fehlt auffallender 
Weise bei Fabric. auch p. 573 unter den Autoren gegen 
die Juden), Tit. V. „Do Conversione Petri Alfonsi quondam 
Judaei et libro ejus in Judacos ct Saracenos“. HS. XV. Jahrh. 
in Cambridge aus dem Legat Parkeris bei Nasmith Cod. 
362, * (vgl. unten Anon. unter Epitola).] 

— de Penis, Aprutinus, Ord. Praed, 

[Traet. contra Alchoranum, HS, Paris 3640; bei Fabr., 
Delectus nur 8. 679 der blosse Name; in der Bibl. lat, 
med. s. v. Petrus de Pennis: „Liber contra Judaos ... et 
tract. contra Alcoranum et Machometum capp. itidem XV 
utergue partis octavae instar additus Petri Suberti operi de 
yisitatione Episcopali sive de cultu vineae*; also gedruckt. 
1508, 1514. — Er schrieb auch Memoria continens modem 

ö terram sanctam unch Erwählung Gregors X. 
(aazı).] 
Petrus Mauritius, Abbas Cluniacensis, Venerabilis. 


— Monachns (de St. Jo. Pictaviensis) 
— Toledanus, 


(Die zu diesen drei Namen gehörende Note ist wegen 
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ihrer Ausdehnung als Excurs an das Ende des Namens- 
verzeichnisses gestellt] 

Pfeiler, Aug. Tdd. 

Phrantzes, Georg. 

[M. Sachs, Beiträge zur Sprach- und Alterthuns- 

forschung aus jüd. Quellen, 2. Hot, Berlin 1854, 8. 07] 
Pientini, Angelus 750. 
{Pothovius, », unter Michaelis] 
Prideaux, Humphrey 740. 
Raimund Lull, 

(Vgl. Helferich, Raymund Lull, Berlin 1858, 8. 83, 

und über ein arab. Work oben 8.135, Vgl. folg. Artikel.) 
— Martini. 

InSartin“ bei Amari, Diplomi Arabi p. LXXVI, s. meine 
Anzeige im Politeenico, her, von Daelli, Milano 1803 (Nov. 
n. 89) 8.288. Zası einer Anzeige dos „Pocabulinta“ 

in der Antologia Nuova 1871 October (Sonderabdruck 8. 11), 

vermuthet in ihm den Vorfassor des arabischen Frag- 
ments einer polemischen Schrift gegen die Muhamme- 
daner, in der HS. dos „Vocabulista“ [dessen Ausgabe mir 
nicht zugänglich ist]. “Allein nach Amari ist Raimund 
[wahrscheinlich sein Pugio fider adversus Mauros et Judacos 
1278] in jonem Fragment citirt „one partecipe del? opinione 
del?‘ autore“, kann also nicht selbst Autor des Fragmentes 
sein, das von einem europäischen Christen um 1300 ver- 
fasst scheint, und oben 8.153 nachzutragen ist. Am näch- 
sten lge Raimund Lull, wenn der Notiz, oben 8. 136, 
zu trauen ist. — Bei Fabr. 8.736 vermisst man eine Ver- 
weisung auf 8. 573, wo Raimund als antijüdischer Schrift- 
steller behandelt ist.) 

— De Tarraga. 

[Bartolocei, Bibl. Hebr. IV, 363; Wolf, B. H. II n. 
1911; Fabr., Bibl. Ist. med. unter Lull: Terraga; citirt 
Natalis, Alex. ed. in fol. VAL, 115.] 

Raithius, Balth, 744. 
Reland, Hadr. 747. 

[Gchört nicht zu den Polemikern. Ueber den Verf. des 
von R. edirten anon. Tractats vgl. Jeschurun, her. v. Kobak, 
IX: (1876) 8. 92, gegen Schnurrer, Bibl. Ar. p. 433] 
Ablmadl. d. DUO. VL3. f1 
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Rieoldus, oder Richardus (Ricardus) de Monte Orueis, Floren- 
tinus (st. 1809) 128, 736, 742. 

(Seine „Improbatio Alcorani“ ist griechisch übersetzt 
von Demetrius Oydonius, daraus Iateinisch von Bar- 
tholomäus Picenus, deutsch im Auszuge von M, Luther. 
Ihm wird auch eine lateinische Uobersetzung eines Theils 
des Korans beigelegt (verschieden von der des Robert 
Retinensis; s. unten unter Petrus. $, 229), ein unedirtes 
Werk ad Nationes Orientales über Controversen in Florenz, 
eine H istoria Saracenorum cum errorum rofutatione in Turin; 
vgl. Fabrie, Bibl. Lat, med, s. v. Ricoldus. Libellus fratr, 
Rioculdi (s0) ord, pracd. contra lgem Saracenorum in einer 
HS. des XV. Jahrh. in Colleg. Corp. Chr. in Cambridge, 
aus dem Legat Parker's, bei Nasmith p. 302 Cod, 335, ? 
(vgl. unten unter Anon. Epistola). — Im Index des Pariser 

talogs: der Iatein, HS. IV p- CIIT Ricaldus, neben Ricoldus, 
aus derselben HS.; bei Fabr,, Deloctus, in Index, ist Ri- 
hardus und Ricoldus durch Richnomus getrennt, Vgl. auch 
unter Auon, Confossio. „Qui Arabieis literis in Baldach 
operam dedit et: plus cacteris placuit“ sagt von Ricoldus 
Nic, Cusanus im Prolog zur Oribratio.] 

Rosacus, Christoph, Tdd, 

Samonas, Bischof von Gaza 119, 

Sancius, Rodericus, de Arevalo, Cnlaguritanus. 

[De vemedüa afflietue ecclesiae militantis adv. extrinsecan. 
Turchorum_ persecutiones ac intestinas, an Bossarion ge- 
richtet; HS. der Mareusbibliotlick in Venedig, bei: Valen- 
tinelli IL, 116 Cod. 5; vgl. Fabrie, Bibl, lat, med. ». v. 
Sancius,] 

Sanzian, Imman. 750. 
Saurinus, Jac. 748, 
Suvonarola, Hieron, 740. 741. 
Scherer, Ge. 743, 
Schroeder, Matth, Ge. 749. 
(Vgl. Schnurrer, Bibl. Ar. p. 437.] 
Schultetus, s. Dannhauer. 
Schwartz, Jo. Conr. 748, 
[Vgl. Schnurrer 1 c..p. 436] 
Septemcastrensis (Anonymus] 737. 742. 
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[De Turoorum vita, moribus ee. ed. 1511 u. 1543 
(„Tureicue spureitine“ bei Maracci, Prodr. I p. 1). Er 
wurde 1436 (wie am Rande, für 1496 im Text, berichtigt 
wird) beim Tode des Kaisers Sigismund, als der Tureus 
Magnus, qui vocabatur Moratbey; paler ülius qui nune 
vegnas, einfiel, 15 oder 16 Jahre alt, in Schebesch, deutsch 
Mülenbach, in Ungarn, gefangen und erst 1458 befreit. — 
Seine Schrift enthält, p. 57 der ed. 1543: „Duo Sermoner in 
vulgari Turcorum* mitlateinischen Lettern und mitUeber- 
setzung. Ich weiss nicht, ob den Turcologen dieser alte Beitrag 
zur Geschichte der türkischen Sprache in Europa bekannt ist] 

Spera in Deo. 
[Doay, Hist, des Musulm. ete. II, 118.] 
Thomas a Jesu 588. 743. 
Uythage, Corn. 750. 
Valle, Petr. a 740. 

[Gegen eine persische Schrift] 

Viren, Jo. L. 545. 740. 742 (vgl. oben N. 153 8. 166). 
Volaterranus, Raf. Maffei 741. 

Wallich, Jo. Ulr. 744. 

Walterius, Monachus. 

(Poema de gestis Machometis, XI-XIN. Jahrh, Cod, 
Paris 8601 A, 3 (IV, 532); ob der Gwalterus Monemitheninie 
in demselben Cod.?] 

Wann, Paul 738. 
Warner, Levin 733. 743, 
Wasmuth, Matth. 744. 
Widmanstadt, J. Alb. 741. 
[Grüsse IH, 771; s. meine Abhandl. über die Münchener 





hebr, HSS. in Sitzungsberichten der Bayerischen Akad. 
Philos-hist, CL 1875, II, 170M] 
Zechendorfi, Jo. 


(8. oben 8. 146; einen Sammelband verschiedener 
Kleinigkeiten besitzt die Berliner k. Bibliothek.] 
Excurs. 
Petrus Venerabilis und die Uebersetzer des Korans (1143), 
Petrus Mauritius, Abt von Clagny, schickt an Bernard 


von Clairvaux die durch ihu veranstaltete Koranübersetzung 
1” 
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nebst einigen anderen Schriften, über deren Verbil 
eine weitläufigere Auseinandersetzung nicht überflüssig scheint. 
Sie haben eine Bedeutung in der Literargeschichte als die 
erste Reaction gegen die, um 1180 mit Plato aus Tivoli 
und Johannes Hispalensis beginnende Periode der eigent- 
lichen Uebersetzungen aus dem Arabischen, als An- 
fang der westeuropäischen Polemik gegen den Islam, als 
Quelle der absurden Darstellungen von Muhammeds Leben 
und Lehre durch Jahrhunderte. #) 

Das Schreiben Peters, welches jone Schriften begleitet, 
mit. denselben in HSS,, in Bibliander’s Ausgaben, anderseits 
in Peters Briefen vorliegt, enthält Angaben, um deren rich 
tige Auflassung es sich handelt. Jourdain (Kecherches 
erit, sur Tage etc. des traduetions latines d’Aristote ed, 1 p- 
102, deutsch von Stahr 8. 107) hat den Anfang der fol- 
genden Hanptstelle weggelassen. Ich gebe sie nach Fahri 
eins (Delectus p. 264) mit Benutzung der ed. 1543 (Bi 
ander I, 

„Misi et (Mitto vobis) novam translationem no stram 
contra pessimam nequam Mahomet(i) haeresin dispu- 
tantem, qua dum nuper in Hispania morarer, meo studia 
de (lingun) Arabica versa est in Latinam. Feci autem cam 
transferri (translationem) a perito utriusque linguae yiro, 
magistro Petro Tolotano. Sed quin Latina non adeo 

ica, dedi co condjutorem 
doetum virum, dilectum flium et fratem Potrum, no 
rium nostrum, Reverentia vestrae, ut nestimo (extimo, 
in ed. 1543, für existimo), bene cognituns, qui verba Latina 
insolitö vel confusö plerumque ab eo prolata poliens et or- 
dinans, epistolam imo libellum, multis ut credo, propter 
ignotarum rerum notitiam perutilem futurum perfecit;* So 
weit eiirt Jourdain. Darauf folgt unmittelbar (bei Fabrie, 
p- 20 falsch; „in altera Epistola“, weil er den Passus aus 
einer anderen Ausgabe citirt): „Sed et totam impiam acetam 
vitamgue nefarii hominis ne legem quam Aleoran ... ap- 





























2) Ga gnier (1782) kehrt zu den orientalischen Quellen zurück, 
erst Woil (1548), Sprenger, Muir und Nöldeke verbinden Quellen- 
kunde mit Quellenkritik. 
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pelavit..., mihilominus ex Arabico ad Latinitatem perduxi, 
interpretantibus seilicet viris utriusque Inguse peritis, Ro- 
berto Retinensi de Anglia, qui nune Papilonensis eccle- 
sine archidiaconus est: Hermanno quoguc Dalmata 
acutissimi et literati ingenüi scholastico. Quos in Hispania 
eirca Hiberum (Rand: Ebora Plinio dieitur] astrologiene 
arti studentes inveni, eosque ad hacc faciendum multo pre- 
eio conduxi.“ 

Jourdain findet die Geschichte dieser Koranübersetzung 
nicht aufgeklärt genug, namentlich einen Widerspruch in 
den Angaben über die Uebersetzer, welchen er durch die 
Annahme zu beseitigensucht, dass Peter von Toledo jenen 
Beiden®) dietirte und Peter, der Notar Peters des Ehrwür- 
digen, das Lateinische polirte. Dass die Hypothese irgendwo 
beleuchtet worden, ist mir nicht bekannt, *) 

Das Zusammenwirken von mündlichen Dolmetschern 
und schriftlich stylisirenden Uebersetzern im Allgemeinen 
ist seit Jourdain’s epochemachendem Buche vielfach wieder- 
holt worden; ein Zusammenwirken von Uebersetzern und 
Stylisten ist auch in den Uebersetzungen der Araber aus 
dem Griechischen im IX. Jahrh. (abgesehen von Revisionen) 
wahrscheinlich gemacht worden ; doch wäre genauere Unter- 
scheidung des Sachverhalts im Einzelnen zu empfehlen. In 
Spanien bedurfte es einer Kenntniss des Arabischen beim 





wenn die Uebersetzung darin niedergeschrieben wurde, ab- 
gesehen von der Fachkunde bei medicinischen und mathe- 


8) Ueber Robert vgl. Biographis Britt. lit., London 1846 7. 116 
und meine Nachweisungen über den, schon von Jourdain identifiirten 
Robert Cast in der Zeitschr. für Matbem. u. & w. XVI, 
vgl. Valentinelli, Bibl. St. Marei Venet. IV’, 268 Cod. 35, 1; Zeitsch 
&.D. M. Gesellsch. Bd. 25 5. 404; zu Cod. hebr. München 249, . 

4) In Fink’ Artikel: Peter, Abt zu Claguy, in Ersch u. Gruber II 
Ba. 19 (1844), 8.39, ist von des Abtes Polemik (6. weiter uuten) ganz 
Allgemein die Rede: sie sei eine fruchtiose, wie jede solehe, gewesen. 
Die beiden andern Petrus haben keine Stelle in jenem Riesenwerke 
gefunden. 








a A UE n > or 





| 


ah in 


230 _ Steinschneider, polemische und apologetische Iateratur ete. 


matischen Schriften. In Anwendung auf unseren Fall sicht 
man nicht recht, wozu Robert und Hermann neben Potrus 
Toledanus verwendet. werden sollten, da Letzterer Iateinisch. 
verstand, also auch ins Lateinische übersetzte, und die 
stylistische Verbesserung dem Notar Petrus zufiel, Jour- 
dain hat aber auch weitere Nachrichten über die beiden 
Petrus unbeachtet gelassen. 

Vincent von Beauvais (Spec. Hist. lib, 24)5) giebt 
Auszüge aus einem „lbello disputationis cujusdam Saraceni 
et oujusdam. Christian‘ de Arabia super lege Saracenorum ei 
ide Christianorum inter se. Qui ambo probati Philosophi, 
ot in secta sun perfecti, Emirhelmomini [d. h. Emir uZ-Au- 
minin, bei Fabr. Emithi Rogi [Rogis bei Fabr.] Saracenorum 
erant familiaros ac noti, sibique invicem amici chariseimi. 
Hune autem librum fecit dominus Potrus, Abbas Clunia- 
censis, de Arabico in Latinum transferri a Magistro Petr o 
Toletano, juvante Petro monacho seriptore, cum esset 
idem Abbas in Hispanfis constitutus cum Imperatoro Ade- 
fenso [Alfonso], eo anno, quo idem Imperator Choriam 
eivitatem cepit, et inde Saracenos fügavit“; am Ende der 
Auszüge ($. 20 cd. 1543) heisst es: „Hacc de illa disputa- 
tione ... broyiter excorpsi, ad insinuanda figmenta ct jallacias 
Machomet“ (vgl. unten Anonyma). Der Christ allein redet 
im ganzen Auszuge, 

Zunächst ist diese Vebersotzung einer polemischen 
Schrift in arabischer Sprache oben $. 161 nachzutragen. 
Dem Inhalt derselben weiter nachzugehen, bin ich jetzt 
nicht in der Lage, Der hier genannte Petrus monachus 
seriptor ist ohne Zweifel der in Potrus’ Brief genannte 
Notarius; es liegt also schr nahe, dass auch an beiden 


5) Falsch XXIII bei Fabrieius, Deloctus p. 266; in Biblianders 
Sammlung II, 1: „De Haaresi Heraclii et prineipatu ac lege Mahameti, 
Disputatio Christian) eraditissimi, qui diu versstus est apud prineipem 
Saracenorum in magon Dignatione et Saraccni sodalis ipsius, adversus 
doetrinam et Aagitin Machometis etc.“ Auch in der Inhaltsangabe: 
Disputatio ete. Der Anfang ist aber das 40 Kap. des Vincent selbst, 
dann folgt (K. 41) ein Excerpt aus dem Liber de Machometi falaeiis 
(unten Anon. n. 9), wornuf es bei Vincent selbst (Kap. 67) heisst: 
„une ad Aistorlam redeamus‘, 
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Stellen von demselben Werke die Rede sei, wonach 
die einzelnen Uebersetzungen sich auf einzelne Ueber- 
setzer vertheilen würden. Petrus von Toledo übersetzte 
die Disputation, welche Poter der Notar polirt und Vincont 
excerpirt; Robert übersetzt vorzugsweise den Koran, und 
Hermann die drei den Koran begleitenden Schriften, 
welche mit seinem Namen gedruckt und auch in Hand- 
schriften ihm beigelegt sind, nämlich 

1. Doctrina Machumetis summatim comprehensa, quao 
apıd Saracenos magnae authoritatis est) (bei Bibliander 
1, 189). 

2. De generatione Mahumet et nutritura ejus, das, p. 201. 

3. Ohronica mendosa et ridiculosa Saraconorum de vita 
Mahumetis ot succossorum ejus. 

Robert und Hermann hätten weder eines Dolmetschers 
noch eines Revisors ihres Lateins bedurft. Die Theilnahme 
Hermann’s am eigentlichen Koran ist aus den Worten 
Peter's nicht unzweifelhaft erwiesen — noch weniger be- 
weisen die Handschriften, welche ‘Hermanns Namen in 
seinen Uebersetzungen fanden und leicht auf den Koran 
übertragen konnten. Jourdain selbst hebt hervor, dass die 
Dedication (oder Vorrede) des Korans von Robert geschrieben 
seis allein Letzterer bedione sich des Ausdrucks: „trans- 
latio nastra® (die Stelle Inutet: „elerperatio multiplen ob rans- 
Iatiomis nostrae wilem et dissolubilem, ao incompaginatam 
materiam, pro au modo prorsus, Arabico tamen semoto vela- 
mine, tuae majestati pracbendam, non minus tamen obmize 
km obsequium agressus sum, auch sonst durchaus im 
Singular). Wir haben oben gesehen, dass Peter von Clugny 
eine von ihm veranstaltete Uobersetzung translationem nostram 
oontra ...haeresin disputantem nennt, welche Peter von 
"Toledo übersetzte. Es bliebe, auch nach obiger Auffassung, 
allerdings auffallend, dass diese, von Vincent benutzte Ueber- 
setzung noch nirgends nachgewiesen, unter den Beigaben 








6) Das ist die Bearbeitung der Fragen der Juden durch ‘Abd 
Allah b. Selam, ». oben 8. 118 und Cod. Paris 62%, = (Catal. IV, 
m" 
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zur Koranübersetzung nicht aufgenommen sei (vgl. unten 
unter Anon. Dinlogus?), 

Petrus spricht aber auch von. „Epistolam imo Zibellum*, 
welche Peter der Notar verfasste. Diese identificirt Jour-, 
dain mit der, zwischen Peters Brief und Roberts Vorrede 
gedruckten Abhandlung: „Ineipit quacdam Summula brevis 
contra haereses et sectam. diabolicae fraudis Saracenorum, 
sie Inmoelitarum ), welche Fabrieius (Deleetus p. 264, in 
der Bibl. Lat, ımed, unter Petr. Mauritius, p. 755 ed 1736: 
‚„Epistola ad Bernardum ... cum summula® ete.) dem Peter 
Mauritius von Clugny_beilegt. Dem letzteren dürfte, viel- 
leicht nur der Schluss, oder Epilog, angehören, beginnend 
@. 6 ed. 1543): Quia scilicet (I) cum omnes sive antiquas 
sivo modernas hacreses ete, (oder noch früher: Unde ego 
magis eligerem contremiscere quam disputare?)... Nam et 
hace tota causa fuit, qua ego P. sanctae Oluniacensis eocle- 
siae minömus abbas, cum in Hispania pro visitatione locorum 
nostrorum, quae ibi sunt, demorarer, magno studio et im- 
pensis totam impiam sectam, ejusgue pessimi inyentoris 
exeerabilem vitam*de Arabico in Latinum transferri, ac 
denudatam ad nostrorum notitiam venire feci: ut quam 
suspocta et frivola haeresis esset, sciretur et aliquis Dei 
servus ad eam seripto rofellendam sancto inflammante 
spiritu incitaretur. Quod quia... mon est qui faciat: (ex- 
petayi enim diw, et non fuit qui aperiret 08 ...) ago ipse 
saltem si magnae occupationes eae permiserint, quandoque 
id aggredi Domino adjurante proposui. Simpliciter tamen 
a quocungus altero melius, quam a me deterius, hace fir, 
gratum haberem.“ Peter hat Wort gehalten und eine pole- 
mische Schrift verfasst, die nur unvollständig auf uns ge- 
kommen ist, 

Unter „Petrus de St. Joanne, Pietaviensis, Mo- 
machus et Prior major elaustralis monasteri SS. Petri et 
Pauli Clunincensis“ verweist Fabrieius (Bibl. Lat. med, p. 
800) auf den Art. Petrus Mauritius, aus welchem (p. 757, 
vgl. Delcctus p. 264) Folgendes hierher gehört. Petrus 








7) Anfang: „Samma totius haeresis...hace est. In primis primns 
et masimus ... est error, quod trinitatem in unitate Deitatis negant“, 





Anhang VI. Christl, Autoren u. Schriften ete. 233 


Venerabilis selbst verfasste eine Widerlegung des Ro- 
rans in 4 Büchern (nicht 5, wie Andr. du Chesne angicht), 
davon sind Ari duo adversus nefandam sectam Saracenorum 
herausgegeben in Veterum seriptorum et monumentor. Oollectio 
nova [d. Rotomag. 1700] T. IL p. 1121. — Die hiesige k. 
Bibliothek: besitzt von dieser Ausg. nur 2 Exemplare des 
1. Bandes, ich benutzte daher die Collectio maxima von 
Martene und Durans, fol, Paris: 172433, wo das Schrift 
chen T. IX p. 1120—28 zu finden ist. Eine kurze Cha- 
racteristik giebt die Histoire liter. de la France T. XIII 
(1814) p. 259. 

Dem Werke geht eine Inhaltsangabe von 4 Büchern 
voran, überschrieben: „Capitula Petri Pietaviensis ad 
dominum Petrum Abbatem“ .. damit beginnt aber eigentlich 
schon. die Fpistola des Pictavieneis, nach welcher ein Jo- 
hannes diese Capitula verloren hatte „et eredo quod multo 
distinctius ordinate sint quam ante“. (Hat dieser Notari 
auch Schriften des chrwürdigen Petrus selbst redigirt?) 
In diesem Briefe heisst es ferner: „ i 
est ibi de uxoribus turpiter abutendis, non vos ullo modo 
scandalizet, quia vere ita est in Alchorano, et sieut ego in. 
Hispania_ pro corto, et a Petro Toletane, eujus in transferendo 
‚socius eram, et a Roberto, Pampilonensi nunc archidiacono 
audivi, omnes Suraceni hoc licenter, quasi ex praccepto 
Machumeth, faciunt‘“ Das klingt (für die Uebersetzerfrage) 
doch noch anders, als was Fahrieius (Bibl. Lat. p. 757) 
dafür setzt: „Proitetur Pietaviensis se in transferendo AZ- 
eorano socium fuisse Petri Toletani et Roberti Archi 
coni“ etc. Fabrieins schrieb vielleicht unter dem Eindruck 
der das Ganze einleitenden Observato praevia, worin es 
heisst: „advocatis ad hoc negotium [die Koranübersetzung] 
trißus Arabicae linguae peritissimis viris, Roberto Keoe- 
nensi (so), Armanno Dalmato et Petro Toletano, quibus, ut 
versio ipsa omnibus essct numeris absoluta, quartum addidit 
Saracenum Makume! nomine, utpote patriae linguae ma- 
is guarum, nullis omnino pecuniarum expensis parcens. 
Et quia minus familiaris erat is lingua latina, dedit 
etiam eis adjutorem doctum virum, dilectum filium et 
fratrem Peerum notarium suum qui idem esse existimo cum 
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Petro Pietavino, enjus- hie in limine quatuor librorum eapi- 
tula.“ Das sicht aber wie eine, aus Poters Brief an Ber- 
nard zusammengestoppelto Notiz aus, bis auf den, allerdings 
höchst verdächtigen Muhammedaner Muhammed! Eine Quelle 
für Letzteren vermisst man auch (und es ist wohl keine 
andere als jene Observatio?) in der Zi. it. de la France 
£. XXII p. 245, wo man „I chargen de cette tradu- 
etion [des Korans] Pierre de Tolede, Hormann de Dalmatio 
et un anglais nommd& Robert Kennet (so) ou de Retines, 
auxquels il associn un arabe et son propre secrdtaire Pierre 
de Poitiers, Les traductours so firent payer fort cher, mais 
ils devoilaient pour Ia premitro fois & YEurope les impostures 
mahometanes.“ 














2. Anonyma. 
1. Christianae fidei Confessio, facta Saraceni 
— griech. und Iatein, 

(In Biblianders Sammlung II, 166—78 hinter Richardus 
(Ricoldus, oben $. 228), bei Fabrie. nur p. 123 erwähnt 
und ohne Beachtung der Vorbemerkung: „Sive Richardus 
Florentinus, god stylus ei aline circumstantiae [welche ?] 
ubindicant, sivo alius hanc Christ, fidei ezomologesin fecit® 
etc. Gegen den Koran wendet sich das Glaubensbekemnt- 
niss p. 168 F) 

2. Defonsorium fidei contra Judacos, haeroticos, Saracenos. 
HS. in fol. 

[Bibl. Menarsiana p. 26 bei Wolf, Bibl. Hebr. II p. 
1013] 

3. Dinlogus fidei Christianae — oder Dialogus Christiani conten 
Saracenum. 

(Gedruckt, vielleicht schon 1465, anf: „Christianus: 
Sie Deus dilexit mundumt; Ende: „Nune ergo o Saracena, 
potius christianae ete. super omnia Deus sublimus et bene- 
diotus. Amen“ $. Oatal. 1, hebr. in Bibl. Bodl: p. HAB; 
vgl. oben unter Sana Maroccanus, p. 138. Ob zwischen 
diesem Dialog und dem aus dem Arabischen übersetzten, 
von Vincent aus Beauvais excerpirten (s. oben unter Petrus, 
$. 230) ein Zusammenhang stattfinde, konnte ich nicht 
untersuchen.) 





incerto autore, 
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4. Dinlogos Christianos contra Ia scota Mahometica y porli- 
nacia de los Judios. 

[Aus dem Index libror. prohibitor. von Caspar a Qui- 

isp. p. 656, angeführt bei Wolf, Bibl. Hebr. IT 





5. Epistoln Sarraceni ad sectam suam, Christianos inyitantis, 
und Rescriptum Christiani ad Maurum. 
(HS. in Cambridge; s. Cntalog libr. manuser. quos 
Coll: Corp. Christi et B. Mar. Virg. in acad. Cantabr. 
legavit M. Parker; ed. Jac, Nasmith, 4. Cantabr. 1777, p. 352 
3, XV. Jahrh. Darauf folgt der Brief des Potrus 
De generatione Mahumet, et nutritura ejus quam 

transtulit Hermannus Selavus u. die Doetrina Mahumet ete.] 
6. De quibusdam Erroribus in lege Mahometis contentis. 

[HS. in St. Johns College, Cambridge Cod, ©. 11, 9 

in Cowie's Catalog (1846) p. 25] 
7. Ira zo wudued üv ö Wr” (?). 
[HS. Coll. acd. Christ. bei Kitchin, Catal. 1867 p. 25.] 
8. Gegen Muhammed und über die christlichen Glaubens- 
artikel, griechisch. 

[Defecte HS. Lincoln Coll, Oxford, bei Coxe, p. 16 

Cod. 29, 1] 
9. Liber de Machometi fallaciis. 

[Ein kurzes Excorpt aus einem solchen „in partibus 
transmarinis“ befindlichen Buche giebt Pincent von Beauvais, 
Specul, histor, (XXIIH, 41, nicht XXIII, wio Fabr., Delectus, 

‚ben unter Petrus $. 230) in Biblianders ed, 
‚De quibusdam Übellis, in quibus agitur de ip- 












ins fallacii“.) 
10. Liber de Mahomete pseudopropheta cum deseriptione 
terrae sanctae etc. 
[Anf. defect, Ood. Cnjo-Gonville in Cambridge 133, in 
3.3. Smith's Catalog p- 60] 
11. De Machumeto seductore Saracenorum etc. et de seeta 
sun-ot Alchorano. 
{HS. Paris 7470,%, XIV. Jahrh.] 
12. De Machmeth, propheta Saraconorum. 
(Auf. „Tempore Bonifaci pape,“ Ende: „veneno sibi 
dato. ipse interüt,“ HS. Wien, Tabulse I, 46 N. 328, + 
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(XV. Jahrh.), kürzere Rocension, endend: „salrus erit“, da- 
selbst p. 61 n. 389, £. 14b—16.] 

13, Mahomet, der grösste Seelenverführer und Conquirant 
des Teufels, 8. Erfurt 1742. 

[Fand ich in einem Buchhändler-Catalog.] 

14. Ist dio muhammedanische Religion an sich böse und vor- 
werflich? 8. Ratiopol 1790. 

15. Schrift an die Muselmäuner gerichtet und Gründe gegen 
die muhammedanische Religion und für die christliche, 8, 
auf dem Kaukasus gedruckt s. a. 

16. Tractatus de Tureis collectus a quibusdam Fratribus ord, 
Praedie. 

(HS. der Paulina in Leipzig, bei Feller Catal. ed. 1636 
p. 20 n. 27) 


3. Briefe zwischen Päbsten, Sultanen u. a w. 

1. Schon Gregor VII (1076), Innocenz II (1198, 1211, 
1213) und Honorius (1219) haben mit muslimischen Herr- 
schern eorrespondirt (L. De Mas Latrie, Traitis de paiz 
& de commerce et Documens divers concernant lea relations des 
Ohrttiens avec les Arabes de T-Afrique septentrionale au moyen 
äge ... avee une Introduction historique; kl. fol. Paris 1866, — 
&. insbesondere Intr. p. 124: „Rapports amicaux des Rois de 
Maroe avec les Papes“; über Gregor und Innocenz p- 124 u, 
p. 120, 127; Docum. p. 7, 8; vgl. R. Röhricht, Beiträge zur 
Geschichte der Kreuzzüge I. Bd., Berlin 1874 5.83; Potthast, 
Rogesten z. 619, 4268, 47191, Sr Gregor ehrt „qui 
unum deum, licet diverso modo, eredim schlienst: „At- 
que ut ipse Deus in sinum beatitudinis sanetissimi 
Abrahae post longa hujus vitae spatia te perducat corde ot 
ore rogamus. Innocenz schliesst; „Enspiret autem vobi illa 
qui‘ via veritas est et vita ut agnita veritate, quae Christus 
est, a En venire quantocius festinetis.“ 
mdri Papae (1189) Epistola XXXIZ ad Sl: 
baptizarı ist in Harduln’s Concilien 
T.VIP. 2, p. 1461 zu finden (Falke, Delontas WAB0). 

Epistola ad. 

















3. Bertholdi(‘) Soldani Babylonfi 
cum Imperntorem, qun fliam christianam ipsi offert cum ingenti 
‚pecuniae sunma. HS. Leipziger Universitätsbibl. bei Feller, 
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Catalı ed. 1686 p. 366 n. 72). Ich uehme an, dass hier 
Friedrich IL, gemeint sei. Bertholdus scheint aus Bal- 
Ahasar (unten n. 7), dieses aus Baldach entstanden. Zum Er- 
bieten der Tochter vgl. unten n. 7. 

4, Gregor IX schrieb 1233 nach Damask und Marocco, 
un die Herrscher daselbst für das Christenthum zu gewinnen, 
1235 nach Tunis, soll auch an den Chalifen zu Bagdad 
Glaubensboten gesandt haben (Quellen bei Röhricht 1. ©, 
Potthast n. 9098) 3). 

5, Eine Copio aus einer IIS,, über welche nichts Näheres 
bekannt war, zeigte mir (der jetzige Prof) Dr. Arndt im 
Jahre 1871. Sie beginnt: „Waradach) Soldanus et archos 
Babiloniorum et. Uustosque spelunce crucifixi magno sacerdoti 
Romanorum graciam quam palpitat . .Ortodoxe fidei fundamen- 
tum, ehristianorum sapienein . .. Princeps (Cod. Philippus) 
Francorum et al 
dineo2)... Sion, Jerusalem, Aceon, Tripolis sind erobert 
oder. zerstört, und es wird mit noch weiterem Vorgehen ge- 
droht. Ende: „omni potenein sua permanebis racionem cer- 
issime rediturus. Datum Babilonio eivitate nostra opulentissimu, 
auno nativitatis nostre NNNV) (treoesime Cod) regni vero 
uostri XIX (?)%, 

Der Brief des Pabstes Clemens, welchem der Sultan 
antwortete, ist datirt Avenione pontificii nostri anno tereio, also 
1308, EI-Melik el-Eshref bestiog den Thron einen Tag, 




















$) Innocenz IV stellte andero Zwecke höher; ». Rühricht I, €. vgl. 
Huillard-Bröholles, Zurod. . CXXVIN nach Rainalds Annal, ad 
A187 SLVIL — Der König von Salo wollte angeblich Christ werden; 
% De Mas Latrie, Doc. p. 19 n. XIII (1246) — 1254 erlaubt or dem 
Sattach, König der Tataren, Christ zu werden (Potthnst m. 16601). 

9) Ich halte Waradach für eine Corraption von Baldach, die be- 
kannte mittelalterliche Form für Bag dad, nlıo Bayıladi Sultan. Es 
kann darum immer auf das a0gyp; Baldachı (vgl. Marco Polo 
w. A.) bezogen werden. 

10) Vgl. im Briefe Pius II. (unten n. 10, cd. 1648 p. 68): „Quid 
faciet baculus Aegyptiorum arundineus quando Christianun viderit 

11) Diese Emendation rührt vom Abschreiber her. Eine Datirung 
nach dem Alter des Schreibenden ist etwas Ungewöhnliches. 














vegali spem tibi ponentes baculo arun- . 
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nach dem Tode seines Vaters Kelaun, 12% (Wilken, Gesch. 
d. Kreuzzüge VIL, 734), wäre also 1308/9 im 19. muhamme- 
danischen Jahre seiner Regierung gewesen; aber schon 1298 
folgte ihm el-Melik en-Nasir Muhammed, demnach 
würe a. XVI zu lesen, 

Eine deutsche Nachahmung dieses Briefes scheint: 
„Kunig Waldach schickt an Kunig zu Crakhawt, ge- 
geben zu Edpaw [Edfu?] mach unserer Burt LXXXIL() 
Jars, unseres Reichs in dem zwolfften Jar“; abgedruckt in 
M. Freih. v. Preyberg, Sammlung histor. Schriften, IL Bd, 
Stuttgart und Tübingen 1928, 8.454. Darin heisst es: „Vnd 
wisset, das (s0) die Kunigin von Saba zu vnserem Hof’ will 
komen, mit 4000 verdeckten Rosen, und’ begert fürbas zü 
Ihren vettern zu Cöln zu faren.“ 

6. „Marbossani (oder Morbosani) Heberi Yesi (oder 
Vesi) Turcarum Imperatoris ejusque fratrum (Gerab et Jur- 
bach, oder Cerebi et Vusbahic) anno 145 [L1345, ge- 
nauer 1344) Epistola ad summum Pontificem Romanum, datirt 
a. Machometi VIL.XLV [745 H, begann %0. Jan. 1344]. HS. 
der Leopoldina in Florenz 70, * (anvollst) und 104, "1, bei 
Bandini 11, 68 und 402. a 

Eine italienische Uebersetzung desselben Bricfes in 
der Laurentiana zu Florenz, Plat. 40 Cod. 49, &1 (Bandini V, 
66) nennt den Schreiber „Morbosianos di Heberi di. Yesut, 
der Adressat ist Clemens VL (reg. 1342-52). Datum ya. 
de Maomette DCCC. LY [L DCCXLY] mense Caldeu“ [Daw 
Kata), 

Offenbar ist dasselbe Schreiben, in einer vielleicht ab- 
weichenden Form oder Uebersetzung, als „Epistola Morbisani 
loder Mahometis) Magni Turese ad Pium Papam* (vgl. 
unten n. 10) mehrmals gedruckt Der Catalogus im; 
libror. in Bibl.Bodl. 11, 702 unter „Mohammed cogu. Magnus, 
(s0) imp. Turcorum“, giebt Folgendes an: Epistolae Magni 
Turci a Lau (veu Laudino) 1?) Lat. factae 4. 6. 1 &.0, 
8. Marp. Catt. 1604; hinter Symmachi Epist. (1549) p. 286; 
in Laconicarım epistolarum Thesaurus per Jo. Bachlerum 











12) „Landino Equite Hierosoiymitano“ hat eis HS. der Leopoldiaa 
in Florenz bei Bandini II, 211. hrs 
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(8. Col, Agr. 1628) p. 623, endlich in „Collectio. epistolarum 
por. Gilb. Coguatum“ (d. i. Coin); unter Letzterem (I, 568) 
worden: „Epistolarum Laconicarum atque selectarum 

duae“ 8. Basil. 1554, und (hinter den Adag) „Laconicae 
opistolae; p. 307 thesaur. Lacon. epist. Jo. Buchlerit ange- 








isanus, Turcarum princeps, verzeichnet dor 
nische Catalog (II, 734) die „Epistola respon- 
soria ad Pim II, pont. max in der Sammlung Biblianders 
(1543) hinter der Koranübersetzung (II p. 99, vgl, Fabric, 
Delectus p. 742). In dieser Ausgabe beginnt der. Brief: 
„Morbisanus, Hobraci(!) et Guesil; cum suis fratribus Cerabi, 
Eiusbait (s0) imperatoris Organi collaterales pugilos in partibus 
Achero, magno sacerdoti... Nuper auribus nostris. intonuit, 
quod in partibus Italine ad preces .. populi Venetiarum ...“ 
das. Datum S. 100 ist a. Mahumeti septingentesimo quadrin- 
geutesimo [so, 1. quadragesimo] quinto in introitu mensis 
hassen. Im Index dieser Abtheilung, auf der Rückseite des 
Titels (Historiae de Saracenorum sive Turcarum origine etc.) 
wird dieser Brief ohne allen Grund als „Morbisani ete, ad 
Pium Papam responsio“ bezeichnet; s. unten n. 10, 

7. „Brief den der haidnisch Kunig Soldan an Kunig 
Christoffen [HIN] gen Tenmarkh [1440-48] geschickt; 
abgedruckt bei M. Freiherrn v. Freyberg, Sammlung histori- 
scher Schriften Bd, Il, Stuttgart u, Tübingen 1828, 8.451. — 
Der Sultan nennt sich Balthasar (vgl. oben 8. 397 n. 8) 
und schreibt zu „Babylon auf dem Wasser Nilum. lm 
kurzen Briefe heisst es: „end wollen personlichen [in Person] 
zu dir kommen vnd daselbst vnser thochter Kersiam die 
schonst dir zu aignen als einom man“ (vgl. oben n. 3), 

8, „Soldanus Babyloniao“ an Pabst Eugen [145139] 
und des Letzteren Antwort; beide Intein, schr kurz; bei v. 
Freyberg, 1. c: 8. 453. 

9. „Copia della letera mandata dal gran turcho al papa 
nicholo quinto tradutto darabıcho ad(?) grecho in latino, e di 
Iatino in volghare Anl. „Rö di re, singniore (0) de singuiori 
machabech admiraglio grande, soldano begri figliuolo del 
gran soldano Marath cultore de sopte musaphy dicie quella. 
sulute di che [chi?] & degno a N. Vichario di ihesu christo, 
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rucifisso da giudei non per ritfarti del tuo sciocho proposito® 
«Inhalt sehr unklar, der Angerodete soll die Christen nicht 
aufreizen, gegen ihn zu kämpfen; der Schreiber zählt seine 
Hilfsgenossen in verschiedenen Ländern und Welttheilen auf, 
p- 312-3, spricht von ‚nostra eis di roma*, vom heiligen 
Leben und den Wundern Christi; nach Unterwerfung anderer 
Städte werde er vielleicht zur christlichen Religion über- 
gehen, „della qual chosa d miei grandi astrolaghi divono d 
eielo minaccono“ (so 8. 314), Constinanopel sei schon 
eingenommen [also nieht vor 1459]. Das Ganze ist aus 
Cod, Montocassino 5901.89 (XV. Jahrh,) abgedruckt von Andr, 
Garavita (1 Codici © lo arti a Monte Cassino, vol. IL, Monte 
Cassino 1870 p. 3101) — Darauf folgt (1. © p. 34-17): 

„Oopia della lettera di papa Nicola quinto rispose (v0) 
a quella del gran turco fatta in Lingua arabichu per messer 
Groghorio chastellano e poi in grechm, e di grecha in Iatin, 
volghare per lud (s0) detta“ Anf.: „Nicholo neryo 
de servi di dio dieie salute dell’ anima a Machabech .... 
‚con isperanza forse di inpauriro et mettere la christiana 
roligione, e piü presto con blandizio © flso promesse 
Nicolaus lehnt die Blutschuld ab und wirft dem Sultan Un? 
thaten vor, gegen welche sich die Christen nur vertheidigten. 
5. 315: „vilificando a te el tuo falso profeta“, 

10, Epistola Pii Papas ad Mohammetem [Il] Zurcarum 
‚prineipen, überschrieben „Pius Episcopus servus servorum Dei 
illustri Morbisano Turcarım prineipi ...“ anf.: „Seripturi 
ad te aliqua pro tun salute.“ Die erste Ausgabe soll schon 
um 1463 in Köln und zwar zugleich in 3 oder 4 verschie- 
denen Rocensionen nach Dietat aus verschiedenen Hand- 
schriften gedruckt sein; ausführliche Beschreibung in Zettres 
Tun biöliogrophe, Versailles 1868 und T. I, 1873 p. VIIL, 
Der Catal, impr. libr. in Bibl. Bodl. III, 590 unter Acn. Syk- 
vius verzeichnet cine Ausg. 4. Tarvisii 1475. Fabrieius (De- 
Icctus p. 740) giebt noch an: Acn. Sylvii Opera p. 872, 
Annales Abr. Bzovii ad a. 1464 und die Sammlung Biblian- 
der's 1543 (II, 60), die ich benutzt habe. Auch eine Leipziger 
HS, wird bei Faller (8.468 n. 26) als Epistola Pi Papue ad 
Mahomatem bezeichnet. — Vgl. oben $6. 

1. Eine portugiesische Epistel des „gran Turoo“ an 
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Carl V. [reg. 1519-58] findet sich in der Bibliothek zu Exora; 
# „Ontalogo dos ms. de la Biblioteca publica Eborense por 
‚Joaqu. H. de Cunha-Rivara e com outras proprias por Joaqu. 
Ant. de Sousa Telles de Matos, T. II, Lisboa 1868 p. 140. 

12. „Carta da Soldao“, und ein Brief des Pabstes Ju- 
Nius III (1550-55), ebenfalls in Evora, nach derselben 
Quelle, 

13. Carta del gran Turco [Mehemet IV] an Leopold 
1683, in Evora, wie oben. Eine englische Erwiederung ist 
gedruckt u. d, T. 

„An answer to the speech or deelaration of the great 
Tare, which he sent to Leupold, emperor of Germany; and 
is a defense of the. true christian religion against the said 
Turks antichristian speech. 4. London 1088. 


Die Epistola, quam seripsit Rex Boldanus ad Papam in 
der Leipziger HS, bei Feller 8, 364 n. 72 LI, kann ich nicht 
näher bestimmen. 





Nachdem dieser Paragraph der Druckerei zugegangen 
war, erhielt ich durch die Freundlichkeit des Hrn. Dr. Röh- 
richt ein von ihm angelegtes Verzeichnis der Nummern in 
Potthast’s Regasta Pontificum Romanorum (1198-1304, Bd, 
II Berlin 1875), in denen Beziehungen zum Orient vorkommen, 
Einige derselben, aus dem Anf. des XIII. Jahrh., waren bereits 
anderweitig erledigt, und war nur die betreffende Ziffer hin- 
zuzufügen. Aus der späteren Zeit kommen für unseren Zweck. 
folgende Nummern in Betracht, die ich aus Potthast (mit 
Weglassung der Quellen) wörtlich wiedergebe. 

a) Clemens IV. 

A. 1267 n. 20111 (p. 1620) Prineipi in gente nobili Tar- 
taroram Elchani Apucha [Abagha] gratulatur, quod christianae 
idei sit addictus, ac Dei protectionem ei pollicetur. Sine die, 
et mense, A. 3%. Anfang: Nuper virum nobilem. 

d) Gregor X, 

A. 1275, 13, März n. 20999 (p._1693). Abaghae regi 
Tartaroram scribit, se eius literas ef nuncios tempore congre- 
gati concilüi accepisse et, ... exorusse altissimum, ut ci et suis, 

Abtanil, d. DMG. VL, IL 
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oncedat sio semper in lumine vultus sui lumen veritatis agno- 
scere, „quod ad exaltationem fidei christianae vestramque ea- 
Iutem indefesso proposito intendatis ete“ Anf.: Excellentiae 
tune literas, 

6) Nicolaus IV. 

A. 1238, 2. April, n. 22631 (p. 1829) Argoni [Argun 
Khan] regi Tartarorum significat, se eius nuncios valtu sereno 
recepisse, interiicit plura fidei christianae elogia eumque exeitat 
atque hortatur, ut aceedat ad agnitionem eiusdem fidei et 
suscipiendum baptismatis sacramentum. Anf.: Ad summi prac- 
sulatus. 

— n. 22632 Eundem, qui sedi apostolicae notum focerat, 
se, si rogaum Hierosolymitanım de manibus liberari contigerit 
impiorum, in eivitate Hierosolymitana renasci desiderare layaero 
baptismatis, exeitat et hortatur, ut ad baptismum promptus 
acceleret illunque ad suae salutis profectum festinus suscipere 
non omittat. Anf.: Intelleximus referentibus venerabili. 

— n. 22633 Tuetanem reginam Tartarorum exeitat et 
hortatur, ut augendae religioni studium impendat. Anf.: Habet 
elarissima filia. — In eundem modum Elegagen Tartarorum 


— 13. April, n. 20663 (p. 1831) Sabadinum Archaon- 
tem nobilem Tartarım exeitat ad augmentum et dilatationem 
fidei christianae, eique benedictionem suam in remissionem 

jorum eoneedit. Anf.: Te nupor ad. 

1289, 13. Juli m. 23003 (p. 1854) Cobyla Cham (so) 
magno prineipi Tartarorum ad eins preces Johannem de Monte 
Corvino ord. Minor. mittit, quem instanter eommendat. Anf.: 
Gaudemus in Domino. 

[Vel. @. Oppert, Presbyter Johannes, Berlin 1864, 
8.81] 

— 2.2300. Caydonum prineipem Tartarorum exeitat 
et hortatur, ut ad aguitionem christianse fidei se convertat. 
Anf.: Ad en quae. 

— 15. Juli m. 23009 (p. 1855) Argonem rogem Tarta- 
rorum exeitat et horlatur, ut ad agnitionem christianae fidei 
ancedat ac ad suscipiendum baptiematis sacramentum. Anf.: 
Inter cetera desiderin. 

— 30. Sept m. 23006 (p. 1860) Edwardo regi Angliae 
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mittit Biscarallum de Gisulfo civem Januensem nuncium Ar- 
gonis regis Tartarorum parati et prompti ad requisitionem 
ecelesias viriliter accedere in Terrac sanctae subsidium tempore 
passagii generalis. Rogat cum, ut hunc nuneium benigne re- 
eipiat ac diligenter audiat „quae tibi ex ipsius Argoni duxerit 
referenda.“ Anf.; Nuper ad praesentiam. 

1291, 13. Aug. n. 23774 (p. 1902) Anichohaminem 
veginam Tartarorım hortatur, ut, cum ipse Saronem et 
Cassianum fratres hlios Argonis rogis Tartarorum ad assu- 
mendam fidem catholicam per suns literas excitet, eos ut 
precibus apostolieis prompte obtemperent prudenter inducere 
student. Anf.: Gaudeamus in Domino. 

— 21. Aug. n. 23791 (p. 1904) Argonem regem Tarta- 
rorum rogat et hortatur, ut, cum Nicolaum fiium suum 
fecerit baptizari, ipse baptisma reeipiat et christianam dem 
assumat, Anf.: Solita benignitate recepimus. 

— n. 23792 Nicolao nato Argonis regis Tartarorum gra- 
talatur, quod ad fontem baptiematis convolavit. Ceterum ei 
eonsulit, quod in habitu seu vestibus vel in vietu, ne inde 
materia scandali contra eum in ipsius gente valcat suborir, 
nullam mutationem fuciat, Commendat ei Guillelmum de Cherio 
[Chyerio] poenitentiarium suum et Matthacum de civitate Then- 
tina ord. Minor. latores praesentium. Anf.; Exultat cor nostrum. 
(Vgl. n. 23801 Empfehlung dieser Männer.) 

— 3. August (n. 23797 fordert Argon confidentiel auf, 
dass er zur Wicedereroberung des gelobten Landes sich an- 
strenge). 

n. 23798 Cassianum flium Argonis regis Tartarorım 
excitat, ut promptus assurgat et paratus accedat ad agni- 
tionem christianae fidei ac suscipiendum baptismatis sacra- 
mentum. Anf: Pastoralis offcii commisi — In eundem 
modum Saronem natum Argonis regis Tartarorum. 








16* 








Anhang VI. 
Jüdische Polemik gegen den Islam. 


1. Allgemeinen. 


81. 

Die nächste Aufgabe dieses, wegen seines Umfanges ab- 
gesonderten Anhangs ist eine bibliographische Aufzäh- 
lung von polemischen Stellen und Anspielungen in der 
‚jüdischen, insbesondere hebräischen Literatur, welche nur 
zwei Monographien aufzuweisen hat (oben 8. 2), indem die 
unter den Arabern lebenden Juden sich zu solchen Schriften 
der arabischen Sprache bedienten, die anderen zu wenig Ver- 
anlassung fanden dergleichen zu verfassen, während zu kür- 
zeren Acusserungen verschiedene Gelegenheit geboten war. 

In Bezug auf die Form der Zusammenstellung ergaben 
sich aus der Eigenthümlichkeit der neuhebräischen Literatur 
und des Stoffes insbesondere allerlei Schwierigkeiten , welche 
hier nicht eingehend besprochen, sondern nur angedeutet 
worden sollen, um die Nachsicht des Lesers für diesen ersten 
derartigen Versuch in Anspruch zu nehmen, 

Der chronologischen Einordnung widerstreben nu- 
mentlich zwei ausgedehnte Literaturgebiete, deren allgemeiner 
Character durch die grossartigen Forschungen von Zunz und 
‚Anderen seit beinahe einem halben Jahrhundert auch weiteren 
Kreisen bekannt geworden.') Die ältere Homiletik in 











1) Zum Verständulss der hier folgenden Erörterungen genligt mein 
‚Artikel „Jüdische Literatur“ in der Encyklopädie von Ersch und Graber, 
'oder dessen englische Uebersetzung: „eweish Literature eie. London 1857 
(seit einigen Jahren vergriffen). 
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Gemara und den ihnen verwandten Sammlungen 
fie), namentlich in den 
Compilationen, welche im engeren Sinne als Midrasch be- 
zeichnet werden, lässt nur im Ganzen und Grossen sich ge- 
wissen Perioden zuweisen. Die Besichung auf Islam und 
arabische Cultur gehört zu den wichtigsten Hilfsmitteln für 
die Zeitbestimmung der Schlussredaction, und man gelangt 
leicht zu einem Cirkelschluss ®). Die Autoritäten für einzelne, 
Aussprüche sind hier sehr unsicher, mitunter ganz fingirt, 
Die religiöse und spociel syungogale Poesie (ijju) 
bietot uns in beispielloser Weise cine, bis in alle Einzelheiten 
beleuchtete Literaturgeschichte (von Zunz), zu der die Litera- 
tyr selbst den Fachgelehrten nur zum kleinsten Theile zu- 
gänglich odor auch mur bekannt ist; denn sie ist — vielleicht 
für immer, da jeder practische Anlass für Herausgabe fehlt — 
in unedirten Handschriften und seltenen Drucken versteckt. 
Glüiklicher Weise sind diese Stossseufzer gedrückter Seelen 
nicht einmal für die Auffassung des Islams von Seiten der 
Verfasser manssgebend; aber gegenüber den, heute oft in un- 
begründeter Allgemeinheit vorgebrachten Behauptungen über 
die Lage der Juden in den Ländern des Islams dürfen sie 
nicht unbeuchtet bleiben; ausserdem ist ihre Terminologie, 
wenn man dieses Wort in ausgedehnter Bedeutung nimmt, 
lehrreich auch flir andere Literaturkreise. Der letzte Gesichts- 
punkt führt uns auf eine allgemeine sachliche Erörterung. 
Wenn schon die christliche Polemik gegen den 
Islam, trotz des hervortretenden dogmatischon Momentes 
(Dreieinigkeit, Göttlichkeit des Erlösers u. s. w.) in dem po- 
litischen und nationalen Momente, unter thatslchlichen Con- 
ficten mit den Predigern des „heiligen Krioges“ (oben 8, 6), 
einen gewichtigen Bundesgenossen fand: so war den Juden, 
bei einer weit untergeordneten Bedeutung der Glaubenslehren®), 











9) Zu den unerschöpflichen Absurditäten, welcbe über den Talmnd 
vorgebracht worden und werden, ist jüngst auch dio gekommen, in 
denselben zahlreiche" Anspielungen auf Muhamm_ed. hineinzutragen 
(egl. unten A. 43, 50) 

3) Die Zusammenfassung der jüdischen Glaubensichren zu formu- 
lirten Artikeln, wie dio wissonschafliche Präcisirung des Monotheismus 
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bei einer gewissen Verwandschaft in Sitte und Gesetz, vor- 
sugsweise die allgemeine Zurücksetzung und Schmach oder 
die gewaltsame Aufdrängung des „verrückten“ Propheten (s. 
weiter unten) Veranlassung zu sarkastischer Abwehr, die schon 
den Propheten selbst und seine Anhänger mit Grimm erfüllt 
hatte, zu einem Schmerzensruf an den höchsten Richter gegen 
dio Usurpatoren des alten Familiensogens, wider die Feinde 
der Bekenner des alten Bundes, wie man ihn von den Brü- 
dern unter christlicher Herrschaft vernommen +), während 
letztere allmälig dem Christenthume den Islam fast bewusstlos 
anschlossen, nachdem man auch die christlichen Nationen mit 
den Namen verwandter Stämme belegt hatte. Unter den 
‚Christen versteckte sich häufig der Racenhass hinter dem 
Glaubenseifer, der auch eine milde Form annehmen kann: 
unter den Juden war der Streit um alten Besitz zu einem 
Familienzwist geworden, der, auch bei den Individuen, 
wenigstens im Ausdruck, zur Verbitterung führt. 

Hier kommt aber ein eigenthümliches, cbensowohl spr ach- 
liches als literarhistorisches, Moment in Betracht, ohne dessen 
Beleuchtung die jüdische Polemik überhaupt nicht zu erkennen 
ist. Durch die Anwendung der hebräischen Sprache und 
die damit zusammenhängende Anwendung biblischer Aus- 
drücke war man dazu gekommen, die in der biblischen Auf- 
fassung selbst sich darbietenden Namen von feindlichen 
Nationen und Stämmen, oder andere sum Theil schon in alten 
Zeiten umgedeutete Bezeichnungen zu gebrauchen %); die 
Furcht vor Denuncianten hat wahrscheinlich diese Art von 
Chiffreschrift gefördert, die spätere Inquisition, die organisirte 
Censur der HSS, und namentlich unserer Textausgaben in 
einzelnen Füllen der Oritik durch ganz willkürliche Substitu- 











verdanken die Juden den Arabern; Jewish Liter. p. 31; vgl. Hebr. 
Bibliogr. II, 10 A. 1. 

4) Zurückweisuogen der Zumuthung des Abfalls und Hervorhebung 
des „Bundes der Väter“ (such DEN MS etc) bei Zunz, Synag: 
Poesie 8. 43-88. 

6) Midrasch (and Pseudojosophus K. 1), s. Dükes, Literaturbistor. 
Mittbeilungen (Beiträge zur Gesch, d, ältesten Auslog. u: ». w. des A. 
T. II. Bändchen, Stuttg. 1844) 8. 51; vgl. Einleitung zu meinem Cutal. 
Üür. h Bodl. p. XXX A. 16 und Hebr. Bibliographie XVA, 39, 40, 
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tionen den Boden vollständig entzogen.*) Die jüdische Pole- 
mik gegen Christenthum und Islam besteht mitunter eben nur 
in der Deutung eines biblischen Namens, oder in der un bibli- 
sche Namen sich rankenden Legende, so dass man an diesom 
Faden die Stellung der Juden zu fremden Nationen und Re- 
ligionen in Homilie und Exegese verfolgen kann. 

Wir werden hiernach zunächst die Namen in der Bibel 
und dio sich daran koüpfenden Deutungen aufzusuchen 
haben. „Je nach den Absichten des Dichters oder den Er- 
fordernissen des Verses sind die Benennungen bald geogr‘ 
phisch, bald historische oder bildliche Bezeichnungen: 
Diese Vorbemerkung Zunz’s (Syn. Poesie S. 445, vgl. M. 
Sachs, relig. Poesie 8. 337) zu seinem Register der. Benen- 
nungen von Christen und Muhammedanern in der synagogalen 
Poesie. gilt auch von anderen Literaturkreisen unter anderen 
Motiven und mit einer gewissen Einschränkung. Dem reli- 
giösen Dichter kommt es auf die Wirklichkeit nicht an. 
Kalonymos (aus Lucca), einer der ältesten europäischen Syna- 
gogaldichter) hat wahrscheinlich ein, aus dem Ritus entferntes 
Verwünschungsgebet in 11 Strophen verfasst?), deren jede 4 
Nationen aufzählt. Da der Stropbenanfang die Reihe des 
Alphabets befolgt, so beginnt er: Sur) IF ZEmar DIR; 
die letzten Beiden vertreten Islam und Christenthum.?) 








6) Vgl. Litbl. V, 458 (Seyuer für 17), VII, 251; Zuns, Ritus 147, 
223; Hebr. Bibliogr. I, 42; V, 128; VI, 86; über MIBON EriMu mw. 
in dem Machsor ed. Augsburg 1536 (vgl. Catal. Bodl. 9. 369 u. 245) 
. Schott in Litbl. d. Orient VIL, 497 (unrichtig 1496 bei demselben 
in Allg. Zeit. d. Jud. 1862 8. 348); Schorr, Yırıı VII, &0, vgl. H. B. 
XVI, 81, unten Anm. 63 ein Beispiel, wie selbst Zunz durch eensirte 
Ausgaben irre geleitet wurde, u. unten $ 8 Anm. 10. 

7) Nach Zuns, Literaturgesch. 8. 107—-8, blühte sein Vater um 970 
er selbst schrieb jedenfalls vor den Kreuzzägen. 

5) Das berüchtigte 22 al von Mai, Bibliotheca Ulfeo- 
bachiana MSSTA, Halae 1720 p. 72, sus Cod. U. 38, jetst Cod. Ham- 
burg 400. 

%) AndereBeispiele von Aufzählungen aus den biblischen Geschlechts. 
registern Ismael's und Kaau's u. «. w. s. bei Zuns, Syn. Pomie 3.462 
nd unten $ 9. — Analogien finden sich auch in der christlichen 
Homiletik, namentlich in der Polemik. Die tendenziöse Darstellung 
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‚Aus diesem reichen Stoffe sollen hier zunächst diejenigen 
Bezeichnungen hervorgehoben werden, welche entweder vor-, 
zugsweise bei den späteren hebräischen selbstständigen Autoren, 
für die Bekenner des Islams üblich geworden, oder schon ir 
der vormuhammedanischen Zeit durch die daran geknüpfie 
Charakteristik von Personen und Nationen den Stoff oder die 
Veranlassung zu polemischen Bemerkungen bieten. Bei der, 
oben angedeutoten Beschaffenheit der als Quellen dienenden 
alten Oollectivschriften (Talmud, Midrasch u. s. w.) 
wird ein theilweisos Vorgreifen in die spätere Periode nicht 
zu umgehen sein; es wird sich aber dabei die Entwicklung, 
und Umwandlung des Stoffes an einzelnen Beispielen verdeut- 
lichen lassen. — Die Reihenfolge der zu besprechenden 
Namen ist theilweiso nach Ausseren Rücksichten geordnet. 


Il. Bonennungen. 
g2% 

A. Wir beginnen mit einem, nur in der älteren Literatur 
vorkommenden Namön:*), welcher traditionel für gleichbodeu- 
tend mit Arabor (Nomade, reisonder Kaufmann) genommen 
wurde, nämlich 9%, weiblich ans» (Gittin 456) 1), Die 
Etymologio und ihr entsprechende Vocalisation gehört der 
neuesten Zeit an. Hr. Schmied! (Litbl. VIIT, 394, 524) von 
einer Wurzelverwandtschaft mit xs&, m2n,!%) Lab, ausgehend, 
will die Grundbedeutung des Umherirrens gefunden haben 
und substittirt für den Beduinen, wenigstens in einigen Fällen, 
einen Anhänger der „peripatetischen® Philosophie! Richtig. 
biblischer Legenden im Koran hätte eine ähnliche muhammedanische 
‚Homiletik entwickelt, wenn die Araber grössere Kenntniss des Bibel- 
texton besessen hätten; vgl. unten Anhang VIIL 

10) Im Allgemeinen vgl. meine Abhandlung: Die Beschneidung der 
Araber und Mubammedaner (als Anhang zu @. Brecher, Ueber die 
Beschneidung der laraeliten, Wien 1845.) 3.6, 

11) Die Erklärung Raschi's zu verschiedenen Stellen sammelt Jesain 
Berlin in seinem Supplement zu Natan b. Jechiel (Haylaa eie. 1, 26), 
vol Bastort rad. 2 p. 26.3, Tanden zu Yatanı Brit At 














ee kan, war kein lade 
12) E19, „die Umherirrenden“, nennt Benjamin vom Tudela 
p- 58 ed. Asher, englisch p. 94) die muhammedanischen Pilger. 
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weist J. Landsberger (daselbst 8. 443) auf den arabischen 


Stamm der ”,b hin, verirrt sich aber in der Anwendung des 
Wortes auf Sslamitische Religion“ in einer talmudischen Stelle, 
Zu weit geht J. Bondi (daselbst 8. 443), indem er die Bedeu- 
tung auf einen „heidnischen Volksstamm* überhaupt ausdehnt, 

In den arabischen Worterklärungen des Hai Gaon (gest. 
1038) zur Mischna, die uns seit 1856 zu einem Theil derselben 
vorliegen, wird für arabisch das Wort mes gebraucht, welches 
Rapoport früher (Biogr. Natan’s Anm, 17) vom hebr. mas 
„sprechen“ abgeleitet, und für Vulgärarabisch genommen hat. 
Diese Erklärung spukt noch hier und da bis in die neueste 
Zeit, obwohl Rapoport selbst sie schon lange aufgegeben, wie 
Goldenthal 1848 (Litbl. des Orient IX, 202) mittheilt, und 
we für eine Abkürzung von rswo gehalten hat’?), In einer 
posthumen Mittheilung (in der hebr. Zeitung au, 1873 
8. All) urgirt Rapoport, mit Bezichung auf Geseniun (Gesch, 
d. hebr. Sprache 8. 59), dass nicht an „irrend“ überhaupt, 
sondern an das Umherirren des Beduinen zu denken sei; er 
weist auf die Wüste mröx hin 4), deren Namen nicht mit 
Gesenius von in, sondern von fen abstamme. Er war 
also selbst in ein otymologisches TiA gerathen. Volle Klar- 
heit brachte Fleischer schon im J. 1843 (Litbl. des Orient IX, 
238) in das Wortverhältniss. 715 ist eine „unetymologische 
Steigerung“ von gg, entsprechend dern syrischen w;,4; Tajj 
ist aber der, das Araberthum, insbesondere in sprachlicher 
Besichung, vertretende bekannte Stammname, auf welchen 
Landsberger schon hingewiesen hatte.) Ob bei jener „un- 














1%) Dasselbe meinte auch Zuns (zur Geschichte u. Lit. 1949, 8.544), 
welcher n9°& als Bezeichnung einer Art von Dinaren bei einem Gnon 
(paar der Gaon, in der Quelle, bezeichnet meist San din Gaon, doch 
in manchen Schriften auch Hai) nachweist. 

14) In dem von ihm eitirten Werke Kaftor wa-Ferack, von Esthori 
Pharehi, Kap- 11, £ 495 ed. Berlin, les: 9W7OX "3 Mn. 

16) Vgl. Flügel, grammat, Schulen 8.7 unten; Dukes und Wiesner 
in der Zeitschr. Ben-Chananja, her. von Löw 1861 5. 174, 92; Weber, 
Ind. Studien 11, 249 über Tajikam, welches dort das arabische Werk 
den „Zaeb* au bezeichnen scheint; dieser Zael ist nun freilich kein 
Anderer, als der Jude Sahl ben Bischr, dessen Werk in Leipzig (much 
in der Bibliothek des Khedive, Catalog p- 176 n. 8, p- 119 u. 6) 
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etymologischen Steigerung“ etwa eine dunkle Vorstellung von 
zu u. s. w. mitgewirkt, lasse ich dahingestellt, Das Doppel- 
‚jod vortritt bekanntlich ein Dagesch. 

Welche Vorstellungen im Talmud und älteren Midrasch 
an den Namen Tujja‘@ sich knüpfen, wird folgende (schwerlich 
vollständige ) Uebersicht der Stellen ergeben. Dieselben be- 
treffen den Sandal (>7:0) des Tajja'& (Jcbamot 102, Sabb. 212), 
das Kamecl, im Gegensatz zum persischen (Baba Kama 55), 
— es wird erzählt, dass am Todestage des Rabba bar Nach- 
mani ein Sturm wehte, der einen, auf seinem Kameel reitenden 
Tafja's von Einem Ufer des Flusses auf das andere hinüber- 
wehte; der T, betet: „0 Herr der Welt, die ganze Welt ist 
dein, und Rabba b. Nachmani ist dein, du bist Rabba's (Freund, 
nach Raschi] und Rabba ist [nunmehr?] dein! Warum zer- 
störst du die Welt?“ Da hörte der Sturm auf (Baba mezin 
86)". — Das Laden der Last auf den Rücken wird von R. 
isch als mom „Tajjiımus“ bezeichnet (Posachim BÖb)!T). 


‚die Rodo vom Wasserschlauch (max, xby, nach Levy, 
Neuh, Wb. I, 8) des T. (Ab. Sara 34), vom Vichhandel 
(Chullin 89b), von den Fosten des T, welche keine fos 
Bestimmung haben — ein beachtenswerthes Zeugmi 
über den Mangel eines geregelten Kalenders bei den vorisla- 
witischen Arabern, wenn ich den Ausdruck richtig auffasse. 
R ‘Ulla sah in Pumbedita (Babylon) einen T. in schwarzen 
Kleidern®). Ein T, giebt Heilmittel an (Aboda Sara 28), 

















16) In Natan's Wörterb. &. v. 77, od. Tandan 8. 22, lies RPAT 
MT und berichtige die Blattzabl. — Einen T. auf dem Kameel mit 
erhbobenem Spiess sicht Haba bar Bar Chana (Baba Batra 74), ». weiter 
unten. 

17) Nicht „Erachfnt, wie Bondi (Litbl. VIIL 1. c.) angiebt; die 
Emendation 73% (Landsberger 1. ©. 8. 429, vgl. oben Anm, 18) it 
unnötig. Ueber llisch vgl. noch weiter unten. 

1 ihrer schwarzen Kleidung werden auch, nach Raschl, 
ie „Lomaeliten“ den Unholden der Abtritte verglichen (Ketubak 72b} 
Sen. Sachs, Carminn 8, Sal, Ion Gabirol, Paris 1863, 8.96 will EMETIR (#) 
für Ismacliten setzen; vgl. unten Aum. 9. — Bei derartigen Emenda- 
tionen müsste man cine frühzeitige Corruption unseres Talmudteztes 
annehmen, welche an jeder einzelnen Stelle möglich aber mur unter 
äwingenden inneren Gründen oder durch Nachweis von Lescarien an- 
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versteht sich auf Zauberkünste (Pesachim 100, Synhedrin. 
67h). 








zunehmen ist. Vel. weiter unten. — Die Verbindung von T7p mit 
dem schmutzigen Topfe (TNTP) in Midrasch Psalm. 120, 5 (vgl. weiter 
unten) geschieht ebenfalls durch den Nebeubegriff der Schwärze; für 
Armor ist zu leson MMO; vol. jer. Chagiga 2, 16 Jafe f. 1896 
(Abr, Krochmal, Jerwschalojjim habbenuja, Lemberg 1867 8, 58) und 
Ama mn Song SRmayT pro Trors 9 m15> Midrasch ba-Neclam zu 
7 75 ed. Ven. 1068 £. 37. Auch der Koran (III, 102) kennt die 
„schwarzen Gesichter“, In der Pesikta Rabb. Kap. %0 f. 386 ed. Bros- 
Iau haben die aus der Höllo Kommenden schwarze Gesichter.® — Jerem. 
3; 6 spricht vom Grüngeibwerden (1177, Gelbsucht im späteren 
Hebraismus). — In der im Text angeführten Stelle ist bald darauf von 
der Farbe des Grabgewandes und den aus den Meorosgegenden 
kommenden Gewändern die Rede, welche FIIR heissen, vgl. Sabbat 
114, Natan's Wb. od. Landau 8, 76, Rapoport, Zrech Millin 8, 60, M. 
‚Sachs, Beiträge zur Sprach- und Altorthumsforsch. Left 1, 1858 8. 129, 
egen dessen Erklärung „holobera" &, Zevy, Neuhebr. Wb. I, 40; vgl: 
auch Ad. Brüll, Trachten der Juden, 1879 8.17, Vgl. Freytag, Lex.» v. 















&4& „Panni albi a. vestes albao (aliis) vostes, panni, qui emuntur in 
Peregrinorum terris Arabum regioni adjacentibus“. Die Trauorfarbe 
der Abaseiden war schwars oder weiss (Dukes, Rabb. Blumenlone 252; 
vgl. Hebr. Bibliogr. XUII, %0. und die Emendation 23 für 2519 8, 
VIL) — Ueber die angeblichen Rochabiten und die Trauernden um 
Jerusalem s. Benjamin von Tudela 8. 69 ed, Asher, englisch 8. 112}, 
die Abhandl. Rapoports, auf welche in den Noten, IT, 148, verwiesen 
wird, sollte umgearbeitet werden aus der hebräischen in Bikiere ha- 
Itim A.6584, wo 8.78 jene Stelle Benjamin's eitirt wird; eine deutsche 
Bearbeitung Fürafs steht im „Orient“ 1840 N. 2437, 1841 N. 18-3. 
Val: auch meine Abhaudl. Beschneidung der Araber 8. 13 und Litbl. 
des Orient II, 439 A. 58. — Die Kleiderfarbe wurde später bekanntlich 
ein nationales Abzeichen. Die Araber ziehen grün vor, Gott und den 
Königen geziemt weiss (Reland, de relig. muhamm. p. 371). Nach 
Romanelli (Massa be-Arab 8, 33) tragen sich die Muhammedaner jn 
Nordafrika roth, die Juden schwarz (vgl. Dozy &. v. Joy}, Litbl. VIL 
511). Vgl. Sohar IN, 215 über die Farben der Ersväter, Tsmael’s und 
Esau's (nicht ohne Hinblick auf die Sternfarben in der Astrologie, vgl- 
Al, 381b); vgl. Jellinek, Beiträge zur Gesch. d. Kabbala IL, 74, wo 
FIT nicht gelb sondern grün ist. 

19) Siche G. Brecher, das Transcendentale, Magie und magische 
Heilarten im Talınd, Wien 1800, 8. 134, 135; M. Sachs, Beiträge, Heft 
U, 1854 8. 101: „ein Tajjite“. — Die Schne Ketura's sind im Besitz 
der „unreinen Namen“, womit Zauberei geübt wird; s. B: Beer, Leben 
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In den, mit Mührchen®) ausgeschmückten sonderbaren 
Erzählungen des reisenden Raba dar Bar Chana, welche bis 
heute Gegenstand verachiedenartiger Auslegung geblieben 
sind?!) fehlt auch der Tai. nicht.*") Sogar der Namen 





Abraham’ 8, 199 A, 909 (sum Namen “71° einer Zauberin vgl. Hobr. 
Bibliographie XIII, 181. — Die Zauberei durch unheilige Namen 
wird, im Gegensatz zur Weisheit Salomons durch Anwendung des reinen. 
Gottesnamens, als 87p "3 mar (Weisheit der Morgenländer) be- 

not; (vgl. 1 Kön. d, 10, Sohar I, 1895 (vgl. A. 49); die Kabbala des 
XUT, Jahrhunderts bringt sio mit den MEN>P (Schalen, bösen Geistern, 
dem Ausfluss des bösen Prineips) oder der SEIN MaSTa (dem 
üusseren Thronwagen, den Schutzengeln Ismaol’s, Esau's und der 70 
Nationen, dem Hofstaate Satans) in Verbindung, », x. B. Joseph GI- 
katilia, Schatare Zadek £.44: MET, MMS (dieselbe Stelle eitirt 
Jalkut Roubeni f, 40 cd. Wilm. 1891 aus Schaare Ora f.620, wo ich 
sie in beiden Ausgaben nicht finde); Menachem Recanati zu Gen. 
», 66 jachem Ziuni £.20b; Abraham Saba, Zaror 
Aa-Mor £. 266, Jochanan Alemanno, Schaar ha-Cheschek 1. 1 
(Ab ed. Halberstadt), die Oitato bei Abr. Lanindo zu den. 2, 
Menachem Anarja, Kanfe Jona bei Jalkut Reub, f. 684. — Bulo- 
mo Daran, Michemet Mina f. 3, vortheidigt die Legenden gegen 
Hieronymus de 8. ide und bemerkt mit Beziehung nuf Jen. 9, 6: „Sie 
sind voll Zauberei wie die GP “DAR, d. i. von den Erusbıem "% 
Jetur, Nafuch und Kedma und allo &7p “23, das sind die Araber. 
‚Andere sprechen von der Zauberei der Araber, wie nus Erfahrung: In 
den a. g. Tonafot zum Pentateuch (verf. im XIII. Jahrh, «. Zuns, zur 
Gesch, u. Lit. 8. 87; vgl. Litbl. des Orient VIIT, 542 — ich besitze die 
Ergänzung zur Ausg. 1894, 35 Bl. besonders pagini 
als Gen. u. Exod,) liest man: „Noch heute 
welche in [der Kunde des] Namens [Gottes] bewandert sind und ihn in 
Unreinheit aussprechen.“ Josef b. Elioser zu Exod. 20, 1 (bei Geiger, 
Melo Chofa, &0) kennt arabische Weise, welche die Kräfte der Sterne 
durch Talismane herabzichen. Samuel Zarza, Mekor Chajjim |f, 97] 
bei Joch. Alemanno 1. c.f. 1b (7a ed. Halb), führt die Mantik, welche 
sich meist bei den Arabern, selten bei anderen Nationen finde, auf 
physische und psychische Momente zurück. — Keturiden und Araber 
vertreten bei den späteren Autoren den Islam. 

20) Zuns zu Benjamin von Tudela II, 239 (Gesamm. Schriften I, 
188). 

21) 8, «. B. die Zeitung 7137 Jahrg. XIX, 1875 8. 51. 

22) 8. namentlich Baba Batra 74 (oben 9.250 Ann. 18) und Rosch 
ha-Schana 265 über die Bedeutung von 27° (AP); vgl. Zipser, Litbl. 
des Orient IX, 634, unten Aum. 583. 
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eines Tajj. scheint im Talmud (Aboda Sara, Menachot 696) er- 
halten, nämlich 7, oder vı7 2.%) 

In einer Legende (Berachot 65) nimınt der Prophet Elia 
die Gestalt eines Tajj, an, um einem Sünder den Kopf ab- 
zuhauen®%), In einer anderen (Chullin 7) schliesst sich ein 
Tajj. dem reisenden Pinchas b. Jair an, und theilt sich auch 
ihm der Fluss zum Durchgang. 

In dem berüchtigten Buche Sohar, welches im XI, Jahr- 
hundert sich für ein Werk des Simon b. Jochai ausgab, fehlt 
auch die Staffage des Tajjiten nicht, welcher die, Gelehrten 
begleitet), Ein Jose (Il, 455) erweist sich als Unzüchtiger; 
msarı (scheint nom. pr. III, 21, 22) hält längere Vorträge; 
ein alter Manu begleitet als T, die Gelehrten, um von ihnen 
zu lernen (II, 95)%%); seine eigenen Bemerkungen: „Eins ist 
drei — drei sind wie Eins“, werden als Thorheit oder 
eile Rede bezeichnet, so dass der T. hier aus der Rolle full, 
Im mystischen Midrasch Ruth (Supplement zum Sohar, £ 
4 ed. Thiengen; £. 38 cd. Ven.) macht der T. eine Bemerkung 
zur Rode der Gelehrten, worauf einer derselben ausraft: „Heil 
Euch Israel! Dass auch die Leeren (Ignoranten) unter Euch 











28) Vgl. Hobr, Bibliogr. XIV, 29. Die hierbei vorkommende An- 
wendung von DER mit j der Person fehlt in Lovy's Neuhebr. Wb. 
1, 112; vgl. Chald. Wb. II, 902: v17 72 „ala reiste“. 

24) Die Variante Cr: „Schneider“, bei Maimonides, Briefsamm- 
lung f£. 47 Amst. (aufgenommen in Tamäs Sammlung der Gutachten 
n. 160) jet an eich eine schlechtere. Raschi scheiat in seinem Texte 
nur einen wirklichen Tajj- gehabt zu haben. In einer ohne Quelle au- 
geführten Legende (Julkut Ruth $ 607) erscheint Elia einem Frommen 
in Gestalt eines Arabera. 

26) Von Geistern der Verstorbenen, welche Geheimnisse mittheilen 
sollen, wie Schmiedi (Litbl. des Orient VIII, 526) behauptet, steht 
Nichte in seinen Citaten (IH, 49 ist wohl Druckfehler, wie IV für IN). 

%5) „Wean ich eiven der Rabbiner (Gelehrten) sche, der sich auf 
den Weg begiebt TITAR 772 MW“ heisst das: „s0 gehe ich als 
T. nach“? vgl. II, 186b 89910 TTW als Particip. Die Sprache des 
Sohar entzieht sich bekanntlich der wissenschaftlichen Controlle; 
TIERE wire eigentlich: „trage ich“ (die Bagage?). In der anzufüh- 
tenden Stelle im Midrasch Rutl £.98 heisst es #7 Kırıı jHTar AMT 
mag 92 mm. 
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voll sind der Lehre und guter Werke!“ worauf der T. mit- 
theilt, was er gehört hat. 

Diese Anwendung des, im XIN. Jahrhundert längst ausser 
Gebrauch gekommenen Ausdrucks au gehört ohne Zweifel 
zu den Mitteln, wodurch der Fälscher seinem pseudepigraphi- 
schen Werke den Stempel des Alterthums alfdrücken wollte. 


$3. 

B. Das biblische 7P (Sohn Ismaels) ist im älteren 
Midrasch nur sehr selten zu finden (vgl. unten 2). Der Hund 
der „Kodarim“ bellt den Wolf an (Jalkut Balak gegen Anf., 
f. 22a, als Beleuchtung von Sprüche 26, 17), Nationale und 
messianische Beziehungen knüpft der Midrasch an Hohl. 1, 5. 
Wie die „Zelte Kodar’s“ frei sind vom Joche jedes Ge- 
schöpfen, so auch Israel in der Zukunft. Wie Josef einst an 
dio Zelte Kedars verkauft wurde und seine Käufer erwarb, 
da os heisst (Gen. 47, 20): „Josef kaufte das ganze Erdreich 
‚Aogyptens“ (man sicht, der Homilet nimmt es mit der Natio- 
nalität hier nicht genau, an die spätere Herrschaft der Araber 
in Aogypten ist hier wohl nicht zu denken]: #0 wird einst 
Israel diejenigen in die Gefangenschaft führen, die es in die 
Gefangenschaft geführt (mave> vie). In Midrasch Psalm 
120, D, wird Ten auf die feindlichen 4 Weltreiche bezogen, 
die nachfolgenden Zelte Kedar's (als heimatslose geschildert) 
dienen daher den späteren Dichtern als Bezeichnung der 
Muslimen. Vgl. auch oben Anm. 18. — In neuerer Zeit be- 
weichnete man mit s7p die K osak en unter Chmelnicki (1648); 
Karaiten benennen so die Chasaren oder Tataren (Neubauer, 
Aus der Petersburger Bibliothek, Leipzig 1806 8. 34, 118, 
150). 

©. 0037 (1 Chr. 5, 10), auch zwar und mar wird 
durch Bezichung auf Hagar später zu einer Bezeichnung 
für Ismaeliten. awnar für 2rSsseor in Genesis Rabba Kap- 
98 £. 86 hält jedoch der Commentator Isachar für einen Irr- 
tum.) Vgl. unten $ 10. 











77) Fürst, LitbL des Orient VII, 786 u. Bibl. Jud. IL, 269, verzeich- 
net Löwenstamms 27: UTP, Amst. (1818) als eine Antwort Hillels 
(Sabb. 31) „an die Hagrim“! (vgl. Roest's Catalog Rosenthal 8. 74) — 
Ueber "a7 für Ungarn (Targ. Ps. 89, 4 bei Buxtorf, Lex. p. 594) =. 
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D. 8P90 Sarazene?s) hat das ». g. jer. Targum zu 
Genes. 37, 25, 39, 1 für „Ismaeliten®; Letzteres geben daher 
die Erklärungen an verschiedenen Stellen. Die Bezeichnung 
778 scheint eine palästinische geblieben zu sein#?). Die Zelte 
der 7p7> und der Ismaeliten, welche von aussen schmutzig, 
schwarz und zerrissen, von innen voll Glanz, treten ein für 
die Zelte Kedar’s (Jelamdenu bei Natan, nicht genannt in 
Jalkut zu Num. 24, 6 f.244c, vgl zu Hohl, 1, 5 $ 082, 
Midrasch Hohl. zu 1, 5. 5d, wo zuletzt: „Ismaeliten“ und 
daher letztere in Exod. Rabba Kap. 23 f. 1082; vgl. auch 
unten G.). Im jerusalem. Talmud ist vom sarazenischen Pferde 
(Sabb. 5, 3) die Rede. Die Sarazenen verzehren den Sünden- 
bock in der Wüste (Joma 6, 3). Eine Perle entfällt dem 
König der Sarazenen und wird von einer Maus verschlungen, 
welche Pinchas b. Jair herausfindet (Demai 1,2 £. 4b), 
Simon b. Schetach, welcher an einem gekauften saracenischen 
(pro) Esel eine Perle findet, giebt sie zurück (Baba Mezit 
3,2 £. 1755; in Deut. Rabba K.3 f. 218 ed. 1732: wrue, 
duber „Araber“ bei Landauer, in Frankel's Monatsschrift Il, 
127). Ein Saracene zeigt der Zenobia das Schwert, womit 
„Bar Nazar“ getödtet worden.®) Am meisten ist in neuerer 
Zeit") eine Legende (Genes. Rabba Kap. 48) eitirt worden, 


Kerem Chemed Y, 201, VIL, 269, meinen Catal. Bodl. p. 2912, 2060, 
und die Citate in der Zeitıchr. der D. Morgen]. Gesllch. Di. 2 
Gh. 

29) Vgl. Nachricht über die Sarazenen vor dem Islam von De Kortia 
"Urban, bei K. £. Oelsner, Mohamed, Frankf. a. M. 1810 8. 00. 

2) Stellen bei Natan 8. 260 ed. Landau; Bustorf, Lex. chald. p. 
Levy, Chald. Wb. Il, 192. „Hänig“ kommt der Ausdruck gerade 
nicht vor, wie M. Sachs, Beiträge I, 40 angiebt. 

3) Die Identifeirung des "123 > (falsch TE): bei Jafe u. sonst) 
mit Odenat (Grass, Gesch. IV, 394; vgl. ). Olerdick, Die römer- 
feindlichen Bewegungen im Orient u. «. w. Berlin 1869 8. 48, 118) ge- 
hört $. Chanel, Art. Juden 8. 185 (vgl Lätbl. des Orient Il, 469). Letz- 
terer bringt aber damit die Secte der Mweiri in Verbindung (über 
welche s. Haurbrücker zu Schahrastani Il, 413), Mit Christus identi- 
feirt den 23 "= schon Abraranel bei Buztor/, Lexicon p. 1588 (vgl. 
Leey, Neuhebr. Wb. I, 240) wegen der Verbindung mit dem „kleinen 
Horn“ des Daniel, worüber weiter unten. 

1) Schon bei Zuns, zu Benjamin II, 242; Gesamm, Schriften 1, 166. 
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wonach die drei Engel — die nach anderen Quellen (Kiddu- 
schin 32b, Baba Mezia 86)°*) dem Abraham als „Araber“ er- 
scheinen — sich von einander unterscheiden: Einer scheint 
ein Saracene, der zweite ein Nabatäer ("un vgl. unten 
E) der dritte ein Araber.’®) Vgl. auch $ 10. 

E. 22, Sohn Ismaels und Bruder Kedar’s, vertritt 
später mitunter die Ismaeliten. Gesenius u. And, identificiren 
die Nabatiter, welche nur in älteren Midraschim als anz, 
wohl auch amne>, surmz (Sprache, der) vorkommen. *) Den 
späteren, aus arabischen Quellen schöpfenden Juden ist die 
„nabatäische Agricultur‘, das Machwerk Ibn Wahshijja's, auch 
als „koptische“ bekannt.) 


ga 
F. 587001 Ismaelite ist später der gewöhnliche 
Ausdruck für Muhammedaner geworden.?”) Da Muhammed 


32) Vel. Geiger, Was hat Mahammed d. Judenth. u. ». w. 8, 199, 
1. Beer, Leben Abrahams 8, 38, 154. 

3) Mit den }'pSO eind nicht zu verwechseln die \PIP"D oder YFO 
& h. sicri; s, meinen Vortrag: Die fremdsprachl. Elemente im Neu- 
er. 8.25; Hapoport Erech Millin 8,1, Frankels Monstsschz. II], 161; 
AM. Sachs, Beiträge I1, %. 

34) 8. die Citate bei Mapoport, Natan 8. 75; mein: Die fremd- 
sprachl, Elemente 8, 10; Beschneidung der Araber 8,11; Litbl d, Orient 
VI, MT; 8. Cassel Art. Juden 8. 164, 165 (wo die 3 Länder: Arabia, 
55 Selamia, Nabatäa, aus jer. Schebüt 6, 2 f. 5b, Gen. Rabba 
Kap. 44 Ende); Dukes, Sprache der Mischan, 8, 3, 122; Heifmanı 
wörwunum, Prag 18608.9 und die Berichtigung in der Hobr. Bibliogr. 
IV, 95; Ad. Bräl, fremdsprachl Redensarten u,». w. in den Talmuden 
 Midraschim, Leipaig 1869. 

36) S. die Citate in Virchows Archiv, Bi. 52 &, 493, 489; wel 
Bechai b. Ascher zu Peric. Noah £. 2b unten ed. 1544: DıHaRrı mas 
SmEET, 1 Drazaen. — Vgl. Nöldeke in Zeitschr. der Deutsch. Morg, 
Gesellsch. Bd. 29 8, Aid. 

5b) „Alle Nationen, welche zum Gesetz der Ismaeliten (m 
WORTEEN, d.h. Islam) bekehrt wurden (1507120), werden nach den- 
jenigen benannt, welche zuerst diesen Glauben annahmen (und) vom 
Samen Ismaels waren,“ Josef Albo, Zäkarin IV, 42 Ende, und daraus 
wahrscheinlich bei Iaak Troki (I, 6, 8. 48 ed. 1878, wo in der Note 
eine Hinweisung fehl), sicher bei Tobia b. Mose Kohen, Maase Tobia 
Buch 1 Tr, VI Kap. 2, £. 246, oder £ 18c ed. Jemitz, vgl. Beschneidung, 
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selbst ‚ein Nachkomme Ismacl's sein sollte, so vertreten die 
übgestossenen Familienglieder, Esan, oder Edom,:") und Is- 
mnel die Töchterreligionen Christenthum und Islam. Aber 
die ältere Legende liefert über die Person Ismacl’s selbst, 
als Stellvertreters des alten Araberihums, oder auch nur in theo- 
retischer Rechtfertigung der Auserwählung, Materis] genug,t) 
woron ‚hier Einiges hervorzuheben ist, namentlich bei 'spä- 
toren Autoren in polemischer Anwendung vorkömmt. 

Gegen Imaels wunderbare Rettung erheben die Engel 
Binrede: „der Mensch, der einst deine Kinder wird verdursten 
lassen, dem willst du [Gott] einen Brunnen zeigen?“ Gott 
erwiedert: „Ich beurtheile den Menschen nicht nach der Zu- 
kunft, sondern nach; seiner Gegenwart (Genes. 21, 17)«3%) 











der Araber 8. 6; die beiden Kap. Tobias sind ein Plagiat aus Albo). 
Tobia selbst gebraucht "NEN F1O5 für türkisch im Gegensatz zu 
(3° arabisch;, Asarja. de, Rossi im Nachtrag zu Kapı 6, f 112 ed. 
Wilns, £. 809 ed. Wien, bemerkt, dass ">XU) bei Ibn Eora arabisch, 
Hicht fürkisch ("m1n) bedeute. — Ueber Verwechslung von Bar 
und RT" «. meinen Catal. Bodl. pı 2939. 

86) 8. unten 5 6: — Ueber ‚36 und die etwaige Besichung auf die 
Fleoii‘ oder auf ‘X a. die Citate in meinem Jarrich Zierature p. 991 
539, Inlorno ad alcan? Matematici ecc, lettere a Don B, Bon 2 
Koma 1863 (—1867) p. 18, 20; Donnclo (in: Virchows Archiv Ba. 38 
8. 83), Sonderabärack 5. 34, A. 13; Hebr. Bibliogr. XV, 68 (der dort 
Srrähnte Artikel von Sachau lag mir als Correctur vor, wurde aber 
zurückgezogen). Ueber die Acrn "EXDR (spanische) vgl, Gayangon, 
History of Maham. Dynast. I, 372; D.M.Z. XXIII, 626,637. — Jakob 
Alkorsono (Cod. h. München 261 Kap.5 £. 108 b) bemerkt: „Zu dieser 
tiserer Zeit, nämlich im J. 5196 der Schöpfung, auch 1376 der Inear- 
nation (Ta), 778 der Araber, 1414 “ES (80), welches in der ver- 
uculären Sprache Onesar (IM1YB) genannt wird, nach den Tabellen 
des chrwärdigen Königs Don Alfonso, Königs von Custilien, welche 
die genauesten sind, die wir zu unserer Zeit in Hünden haben, wie die 
Betrachtung (131) bezeugt, und wie R. Zevi 2. Gerschom sel, Anged. 
{ur 28. Kap. des 1. Theils des V, Traet. des Buches Milchamot Aa-Schem 
(der betr, Theil ist unedirt] erwähnt, wird die Sonne am I. März im 
20° der Fische sein etc.“ 

37) Die wichtigsten Stellen sind angegeben in Simon h. Jehuda 
Peiserh Nachalar Schimeoni f. 35 und grosscatheils bearbeitet in 2. 
Beors Leben Abrahams, 8. 49 f. 

‚38) Geses. Rabba Kap. 59 Ende; vgl: Exod. Rattan Kap. 3; Jalkut 
994 u. A, bei Beer 8. 171. Diese Legende setzt eine ahdere voraus, 

Abkandl. d, DMG. VI. 3. u 
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Ismael ist nicht als „Samen Abrabams“ anzuschen (jer. Ne- 
darim 2, 2 £. 1645 bei Jafe, vgl. Galat, 3, 165 s. jedoch Exod. 
‚Rabbs Ende Kap. 5, wo ent auf Esau und. lsmael'bezogen 
wird, freilich nur in Rücksicht auf die aegyptische Gefangen- 
schaft) und mit dem Hunde verglichen (Gen. Rabba Kap-45); 
Abraham kann ihn nicht retten (Synhedrin 104). Solange 
Ismael nicht seine Hand nach dem Heiligthnm aus- 
streokt, „wohnt cr“ (Gen. R. Kap. 45, 66). — Möchte man 
hier nicht an die Eroberung Jerusalems durch Omar ‚denken? 
Und doch ist die Quelle im Ganzen älter.  Ismael: ist der 
Vertreter der. drei Hauptsünden: Unzucht, Mord und Götzen- 
dienst (Gen. R. Kap. 63, Bechsi, ‚Comm. Pent. £. Ble)jer 
bringt, 15 Jahre alt, ein Götzenbild (ex) vom Markte (Exod. 
Rabbs Kap. 1);?°) er und sein Sohn Nebajot begehen Incest 
an Machlat (Megilla 17 ete.). Als von Gott den verschiedenen 
Nationen die Thora angeboten würde, wollten die Ismaeliten 
sie nicht annehmen, "weil es darin heisst; „Du sollst nicht 
stehlen!“ denn ihr Ahnherr war ein Dieb (Sifri zu Deuter, 32, 
£. 1425 ‚ed. Wien, abweichend in Perakim des R. Elieser 
Kap. 41, vgl. unten $ 21). Kabbalistische Autoren (Me- 
nachem Asarja in Asara Ma'marot, angef. im kleinen Jal- 
kut Reubeni s. v. wu n. 40; Naftali b. Jakob, Zmek 
ha-Melech 77, angeführt bei Elia Kohen, Midrasch Talpijjot 






‚nach welcher junge Priester zur Zeit Nebukudnezar’s von den Ismaaliten 
mit salsigen Speisen bewirthet wurden; so nach der älteren Quelle, jer: 
'Tasnit, Kap. 4; den jüngeren folgt Beer L..c. 8. 171; vgl. noch die 
Verweisung io Exod; Rabba Kap. 37 mit Rücksicht auf Prov. 27, 10, 
Vgl. Elieser b. Mose zu Gen. 16, 7 (Cod. München 210 £ 109) und 
Peric. Bo (f. 149 bi); Abr. Lanjado,za Jes. 21, 18. 16. Offenbar 
beziehen sich auf diese Legende die Worte KT . . a ja 2.07 
Nox non in einem Hymnus bei Schorr, he-Chalız IX, 41; deutlich 
ist sie wiedergegeben in der Elegie DYSEX) 7%7%5 "73 7121 (span. Ritus 
ed. 1581 £. 928); die Inmaeliten sind nicht genannt in Samuel’, 8 
TSF (das, 341 b). = Die Einwendung der Engel ‚lautet io. Tanchuma 
zu Genes. 3, B1 ed. Amt. £. 366 mar DISS nR maps Tns® 
z1207, „der die Voräberzichenden berauben wird“; Beer 8.51 verbin- 
det eine Parsphrase dieses einfachen Satzes mit dem (viel passenderen) 
Einwande der anderen Quellen. 

39) SS 727 in Jalkut $ 889 £ 266 Col 4, nieht mehr aus 
Sri, u diesen ed. Wien 1564 f, 72d. 
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#0 wenk254d,.edi Lemberg u, bei Heilprin £.141d 
unter‘ Pinchas) ‚lassen daher die ‚Seele Ismaels in den Esel 
des Pinchas b. Jair fahren, | welcher gestohlen wurde, um die, 
Diebstähle der Ismaeliten zu: büssen. 

Dem‘ gegenüber. machte sich dus Gefühl der Stammyer- 
wandtschaft, doch ‚einigermassen geltend -in..der: Verheissung 
‚an Abraham, dass noch bei seinen Lebzeiten Ismacl Busse thun 
werde.4t) In einer Sentenz Rab's heisst es: „Lieber unter Ismael 
als: unter einen ‚Fremden“.t). Diesen Dunlismus drückt ‚der 
Verfasser des Buches Sohaz- (II, 86) in folgender Formel aus: 
„Als Beschnittener wird Ismael 2x, ein Mensch genannt, aber 
ein wilder XD“ (Genes: 16, 12; vgl. Hiob 11, 12, Genes, 
Rabba Kap. 45). Letzteres ist ein Typus für Ismael geblieben 
(# $ 10). Der Widerspruch zwischen ‘2, Sam. 17, 25 und 
1. Chron. 2, 17: wo (s)r Israelit oder Ismaclit genannt ist, 
wird dadurch‘ ausgeglichen, ‚dass: er seine Hüfte oder sein 
Schwert gürtete, wie Ismael‘(ein Ismaelite), und sprach: Ich. 
bringe um, oder werde umgebracht; ‚wer dieses Gesetz nicht 
befolgt, wird erstöchen! #). 

Das Familienverhältniss drückt sich auch in folgenden 
Legenden ‘aus. ‚Die eine (an Genes.-42, 1 knüpfend), isst 
Jakob zu seinen Söhnen sagen (Taanit 105): „Zeigt euch vor 
Esau und Ismael nicht, wenn ihr’ satt seid,#3) damit sie euch 
nicht beneiden“, “Eine andere (Synhedrin 98, Genes, Rabba 
Kap. 61) lässt die Söhne Ismacl’s und Ketura’s von den Iarae- 
ten vor Alexander M; ihr Erbtheil fordern. 





40) Quellen bei Beer, 1. c, 8.129 A. 177 zu 8.21; S.199 A 538 
Zu 8.78; ». auch Targum Jen. 49, 2. 

1) Vgl. D. Hoffmanı, Mar Samuel, Leipzig 1873 8. 89 und unten 
$9B. 


42) Eu liegen zwei Receosionen vor, die eine jer. Jebamot ,2£.146 
bei Jafe, weicher die Leichtigkeit und Schnelligkeit der Araber im 
der Wüste angedeutet findet, das Schwert der anderen Recension passe 
besser für „Edomi“ (Christen)! Die 1. Rec. hat auch Midrasch Ruth 
Kap. 4 Anfang. Die 2 Rec. hat Babli Jebamot £. 77, wo. Ismael rich- 
iger scheint, Vgl. 5. Siraschon in Pirche Zafon, Wilon 1844, II, 77. 

43) „Sattanın genug“ (l) übersetzt Hr. Ja: Gastfreund (Aeussere Ein- 
Aüsse auf Sage und Sitte in Iarael, Wien 1876, &. 4), ‚den im Talmud 
Antimuhammedanisches wittert. er 
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Nationale Abneigung weiss sich‘ stets. durch Schwächen 
und Laster des Feindes zu begründen. R. Pinchas b. Jatr, 
dessen Rücksicht für den begleitenden Wajjiten und Gefälligkeit 
für den König der Saracenen wir oben ($. 253) gesehen, soll 
gesagt haben; Gott bereut die Schöpfung dreier Dinge, der 
Kasdim, der Ismacliten und des bösen Triebs,%) mit Beziehung 
auf Hiob 16, 6: „Es sind rähig. die Zelte den Räubern“ u. s. w. 
Salomo b. Isak (Raschi) erklärt: „das sind die Arab 
welche in Zelten in dor Wüste wohnen und ihr lebelang Vieh 
weiden“; Samuel Jafe meint dagegen, die Räuber seien die 
Ismacliten nach Gen. 16, 12 („seine Hand ist gegen Alle“); 
er macht also einen Unterschied zwischen zwei Bezeichnungen, 
welche für Raschi in diesem Falle identisch waren — wie 
man ans dem bei ihm wechselnden Gebrauch ersieht — aber 
auch schon in den älteren: Quellen ‚nicht streng geschieden 
sind, Die Ismaeliten, heisst es (Genes. Rabba Kap. 3 f. 7de 
zu Gen. 37, 25), pflegen nur mit Fellen oder mit Räucherwerk 
(ers) beladen zu sein; aber Gott bereitete für jenen Frommen 
(Jakob) Säcke voll Balsam, damit der Wind 'hineinwehe, 
wegen des [üblen] Gerachs der Araber — d. h. ihrer Wa- 
ren, nach Isachar's Commentar. — R. Natan, der um 200 
n. Chr. lebte, characterisirt verschiedene Nationen durch ver- 
schiedene Eigenschaften in der Form, dass 9; (wir würden 
sagen 90) von dem, was die ganze Welt erhielt, auf die 
betreffende Nation komme, Sein Aussprüch ist in abmeichen- 
der Recension mitgetheilt.%) Nach der einen (Midr. Esther, 
Ende Par. 1, £. 875) kommen */ı Unzucht auf Alexandrien, 
*o Thorheit und Gesundheit auf die Ismacliten; nach der 
anderen (Kidduschin 49b, Abot des R, Natan Anf. Kap. 28 
der Talmudausg.) kommt ?J, Unzucht auf Aralien. Das 
letztere wird wohl nicht ganz aus der Luft gegriffen sein. 














44) 80 in jer. Tannit K. 3 $ 8 bei Jufe £, 116, welcher dazu be- 
merkt: „Von den Kasdim und Imaeliten ist kein Gerechter hergekom- 
men“ (abgestammt). Im bab. Talmud, Sukka 52b, sind es 4 Dinge, 
indem das Ex vorangestelt wird, in Jaltut zu Jes. 24 9 202 und 





fortzäge 8. 90, 109 Aus. bi mu 
11, 8.397; Gesamm. Schriften I, 151. — Ueber Natanı vergl: meinen 
Catal. Üibr. b. Bodl. p- 2088. 
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R. Jirmije aus ner; sah einen Araber, welcher eine Hüfte 
(eines Thieres) vom Markte nahm (kaufte), ein Ocffnunt 
dario aushöhlte, damit Unzucht trieb, daraut das Stück briet 
und verzehrte (Abodä Sara 22b). Der Vorwurf der Ge- 
schlechtskust ist auf den Gründer des Islams übergegangen ($11). 


Ss 
@. 3299, chald. m202,4) Araber (377 Arabien), 
ursprünglich wohl die Bewohner der Halbinsel (und letztere) 
überhaupt bezeichnend, ist, wie sich bereits gezeigt hat, zu 
einem vollständigen Synonym von Ismaelite geworden. 
Die Mischna 4?) kennt die Zelte der Araber (Oholot 18, 
10, vgl..oben .D), die zugebundenen Schläuche, welche die 
situale‚Unreinheit annehmen (Menachot 37b Baraita), die 
Schleier (jera2, Kelim 29), den Schild (27 24, 1).der Araber. 
Die Umhüllung. der „Ismaeliten“ als Zeichen. der Trauer wird 
zum Muster: genommen (Gemara, Moöd Katan 24); es ist von 
beschnittenen Arabern die Rede (Aboda Sara 77, Jebamot 
il; vgl. Beschneidung d. Araber 8. 18; vgl, weiter unten 
$20).. Nasenringe der Aegypter erwähnen die s. g. Perakim 
des. R, Elieser (K. 45 f. 43b Amst,, Tanchuma weiss noch 
Nichts davon). Am meisten tritt natürlich das Kameel 
hervor, ‚Von den Kameelen erhebt in Arabien die Frau ihre 
rer (jer. Ketubot 10, 3, auch vom Balsam; bab. Talmud 


(Schatz-)kammern nicht !“ ruft ein Reicher aus (jer- 
Nedarim 9, 4 bei Jafe f. 167). Die Araber pflanzen Disteln 
in ihren Weingärten für ihre Kameele (jer. Kifajim 5, 8; vgl. 
Msimonides und Bertinoro zur Mischna). Als arabische Sitte 
bezeichnet Acha die Busse der Niniviten, welche die Kälber 
einschliessen und die Mutterkühe draussen lassen, so dass 
beide zu brüllen beginnen (jer. Tx’anit 2, 7 bei Jafe; nicht 
in bab. £. 15). 

harakterisirend, sind die nachfolgenden Acusserungen: 

46) 8. Loy, Uhald. Wb. II, 230, u. A Targum Jes. 0. 6: MT, 
die Karawane der Araber, für Kameele des Textes. 

4) Val. ME. Jost, Gesch. d. Israeiten V, 341; $. Osssch, Art. Juden, 
8. 28 und 166, 
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Die Araber bücken sich (in Anbetung) vor dem Staub ihrer 
Füsse (Baba Mezia 6b); der Götze wn2> ist erwähnt Aboda 
Sara 115,4) Ein Araber erkennt aus dem Brüllen des Stieres, 
dass. der Teinpel zerstört und dass der Messias geboren’ sei 

. Ger. Berachot Kap. 2, vgl. meine Note zu Moss Nachmı 
des, Dieput. Berlin 1860 $. 8). Das Verstehen der Thier- 
sprache, insbesondere der Sprache der Vögel, hängt wohl 
auch mit der Augurie zusammen, welche von’ den Vögeln 
(und zwar arabisch) wo, "st, benannt wird.4®). Ein Araber 
augürirt aus der Leber des Thieres (Midrasch Threni 2, 11; 
Jalkut, Ezech. 21, 26 8 971). 

Der Midrasch kennt auch schwarze Araber. "Ein König 
der Araber sagt zu R. Akiba: „Ich bin ein Kuschi und meine 
Frau eine Kuschit, sie hat aber ein weisses Kind geboren, 
ist sie untreu?“ (Tanchuma, Perie, Nesa, f. 195b Amst, Num. 
Rabba Kap. 9'f. 175; so lies bei Cnssel, 1. c: p. 106°A. 84). 

Auch in den Bilden messianischer Zukunft fehlt 
das Araberthum nicht. Wenn der Messias kommt wird auch 
die Herrschaft (n>su) Ismael, als eine brüderliche, sich 
veranlasst schen, Israel Geschenke zu bringen (Pesachim 
118).%) Einen historischen Hintergrund hat vielleicht 

















48) Vol: 8. Cuadl 1. c, Sprenger Leben Mohamm: 1, 363; Zeitschr. 
d DM. Gesellsch. XX, 236, XXV, 531. 

49) 8. die, Citate, in. meinem Jewish. Literature. p. 361; 572; Zar 
pseudepigr. ‚Lit. &. 50; Buder au Pesikta (Lyck 1868). £. 3b Zu 
Mos. b, Nachmau, Num. 18, 9 bemerkt Iaak Akko (Supercomm. ma), 
er freue sich, cine, ähnliche Andeutung in Perieope Bereachit eben so 
aufgefasst zu haben. Ueber die Augurie der Araber a. Galen, Reg- 
acht. I, 15 p.448 Kühn, Chr. C. Fadrietus, de stud. phil. gracene 
apud Arabes (1745) p. 18; Sprenger Mohamtied I, 175; val. auch oben 
8.351 A. 10. — Die vorgeschlagene Ableitung. des Wortes TS von 

in der Zeitschr. Ben-Chananjah, 1861 8, 370 ist unbegründet. 
rophezeiung des Raben und der Taube a. Gittin 5, wo R. Il- 
‚ch (vgl. oben 8. 350) nicht selbst der Augur ist, wie Natan «.*. 
3 angiebt. Die Berichtigung in ed. Prag IV, 75 stammt aus Jachiel 
Heilprin =, v. ©5 £.189. (Ist der Namen— ale?) Ueber KAbir 
mals, Goldziker, Jeschurun her. v. Kobak VIII, 9%. Die Wögel 
Winsen Alles, 6. De Gubernati, Zoolag. Mythology, UI, 173. 

30) Hr. Gastfreund 1. ©. (oben Anm. 43) 8,4 bringt das in ganz 
verkehrten Zusammenhang mit Mahammed und übärsetzt sprächwidrig: 
„mit der Feder eines Gewissen“ (MM)! S. Sachs, Carmina Sancta 
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folgender‘ Aussprüch (Pesikta Rabb. Kap. 37, od. 36 ed. Bres- 
lau £.66,’bei Jalkut zu Jes. 60 $ 359): „lm Jahre, in wel- 
chem der messianische König sich offenbart, ‚gerathen alle 
Völker der Erde mit einander in Streit: Der König von 
Persien streitet mit dem der Araber; letzterer geht nach 
Edom [zu den Christen?], um sich Raths zu erholen. Darauf 
wendet sich #1) der König von Persien und verwüstet die ganze 
Wels us w. 

Ein dauerndes feindliches Verhältniss drückt sich in fol- 
gender Erzählung aus. Chijja (oder Chajja) Sohn des Abba 
ging nach Gabala und sali die Weintrauben u. =. w., da rief 
er aus: „O'Land, ziehe deine Früchte ein! für wen bringst 
du deine Früchte ‚hervor? für jene Araber, welche, unserer 
Sünden wegen, sich über uns hermachen! (Ketubot 112, — 
vgl. Aboda Sara 59, wo Tosafot aus Natan b, Jechiel's Wb, 
x. v. a3 ungenau ciiren und auf jer. Targum zu Deuter. 33 
2 hinweisen; vgl. unten $ 15; vgl. Levy, Chald. Wb. I, 128, 
Neuhebr. I, 294 unter s23). 

Schliesslich‘ mögen hier noch einige Notizen folgen, in 
welchen Juden selbst, jüdische Sage u. dgl’ mit Arabien 
und Arabern in Verbindung’ gebracht werden, ohne. strenge 
Anordnung. — Die jüdischen Anachoreten in Arabien, von 
denen R. Chiskia in einem Supplement des Buches Sohar 
(Midrasch ha-nelam f. 13 ed. 1663) berichtet, gehören natür- 
lich in das Gebiet der Erfindungen. — Die jüdischen Frauen 
in Arabien tragen auch am Sonnabend ihren Schleier (Mischna 
Sabbat 6, 6 £. 65)%°) Malluch „der Araber“ (Chullin 49) 











Sal, ibn Gabirol, Paris 1863 8. 77, glaubt nach den Parallelen Edom 
emendiren zu müssen. 

51) aıman . .. rm in Jalkut scheint richtiger als SmTI und 
Zrsrtmn in Pesikta. — Inder entsprechenden Pesikta ed. Buber f. 145 
steht diese Stelle nicht. ” 

32) Jelinek (Lätbl. des Orient VII, 430) vergleicht hierzu ein Citat 
aa Naweiri (bei Dosy, Dietion. des noms des Vätements ete. 1845 p. 28) 
über einen Beschlüss der Ulemns im J. 755, dass die jüdischen und 
hristlichen Frauen über oder unter dem ‚|! einen Gürtel (Zonnar) tra- 
sen, u. zw. die ersteren einen gelben, “die Samaritanerinnen einen 
rotben,' die Christinnen einen blauen (vgl. oben Anm. 18) Vgl. 
&Herbelot s. v. Zomnar IV; #76, wo auch die Redensart der mubam- 
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kennzeichnet sich auch in seinem Namen als ein solcher (die 
fremdsprachl, Elemente u. s. w. 1845, 8. 2, vgl. Freudenthal, 

üstische Studien 1875 8. 131). Arabien bereiste u,.A. 
der berühmte Märtyrer R, Akiba, wahrscheinlich. auch" zu 
nationalen Zwecken). Der Hohepriester Ismael. b. Kimchit 
sprach mit einem Araber am Versöhnungstage und wurde 
vom Speichel desselben rituel verunreinigt (Joma 47, in Tan- 
‚chuma, Achre £. 164b Amst, f. 217 ed. Stettin 1865; Levit 
Rabba Kap. 20 Ende falsch: „Simeon“, der Araber verwandelt. 
sich in einen König). — Eine rothe Kuh wird von den Arabern 
gekauft (Sifri Sutta, bei Jalkut Ende & 369 4. 286). Die 
Parallelstellen haben andere Lesearten, was aber nicht be- 
rechtigt (mit N. Bräll, Jahrbücher für jüd, Gesch. u. Lit, 
1, 126), das Wort für eine Corruption — und zwar aus f> 
me2 — zu halten. — Vespasian hatte bei der Zerstörung 
‚Jerusalems vier duess, der arabische hiess zip oder s:c 
(Midrasch Threni 1, 5). — An die Schwänze. der arabischen 
Pferde wird Mirjam (oder Martha), Tochter des Boötos, mit 
den Haaren gebunden und von Jerusalem bis Lud geschleift 
(Midrasch Threni zu 1, 16 £. 49b; jer. Ketubot Kap. 5 £. 162 
bei Jafe, hat nur: „am Schwanze des Pferdes in Akkot).t) 
— Jochanan b. Sakkai sah die Tochter des Nikodemon 


medanlschen Sieger, dass sie „die (christlichen) 61 
gebracht [rgl. oben $. 176] und alle sch 
Stücke zerhauen.“ Im Midrasch zu Hohl. 5, 7 £ 20a wird 7777 (Schleier) 
durch 7% (lies IR, Gürtel) erklärt; s. unten Ende $ 6. 

59) Zuns zu Benjamin II, 235; Gesamm. Schriften I, 150; Rapoport, 
Kerem Chemed V, 216. — Von ‚amentlich 








: freimäspr. Elemente 
‚Frankel in Verhandl. der D. Morgenl. Gesellsch. 1845 8 10; vgl. Litbl, 
1944 8. 659 A. 4; 1848 S..I51 u. & 634 (oben Anm. 29); Jelinek, Sefat. 
Chachamim 5. %%, Nachträge (1847) 8. 13; Rapoport, Erech Millin-&. 5 
® 7. 772% Die (ron Zuns citirten) Stellen sind mitgetheilt bei Reif- 
mann, SS7FET UI Prag 1859 8. 11 £, vgl Ad. Bräll, fremäsprachl, 
Elemente 5.40 £ u. oben Anm. 34. — Im Allgemeinen vg). auch Scherr, 
VOM IX, 2 Abth 5.1 2; vol VII, 40, VIL 68 
54) M. bat Hoethes wird genannt: Jebamot 51 Mischns und Gemar, 
Joma 18 (nicht 9), vgl. Tosafot (nicht „Comment *) Gittin 56; dagegen 
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b. Gorjon in der Nähe Jerusalems; Gerste zwischen dem 
Koth (55) der Thiere der Araber auflesen u. s. w. und 
bemerkte darüber: „Wenn. die Israeliten nicht nach Gottes 
Willen ‚handeln, ‚so fallen sie sogar in die Hand der. Thiere 
einer niedrigen Nation“ (7>e» mas, nach Raschi, weil die 
‚Araber Zeltbewohner in der Wüste sind; Ketubot 6öb, Jal- 
kut $ 941); im jer, bei Jafe 1. c, heisst sie Mirjam, Tochter 
„Simeons“ b. Gorjon, und kommt Nichts vom Gerstenauflesen 
vor. Nach Tosafta, Ketubot, Kap. 5 Ende, liest sie Gerste unter 
den Klauen (+22) der Pferde in Akko,auf, wie Ketubot 87258), 
6. 

Div Bezeichnung ee ist in der  neubebräischen 

Literatur eine vorzugsweise ethnographische oder geo- 


Martha in Jalkut, Tabo $ 099 (doppelt falsch eitirt:on Abt. b. Arje, 
Locb zu Elia Rabba R. 30 A. 5) wonäch Jost, Gesch. d. Is, IT, Anh 
8.64 u. 100 (nach ihm Gräts IH, 861, 448) (heilweise zu berichtigen. 
In Midrasch Penlm: zu 1, 16 £. 496 werden noch andere Ereählungen 
von Mirjam, Tochter des Einmatt Dtn'S, und Mirjam bat Nachtom er- 
zählt; letztere ist die Mutter von 7 Söhnen u.».w. Diese Legende ist. 
aus dem 2, B. Makkab. 7 auf die Kaiserzeit übertragen und in chal- 
däischer und hebräischer Recension vorhanden (vgl. Zuns, Gott. Vortr- 
12a, 144b, 1804 ete.); Dukes zur Kenntniss der neuhebr. relig; Poesio 1842 
8. 67 beuchtet das nicht. Diese Ueberragung geschicht schon im 
Talmud, Gittin 57 (MOYP, vgl. Zuns, Synag. Poesie 1410), Elia Rabbn 
Kap. 30 nennt Hadrian (OM). Die Mutter (zur Makkabäerzeit) 
heisst Hanna in Josippon 8. 182, 788. ed. Breithaupt und im der 
(falschen) Verweisung in Jalkut zu Ps, 113, vielleicht, weil derselbe 
Psalınvers auf Hanna angewendet worden, oder wegen det Tochter 
des Johannes Makkabäus? Die Frau sur Kaiserzeit heisst Mirjam, 
Tochter Tanchums, in Posikta Rabb. Kap. 43 (44) £ 78 ed. Breslau 
und Midrasch Decalog n. 2. Jalkut Threni I, 16 $ 1017-19 nennt 
zuletzt Mirjam Tochter Menachem's, obwohl er die chaldäische Re- 
sion mittheilt. 

66) Ueber Nikodemon vgl. Gräts, Gesch. III, 438 (falsch 436 pagi- 
rt u 20 im Index), Nichts von dieser Tochter 8. 443. — Midrasch 
Threni £. %e berichtet nach jer. Talmnd; Jälknt, Jitzo $ 274 £. 784 
legt seiner Ausschmückung den babyl. zu Grunde, ohne einen Namen 
zu nennen; das Pferd gehört einem 39? DD und die Moral lautet: 
‚wenn ihr nicht dem Himmel dienstbar sein wollt, s0 seid ihr dienstbar 
aaa ars maah“ (für Dmanyb?), — Maria oder Mirjam, Tochter 
des Eleasar, soll ihr eigenes Kind verzehrt haben (Jost II, 205, Grätz 
I, 443; dio: Quallo ist Josephus). — Sollte hier nicht Namen oder 
Sache in den Legenden übertragen sein? 
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graphische geblieben; für Mühammedaner Muslim, 5%) findet 
man meist sasson, für Islam nr (Gesetz) der Iamaeliter (ben 
8.256 A.35b). „Edom und Ismaol“ (Psalm 83, 7) treten 
allmälig als Repräsentanten der Töchterreligionen hervor (vel. 
oben 8. 247 A. 6), während der Ausdruck eb mat „die 
Nationen der Welt“ (‚geutilen,“ noch jetzt im Englischen) alle 
Nichtisracliten einschliesst. Aus der Unzahl'von Belegen soll 
hier nur ein engeror Kreis in seiner Entwickeling vorgeführt 
worden. 

In der Vision Abrahams vom Exil (Genesis 15, 13) 
fand man frühzeitig vier, durch Daniel 8, 92 typisch ge- 
wordene bedrückende Nationen (Tanchuma, Teruma f, 100b)®9). 


56) Die Gottesreligion ist der „N (Sure III, ‚17, 79), Abra- 
ham war weder Jude noch Christ, sondern Muslim (II, 134; vgl, 
meine Ans. zu Maimonides, ‚Tract. über die Einheit, ‚8.28 u. Ende 
Vor); vgl nr _Lul(Suro IT, 105) Muslim ist der „Gott- 
bene" (Weil, Muhammed 8.399) Simon-Duran (Keschet £, 295, wo 
an5o5ß_ Fehler für ERSOKSN) leitet: den Namen von Sulamith ab,(Sa- 
Nomo heisst nach der arab. Legende der Makelloa; Weil, Bil: Legenden, 
8,239). Das arabische Wort hat einen alten Verwandten in dem chald, 
DDUX übergeben. (quitt. machen), während die Phrase 103 aaa 
u. dgl.iin Siane von: „sich (Gott) ergeben“ nur in jüngeren Midraschim 
i 641, 788) berrorhebt (wonach Levy, Chald. Wh; 
11,487 /zu ergünsen; vgl. ‚auch. Sen, Sachs, Carm. ‚Ibn Gahirol 148), 
ft des Islams zuerst yon. der Integrität aus 
m Gen.17, 1, wozu, im Talond Neda- 
vim 81b yazy Dunst, (die Form fehlt in Bustorfs Lex), ferner Deut;, 
18, 18: DEN „seist Du mit Jah deinem Gotte‘. — In Uebersetzungen 
aus dem Arabischen findet. sich der Stamm 702, =, B. J022 in) dem 
‚Buche Oseri/V, 20 1.875 ed. Brecher und f. 895,07 5% „. MEN 
"mbar V, 21 Auf. (in üblem Siaue-inKaleb's Bussgebet, kar. Ritual 
1UL, 968 Z. 12 v. u); aber MOWT5 Morch ha-Nebockim II, 51, $. 15 od. 
Scheyer (sweimal) entspricht Im Test (ed. Mank f./124b m. 125) 
ul ..— ‚Den ‚Ausdruck ‚D5D2 gebraucht. erst der Karder 
Benjamin b. Elia (1136) bei Gerland, Ginee St. Peterah, 1; 49 ÖL: 
Viel auch Hebr. Bibl. XII, 90 u. 8. VIL. 

57).B. Beer (Leben Abrahiäis, 8.129 Anın. 169, vgl. Anın.-106) 
hat die meisten Stellen gesammelt, aber ohne geschichtliche Entwick, 
Yung. Ueber den Zusammenhang der Visiön Abrahains mit Däniel vel. 
M#. Sachs, Beiträge u. s. w. IL, 136: Samuel Zarza, Mekor Ob. £. 18e 
verweist auf das zu verfassende Buch; d; i. "Michlal Jofi; ich: habe aus 
der Bodl. und Münchener HR, 64 Nichts‘ darüber notirt. 
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‚Schon in der Mechilta zu Exod. 20, 15 (Jitro Kap. 9, f. 79 
ed. Weiss, f. TIb ed. Friedmann) sind diese 4: Babylon, 


deutet dieselben in einer, der chronologischen en! 
Folge und ‘exe bedeutet „das vierte Reich“. In der chal- 
düischen Parsphrase von Genes. 15, 12 haben unsere Ausgaben 
aus Oensurrücksicht Persien für Rom (unten 8. 296); wrık 
haben Genes. Rabba Kap. 44 f. 305 (wofür das 4. Reich in 
Jalkut‘$ 77 £ 21 unten), Midrasch Psalm. 52 (wo die Zahl der 
Reiche, =, ansgefallen ist),5®) Exod. Rabba Kap. 15, £ 100, 
Kap. 51 £. 125, Lev. R Kap. 13 f. 182b: Auch in den Pera- 
kim des R. Elieser (vgl. weiter unten $ 21) kommt die Er- 
lösung „am Ende der vier Reiche“ (Kap. 48 £. 5$)#9), aber 
Eide Kap: '2% (mit einigen Varianten in Jalkut $ 76 £. 20) 
werden, wie schon Zunz (g. V. 275, f) hervorhebt, an n5> 
die Söhne Ismacls geknüpft, trotz der umgekehrten Reihen- 
folge: „viertes Reich, Griechenland, Medo-Persien, Babylon“: 
„Ueber Ismael“ wird der Davidssohn (Messias) wachsen, mit 
Beziehung auf Ps. 132, 18 (vgl. Tanchuma f. 100b, Jefet bei 
Abron b. Josef zu Genesis f. 39 Anm. 118). 

Das Textwort der Mechilta ist Gen. 15 Vers 9, wo von 
den Thieren die Rede ist; da die Vögel nicht zerschnitten 
worden und == (V. 11) ein Singular ist: so fand man, wie 
bei Danicl, den Nationen’ entsprechende vier Thiere (Genes. R. 
Kap. 44, Jalkut.$ 77, Zunz, Synag. Poesie S, 172 bei Ger- 
schom). "Im Midrasch Psalm 6 (£.7 c. ed. Ven.)-ist-die Rede 
von „vier Reichen, welche acht sind“% d. h. 4 Paare: Babel 
und Kasdim, Madai und Paras, Jon und Makedon, „Edom 

38) Zu unser: vgl. Achnliches im Targum bei Zery, Chald. Wb. 
1.258. Vgl. auch Zuns, syn. Poesie 8. 437, 439. 

586) Vgl. Achnlicbes bei & Sachs, Carm. Sal. Ibn Gabirol (Paris 

8.79 











59) Dassbst wird an die fünf Doppelbnchstaben (Megila 1.3 sc) 
angeinit; „die Buchstaben werden mr Abraham über, & & 
das Geheimnits derselben; ist hier eine Anspielang auf das Buch Je- 
ee Beziehung haben Zusatz zu Tanchuma, Korah #.219, 





und Ismael“+e); richtiger scheint jedoch die Lesart desselben 
Midrasch bei Jalkut $ 634: H1>07 ur, mas die Doppelbe- 
zeichnung consequent durchführt. In Midrasch Threni 1, 14 
(£. 486) werden acht Nationen mit abwechselnd harter und 
milder Behandlung der Juden aufgeführt: Babel. und: Ma- 
dai, Jon und Edom, Kasdim und Paras, Makedon und 
Ismael, daher Zunz (g. V. 180) sich vorsichtig ausspricht: 
„dürfte auf ‚die Herrschaft der Araber anspielen&: Auch in 
Bezug auf die Thiere heisst es in den Perakim des R, Elieser 
(K.28) ausdrücklich: „das vierte Reich, welches Edom ist).« 
Aber Babylon ist weggelassen, =ın (die Turtel) soll chaldäisch 
sein, also Stier bedeuten und sich auf die Kinder Ismaels 
beziehen, Srı2 auf Israel. Dieser Auffassung folgt ein Hymmıs 
des Simon b; Isak (um 1000)«2). 

Den Widerspruch in den Perakim hat, schon Isak Abra- 
vanel in seinem men movoı (s. unten $ 11) durch: Identi- 
eation der Araber mit Babylon zu lösen versucht; Rapoport 
(Kerem Chemed VII, 17) geht von der Ansicht aus, dass der 
Verfasser nur zu seiner Zeit bestehende Reiche erwähne; das 
widerlegt „Sen. ‚Sachs ©) in einer weitläufigen Besprechung 


60) 50 in den mir zugänglichen Ausgaben 1544, 1567; Zunz, g/ V. 
388 hat Erna MPLON; die Lesart des Jalkut hat er nicht berück- 
sichtigt. Vgl. MZS bei Kalir (Zanz 1. c. 48T) u. unten IV 5%. — Als 
8 Nationen, deren 4 vernichtet wurden, sind die Stände in Daniel 3, 3, 


häufig #% hinter x (ob1 mom), in meinem Exemplar meist 
vom Üensor gestrichen. 

&9) Zus, g. V. 273, Läeraturgesch. 112; Hapoporı, Korem Chemed 
VL, 16; Beer, Leben Abrabams 8. 131; vgl unten & 1. &, 
Carmina S. Sal. Ihm Gabirel &. 89, verdächtigt die Stelle ohne aus- 
reichenden Grund. — Zu 19 und Josef (Sachs, 8, 80, vgl. Sakar 
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worin einige gute Bemerkungen und Lesearten; doch führen 
ihm selbst harmonistische Anschauungen (s. z. B. 8.82 unten) 
zu gegenseitigen Textausgleichungen, welche nicht ohne Weiteres 
anzunehmen sind. Er weist die Bezeichnung Ochse (10) — 
im Zusammenhang mit dem ungenannten „gehörnten 4. Thiere 
Daniels — für Rom oder das vierte Reich nach ($. 80, 96): 
Die „Söhne“ Ismacls unterscheidet er von den’ 4 eigentlichen 
„Reichen“ (8.88), so dass die Ismaliten nicht alsein „Rünftes“ee) 
bezeichnet werden dürfen; am Anfang des Käpitels sollen sie 
aus dem Ende herübergekommen sein; das männliche und 
weibliche Rind (re) soll Rom und Constantinopel bedeuten, 
Babylon in seine Stelle wieder eingesetzt werden (S. 88). — 
Es ist das eine Kritik, welche nach dem Worte Daniels (2, 21) 
„Könige absetzt und Könige einsetat!« 

Der Text der Perakim mag corrumpirt sein, seine Ein- 

der Ismaeliten ist durch Simon b. Isak schon in 

der Zeit, wo die hebräischo Literatur Europa's noch in der 
Wiege liegt, dem Westen zugeführt; Simon Darschan nimmt 
keinen Anstand, deuselben neben den anderen Recensionen 
in seinem Jalkut ($ 76, 77) aufzunehmen. Geiger“) 
geradezu, dass allen Juden Spaniens das arabische Reich das 
vierte Weltreich“ gewesen, nach dessen Zerstörung das Gottes- 
reich begime, Die Deutung des ungenannten 4. „gross- 
sprecherischen® Tieres, ‘oder „kleinen Hornes“ auf Ma- 
hammed und das von ihm gestiftete Reich ist jedenfalls yon 
Oriente ausgegangen ( unten $12); Eine ausdrückliche Be- 
zeichnung des Islams als „4. Reich“ ist mir nicht bekannt 
und nicht gut denkbar, nachdem man durch Jahrkunderte sich, 
gewöhnt hatte, darunter Rom und das Christentkum zu ver- 
stehen; ein „fünftes“ Reich hat Ihn Jahja zu Dan. 11, 45. 

Edom ist bekanntlich Esau, der Schwiegersohn Ismaels 
jpnnıs, Gen. Rabba K. 67, vgl. Menachem Ziuni  Pentateuch- 
om, f. 21d. In Wiederspenstigkeit gegen Gott paart sie 


64) Zuns, gott. Vorir. 275. Damit hängt die Beseitigung des m=bz 
Say oben au 16, ausaumen. Der Karker Isak Troki dh & 
fanıt Edom und Iamael in der Statue Nebukadnezars ausammen, 
"pricht aber (8. 64) vom „fünften Reich.“ 

5) Divan des .. Jnda ha-Levi, 5. 79, 81 (Nachgel. Schriften. I, 
1576, 8.150, 182). 








® 
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schon enes. R. Kap. 67 (auch bei Jalkut zu Sprüch. 12, 20); 
ihre Namen sind schön, ihre Handlungen schlecht (Gen. R. 
Kap- TI £. 63. bei Jalkut $ 126, Num. R- Kap. 16.4. 199d; 
vgl. $ 21 unter Perakim des R. Elieser). Instructiv.ist-die 
Deutung der Finsterniss in Jes. 60, 2, welche in der. älteren 
Periode auf alle nichtisraelitischen. Völker ausgedehnt wird 
(Acha, Scheeltot, Br, f. 73; Tauchuma, Tezawwe £. 105b; 
Bo £.178, bei-Jalkut zu Jes 24 $ 291; Pesikta ed. Buber 
#88, Pesikta: R./Kap. 17.u./36 [37] Ende); in-Seder, Elin 
Suta K. 21 (£. 66 ed. Ven.) “) werden die Söhne Esau's und 
Ismaels. genannt). — Esau. ist-Repräsentant der ‚Finsternis 
schon in Genes. R. 

Das im Buche Genesis von Seth bis Josef durchgeführte 
Princip der Auserwählung bringt die Legende zur In- 
consequenz, da die verherrlichten Erzväter ‚einen Auswurf 
(sein. Fehl im Bette“ co oder Mu23 nöıoe) erzeugen (Abra- 
ham wird.nur um Jakobs Willen. gerettet, da Bösewichte: von. 
ihm abstammen, Tanchuma, Toledot f. 31b, u. # w.), ander- 
seits ganz Israel an der Auserwählung und der. damit .ver- 
bundenen Seligkeit Theil haben. soll (Abot 1, 1),-s0 dass 
selbst die Ansicht von Reuben’'s Sündhaftigkeit als Irrthum 
bezeichnet: wird (Sabbat 556)*"). Die Apologie- spitzt. sich 
zur Polemik, die im jüngeren Midrasch ohne Zweifel unter 
den Abrahamiden die muhammedanischen Araber begreift. 
Die. Ideeentwicklung lässt sich auch hier an wenigen Grund- 
strichen erkennen. In der Gemara Pesachim 119 sind nicht 





66) Bd. Prag 1676, Lemberg 1870 (Il, 64) setzen px» für. Yorı 
ed. Lemb. 1864 und Warschau 1573 setzen Amalek voran und für Esau 
51977, wonach Amalek bei Zuns, ayo. Poesie 446 Z.9 v. u zu streichen. 
Amalek ist Enkel Esauls; Sohar I, 2S1b bemerkt: „Alle Fürsten 
GENÖR) Eaau's waren von Amalek“ Vgl. auch Zuns, Literaturgesch. 
5.020; 8. Sachs, Car. Sal. Ibo Gabirol $. ©, 92 unten. Nach Zune, 
8: V- 116,948 gehört das ganze Kap. des Eiia Sata wahrscheinlich zur 
Pesikta (gl. £ 144 ed. Buber); =. auch unten Anm. 69. 

67) Andere Stellen mit apologetischer Tendenz verzeichnet Simon 
Peiser, Nachelat Schimaoni, f. 60c, d (in Hamberperis Realaneykl. für 
Bibel u. Talmnd, Abtal 1, 878, ist unter Reuben die Midraschparthie 
nicht bearbeitet, 


her gehören insbesondere Gen. R. Kap. 36, 99, wo Jakob von der Un- 
beilecktheit seines Beties dureh Samenerguss spricht. 
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bloss Abraham, und, Isak, wegen Ismael und Esau unwürdig, 
den „Segen, zu sprechen, „sondern auch. Jakob, Mose „und 
Josun; Dayid. ist der. Verherrlichte, vielleicht bloss dem Text 
zuliebe. (vgl. ‚auch Seder Klin Suta, K- 20 £. 65). Pesachim 
1.56 haben Abraham und Isak uu= Soc. Von Abraham stammen 
als.n5yeo. Israel und. die Söhne Katura’s, (Genen, R..R. 63 
1.61, vgl. Nam.,R,.Kap 2 1,1590: Abraham und Isak, yer- 
glichen, mit Sonne und Mond, werden sich einst schämen wegen 
Ismaels und der Söhne Ketura’s u. ». w., aber Jakob. N 
verkürzt bei Jalkut Jes. 24, 23.$ 292; vgl. Abravancl Masehmia 
1..7.0d. ‚Stettin); „Jakob/s Bett war. rein und ohne nor 
(Midrasch Hohl, 3, 6.£,13d, ,.?.£. 17b; Ley. R, Bochukk, 
Kap. 36 £. 1ö6ab, wo alle Dinge um. Jakobs. Willen. ge- 
schaffen sind, vgl Julkut Jen. 43 £.50b)®). Die Belleckung. 
der Eya. durch die, Schlange. (ser) zog. sich ‚bis, zu „Jakob, 
dessen „12. Söhne ‚ohne Makel waren. (Sabbat. 14a, #0 ‚lien 
Jalkut f. 3085; in Verbindung mit den 70 Nationen. und 
Kronen (vgl, oben Ann, 19) bei Joseph Gikatilia, mas ma 
£.53b, c, vgl. 600 ed, Riva, ‚oder.57 u. ‚64b ed, Mantua; vgl, 
Sobar JIL, 8 und Menachem Asarja ma. er» im kl. Jalkut 
Reubı 8,0. mebp.n. Al). 

Eigenthümlich ist die Stellung, welche das dem Akiba 
beigelogte. „Buch der Buchstaben“ (nn oder gs) in 


8) Am_Rande ist wohl ierthümlich Genen. MR. als Quelle nolit, 
oder nur für die Schlussstello vom Jordan, die in Gen, R. K. 76 vor- 
kommt, vgl. vom rothen Möero Exod. R. Ende Kap. 21. — Andere 
Sellen ur Verhetrlichung Jakobs sind 2, B.’Gen: R. Auf) Kap. 69; 
Exod. Auf. Kap. 44 #181’u. sonst. Vgl. auch Num. R. Kap. 11 f.182e: 
Abraham segnet [sak/nicht, weil ex sonst Ihmael soguen müsste; Midrasch 
Paalım 1 £. Ic unten bat die sonderbare Lesart: „weil jetzt die Söhne 
Yanaels und Kotura's gesegnet sind.“ Vgl Tanchuma, Anf. Kedoschim, 
dagegen Hadasıi, K. 368 1. 139, K./962 £. 139. 

69) Ueber das, noch unsichere Zeitalter des in zwei Roconsionen 
taistirenden Buches (IX-SI. Jahth.) ı. die Anführungen in der, Hebr, 
Büliogr. XIV, 7, Die Stelle (bei Jelinek, $. 2%, Buchst. 5), worin 
Serubabel das Kaddisch reeitirt und. die frommen Nichtjuden aus 
der Hölle erlöst werden, ist ala 072 bei Jalkut Jes, 26,.$ 296 eitirt 
(rel, Zunz, g. V.168, sur Gesch. 8. 319) und daher aus Letsterem ab- 
gedruckt in den 4 Ausgaben mit Commentar von Abraham. b, Arje, (au- 
letzt Warschau 1878).zu Elia Suta Kap, 20 [welches Kap. nur in der 
Prager, Ausg. 1676 fehlt,, weil Sam. Heida. einen besonderen II}. Theil 
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dieser Bezichung einnimmt (ed. Jellinek III, 26): Gott offenbart. 
seine Wege dem Mose, nicht dem Abraham, weil Ismaels 
Samen der Hölle verfällt, nicht dem Isak, weil Esaus 
Samen der Hölle verfällt, nicht dem Jakob, weil er sprach 
(des. 40, 27): „mein Weg ist Gott verborgen. Letzteres ist 
ausser diesem Zusammenhang zu finden in Midrasch Hohl, 
1,3 (such bei Jalkut $ 981 f. 14öc), während im Talmıd 
u. a. w. die Heirath zweier Schwestern als Sünde Jakobs be- 
zeichnet wird. 

An die Verherrlichung Jakob’s nach seinem Tode kuipft 
sich eine Legende, welche auch wegen ihrer Berührung mit 
anderen Einzelheiten dieser Abhandlung hieher gehört: Die 
Trauer in ext jms (Gen. 50, 10: 11) wird, nach jer. Sota 
K. 1 (817 Jafe, Gen. Rab. K. 100) von den Kananitern mit- 
gefeiert, indem sie ihre Gürtel lösen u s. w. Nach Tan- 
chuma f. 5b nehmen sie ihre Kronen und umgeben damit 
den Sarg. Im babyl. Talmud (Sota 13b), kommen die Söhne 
Esau's; Ismaels”) und Kotura®s, um Krieg zu führen; 
da sie aber Josofs Krone auf dem Sarge hängen schen, so 
umkängen sie ihn Alle mit den ihrigen. Es sollen 38 Kronen 
an dem Sarge Jakobs gehangen haben. Raschi bemüht sich 
die Zahl 36° aus den 12 Fürsten Ismaels (Gen. 25, 18) und 
35 Esaviden (Gen. 36, 14) herzustellen; im Commentar zu 
Gen, 50, 10 combinirt er Kananiter und Ismaeliten ohne 
eine Zahl anzugeben ”). In dem Buche +2 (£ 77 ed. 1706) 
sind es 31 (may zvebw) Könige Kanaans, beim Begräbniss 
eutspinnt sich.ein Krieg — dessen Erzählung mit Elementen 
aus. Psendo-Josephus verwebt ist — an welchem als Verbün- 
dete Exau's die Ismaeliten (£ 79 unten), die Morgen- 
länder (ojp = f. 795), später die Keturiden (82 unten) 
Theil nehmen“®). Die Zahl hängt mit anderweitigen Elementen 
darans machen wollte], wo aber nur die Juden erlöst werden und die 
Stelle vom Segen über den Becher (Pesachim 119) eingeschaltet ist; 
vel. Beth Hamidrasch III, 76. Ueber die letzten Kapp. des Elia Suta s. oben 
Anım. 65. Die Intoleranz passt zu Elia Rabba (Zuns, zur Gesch. 378). 

70) Jalkut $ 161 £. 50 umstellt diese Beiden, wahrscheinlich wegen 

‚ehronologischen Rei 


Beibenfolge. 
71) Berliner (Raschi 8; 88) etirt nar den babyl. Takmud. 
12) Biemente dieser detailirten Erzählungen gehören vielleicht eimem 
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zusammen 9). Was die Kronen betrift, so verwandelt die 
Legende auch die 400 Leute Esaus (Gen. 33, 1) in Kronen- 
träger. (oın> =urp Sb); Es mag gleich hier bemerkt wer- 
den, dass in den unten ($ 15) zu besprechenden Stellen über 
Pharan- und Sinai der Vorzug Isracl's vor den anderen Na- 
tionen sich darin kundgiebt, dass Engel den Israeliten Krönen 
und Gürtel anlegen, anknüpfend an Hiob 13, 19 mx mon; 
der Gürtel (Zum) heisst y, ven, plur. mem oder miasah?e) 


älteren Synkretisurus ? Vyl. Malchos-Kleodemos bei Freudenthal, Hellenist, 
Studien 1875 8.135, Güdemann, Religionagesch. Studien, Wien 1876 8,42, 

7) Vel: über die 30 Geschlechter der Esaviden und Keturiden 
Zeitschr. der D. M. Gesellsch. IV, 158 A. 28 (and dazu Beer, Leben 
Abrabams 199, 200 A. 913, 919), wo ich auf di 
N In hingeniesen. — 30 oder 36 sind die Frommen der Welt, =. 
itschr. 1. e. 8. 167 (vgl. Beer L e. 161, Dukes in der Zeitschr. Ben 
Obananja 1854 8. 746), nach rt EM n. 20 £. 44 ed. 1688 sind 36 
in Palästina, 36 anderswo, wegen der 70 Auslegungsärten; im Buch 
Bahir £.6 ol. 2ed. Amat. 1651 wird an 35"35 angeknüpft ® In dem Buche. 
UÄRU (Homonymik) des Jebuda Ibn Balam liest man in der hebr. 
Vebersetzung (Litbl. des Or. VII, 680) 2513 "710%, aber in dem Ork- 
goal stand, mach dem Citat des anonymen Verf, der Schlachtregeln 
in Cod. Uri 294 £.18 (vgl. Catal. Bodl. p. 2159 u, Geiger’s jüd. Zeitschr. 
1 805) Hötcan SE DD FIR ARıam 99 Arnon man a em TR 


also ll} & „lal} abi, eben so schreibt der Anonyınus selbst £.12b 
Ebrsn Sch 72, und der Ausdruck „hohe Berge“ wird in demselben 
Zusammenbange von gelehrten Autoritäten schon im Talmud gebraucht 
(Levy, Neuh. Wb. I, 490); doch ist auch E13 "97 nicht unzulässig. — 
40 Fromme, wovon 4 Badil für Abraham s. bei Dieterici, Logik und 
Peyekolögie der Araber, 8.165; vgl. auch den Titel Cabal & XL“, 


AS us SAY, Cyäll, bei ZI. 0. I, 489 m. 6277, und 
Gancere ahkanäting zur Oharakthrnik erlapaı, Wenn a 
74) Falsch PT: in Jalkut zu Habakuk 3 f. 83 unten, uus Lerit. 

N K.18 — die vorangehende Stelle ist aus Tanchuma, Ende Schemini 
f.148b ed. Amst., die nachfolg. Tanch. Tezamwe 106 b, — Vgl, Zeuy, 
'Nenb. Wb. I, 524, wo noch Midr. Hohl, 1,8, 4d und Jan mama 
Midr: Paul, 108.£. 44, mır in Jalkut Pa, $ 858, nachzutragen, — 
Der Autor der Erklärung ist Hana (Rabba) aus Scppkoris (JmeX) 
nach Midr, Hohl. 4,4 £.16, Thren. 18 £. 54e. Pesikta R. K.2 f.40c, 
Midr. Ps. 108; Huna schlechtweg in Exod. R. K. 51 Ende; tr aur 
Sepph. in Exod. R. Auf, K. 45 f. 121d; 8%; im Pesiktä R. K. 88 (34) 
%.@d; Jehuda in Nam. R. K. 16 f. 2006 
Aland. d. DO. VI. 3. ıs 
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II. Gebete 
ST. 

Nach den (oben $ 1) vorangeschickten allgemeinen Be 
merkungen ist hier weder eine chronologische Ordnung noch 
eine annähernde Vollständigkeit zu erwarten. Der 
Ausdruck „Gebete“ ist gewählt, um auch die prossischen 
Stücke einzuschliessen (obwohl "darüber fast Nichts bekannt 
ist). Auch soll hier kein Unterschied gemacht werden zwischen 
erbaulichen Stücken, welche niemals in einen Ritus aufge- 
‚nommen worden, also den Namen „synagogal® im vollen Sinne 
des Wortes nicht beanspruchen können, und den rituellen 
Possien, welche man mit dem einmal technisch gewordenen, 
‚Ausdruck Piju(-im) bezeichnet, der freilich zunächst nur die 
poetische Form angeht. Die einzelnen Stücke werden durch 
die Anfangsworte kenntlich gemacht, wobei das ». g, Thema 
(such als Refrain u. dgl. wiederkehrend) von dem eigentlichen 
Anfang unterschieden ist, wo es geschehen konnte. Mitunter 
schien es zweckmässig, auch die Gattung anzugeben; die 
Gattungsnamen selbst sind in den Schriften von Zunz und 
Dukes, auch grösstentheils in meinem Jaeirh Literature (worin 
der hebr. Index das Auflinden erleichtert) erklärt, 

In den älteren prosaischen, den verschiedenen Riten ge- 
meinschaftlichen Gebeten 1) ist eine specielle Bezichung auf 
den Islam nach den vorhandenen Texten nicht nachweisbar. 
Von der Gebetsordnung (Seder oder Siddur) des Amram- 
Gaon (IX. Jahrh.) besitzen wir leider nur einen jüngeren 
Auszug mit Zusätzen ®), auch in der Ausgabe Warschau 1868, 
deren s. g. zweiter Theil ein selbständiges Machsor (Gebets- 
eyclus) ist mit Bestandtheilen aus späteren Jahrhunderten 
(theilweise längst und oft gedruckt). In dem: alten Gebete 


1) Zuns, Die gottesdienstl. Vortr. Berlin‘ 1899, 8. 671, Literatur- 
‚gesch. der ayusgogalen Poesie, Berlin 1885 (dam Nachtrag 1867, mit 
‚einer untenstehenden Pagioation 687—TA1, die ich der Bequemlichkeit 
Abe ee) BL: Tierische Naahnisengen und a 

Stücken, jedoch unter Censurbeschränkungen, die auch den Test modi- 
Aizen, gab 1 Landahnth in dem Commentar zum Slider, Oebet 
buch u. «. m. 

2) Cala Bodlpaan reich Li Si Zum, di Bin der ang, 

Poesie, 1869, 8. 18. 
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es mer für Sonnabend *), haben Einige die Lesart un 
Erb2n0N a0 ab wma introdueirt, die nur eine Censur- 
aushilfe, zu sein scheint. In der Warschauer Ausg. des Am- 
ram. ist der Passus durch ein “> (ee) ersetzt, ein Beweis 
dass Antichristliches beseitigt worden; Maimonides (Gebets- 
ordnung im Gesetzcodex) hat 25 „Unbeschnittene“; den 
von mir in Bodleiana entdeckten Siddur des Saadia, habe ich. 
u dieser Stelle nicht verglichen. 

Das Gebet zur sm für Montag und Donnerstag‘) soll 
nach einer Hypothese Landau's (wo?) zur Zeit der Entstehung 
des Islams verfasst sein, womit sich D, Oppenheim (Allg. Zeit 
d. Judenth. 1545 $. 29) einverstanden erklärt. Eine Bo- 
zichung auf den Islam ist nirgends zu finden. 

Die Grundlage der nachfolgenden Verzeichnisse bildet 
die Sammlung von Ausdrücken in Zunz’s: „Die s 
Poesie des Mittelalters“ (1855) 8. 445 (ein kleiner Nachtrag. 
in desselben Ritus $. 241). Ich habe die kurzen Citate nach 
dem Namen der Verfasser (so weit sie au ermitteln waren), 
die anonymen Hymnen nach dem Anfang, nicht ohne Schwierig. 
keit geordnet, da mitunter nur der Vornamen bei Zunz ange- 
geben, oder überhaupt (meist aus Akrostichen) bekannt ist, die 
Stellen in Zunz’s Literatargeschichte (Chiffre „Lit.“) aufgesucht 
(einige konnte ich nur mit seiner eigenen gütigen Hilfe finden), 
damit der speciel sich interessirende Leser leicht im Stande 
sei, Näheres über den Autor zu erfahren, ferner Stellen in 
Landshuth’s hebräischem Onomasticon®) (Chifire Lh) ange- 





3) Zuns, gott. Vortr. 372, Landehush, Siddur 298; Zedner, Auswahl 
histor, Stücke, Berlin 1840, 8. 47; Vgl. Mordechai Jafe, E12. 

4) Amram f. 20, Zunz, Ritas 10 (nach Verfolgung der Gothen und 
Pranken im VII. Jahrk.), Zi. 16; Zandahuth, Siddur S4b bringt Nichts 


$) mas v3 „Amude (1. Ammude) ha- Adada, 


1 
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geben, durch welche die Quöllen selbst (Drucke und Hand- 
schriften) aufzufindeh sind, endlich auch die in meinem Be- 
sits& befindlichen Rituslien benutzt, wortiiter die Ausgabe 
1581 des spanischen Machsors (1872 erworben) in Bodleiani- 
schen Catalog (p. 312) fehlt, ünd nur bei Zedner (8.485) zt 
fıden ist. Ueber meine HS, der Selichot von Tleinsen (panstn 
schrieb vorne ein unkundiger Besitzer, und daher so bei 
Landsbuth), welche mit der afrikanischen von Dukes im 
Litbl. des Or. X, 6708. beschriebenen grossentheils überein- 
stinimt, $. ünter Saul. Von Ritus Algier besitze ich die Ausg. 
Piso 1794, vom karaitischen Gebetbueh (Chiffre „kar.“) mr 
die Wiener Ausgube 1854, über deren Censtr vgl. Zunz, Ri- 
tus 8. 234. 

Den Inbalt, insbesondere die Ausdrücke, habe ich in der 
Regel wur zu den bei Zunz fehlehiden Citaten angedeutet und 
eitige Bezeichnungen zuletzt besprochen. 

Einige der hier aufgefülirten Autoren werden später in 
der. ehronolögischen Aufzähling aus anderen Literaturkreiseh 
nochmals erscheinen. Es sind unter den Dichtern, welche für 
die Synagoge, oder zur Befriedigung ihres postischen Drünges, 
‚oder auch dem herrschenden Geschmacke folgend, Hymnen 
verfässten und darin dem Fluch gegen den bedrückenden und 
bekchrüngswüthigen Islanı (vgl. Zune, syn. P. 18, 10) Aus- 
druck güben, atich Gelehrte, welche niclit bloss an arabischer 
Spräehe und Literatur mit Anerkennihg sich betheiligten, 
sondern auch in ihren xegetischen, ethischen und dogmatischen 
Schriften die Humanität walten liessen, welche der wissen- 
schaftliche Verkehr mit Andersgläubigen hervorruft *). Dieser 
Zwiespali ist namentlich bei Jchuda ha-Levi, einem 
schwärmerischen Dichter und Theologen, zur ‚Sprache ge- 
kommen, von welchem Geiger (Divan $. 79, Nachgel. Schriften 
II, 152) behauptet: „Seine glühende Seele blieb auch nicht 
ine von Hass und Verachtung gegen die Araber.“ Luzzatto 











Der Ctslog der Pariser SS. (compilit und exeerpirt von Zotenberg) 
beschreibt 8. 63-104 beitahe 80 Codiecs in unkritischer Weise derart, 
däss alle Absütze angegeben sind. Ich habe daher von der Benutzung 
desselben ahgeschen. 

6) Vol. die treffliche Zusammenstellung jüdischer Ansichten äber 
‚die Seligkeit der Nichtjuden bei Zunz, zur Gesch. u Lit: 8 B7% 
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(Divan £,2b) will die krassen Rachegebete ganz auf Rechnung 
‚der -nachgeahmten arabischen Poesie setzen. Die Davidi- 
schen Psalmen hat er ausser Acht gelassen, an welche Bene- 
detti (Canzionero ,p. 91) :mit Recht erinnert, 0 wie an den 
Spruch Manzoni’s: Alle Unterdrücker sind nicht bloss. ver- 
antwortlich für das Unrecht ihrer That, sondern auch für die 
Verwirrung der eittlichen Begriffe in den Unterdrückten, In 
unserem Falle ist. eben so ein formales, wie ein ideales Mo- 
ment in Anschlag zu bringen. Heilige Lieder haben es steta 
mit „Gottesfeinden® zu thun, für welche die Menschen keine 
Gnade kennen, „fallen die, Feinde Gottes, so preist man die 
Gerechtigkeit Gottes“, singt Jchuda ha-Levi (in amp nn, 
Diemsen ms. £.68). Der hebräisch dichtende Sänger ara- 
bischer Zunge und Bildung war in der Form nach zwei Seiten 
hin abbängig. Bei Mose Ibn Esra meint M. Sach: li 






(relig. 
Poesie $, 283), scheint „die Form und ihre Glätte, die Zier- 
lichkeit der Dietion, das Witzige und Schlagende epigramma- 
ischer Pointen in der Einlegung von Bideleersen »o schr Haupt- " 
ziel und Zweck, dass nicht selten der Wahrheit und Tiefe der 
Empfindung dadurch Eintrag geschieht; es ist nicht immer 
die iunere: Weihe und der mit unwiderstehlicher Gewalt sich 





grössten. ee spielende Talent, das nach 


angebrachten Bibelyerse, oder einer 
bestehen. Hinter den Meistern zieht aber der Tross won 
Nachbetern, hier von synagogalen Vorbetern. 

Unter den spanischen Hymnendichtern sind, nach 
M. Sachs (relig. Poesie 266) ibn Gabiro), ibn Gejjeth und Mose 
ibn Eara die an Hinweisungen auf Zeitgeschichte reichsten”). 

Die‘ Autoren überhaupt sind: 


7) Bei Gelegenheit berührt Sachs, dass Alfons IL. von Galizien die 
vou Zalacea (109%) an den drei von Moslimen, Juden und 
Christen gefeierten Tagen der Woche nicht liefern wallte. 
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Abigedor Kara, »r- rt, Lit. 373, (deutsch u. A: in „Histor, 
Nachrichten von der Judengem. in Fürth“ 4. Frankf: u, 
Prag 1754, S, 128, darin: „Jud, Christ, Araber merke auf! 
Gott ist in keiner menschlichen Gestalt geschen worden.) 

Abraham , 7? 7% (kar. I, 374): wo: 2>, Sam Spain 
Seren. 


— Teb neon: 5x, auch Tiemsen ms. £ 69, Lh. 11, 21 
yermuthet irrthümlich b. Mose. S, P. 445: Abenesra; Lit. 
893, 7 nur Abraham. 

— som m, bei Schorr yırım IX, Abth. II, 54 über 13 Glau- 
bensartikel: „uche mir das Volk, das schlagende, Edom 
und Ismael ete.“ 5 

— ibn Esra, rs 5x, deutsch synag. Poesie 238, Lh. 10 
(Abraham) n. 8: “or ma >> man vomen anna jan, Zunz 
(wach der 2. Erklärung des Jochanan Trewes): „der mich 
legt auf Scheiterhaufen*, vgl. Jehuda ha-Levi weiter unten. 

— »wren bw, Lit. 414, 5; vgl. syn. Poesie 452. 

"— m ben, Lit. 214, 10, Lh. 7, 33: oem. 

— apa Sr — 214, 12. 

— b. Sandia Griani (?) =. unten IV, unter 18%. 

Ahron b. Josef (Karäer), s> vom “x (kar. III, 118): }ar 
mas. 











— ‚zo won (III, 202). — Auch in seinen Versen über die. 
Pericopen erzählt er (I, 173), wie Gott dem Abraham be- 
fiehlt 7227 za pers ete. da nur Isak als Samen genannt 
werden solle, und (S. 174) dass Abraham so that. Dasselbe 
findet man bei Abraham b. Jehuda, zum mim (I, 48). 
In den Versen des Jehuda Gibbor (I, 211) ae ja min 
Arm jara nen; vgl Isak Gerundi 8. 280. 

vs ma, Lit 175, 2. 

— b. Abraham, 5 ms — 354. 

— (unsicher) zw — 354. 

— we na mm — 358. 

— b. Serach, x a, — 40, 11 (vgl. 8. 120, Lh. 8.59). 

— nie vr — 20, 15, 

— a man — 122. 

— zur — 20 (A 3 lies S. P. 178). 

— Enme mum — 241, 25: 

— nen — 241, 36. 
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Chananjar ses Lit 24, Ih. 66. [So-P. aib else, 
in Mose ibn Esra, Poetik ms £. 39b genannte Samuel 
Chananja noch ins XL Jahrh.) 

Darid (Ital. X. Jahrh.), rx=: Tan), Lit, 393. 

— (vielleicht Bakuda) x2 jr a8, — 878, 15. 

— (b)) Bakuda, zen ma — 676. [Lit 217 aus Mose 
ihn Esra £.41 lies: Abu Ishak b. zrrıps, also wahrscheinlich 
Abraham] 

— b. Mordechai? (Gottlober 163), == mr (kar. 1, 414): 
Susaom m »o775 (Ion für die griechischen Katholiken). 
Efraim b. Jakob b. Kalonymos aus Bonn, vor: ua mar, 

Lit. 391, 18. 

— al-Nakawa, vulgo Alnagua (pass, gest 1442 in 
Tiemsen), „Lit. 524. (Vgl. zur Gesch. 435, wo- 
nach zu berichtigen Dukes, Nachal Kedumim 61.] 

Elasar (XI. Jahrh.), 252 ze Ss, Lit 546, 1, Lh. 








— ha-Levi b. Benjamin, ı «x, Lit 390, 10. [Vgl Catal. 
Bodl. p. 933, 2979; S. Sachs in rum 1868 &. 20.) 

— b. Schemaja, narr zıar, Lit. 245, 6, deutsch in ayn. 
Poesie 206, fehlt dennoch bei Lb. 17. 

Gerson b. Salomo b. Isak, pıryss 77 xox, Lit. 273. 

Isak, +5 mas, — 395, 10 deutscher Ritus. 

— par mmmzosı — 396, 13, Syn. P. 286, 2, Lh. 129, 10. 

— made: mer m — 396, 18 franz. Rit. 

— 5 n — 556 (nach arabischer Melodie): sam arıx 
amam an 353 um (Pa 88, 7. 8). 

— (Ibn) Gajjath (nl. Lit 194, 419, 673, 698, 719, Cat 
Bodl, p. 1110 u. Add; Dukes, Schire Schelomo 89), zrı= +; 
Ih. 115, 80, vgl. Litbl. d. Or. X, 830. 

— ansa' or, Lh. 115, 84. 

— map abe nam, Lh 114, 50. 

— (Keroba nass mr) '= 5 qm jan, Lh. 118, 40. 

— mem =, Ih. 115, 96: una mar un. man. 
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2 De (Gasen varp), Ih. 114, 61; Amram II, 36: mma2> 
Pen pa mas 702; Son. Sachs, Carm. 129, giebt als 
Anfang »75 wo 12» und nur Isak an, 

— Gerundi b. Jehuda 727 28, Li. 120, 3; Alg. 58, Mach. 
sor Tunis (Liv. 1844) £. 21b; erzählt, wie. Gott Abraham 
riotb, den Sohn der ägyptischen Hagar wogsuschicken, vor 
hergeht eine Stelle über die Herrschaft der „Unbeschnittenens, 
vgl. unter Salomo b. Isak, 

I ray Lit. 488, 18; Ch, 118, 17 unter Gajjach. 

— b. Israel, ». Anonyma vs 


7b Mein, wos ao, röm. Ritup 10, Tebet, Lit. 264; San 
Aman Dosen. 


> b. Saadia, xab Sa Ts, Lit, 382, Lh. 196, 1, 

— 27 mm ib. (Syn. Poesie 275: „Sarazon, im Taxt bnraen, 
8, 446.) ® 
ZB Samuel ha-Sefaradi, nos Tea, Lit. 202, 650, 734. 
— ha-Boniri b. Jehuda, oxra sr, Lit. 478, 6, Ih, 110,7. 

[Vgl. Hobr. Bibl. XII, 75, XIII, 137.) 

— 85 wur, Lit. n. 4, Lb, n. 11. 

Torael Ibn Israsl (hracl,b. Josef, starb wahrscheinlich 1820), 
me mes, Lit. 502, 

— Nabara (mw, auch in Akrosfichen plene für so), 
Nachfolger seines, 1581 gestorbonen Vaters, Mosa b> Levi 
in Damask, dann in Gaza (Catal. Bol. 1170 u. Add, hobr. 
Bibliogr. I, 67), „der bogabtesto Dichter seines Jahrhunderts, 
der alle Gattungen der mittelalterlichen Poesie und nicht 
ohne Glück anbauete“ (Lit. 419), theils nach Melodien a, 
bischer und türkischer Gesänge. In zwei 
Semplungen und sonst zerstreut sind beinahe 500 Stücke 
gedruckt (verzeichnet bei Lh. 185-558), aber nur otwa 10 in 
die Liturgie gedrungen. Deutsche Proben gab M. Sachs 
— Von der viertheiligen Sammlung we» mer konnte 
ich nur die unvollständige Ausg. Belgrad 1838 benutzen ; 
über den IV. unedirten Theil 5-2» mı=y@ s. Polak in 
1719, Beiblatt von Sunam IT, 2089); ein Echogedicht daraus 
(Litbl. des Or. IV, 526) enthält die Stelle Yyrsan. mp »ı 

9) Lnzzatto (bei Lh. 150) spricht von einer HB, die er ;in Händen“ 


hat, vielleicht Cod. Alan 3217 N. 16 des Cataloguo de Ja Bibl Kaz- 
satte (186%) 5. 3 soll einen Isak 752 (?) zum Verfasser haben? 
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as mars qına. — Eine grosse Zalıl seiner Gedichte dreht 
sich in verschiedenen, mitunter sehr feinen: Wendungen an 
die Befreiung Jerusalems. und der Juden von ihren Unter- 
drückern und bietet eine Musterkarte für die Bezeich- 
nungen der letzteren, fust alle von Zunz aus anderen 
Quellen gesammelten umfassend, ausser allgemeinen Aus- 
drücken, welche bei Naßara besonders auf die islamitischen 
Herrscher zu beziehen sind. Ich bezeichne hier mit ein- 
facher arabischer Ziffer den I. Th, der nm n mit P. die 
wnzte ed. Wien 1858 (wozu Textverbesserungen in nr 
1868 8. 

ze und Ismael 50, 142, Söhne Arams u. Seirg 55. 

s23.na 76, muben 78 Jam arm (vgl. Ps. 87, 4) II, 58: 

17», unten Japn. 

aaa 8. am. 

Harman P, 73, u. 8. on. 

5) a7 208, vgl. unten, u. ». sany. 

aus (und Hagrim 71) 144, 198, 

Non ba am sun va P. 40. 

db 03 mb02, pausn jnar IM (vgl. pie neben Löwe u. 
Schakal 99), a5 (u, mas nızan) 164; 6. auch nass 

‘293 41 (nebst 7a 56) 70, II, 22; Edom und Arab in Meme 
Jür, Lh. 187. 

nabp 85 (neben Ps. 60, 10). 

Sp (Ps. 120, 5) 198 (gl. gun xD 219, Jon ra Fe 30) 

sr» u. Elam 64, 210, allein 1 

Ten 's. unten $ 9 A, 

Characterisirend: der Knecht (mas) 137; Knecht der 
KRucchte 52; der (über den Sohn der Herrin) herrschende 
(wel. Spr- 90, 22) 68, 171, 11, 5; der veräichtliche 199, vuı2 203, 
Tan v2 08, 

Der Sohn der Magd (rmex oder „meiner“ M.) 45, 47, 187, 
156, 201, 209, 210, II, 3, P. 22, 55, 74, 51, 104 (dem Löwen 
ähnlich); Söhne P. 15; nwoı2 72 so lies P. 67. 

Die Magd (max, oder rmeo), die über die Herrin herrscht 
(sie begrbt 471 nach Spr. 30, 23) u. dgl, 72, 165 (mm mas 
we) 186; moen m2 P. 675 jan go n= pa Tochter des 
Zauberers (vgl. oben $. 251 Anm. 19). 
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Der Räuber: Yan jez P. 112, arms P. 116, der da 

spricht: meine Lehre ist verändert P. 107. 

Thiere: gms u 52; ppm arm demz or 13; Yan nad 

'a& neben m 166; my ar II, 13 u. dgl. 

Jakob «cp zw, Geula, Lit, 550. 

— za7 per, Lit, 561, bei Lh. 110, 11 falsch son. 

Jechtel b. Jekutiel, ms =p5", Lit. 351, 2, bei Lh, 12 

unbestimmt. 

‚Johuda 53 ars *, Lit. 564: Semen vor. 

— an zer [opn?] wo? 

— ara ma Lit. 565: Seren Sıp. 

— (Samuel) Abbas, yx9 “su rz, Lit, 341, Li. 300, vgl. 
Zeitschr. d. Deutsch. Morg. Gesellsch. Bd. 15 8.916, Hebr. 
Bibliogr. VII, 14 A.1, XIII, 113 (Vater des Renegaten Sa- 
muel, oben 8. 26); ed. 1581 £. A10b erönan ur me am mr 
Surb für Ismael [Ueber Mose Abbas vgl, Hebr, Bibl. 
XIV, 79, 91 u. VIIL] 

— Gibbor, s, unter Ahron b; Josef, 

—ha-Levi. [Unter den nachfolgenden Gedichten sind 
mehrere nicht eigentlich liturgische. - „Diwan* mit Blattzahl 
bezieht sich auf Luzzatto's Ausgabe Lyck 1864, mit rü- 
mischer Zahl auf den in der Vorr. mitgetheilten Index der 
Luzzatto'schen HS., „Ben“ auf Salv. de Benedetti, Oan- 
sioniere Sacro di Giuda Levitn tradotto ecc. 4. Pisa 1871.) 

mau dx sr Diwan f. Ib, Ben. 190: vanr Des jmor Shan. 

— mm nr zen, Lh. 72, 40; in Cod. Poc. 74 f. 80b.als 
3015; bezeichnet; Diwan III, 138: 
OR; BImBSH ertrohe mar; Ib san in DAB AmOE Srnitn. 

— zmae yon, Lüzzatto, Virgo fliie Jehudae Prag 1840, 
5. 67, deutsch bei Geiger, Divan des Juda ha-Levi 101 
Gesamm. Schriften III, 190; Ben. 184: am amsm omobe. 

— man were, Lit. 675, Lb. m 41 (f. 310 ed. 1580): 
Fa Nor Tanz Da mon nme wann mat mem aan sa 
Am Tom Tan map. 

— pmzer ron, Lit 205, Ih. 45; Diwan f. 5 Ben. 48 n. 2. 
Die Erwähnung von Seir und Paran ist vielleicht nicht ohne 
polemische Bedeutung, s. unten $ 15. 
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— nz0 bs 719, angegeben von Luzz, Diwan IV, 17; hand- 
schriftlich bei Zunz. 

— ab mm, Lit. 206, 413, Ih, 51, Diwan IV, 32. 

— 2 or, Diwan II, 164. 

— fne> mom, Ih. 64, Diwan f. 3b, Ben. 84. 

— "3 aıpırm nam, Lh. 85, Geiger, Divan des... Juda ha-Levi 
(1851) 8. 185, deutsch 8. 80 (Nachgel. Schriften III, 152), 
Diwan £. 2b, Ben. 104: oyı und =r. 

— pas my, Lh. 70, Diwan f. 26 (Ben. 72 A. 5): 

yp Te ran pin qm mon 

ap Sr Annan hren 

— ap» mb, Diwan III, 167, Lh. 71 (Parchon, Wörterb. s. 
v. %); Sachs, rel. Poosie 301: „der Sohn meiner Magd be- 
feindet mich im Zorne, und rufen wir zu Esau, sich or vor- 
brennt uns“ (vgl. unter Abraham ibn Era). 

— son 'n gen, Diwan £. 5b, Ben. 49: 295 und omas man. 

— Sörra nat may, Lit. 204, Ih. 199, Diwan f.27, Ben. 74 n. 8: 
man ya. 

— naw om pr, Lit. 674, bei Geiger, zes (S. 14) Anhang 
au: „Jüdische Dichtungen“ u. s. w. Leipzig 1856, wo deutsch 
8.24 (nicht aufgenommen in Geiger's Divan und nicht in 

Nachgel. Schriften Bd. III); Diwan f. 35b, Ben. 100. — 
Ein Loblied auf den Sabbat, gegenüber dem christlichen 
‚Sonntag und muhammodanischen Freitag (vgl.unten 820,2). 

— 37p vor yına ur mabe msn, Lit, 675, Li. 20, Diwanı 
f. 16, Ben. 61. 

— Tab ober, Diwan III, 157; kar. IV, 121 n. 68. 

— [mes] mm 25; bei Luszatto, Virgo filiae Jehudae, 
Prag 1840 3. 53; bei Grätz, Blumenlese 90; Diwan f. 3, 
Ben. 60: an» Ya93 sm ur Dana Ir. 

— Fur ya (Thema), anf, rev mar, Diwan f. 28, Ben. 70, 3; 
831 arm po. 

— "ton sms, Lit. 205 Z.4, Ih. 99; Litbl des Orient IV, 524 
AmeeS FOR miabtre aa sen Te U 8. W. 

— a8 ps, Lit. 699, Diwan III, 132; ms. Tlemsen 11b hat 
mei nımam, für mem ayn. P. 47. 

— 2 mes, Diwan £. 2, Ben. 203 n. 3: 1901 mom a moman 
am. 

— mern may, ein Traum über den im J. 890 (1180) zu er- 
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wartepden Sturz desismaelitischen Reiches; Diwan 
£.19; aus Cod, Pocock 74 uncorrect edirt von Dukss (Litbl. 
des Orient XI, 399 und: daraus. bei Grätz, Blumenlese, Bros- 
lau 1862 $, 89), welcher die Tendenz nieht erkannte; 
deutsch bei Geiger, Divan 8, $1 (vgl. 8. 159, wo- die hebr. 
Ueberschrift von Luzsatto herrührt), in Geiger's Nachgel, 
Schriften IIL (1876) 8. 154; Ben, 202. Die Araber heissen 
hier: „Sohn Hagar's“ und wre ne des Versmaasses halber 
für 278 sm (Geu. 16,12), vgl. weiter nuten. Auch wird 
dio Statue im Traum Nebukadnezar's auf die arabische 
Herrschaft bezogen (gl, oben S. 268). — Firkomitz liess 
1868 dasselbe Gedicht unter dem Namen Charisiin Fünn’s 
Susan II, 249 (vgl. 8. 354) abdrucken. 

— man mono (Thema), anf. ware 59%, Lit. 674, Ih. 109; 
Litbl. des Orient IV, 569 und Diwan £. 365, Ben. OB: na 
pr om und Moab, 

— sen won px, die berühmte Kinna, oft gedruckt und in 
verschiedene Sprachen übersetzt, s. Lb. 111; Geiger I. c, 
8. 67; Nachgel. Schriften IIT, 145} Diwan f. 6b, Ben. 169 
n. M: Jonas B8an97 vr3 mann. 

Johuda b. Monachem, jn russ, Lit. 141, 12, 

Joab b, Benjamin, «>52 m, Reschut zu Kaddisch (2. B. i 
Cod. Parma vet. 10, ». Hebr. Bibl. VIT, 115, XIV, 61), Li 
490, Ih. 80, wo man {2 > (otwa für sun Sr Hiob 11, 
122), nach Syn. Poesie 447 a1 mc. 

— b. Jechiel (um 1309 ». Hebr, Bibl. XL, 108, ygl, XIV, 
6), ErpR 218, Lit. 502, Schorr | e, IX, 50, gedruckt im 
römischen Machsor, z. B. ed. 187, I, 237. Darin heisst es: 
Smo mei 573 a0 ab bar zur ja m, Das „loch“ 
(vgl. Zeitschr. d. D. M. Gesellsch. IV, 155) ist wohl im all- 
gemeinen Sinne zu nehmen; vgl. Benedetti, Canzion. 190 
m. 25. in Gaszali's Vorrode zu wsl;5 heisst os in der hebräi- 
schen Uebersetzung pas... 57 p%6. Vgl. auch Jakob 
‚Anstolj, Malmad, f. 118. 

Josef, = »m, Lit. 571, 56 u..722; Amram-Ih 2b, 

— oa vom, Lit 572,88.) [Dh 99, 24, von d. Kimehi; 
aber nach Lit. 460 berahen die bei Lh. nach Luszatto 

*8: 008. angeführten 51 Nummern, nur d ausgenommen, 
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„auf Irrthümern oder üibegründeten Voraussetzungen“! Vgl. 
unter Josef b. Abitur ind Josef Kalai.] 

— Im 's 0, Bit 575,185: in Rit: Algier Ar Neujahr (wicht 
in ed. 1799). 

— men mu Lit, 575, 29 (ed. 1581 £ 3136): arwse Hab; 
En ar; Isa ek 

=. Josef b, Mose. 


—b. Abitur [,>° \@'] Ibn Santas, S27: nam, Lit. 180, 2 
ICh, 92, 3. unter J. Kimehi, vgl. oben Josef] 

ar a m, Lit, 186. [Wird auch irrthümlich Hai Gaon 
beigelegt; vgl. Syn. Poesie 431. und meine, Bemerkung, in 
Berliner's Magazin 111, 1876 5. 146.) 

— Kalai b. Jakob jer> [schwerlich xogugeuog, Vorsänger 
wie Zunz vermuthen möchte], a8 ma, Lit. 339, ‚24 vgl 
80. (Bei Lh. 91, 2 unter Josef Kimehi, vgl. 3. 90 und 
oben unter. Josef.) 

— b, Kalonymos Nakdan, 332 mas, Lit. 380, 2, Ih, 9; 
vgl. Vineish Lat, 139, 325. A. 56, Kobak’s zer V, 149; vgl, 
Hobr. Bibliogr. XU, 110. 

— b, Meir Ihn Muhagir (mans) rs ax, Thema > no, 
Lit. 315, vgl. Ritus 109. {Vgl. Catal, Bodl, 1808; Hebr. 
Biblioge, XI, 41.) 

5 zo8, Thema a7 

— ($alomo) b. Mose, x 07, kar. I, 412b: 12a za 
ray, Mm. Sram Ten Bpnba, S2) akE Ja MIR Wn3 mar. 
Derselbe ist wohl Verf. des (anvollst,?) zıp rm, IV, 174, 
‚Akrost. ‚Josef 5 ©, worin Mwab.emn "> mMeB- 

Kaleh Afendopolo, ara 718, kar. AL, 299: sun TIP: 

Kalonymos, zus, s. oben 8. 47. 

— (vor: 3426 nach Zunz), jr&P jars Sp (in Ano wern fi dl 
ed. 1, £. 60 ed. II: osssan ame 2 für arms, f. 60 bommane 
52515 gegen den Reim für 2x55x, syn. Poesie 449); ist Lit. 
577 nachzutragen. 

bevi b. Jakob (Nun?); Hbıs zrmia 'm, 

— — gern nee +, beide Lit. 708 nach Amram I, 224, 
b; in dem ersteren &b rı'2> gm, dann mehrere Eaayi- 
sche Stämme, und 272717 zvaıs "2. Im 2, Stücke: jar 
Fran. 














a, Lit. 21, 4. 
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——Ibn el-Tebban Abwl Fihm [so lies Lit 217, 2. 
Catal. Bodl. 1616], wopa moas u>, Thema »> Se3, also 
Lit. 217, 4 identisch mit Lh. 155, 5 (nach meiner HS. f. 
122b): suon 23 won yröm. 

— sm web Lit 217, 11. 

[r37 mr Amram II, 19 Akrost, >, worin: mnzes moon 
ar 22 (dh das Wasser der Taufe?)*) und ja 
ae Sm2, ist etwa von dem jüngern Levi? vgl. Lit. 689] 

Maimon (Meimun), = > -=sz, abgedruckt bei Ih. 172, 
Darin: „Die Kinder meiner Sklavin ("rre=) nahmen mein 
Erdreich“, später: „Moab und Amalek“. Sachs (relig. Poesie 
204) denkt daher wohl richtig an die arabische Herrschaft, 
Zunz, Lit. 578: „gehört nach Rom“, der Quelle nach; Na- 
men und Suche passen besser nach Fas, wie n.’4 bei Zunz. 

Matatja (XVI. Jahrh,, Italiener?) yes 702 wn2 > Sms, 
S7p rmx, Tem (Ps. 120, 5), Lit. 579, Schorr L c. IX, 4B. 

Menachem b. Machir, »o >x x, Lit. 159, Lh, 191, 
‚Jozerot, Leipzig 1852 £. 237; „Menachem Zion“ (bei Fürst) 
Einleitung $. IX n. 18 wohl Confusion mit Menachem b. 
Meir. 

— b. Michael, Karäer (s. Catal. Codd. h, Lugd. 186; Ozar 
Nechmad IV, 31; Hebr. Bibliogr. IV, 461, VI, 31), 1 
001, kar. I, 361: op mm. 

— Tamar, jrx, Lit. 526, Lh. 194, 3 hat Som. 

Mordechai b. Sabbatai Longo, zmım mm, Lit. 387, 7, 
Lh. 201, 2. In Aegypten dauerte das Exil 210 Jahre, in 
Babylon 70; nun zum dritten Mahl fiel ich in die Hände 
„von Sarazen und Christen“ (syn. P. 29%), in Ausg. Ven. 
1721 £. 47b niwsaon on2") für orım, gegen Ende: won 
em 

— 22 ms, Lit, 337, 9, Ih. 202,1 (ed. 1721 £, 54b): Sonn 
om one. 











9) 80 wird dieser Ausdruck (Ps. 124, 5) anderswo angewendet. 
10) Diese Ausgabe hat fast überall DD für ETT%, vgl. oben unter, 
Kalonyınos, ja sogar in dem oft angewandten Bibelvers (Psalm 60, 10, 
108, 10) £. 145: ">22 Jos ame S%, und £ 168 Z. 1 Due mas Tr 
gegen den Beim. Dieicibe bemerken wir im Tar- 
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— mm ssön, ib. 11, Lh. 201, 3, deutsch bei Zunz, syn. Poesie 
297 ohne die betreffende Stelle? Strophe 12:"„Gejagt von 
Löwen“ 

Mose, oxscn non, kan. 1, 377: mem pen me. 

— b. Chijja, una missen, Lit. 338, 4; Lh, 221,1 (kar. III, 
266): aa ann. 

— b. Abraham Dar'i (aus >47, Karder), 5x Sereb (bei 
Pinsker, Likkute 8. 40): 4 a2 2: 0242; P. setat 
seine Conjeetur ı in den Text! Es ist aber eine Art 
‚Echogedicht, nachgeahmt dem +7 +71 von Jehuda ha-Levi 
(P. Anh. 137, woher Grätz, Blumenlese 8. VI). 

— Mp3rr ME N4pm, worin um bertsom [Bora] >> vorn, bei 
Pinsker $. 100, 101: 

— Jon Ser aan, das. 103: min op. 

Ausserdem in Excerpten ohne Anfang bei Neubauer, aus 
der Petersburger Bibliothek 8. 115—16, nämlich: yıps ans 
ER ja — mm ae a Ta mas ja — Sp — ne 
Amar — au bus (5. 8 19) — Ben Hp. 

— Ibn Esrait), mas Tr Hoscha'na, Rit. Carpentras. 

— prma wwons, Lh 243, 37, Algier £. 135, Ritus Tunis ed, 
Liv. 1844 £. 8b: 292 Jans ++ mownp one. 

— mama nz, Lh, 246, 94 u. 8.252, Lit, 699, 36; auch ramm 

Sa. 

= ven vom, Lh. 252, 191, bei Dukes, Moses b. Esra, 

5.87. [Benedetti it B i 

JERFEEST + 
— »33 oabır, Lh. 246, 79, abgedruckt im Anhang, $, XXIII, 

Z. 1: 297 gras nzp und Dmwst arms Emo: mada mer 
Im am mem (Jer. 18, 21). 

— ma rom, Lh. 251, 185. 

— zen jeb, Lh. 246, 8 u. $. 252; Amram II, 6b: man 
Sea man... baaını Tıp' Ha Han ‚Srames a abs 
Sm ‚menpt wer masbı Hab ‚mojo va ‚meob ter 
5817 Trcs mars; vgl. ähnliche Allterstionen bei Zunz, syn. 
Poesie 452, 




























— Sur web, Lit. 418, 19, Lh. 246, 105, u. 8.252 2.9; 





11) Zü der Aufzählung bei Landahüth 8. 2994 u. die Berichtigung 
bei Zunz, Lit: 614; vgl. unten $ 9 unter 20. 
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Auiram UL, 29b; darin #144 m@p Hs Bm Sp Som, lies 
‚mars wie in ins. Tlemsent f. 9b, 

— ma rm ganz, Lh. 251, 181. 

— mas ron muss, Ih. 242, 5 u. 9. 249 unten, 251, Algier 
#. 85, Tanis f. ATb, darin Ssrage Dre 3002. 

— mes orweop Lit. 413, 27, Lh.243, 41 0. 8. 245, 247, 250, 
Algier £. 189, Tunis £. 89; darin Sumien mro a Tien 
nz Far a IE a 

— name en more, Lit. 699, 52, Ih. 257, 234; Amram II, 84: 
SrRmE pam. oma pn. 

— Kimchi, @sox ur, Thema re 5x, Ih. 358, Lit: 462: 
„die Bilder verrathen den arabisirenden Dichter.“ 

— Levi Chassan, jr pr, Lit, 496. 

— Meborach (XVI. Jahrh.); 55 je Eins ya, Lit. 581: 

— Nagfär; Hasta nos (Diiema), anf, rn Ss Sms; gedruckt 
in Jakob Rakkach’s 2955 vinnep Livono 1859; darin: 43% 

12,6 vgl. oben 8, 282), roman => 

+. Die Familie =>: (eigentlich Sxs:) gehört nach 

s. Hebr. Bibliogr. XVI, 68 

Nachuii [ob Nachum ha-Matabi, der Uebersetzer? Lit. 492, 
624, 70%, 732, Lh. 278; vgl. Catal. Bodl, 2021, Hebr. Bibliögr. 
XV, 18), +24 15: 'n, Amram I, 20b: mas mmtop ja mies 

SEE} ma... man Dem mom mmaam ja „mama 
„nam. 

Amram 1, 21; darin ja4n} bay, jam ham. 





















Obadja ha-Rofe ha-Babli b. Ahronb. Usielha-Kohen, 
se ms, Lit 104, Lh. 301; [vgl. H. B. XVI, 59 Obadja 
Babli 1586.) 

Keuben b. Isak (um 1300), +24 , vgl. Lit. 498. 

Sandia, 5> 050; bei Lh. 208, 31 unter $, Gaon, ist nach 
Zuna ein jüngerer; vgl. Pinsker, Likkute 8. 128. 

— Ohassan, > zmbw mW, Thema x: nb0, Lit 79; 
Auırain II, 39: Rdom und Ismael. 

— Gaon wird fülschlich das oft gedruckte ann (Catal, 
Bodl. 2212 A.) beigelegt, worin zuletzt &5»24 Sms (über 
= vgl. Beer, Leben Abr. 8. 130); u. s. oben Saadin, 
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Sabbatai b. Mose, qaxx 7, Lit 244, vgl. 139; deutsch in 
synag. Poesie 202: „der Tolle“, 

Salome, yas ms (nme:), Lit. 589, 18. 

— 58 vie, Lit. 590, 25. 

— 220 zen sus, Amram II, 10b (Z. 1 in Selichot Tlemsen 
ma. £.39 richtig mortz, also Akrost.): S7P 9»83 41100 mama 
naher arm br asame Jan mr ya pbum.. (Gen. 25, 15) 
(ms. yes) ybur (mme „Schwarze“ bei Zunz, syn. Poe- 
sie 445 in einem andern Stücke, vielleicht verschieden von 
Ismaeliten.] 

er bon, Lit. 592, 64. S. Sachs, Carm. ibn Gabirol 
8.7, 3-4 legt es diesem bei. 

— b. Gabirol, mo mb ms, Lit 191: mas man. 

— mem sw, Litbl. des Orient IV, 307, vgl die Berich- 
tigung $.382, weiche & Sache, Sal Ibn Gabirol 8. 126, 
übersehen hat; Dukes, zur Kenntnis d. rel. P, 158; vgl. 
Benedetti 1 c. 8. 93 über se. 

— mar mw, Lit. 411, 9. [Ein jw2 na mau, ib. 590, 23] 

— onen nz2, Lit. 412, 10, ($. Sachs S. 129, kar. II, 188): 
ns ben neo rm und nz 5 

— wor. (2) pa on0)e, Lit. 1: 
Zerstörung — 1068), Litbl. des Orient IV, 307; bei Grätz 
Blumenlese, $. 55; deutsch bei Geiger, Salome Gabirol 
(Leipzig 1867) 102. 

— mu mbw, Lit 193, $. Sachs 101: zw 2 

— sn wen, Lit. 198, S. Sachs 69: Löwe, Waldesel und 
Schwein, 

— a wommso in Jozerot 2. Sonnab. nach Pesach, 3, 184 (im 
3. 451 H)), deutsch bei Geiger, Gabirol 103: 

Sp a wo Jon = dem 

SE jm msn ns 

ame gan Ben ren 

, am ap Burner m an 

— nme „we, Lit 189, S. Sachs 129; „Meiner Mutter Sklavin 
spottet mein Der Waldesel verfolgt mich, nachdem mich 
das Schwein des Waldes getreten.“ 

— rm we, Lit 108, 11; S. Sachs 132b: „Warum soll ich 
‚Knscht sein dem Sohn der Magd?“ 

Ohne Zweifel enthalten noch andere Hymnen Gabirot's 
Abkandl. d. DMG, VL 3 1 
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polemische Stellen, abgesehen von: „Seitenblicken“ wie bei 

M. Sachs (relig. Poesie $. 244), neben welchen die Anerken- 

mung des religiösen Zuges bei Andersgläubigen (Königakroue 

Vers 71) nicht bis zu einer „merkwürdigen Freiheit des 

Blickes und Unbefangenheit des Urtheils“ (M. Sachs ib. 8. 220) 

hinaufgeschraubt werden darf, 

— b. Isak (Raschi), ayıbnb 76, Lit. 269, 3. 

— — Gerundi, oben jazw, Lit. 482; vgl. Litbl, X, 204, 
‚Algier 56b, Gott befichlt Abraham wna> ms [I mas] mas mer), 
and up pr ws Sm, ühnlich oben Isak Gerundi. Geiger, 
wiss, Zeitschr. V, 404, 20 hatte irrthümlich Raschi vermuthet. 

— b. Johuda ha-Babli, Sxyer nbmn, Lit. 236, 2. 

el, Sanur Yon (röm. Rit) Lit, 407, 5. 

— (Karüer?), 5m mon, 

— ray’, Lit. 594, 29, Amram II, 3: „awischen den. beiden 
Löwen .... Edom und Moab. 

- mbar sand, Lit. 408, 27. 

— ven vo Reschut, Lit. 596, 66 (ed, 1581 £ 314): sr 
a0 anım 

— ms ren, ibn. 67. 

— ha-Levi, ongs sro, Lit. 186, 596 n. 69, Jozorot (Peric, 
Wajera) £. 13; enthält 24 Namen von Stämmen und: mix 

EP 2 war mat gina 519 Maga; ist nicht von Samuel 
ha-Nagid (oben 8. 138), wie Rapoport (Kerem Chemed IV, 
38) vermuthete, 

Saul Kohen, arabische Bakkascha nach der Mel 




















Ar2 Ss, unter Jod: 


vr away mewaını ‚Jasmun Erna a [AKA] mise 
aaa Jeapn ‚Snaok ao ıpbn [II] 
Findet sich am Ende meiner HS. Selichot Tiemsen, ge- 

schrieben von dem Jüngling Makluf b. Jehuda wxsu>, 1700, 

welche von Landshuth und Zunz benutzt worden. 

Schemarja b. Ahron ha-Kohen, zn: zu», Lit. 508. 

Sehefatja, su: Swan, Lit. 206, syn. Poesie 171. 

Simon b. Isak, zum x5 +5 %ı »or; zum 7. Tag Pesach (mit 
Beziehung auf Talmud zu Megillah 29 (Heidenheim £. 5Ib). 
aber auch nach Megills 11 (Levit. 26, 44), Jalkut $ 675 
# 198, Exod. Kap. 15): ms@s S0p a9 Zon vn. 
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— rom qosan zum Neujahr, das Reich Iamael, s. oben 8. 268 
A..62.. Vgl, über ihn Cat. Bodl. 2601, Hebr. Bibliogr. V, 
70; Grätz, Gesch. V, 407. 549; Lit. 111, 235. 

Zakok say (Omani?), 58 ab, Lit. 599, 2. (Syn. Poesie 107 
»lmani“; vgl. Geiger, Divan 75: „Amonit; cs kann nur 


SUE oder Az sein, s. Sujuti, Lobb p. 18%, Supplem. 172) 


N 
Anonyme Gebete, 

1, yes max man, Kar. I, 314 und IV, 209: mb wos 
OB TR. a 

2 mp ar mams Kin 
zam, 

3. mw abır zriw Bakkascha, Cod, de Rosi 148, 

ara Tr map. 

4 rma on Hoscha'un rüm. Machsor v. d. 1290. — Ueber 
Hoscha'not vgl. Lit. BLM. 

d, over Jens Selicha, Machsor Tripolis. 
6, 70 ma zw (Akrost. ... 0?) span. od. 1881 342: 
Sa nmar aaa zum ENDEN Sein, 
Yon, kur. I, 36: Samun IIP Sun 
 Sulat, 

op’ yrbx, span, ed, 1081 £. 295, Imre Noam f. 99, b: 
Swen ran vor 

10.5 ran Ki. 

11,02 aba gope Ki. 

12, on 53 anpx Habdala, Thoma mars mryroa bei Schorr 
N. IX, Abtb, 2 8,47, s. oben 8.257, A, 38. Schorr möchte, 
durch Umstellung des Akrost, Abner herausbringen, oder 
durch Ergänzung Abigedor, Beides schr zweifelhaft. 

18. Hpın on Ki: oyar mar ara Sr, 

14. nz omox Ki. span. Ritus zur Verkündigung des 
1. Ab, f. 316 ed. 1681: mama mınzı mmmarı nenn mem 
manmam. 

16, vnmer Ki, 

16. m yrbr va Pismon. 

17, umas yon zo3 Seh rit. Tripolis £. 100. 

18, ep 7 oer, Amrsm I, 18, auch me. Diemsen 








span, ed, 1681 4. 351: Snraaıs 























292 _ Steinaehneider, polminche und apolagetische Literatur ee. 


f. 62b, wie syn. Poesie 446 emendirt, ausserdem znsn2 wıs1 
mn Dina, — "rıD2 mmf E92 Ta und Sa akı von jıam. 

19. ra omweon Ki, 

20. zoom oe Sal, Lit. 226, 54, vgl. 8.230, 614 4,20, 

2. nz mann moran in, Lit. 729, Amram I, 2b: paT 
Fam Tex pa „zen oe ‚mama (mie) mr. 

22. wer m Pismon Rit, Avignon, worin mes ja) rt. 

23. ymarı wur Sel, vielleicht v. Isak b, Israel (auch im 
kar. IV, 216). 

24, arms Ssmer, syn. Poesie 452. 

2, Sana Ta9> Sel, Tripolis, f. 102b; syn. P. 448. 

26. %4 > nmeb (man mom) od. Von. 1581 f. 318: max ja 

27. Jena ron Hosch,, Lit, 99, 27: mem a1n Bmını Jam, 

28. ara ons Hosch. ib, n. 28 (vgl. Syn. Poesie 452). 
9. yx rram Machsor Avignon, Edelmann yarı "a7 8.27. 
. som eo, Ki. span. od. 1581 f. 360: am j2 








. abe mon Gesang, 
. ss2vr 52, Imre Noam 4b, Meire Schachar f. 82: nnar 





33. az vorp Ki. 

. marbıs am, Thema 5 map, Pismon Thorafest, span. 
597 ed. 1681): miban min mem... Funain mer 
218 z1ap ın aD, eine Art Echogedicht, aus Cod. Paris 
(852 des neuen Cataloge), wo es dem Mose Ibn Esra bei- 
gelegt wird, von Dukes mitgetheilt im Litbl. des Orient VIII, 
403 (s. dessen Anm}, daher bei Lh. 254 n. 241 und bei Gräts, 
Blumenleso 71, vgl. 8. VIII über Mose Dari [im XII. Jahrk., 
s. Geiger's jüd, Zeitschr. IX, 172, oben 8, 287]; aber schon 
in Lit. 614 wird es dem Mose aberkannt. Darin: +7 pa. 

36. 55 mo Kaddisch. 

37. yws abı se Ki. span. ed. 1681 f 348: 120 "ıbam 
Aawan DSw man...da2 na..mmn; Syn. Poosie 448 hat 
ana m. 

38, mwon obs Sel, Lit. 226, 56. 

39. mes wu, Imre Noam 1425 (von Simeon?): mas 
Ara Ja. mam soon ja. 

40, pe vn Sel, Lit. 305, 11 (vielleicht von Elia), 

Al, eyns zonm, Zunz, Ritus 10, 98 (XII, Jahrh. Frank- 
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reich, u. A. in Cod. Hamburg 214 £. 318): arab mar namen 
Semosı. 

Die karaitischen Gebetbücher habe ich zu diesem 
Zwocke nicht vollständig durchgeschen, Zunz eitirt einige 
Stellen nach einer mir nicht zugänglichen Ausgabe, 


$9 
Bezeichnungen. 

Mit Rücksicht auf die bei Zunz (syn. P. 445, Ritus 2) 
und oben gesammelten Beispiele ist zunächst im Allge- 
meinen zu bemerken, dı in Anschluss an Bibel und Hag- 
‚gada sich zwar eine gewisse Typik entwickelte, dieselbe aber 
schon in älteren Zeiten nicht ohne Schwankungen und 
Ausnahmen blieb. den Poeten werden letztere durch 
äussere Momente, wie Reim, Metrum, Assonanz, Refrain u. 
dgl. noch mehr beglinstigt, 

Die Bezeichnungen lassen sich in 3 Hauptgruppen zer- 
legen, auf deren genaue Benennung es hier weniger an- 
kommt, 

4) Nationale. Für Tsmacl stehen zunlichst die 12 Ne- 
süm (Gen. 25, 18—16), insbesondere mas ältester, auch 
mit dem Epitheton m1=> (bei Sal. Gabirol), und "7p12), seltener 
die anderen 10: sun, Sur, won, Dnart, mess, Su, mar, 
die letzten drei map} wre: u» meist zusammen. — mar 
bedeutet, wegen der Verbindung mit © in Jes. 21, 11 (vgl. 
Bechai, Kad ha-Kemech £, 19d) häufig das Christenthum (Bei- 
spiele bei Zunz, syn. P. 438). — Andere Namen folgen hier 
alphabetisch: 

533 aa .Babrion, bezeichnet in historischen Hymnen, x. B. in 
‚den Elegion, das alte Reich, anderswo den Islam, wahrschein- 

lich wegen Bagdad (vgl. oben $.263), vielleicht auch über- 
tragen auf Kahira, das „ägyptische Baldach“ (oben 8.230 
n.7). Für Bagdad findet sich auch 73%77 („die wollüstige* 
Jes. 47, 8 von Babel; s. Hebr. Bibliogr. XIII, 90 A. 8); 

















19) In Jakob Rakkalıis pr EISNEP 1b heisst es, T7p 39 
Ta2 Jos, wo Kedar für die Juden gebraucht wird! Die 12 Nesiim 
sehmnggelt die Wiener Cesar im di Sleha nn ei (Zus, it, 
3.29). 
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im Jozer für den 7. Tag Pesach (ed. Heidenheim f. 21): 
mvI92 2 Dion für uvmo> (wie TOD selbst für Islam bei 
Zunz, syn. P. 445); jedoch auch für Christenthum (Zunz 
1 e. 439 unter run 8, 440) und nicht selten für Israel 
selbst, z. B. als Gegensatz der Magd (ma) in mabes m 
von Nachum (vgl. nmaz Jes. 47, 7 u. weiter unten), sehr oft 
bei Israel Nagara, 

523 und 7709 wegen Ps. 88, 8; Zuns, s. P. 447. 

DM und ms auf H agar bezogen (oben 8. 254 u, s.unten 
moo). 

099 und mror>, eigentlich Aogypter, aber wegen Hagar, der 
Aogypterin; vgl. auch den schwarzen Araber oben 8. 26%, 

75 5. unter dan. 

DRID wohl auch wegen Ps. 83, 8 (was Benedetti p: D4 über- 
sicht), In mabuwb msas mx (span. Rit. ed. 1691 £41) 
heisst os Zum 12% "2 armam mans bopb; über baı m. 
Zuns, 6. P.441 unten, vgl. M, Sachs, Beiträge I1; 147. Swx 
ist hier nach 2. Kön. 8, 21 Vertreter von Edom, während 
gewöhnlich x nach Gen. 25, 23 den jüngeren Bruder 
(Jakob, Israel) bedoutst und dem Esau als SW (haarig 
und Bock) gegenüber gestellt wird). 

O172D Joel 3, 19 bezichen Manche, wie David Kimehi und 
1sak Troki (1,6), auf den Inlam; dagegen ist Isak Abra- 
vanel im Commentar und in Maschmi'a Jeschua, f.6 ed. Stettin, 
mon ist Hagar, nach der Legende (Gen. R. K. 45 Anf) 
Tochter Pharao’, 

TOD Pa 120, 5 (vgl. oben $ 3)4) bedeutet nach alter Aus- 











18) Josef Gikatilin, Schatare Ora f. 29 Mantua, 21d Riva; Zuns, & 
448, Lit. 620, nicht angeführt bei 8. Sachs, Carm. 8.98, wo aus Gabirol 
Jas Kon So Tor Gib nn: in ran 3215 (Tiemsen mi. 486): 
IE mas0 S9x > Sram, bei Nafara £.6l m. 11: 59 TIoE Säit; 
MrB3 39 rat; f:60b u. 1763 Mr2a ists DyiEn MRS Sr" (Geb. #7, 87), 
IL, 10e/© PR Tex FrIB. Auderswo wird Israel, nach Exod. 4, 2%, 
ala der „Erstgeborne“ bezeichnet, 2. B. bei Ahron b. Josef (kar.I, 876): 
APTZE SIa2% 300 Tyı22 yarmiE; Wgl. oben unter Josef b. Mose; "72 
{1723 bei Menachem, uyı7 5513, kar. II, 129, Z. 4; Fra Ta (in 
DE Ta kat I, 502 una ob 8 ib.8..39. 

‚Ueber die ursprüngliche Bedeutung von To #. Harkavy, die 
Jeden u die aerchen Sprachen (hbr) Win Ir 3 11 
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legung die 4 ersten Reiche und ist wohl so aufzufassen, 
wo der Vers vorkommt, z. B. im Fragment 55x > »sbx, 
span. Ritus.ed. 1581 1. 3595, mo rn ed. 1721 £.186 
neben Kedar (oben 8, 285 Josef); aber Tan arm zu B, bei 
Gabirol (eos yıs, Amram II, 456) und bei Israel Na- 
ara (oben 8. 281) scheint den Islam zu bedeuten, 

MD'3 und ne> a. unter mmop. 

0597, Porsien, s. oben $. 251 A. 18 und Pseudo-Sandia 
unten $ 12. 

nobB, zrnwbr, Zunz, s. P. 446, vgl, oben Jehuda, ha-Levi, sus 
n, neben sam und ann (für oon2?) in Yaym; Luzzatto 
und Benedetti p. 184 bezichen es speciell auf die Berbern, 
die auch eyyyrzm genannt worden, Ueber die damit zusam- 
menhäogende alte Legende von der Vertreibung dor Ka- 
nauiter nach Afrika) s. die Anführungen in meinem Ar- 
tikel Jüdische Literatur in Ersch u. Gruber $ 5 8. 377 A. 
73, Catal, Bodl. 1806, 1912; Hebr, Bibliogr, I, 111, VII, 
104 unten, Zeitschr. d. Deutsch. Morg, Gesellsch, Bil. 28 
8, 641 A. 31; vgl. auch Munk, Palestine p. 81, Pl, Zuz- 
zatto, Notice sur Abou-Jousouf Hisdai Paris 1862 p. 36 
Note; Kreudenthal, Hellenist. Studien, 8. 135; zu berichtigen 
Geiger, Mose b. Maimon 8, 69. 

NIE 8. unter ana, 

TIP s. oben 8. 24. 

mp =, Ketura (vgl. oben $. 251, 372) wurde in alter 
Zeit") mit Hager identifieirt, daher auch ihre Abkömmlinge 
(Gen. 25, 2) die Ismaeliten vertreten, wie 717 (Gabirol, nam, 
u. Mose), =e> (Benedetti p. 79), mw (Zunz, 5. P. HT). — 
5,5% 5 heissen die Türken, 

1730 Schinoar, eigentlich Persien, s. oben Josef b. Mor- 
dechai, 

100 bekanntlich — 523, meines Wissens nur bei Jchuda ha- 
Levi für Inlam. 


15) Harkavy, 1. 8, 190 erklärt PEN (nach 8. Cnssel, Art. Juden 
8. 17%, 178) als Iberica; die jüdischen Autoren haben es jedenfalls für 
Afrika genommen. 

16) Quellen bei Beer, Leben Abraham 5. 89, 198; vgl 
Gen. 4 f.85d ed. 1644: „aus der Familie der Kucchte, die 
hiterin, von dem verflachten Samen.“ 
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MOIN, abgekürzt Ssın (vielleicht mit einem Nebenbogriff von 
„Streiter*, wie etwa 772?) für Türken bei Menachem 
Tamar, Isak Troki (I, 87 8, 227) bezieht Togarma, 
Exech. 38, 6, auf den König "sn oder König von Ismael 
(8. 226), „der in Asien und Afrika herrscht, d. i. mehr als 
*4 der Welt, und die Mehrzahl der Israeliten im Exil ist 
unter seiner Hand“ (Herrschaft). — Tan wird bei arabisch 


schreibenden Juden in Verbindung mit ES gebraucht (s. 
Hebr. Bibliogr. VIL, 81, XVI, 42). Fan (Genes, Rabb, 
Kap. 44 Endo) scheint Ogdxn (s. Levy, Chald, Wb. LI, 568). 
wrpns oder wıpnwn „Zuroos® als Muhammedaner und Be- 
sitzer Griechenlands nennt Isak Abravanel, Maschmi'a 
Jeschua £. 19, 51b, 64 0d. Stettin. 

TON ist ein Stamm Esau's (Gen. 36, 11. 42; vgl. Jan pa 
wansı bei Iar. Nagara I, 11; ya mix 02 sw bei dems, 
1, 186, kar, I, 181), daher meistens Vertreter des Christen- 
thums (Zunz, s. P. 488 neben Magdiel, 441 neben Romi, 
447 neben Kuschi und Efa), auch in der Auslegung von 
Habakuk 3, 3 (s. unten $ 15); in era Iıps ' (Amram II, 
31, Algier f. 6b) span = „m moon Sb 
(Zach. 9, 14).'9. Aber jan ist den Juden auch Jemen 
und der Süden (Arabien) überhaupt. Jes. 43, 5. 6 werden 
die Isracliten aus allen 4 Winden versammelt. In Elia 
Rabba Kap. 10 preist ein Götzenpriester (m15) Isracl's Zer- 
streuung über die Welt, wodurch eine gänzliche Vernichtung 
unmöglich sei; „wenn wir die im Norden und Süden (17) 
erschlagen, wer wird die in Babylon und p5+> 19) erschlagen?“ 
Damit vergleicht Zunz (gott. Vortr. 2610) Midrasch Num. 


17) Das Spalten den Berges Seir ist eine Uebertragung von Zachar. 
14,4, wo der Oelberg von Osten nach Westen sich spaltet, was daher 
ein Vorzeichen des M 7 (oben 8. 209), 
Jebuda Hndasai (Zeitschr. der Deutschen M. Gesellsch. Bd. 29.8, 168 
und K. 145 £.47, aus Hadassi wohl bei lank Troki 1, 68.56 n.8)- 
Abravanel (Msschmin £. 32, vgl. 88b ed. Stettin) sicht darin den 
zwischen Christenthum und Islam getheilten Besitz Palästina’. Die 
Spaltung des Oelbergs erscheint auch in den Pijjutim, =. B. in "981 FD2 
‚von Mose (Lit. 889 m. 49, kar. IV, 187 0. 97) 

‚18) So richtig noch in ed, Lemb. 1864; sinnlos D51I30 in ed. Lemb. 
1870 #. 6Ob, Warschau 1878 1. 39. 

















Anhang VII: Jüdische Polemik gegen den Ialam. 297 


Kap: 13 £ 188, wo, an Hohl. 4, 16 (gl. Levy, Neuh. Wb. 
sv. aan 1, 26) geknüpft, die 4 Winde wetteifernd 
Tsracl's Zerstreute zusammenholen, der Südwind (e717) holt 
oma bayımman man yon mıbs. Zunz liest Hedschra, 
— H. Chajes (gg. Bakkoret, vgl. Lithl. des Orient II, 117, 
ed, II. Presburg 1853 f, 335) spricht daher von einer Er- 
wähnung der „ismaclitischen Zeitrechnung“ in Kap, 14 [I. 
13]! — Unser Altmeister hat sich hier vergriffen ; ob gmar 
zu lesen ist? Nachträglich finde ich, dass Levy (Neuh. Wh, 
1, 452) Hagra liest, als Provinz Arabiens [in Bahrein], ent- 
sprechend /S& (wie Fleischer 8. 557 emendirt), wovon amarı 
abgeleitet "ei (vgl. Gese v.) Die weibliche Form 
wäre erst anderweitig zu belegen. Ob hier jew spooifisch 
‚Jemen bodeutet? Hieronymus (bei Gesen. Thesaurus p. 600) 
kannte noch einen Ort „Theman“ bei Petra. Doch handelt 
es sich hier nicht um geographische Ermittlungen, sondern 
um richtige Deutung der Anspielungen. In einem Hyınnus 
mit dem schr zweifelhaften Akrostich Jomo (Lit, 722, 
Amram I, 21b) heisst es pam yox ja ya T30, wo das 
erste ’n wohl den Islam bedeutet, wie in sex "sun bei 
Josef b. Kalouymos (oben $. 285, vgl. Zunz, Ritus 241). — 
Zu Stellen, welche die Vereinigung des zerstrouten Israels 
betreffen, vergleiche im Allgemeinen die Aufzählung der 
Länder in Jos, 11, 11. 

B. Charaoterisironde Epithota. 

1. Eine Gruppe schliesst an die Erzählung von Ismael 
und Hagar. Der Knocht (727) schlechtweg, oder mit weiteren 
Merkmalen, ist Ismael; die „Knechte“ sind neben „Ion“ offen- 
bar die Muhammedaner in einem Hymnus des Abraham 
Khalfon (pe5>) b. Rafael"). Als Sohn Hagar's heisst Is- 











19) 3p2%% SYTOp her. von Jukob Rakkahı 8. Livorno 1858 (40 Bi.) 
#76, Dieses für Tripolis gedruckte, wenig bekaunte Büchlein enthält 
u.A. Gedichte für MIO DIN (2A. Tebet) von Sabbataib. David 
Tajjar (80), erzählend von dem Kriog des Zirahim KO" (Sheriff), 
und für 552 EIT® (25. Tebet) von dem genannten Abraham, der, 
beinahe 85 9. alt, 1820 in Safet starb (f. 6b). Zur Zeit nämlich des 
Ali Pascha Karamli kam Ali 793 mit „griechischen“, türkischen und 
ehristlichen Schiffen am 21 Ab 589 (1799) nach Tripolis, 1794 erhob 
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mael „Sohn der Magd“ (max oder new), der Aegypterin, 
oder Kuschit. Letztere selbst tritt gegenüber Sara, der 
Herrin: 023 ®9), besonders mit Hinweisung auf Sprüche 30,22 
(vgl. oben 8.281 unter Israel, und Bechai zu Deut. 30, 7 f. 
233 ed. 15461), 


Hamuda Pascha den Ali Karamli sum Fürsten, es kam zur Schlacht 
am Sonnabend 25. Tebet; Sidi Hamid und Sidi Jumf befreiten die 
Stadt und ersterer wurde zum Herrscher ernannt. — In anderen Füllen 
#t die Phrase: „Knechte beherrachen uns* aus Threni 5, 8, &. B. in 
DTaz Yon von Mose b. Isak (kar. I, 347, nicht in Lit. 889). wo alao 
auch 3913 *3p3 257 wohl nicht anf Mahammed (vgl. unten $ 10) zu be- 
Hichen Iat; vgl. 51783 branch Brass in jn& 52 Mt kar. IV, 1971. 78, 

20) Dieses sonst für Rom, s. Zunz, ». P. 438. 

21) Das Bild der Herrin und Magd erscheint auch in Ermahnungen 
un die Srele von Vernunft und Leidenschaft n. dgl, . B. bei Jchnda 
ba-Leri (5873 MEN, kar. HIT, 96): Prmar FMES MED} Schemaja (rt, 
Lit. 495, kar, IV, 181 u. 89): neo: ES T22; Abraham b. Jehuda 
(Bram mans kar. I, 48): Mmasem mat 202; im Bumgebet 3 MbEN 
(2. Busstag, kar, II, 219): doppelsinnig bei Abischai mn Tim 
(‚Sehnsucht nach Befreiung“, Lit. 590; kar. IV, 184, a. 91): die Knechte, 
herrschen, die 77722 Int gedemüthigt; TSF3 m Tarı2 TA ist das 
bekannte Bild der im Körper gefangenen Recle, welches wohl zu- 
nächıt ana arabi Quelien stammt (+. die Nachweisungen in der 
Bobr. Bibliggr. XIII, 18, dazu "ot 5arS bei Bedarschi, 29r 8.5, 
az Dan 5a12 Kaleb, kar. III, 298), obwohl die Phrase voe> "abi 
Panlın 142, 8 (gl. Jen. 42, 1) leicht zu dieser Auffassung führen konnte, 
Beispiele sind; Mar "042 (Gabirol, 57 "U, Amram II, 87 und 
sonst); \SUHS Wars (Isak b. Ranben, Tre); MMS M13 Make 
(Mose Ibn Bera “a SC, Tiemsen ma. f. 6); MI292 Mar mbns (im 
ons ma ib. £. 89) zı2 Som 052 (Abr. Ihn Bara SE» baarı Si, 
nach Lit.414, 4; Litbl des Or. X,670, Tiemsen ma, 1. 9); Sa: "533 


(Ws zer: nat Litbl. d. Or. X, 669); memags Mana (Isk Gerundi b. 
Jchuda, vr TE 28. Lh. 120, im Litbl.d Or X, 881 fehlen 4 Zeilen), 
2305 bei Ahron (2) joß kar. III, 19) und Groxz2 #153 (der Sünden, 
TED TOM, kar, IT, 190), MITIceH FFIOR u. Genen, 16, 4 ("mbrır Bat, 
das, 8. 199); Sunscht 52 Tor (Elia Baschintschi, MT1: TIIR, kan: 
UI, 190% ar: S7550 Kaleb, pi more (ib. JUN, 278): Ahnlich 
DE Tom: (Abron b. dosef, Bl 5x, ib. 8.21); Kaleb, im Bussgebet 
may vb 5m (ib. 8. 240), verwendet allerlei typische Bezeichnungen 
fast sweidentig, wie in O3 Mm& 122 Sir Sun mb Monk ann 
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Ismael und Esau werden durch „Schwiegervater und 
Schwiegersohn“ bezeichnet (bei Zunz, s. P. 171: „Vetter 
wögen des Reimes, für'serın). vgl. oben’$ 6. 

2. „Räuber“ (evm&) heissen die Ismaeliten wegen Hiob 
16, 6% oben 8. 209, 260, 282, 287; vgl. Jefet zu Jos. 21 
bei Neubauer, Aus der Potersburger Bibliothek, 8. 111. 

3. „Feinde“ mit doppelter Bezeichnung ist sehr oft 
auf Christen und Muhammedaner zu beziehen. ars 57 
mo bo (Deut, 30, 7) erklärt Tobia b. Eliesor (f. 86 
Col,4 unten) als offene und geheime Feinde; Tier Tex sind 
die andern Nationen, welche sich mit den Söhnen Esau’s und 
Ismaels verbinden, mit Beziehung auf Psalm 83, 8. Mo; 
Nachmani (Disputatio p. 17 meiner Ausg-, angeführt bei 
Isak Abravanel, Maschmia £. 66 ed, Offenbach), Bechai 
b. Ascher wu Deut, 36,7 f. 233d ed. 1646 und Kad f. 196, d 
(in vielen Exemplaren durchstrichen, s. jedoch Eisonmenger, 
Emtdecktes Judenthum 1, 602, 11, 250) u. A. bezichen die 
beiden Ausdrücke für Feinde direct auf die beiden Religionen; 
der Druck der Ismaeliten ist nach Bechai der schlimmere, 
daher heisse es bei den Alten „Unter Edom und nicht unter 
Ismael“ (vgl. oben 8.209 A. 41). Er beruft sich zugleich auf 
qnz und avır in Micha 5, 8 0 — welche Stelle schon in 
den Perakim des R, Elieser (Kap. 48, bei Jalkut 9 555 f. 82a) 
auf Esau und Ismacl angewendet wird, vgl. yayım vo bei 
Abravanel, Muschmia £. Aüb. — In Tifkune Sohar n. 20 f. 44 
(angeführt im kleinen Jalkut Reub. s. v. m5s n. 14) wird 
may und sw in Thren. 1, 5 auf 37 39 bezogen, was in 
der Sprache des Sohar die anderen Religionen bedeutet. 
awene ana Jon. 66, 5 bedeutet nach Midrasch ha-Neclam 
über Ruth (od. Ven. £. 43, in ed, Thiengen fehlt das Stück, 
welches in Cod, München 112 £. 77080 als X5 steht) u. nach 
Abravanel ad locum (auch in Maschmia {. 31 Stettin), bei 
Abraham Lanindo £. 200, die Söhne Esau's und Ismael’s, 

"Hiernach ist man berechtigt auch in den Hymnen eine 
ähnliche Anspielung zu vermuthen; 2. B. 23 so mas samt 
Saar» (Abraham por x, Lit. 717, 111, Amram II, 15); 
nass gm nr arm (Ascher b, Abraham, Lit, 409), == Jans. 
Sm (ler. Nagara, Pismonim n. 7); ba arm arm (in 
zer2 "von, Imre‘ Nosm f. 5); 7waro ber Tann 5 (Josef ibn 
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Suli, som prz, Amram II, 2b, Lh. 95, 4, Lit. 409; vgl. 
Wolf, Bibl. hebr, In. 847: Jose), 

©. Thierbilder schliessen sich zwar im Allgemeinen an 
gewisse aus Bibel und Midrasch sich entwickelnde Typen, die 
‚aber kein strenges System bilden; es bleibt daher diese Parthi 
in Bezug auf die Dichtung eine schwierige, und sollen hier 
zur einige Andentungen folgen, 

Unzweifelhaft fir Ismael und Islam steht der Waldesel 
(0, Disne) oder Esel (oben 8. 259 8. Sache, Carmina Sal, 04), 

sbesondere neben dem Sch wein (mm auch mp nm, ynb 

am) für Rom#); zB, own sn .. owab pn (Mose Ibn 
Esra, vo, Amram Il, 34), oxx2b und own in nawa mbst 
(Imre Noam f. 37). Jedoch findet sich auch ame von Esau 
bei Mose Ihn Eara (prx Sr on, Algier, f. 91b, Tunis 686) 
und zwmes Bvenıo von Israel bei Loyi (mamı max). 

Unsicher ist die Bedeutung des Löwen, der in der alten 
Typik ($. Sachs, Carm. 70) Babylon. bedeutet, auch mit 
Rücksicht auf das Sternbild (vgl. Keroba zum 9. Ab), insbe- 
sondere neben dem Büren für Persien #), oder dem Wolf, 
mit Rücksicht auf Amos 5, 19%). Ueber den Ochsen s. oben 
8. 268 Anm. 62, 





29) Zuns, syn. P. 442 und in Geigers jüd. Zeitschr. VII, 101 (Zuns, 
Gesamm. Schriften III, 221); 8. Sachs, Carm, Sal. 77, 92; N, Bräld in 
Kobaks Joschurun VII, 10. — Tikkune Sohar n. 18 £. 7 erfindet einen 
Dämon bar! 

28) Porsion's Schutzengel heisst >X“217; zur pseudepigr. Lit. 8.86, 
8. BachaL.c. 

2%) Das von 5. Sachs 8. 73 susammengestelte Material stein. an 
dan, durch Barlaaı und Josophat (ia dem hebr. zT) SEM PB Ende 
Kap. 16 bie zur Unkenntlichkeit modifeirte) und die Rückertische Be- 
arbeitung bekannte indische Bild des vor dem Elephanten fichenden. 
Menschen u». w. (Benfey, Pantschatantra 1,80, 89, Zeitschr. d. Deutschen 
Morg. Gesellch. Ba, 27 8. 661, 8.009 2.2 lies: „sich nur“). Von dieser 
Parabel finden sich zwei prossische hebrXlsche Bearbeitungen, die eine 
in Cod. De Rossi 1899,2 (Hebr. Bibliogr. XII, 32, wo ich auf Freytag’s 
Eier I 29, 26 Vereine Vernukung Ai Bar 
nachträglich) meiner JIS. (hinter Mose de Leon's Ai 2, 
5 Zeitschr. der Deutsch. Morg. Gesellsch, Bd. 9 8. 839), anfang. bus: 
ps Jarreı BIS Im obs Dre; im der Erklärung des Gleich- 
‚nmen sind die 4 Schlangen die 4 Elemente „IR EI? JSNRDR..meiche, 
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Gott zeigt dem Abraham in der Vision (oben $, 266) die 
4 Reiche und 10 Exite?) „und seine Söhne zwischen den 
Zähnen der Löwen“ (Jehuda ha-Levi, rs ®, in Ginse Ox- 
ford f. 11); „er rettet von den Löwen das Lamm (dess. 
Diwan 34b nyras ax, Lit. 674, Ih. n, 123; Benedetti, S. 96,4, 
bemerkt hierzu Nichts); &vax} 'oopin mrms son (Jehuda, wön% 
so, kar, IV, 187 n. 96); ms may oma rm (Refrain 
in Josefs' um zur Tiemsen ms, 78b); nor memer mo ma 
(Mose ibn Eara mass vera Tlemsen 0b); ame mas zweab 
Mose ern 7a zer, Tlemsen 34), 

Von anderen Thieren *") sollen hier nur einige zufällig 
aufgelesene Beispiele folgen: am 313 Yar 273 axr (Anfang, 
Serachja, Lh. 63, 1, Lit. 461, 11; span. ed. 1591 f. 388); 
zamız (Jehuda ha-Levi, Zionide). 





IV. Themen. 


Der Beschaffenheit unseres Gegenstandes entspricht die 
nachfolgende Horvorhebung einiger Controverspunkte, mit 
besonderer Rücksicht auf Autoren, bei denen eben nr ge- 
legentliche Bemerkungen vorkommen, so dass sie bei der 
späteren chronologischen Aufzählung mit einer blossen Ver- 
weisung zu erledigen sind. — Für die Reihenfolge der Gruppen. 
muss eino loso Anknüpfung an Muhammed, den Koran, den 
Islam im Ganzen und einige Veranlassungen im religiösen 
und bürgerlichen Leben genügen. 


arabisch DT5R? mexdnı wrobe D3ba> heissen.“ [B. vom ein- 
‚Jührigen König hat auch Bechni b. Josef; 4. Der Mensch auf der Insel, 
an Ya mm; s. Zunz, Ritus 210, Tendiau, Fellmaier's Abende 
8. 27; 6. Blinde u. Lahme, », Dukes, zur Kenntniss der relig. Porsie 
8.99 u. vorläufig Hobr. Biblioge. XIII, 31, 197.) — Nuch einem anderen 
Ideengang ist Amos 6, 19 mit Phrasen und Sprüchwörtern verwandt, 
weiche sich auf ein Dilemma von Uebeln beziehen, vom Regen in die 
Traufe u. dgl, worüber anderswo. 

25) Sie bilden einen Bestandtheil von Abraham b. Davids Ge- 
schichtswerk (vgl. zu Cod. Münch. 318, 9) und gehen dort nur bis zu 
Badrian. 

%) Kameel u. A. aus älteren Quellen bei 8: Sachs, 1. c. 7; vgl. 
Kazeel und Kaninchen (}) }0D bei XD angeführt in Jalkut Rubeni £.99). 
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$ 10, 


Bekanntlich hat man über die Persönlichkeit Muhammed's 
allerlei Fabeln verbreitet, Dahin rechnete man eine Zeitlang 
auch eine Art von Hysterie (Krämpfe, Fallsucht u. dgl.), 
welche in neuester Zeit wieder zu ihrem historischen Rechte 
gekommen ist. Prophet und Besessener scheinen schon 
dm alten Orient eine Art von Wechselbegriffen.') Muhammeds 
Zeitgenossen hielten ihn für einen „=“, d. h. von einem 
Dschinn Besessenen (Sprenger II, 410). Wenn die Juden 
bei dieser Benennung mit im Spiele waren, so haben sie viel- 
leicht schon damals an Hos, 9, 7 (mm ws Sana anaaı bo) 
gedacht. Neben der Bezeichnung So (w22) der „falsche“ 
(verworfene) findet sich typisch: Sarsu (der Verrückte),*) oder 
ein ähnlicher, meistens demselben Verse entlehnter Ausdruck, 
wie zays bei Eldad (unten & 13), (3:4) mmı7 ws bei dem 
Karäer Jefet b. Ali, zu Jos, 47, 9, und 21, 2 (bei Pinsker, 
Likk, 158 und Neubauer, Aus der Peterab, Bibliothek 111); 
mon S52 Mars wre im 6. g. Gebete des Simon b, Jochai (H. 
B. XII, 60), ws: Svw ons 33 mans in einer HS, des 
Kanon (Cod. München 27 f 198). 

3:0: hat Scherira Gaon in den neueren Ausgaben 
aus HSS. (S. 19 ed. Wallerstein, latein. 48; ed. Goläberg, 
Mainz 1873 8,39, — dafür 7>5© bei Simson Chinon, Keritut 
Il, 2 [bei Reifmaun zu Gurland, Ginse I, 70] und D, Conforte, 
Kore £. 2b). — Sam. Schullam hat wohl dafür ar gesetzt, 
als er den Brief Scherira's in das Buch yorm ed. Constant. 
einrückte, (s. ed. Krakau 1175). Meschugga liest man auch 

















1) Für das Wort 273 1. Sam. 19, 24, bat Targum 785, bei Lewy, 
‚Chald. Wb. I, 112 7% "25 es ist Luz, in Intein. Uebersetzungen 
ans dem Arabischen: Birsen, ursprüoglich Brustkrankheit, aber früh- 
zeitig confundirt mit „lu Phrenitis, s, fremdsprachl. Elem. 8. 16 u. 
Hebr. Bibliogr. XY, 109." Raschi eitirt.Menachem b. [Chelbo], welcher 
von einem Araber gehört habe, dass.das Wort im Arabischen 370% 
bedeute. Hiernach ist auch Geiger, jüd. Zeitschr. VII, 170, zu berich- 
gen. — Ueber Quellen des Arabischen bei Raschi s. Bapoport, Kerem 
Chemed VI, 161; vgl. Kobes Munse Jede Geomim, Berlin 1886 8. 58. 

2) Hebr. Biblioge. XU, 59 u, 8. VIL; Jahrg. XV, 82; Zeitschr. d. 
D- Morg, Gesellach. Bd. 28 8, 635; vgl. Geiger, Jüd, Zeitschr. U, 45, 
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in der Münchener HS. der Nistarot des Simon b. Jochsi (H. 
B. XII, 60), zweimal bei Abraham b. Chijja, 127, 
London 1851, S. 100, mit dem Beisatze taz (Daniel 11, 21) 
in desselben ser na, Cod. München £. 234b und 257 (s. 
unten V), ferner bei einem Anonymus, angeführt von Mose 
Maimonides, mon mas £ 2 ed, Geiger, f. 8b ed. Edel- 
mann, und im Sendschreiben des Maim. nach Jemen (wo 
die Bezeichnung stereotyp blieb, s. Saphir, Ihn Saphir f. 54b) 
ed. Basel £..98, in der Uebersetzung Ibn Tibbon’s $. 19 bis 
44, — der Uebersetzer Abraham Ibn Chisdai fügt mar wır 
hinzu (#1. B. XV, 62), — bei Natanel b. Jesaia, „LAN „55, 
Cod. Berlin in fol. 629 (H. B. XIII, 59), und noch u dm 
Karter Samuel b. David (1641), bei J, Chr. Wolt, Bibl. 
Hebr. IL p. 1092 falsch waren, s. Gurland, Ginse 1, 70 A. 
0, bei Neubauer, Petersb. Bibl. 43 „Cabat, s. das. $, 112. 








sur 

Muhammeds eigene Haremsverhältnisse (Weil, Moham- 
med $. 158, Sprenger III, 77, 145 Reihana u. Asma, Jüdinnen, 
Safijje, Wittwe eines Juden), welche seinen Vorschriften wider- 
sprachen) und für welche Nöldeke (Leben Muhammei's $.125) 
die Iaxen Begriffe der Araber über cheliche Verhältnisse zu 
Hilfe ruft, mussten den jüdischen Anforderungen an einen 
Propheten und Gesetzgeber schroff widersprechen (Sure 3 Ende 
s, Ullmann $. 205 A. 3). Hat doch Moses eine einzige Frau 
‚gehabt, und diese als „Kuschit“ seine eigenen Geschwister zu 
übler Nachrede verleitet. Den Karaiten gegenüber, welche 
Daniel 11, 31#. von Muhammed auslegten, bemerkt Ibn Esra 
in der gedruckten Recension, dass Vers 37. auf. den „Weiber- 
freund“ Muhammed schlecht passe. Maimonides in seiner 


3) Dass die Vierzahl von Frauen (Sure 4, 3 etc), jüdischen Ur- 
sprunge sei (a. die Miscelle in Zeitschr. d. D. Morg. Gesllsch. VI, 340 
und dazu Zäw, Ben Chananju 1860 8. 537), deutet schon Ch. Mile 
(Bist. du Mahomgtisme, Paris 1825 p. 364) an. Sa‘d b. Mansur (gegen 
Ende des Tenkik, Cod. Berlin 256 £. 134) macht gegen die Behauptung 
dass Mohammed in der Askese (A9;) verblieben, den Einwurf, dass 
er sich mebr als die 4 Frauen habe u.a. w., führt auch Details 
über Muhammeds Unmässigkeit im Essen an. 
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Theorie der Prophetie (Delale II K. 36—40, s. besonders 
Kap. 36 S. 285 französisch bei Munk und Kap. 40 Ende 
m 312, dazu die Commentare von Schemtob Palquera 
und Isak Abravanel £. 385, 39c) hat Mubammed im Auge, 
wenn er in unjüdischer Weise (vgl. Pseudo-Nachmanides in 
Hebr. Bibl. XVI, 90) mit Aristoteles den Tastsinn (das Organ 
der Wollust) als „schimpflich“ (roveiösorog) bezeichnet ). 
Schon frühzeitig drangen die Frauen und Töchter Mu- 
hammed's in die exegetische Polemik). Nach Pseudo-Jona- 
than zu Genesis 20, 21 heirathet Ismael aus Aogypten die 
ser» und were, in den Zerakim des R. Elieser K. 30 ist 
781 (also Aischa) aus axy> m279, nach dem Besuch Abra- 
hams heirathet er aus Hagar's Vaterhause die man (hebrai- 
sirt). Der im Jalkut £.25 $ 97 angeführte „Midrasch“ scheint 
Excorpt aus den Peraki 
dass Abraham der Hagar das Kopftuch oder den Schleier ) 
an die Lenden bindet, damit sie ihn nachschleppe und sich 
als Sklavin kennzeichne. Die erste Frau heisst hier mer 
(„lan bei Zunz, g. V. 275 A. e, Aszin bei Weil, bibl. Le- 
genden 91) offenbar unrichtig (hebraisirt?). Ob Rapoport die 
Lesart maws in einer älteren Ausgabe des Jalkut gefunden 
habe, kann ich angeben. Beor (Leben Abr. 8. 172 n. 103) 
combinirt a9 mit der von Muhammed verstossenen „Ghosia«; 
die Lesart me ‚in einigen Ausgaben“ der Perakim (z.B, 
Lemberg 1874 f. 87; bei Godalja, Schalschelet £. 8, od. Amt. 
£ 2 27 u. mei neben mine], die ihn auf „Hafen“ führt, 
ist nur ein Druckfehler (vielleicht auch veranlasst durch das 












9) 8. Marasei, Vita Muham. p. 32; vgl. Wahl, Koran 8. 199. 

6) Zuns, gott. Vorte. 275; Rapoport, Kerem Chemed VI, 222 und 
meinem fremdsprachl. Elemento etc. (Berichtigungen); Zery in Geiger, 

Zeitschr. V, 106; Chajes, Igg. Bakkoret f.18 ed. Il; Graets, Gesch. 
V, 238 lässt Pseudo-Jonatan aus den Perakim schöpfen; Geiger, j. Zeit- 
schrift Y, 108, sicht in Fatime schiitischen Einfluss. — J; H. Paler- 


mann, De dual Fentat. parapkras. 1929 8. 53 denkt noch nieht an 
Muhammed, 
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vorangehende ze: meysı?). u), Frau Pharao's (Sure 28, 8) 
leitet Geiger (Was hat Muhammed etc. 157) von mna ab (1, 
Chron. 14, 8, vgl. Zeduer, Auswahl hist. Stücke 43). In dem 
Jungen Joy 70 (und daher bei Jechiel Heilprin f. 13 b) heisst 
die erste Frau Ismaels 7372 (Zänkerin, in dor Bibel nur Orts- 
namen; Exod, 17, 7 etc). — Bei Levy (Chald. Wb. IL, 204, 
260): „sorız N, pr. einer Frau Mohammed’, Chaddischa [1. 
Chadidscha], der Tochter [l. der Mutter] der Fatima die an 
Ali vermühlt war, Anschronistisch hält das Targum sie beide 
für die Frauen Ismaels“ u, s. w. An Ohadifa dachte Rapo- 
port zuerst; ich habe diese starke Namensänderung schon in 
fremdspr. Elem, $. 26 mit Fragezeichen begleitet; die Berich- 
tigung ist Levy u. Geiger entgangen, Sonderbarer Weise hat 
@’Herbelot Fatime zur Tochter der “Aische gemacht (bericht) 
von Reiske in der deutschen Uebersetzung II, 394); Patime 
heisst bei ihm auch die Königin oder Prinzessin (die anonyme. 
Wahrsagerin bei Weil, Mob, 22 A. 4), welche Mutter des Pro- 
pheten werden wollte. 











gı2 


Die Flucht Muhammed's glaubte Zuns in dem Worte 
mo im Midrasch gefunden zu haben; s. jedoch oben 8. 297, 
Dieselbe ist, s0 weit mir bekannt, von jüdischen Autoren (mit 
usserst seltenen Ausnahmen, s, unten) nirgends erwähnt: Die 
häufig vorkommende muhammedanische Acra wird regel- 
mässig durch ey5105 bezeichnet (für die christliche kommt 
wohl auch musm5 inournationis vor). Die Angaben über 
Muhammed's Zeit bedürfen specieller Unterscheidung ?), 

In der Epistel Scherira’s (s. & 10) hat Sam. Schullam 
(daher auch Filipowaki im Anhang zu Juchnsin, £. 54) dan 
Zusatz „das ist im J. 4374“ (= 614). Rapoport hat jedoch 
nachgewiesen, dass diese Jahrzahl (schwerlich der ganze 
Passus, der in alten HSS, steht), wie alle Schöpfungsjahr- 
zahlen, interpolirt sei aus Abraham b. David (Sefer ha- 
- ' 

%) Rapoport, Kerem Chemed IV, 214; mein Jüd. Literatur $ 10 
8.392, Je. Lit, p. 30 (vgl. Orient XU, 250). 
Abbazdl, d. DUO. VL 3. E) 
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Kabbalo)*). Beide citirt David Gans (1592) im 1. Th. 
seines Zemach David (f. 22. ed. Offenbach) für den Anfang 
der Herrschaft „ihres Propheten“; im 2. Th. (. 25) setzt er 
den „Anfang der Rechnung der Ismaeliten“ ins J, 598 und 
bezeichnet das J. 5352 mit 999 H. „nach der Borechnung der 
Chroniker“, jedoch als ungewiss (in der That ist es 100172); 
„Anfang der Herrschaft Muhammed’s“ überschreibt er das 
3. 614, wo die eıwvur, d. h. die Abkömmlinge Hagar's (nach 
Raschi zu 1 Chr. 5) wegen des von den Römern vorenthal- 
tenen Soldes sich empüren, Muhammed zum König erheben 
und sich fortan eo nach Sara [also Sarazenen] nennen. 
Das erstgenannte Jahr ist vielleicht dem Ibn Esra zu Dan. 
8, 28 entnommen, welcher berichtet, dass ein (oder einige? 
ormmwe) Gaon diesen Vers auf den »»7p bezogen, welcher 
im 3.5854 (598/4) orstand (wre). Denselben Ausdruck sure 
hat Scherira; man wird also hier nicht ein etwaigen Geburte- 
‚jähr, vielmehr einen leichten Schreibfehler (130 für 178) ver- 
muthen. Nach Josef Kohon (1554; Chronik £. Ib ed. 
Amst, auch englisch von Bialloblotzki) orstand (op) Muham- 
med im 2. Jahr des Heracles, der 613 zur Herrschaft kam, 
und gab Gesetze unter Androhung des Todes. Gedaljalbn 
Jahja (1697, Schalschelet f. 36 Ven., 17 Amst.) schreibt 
(nach Abr. b. David): „um 374 begann Muhammed seine 
Behauptungen aufzustellen“, was Rapoport auf das orsto Auf: 
treten in Mekka. bezicht, 

Chananel b, Chuschiel in Kairuan (gogen Ende X 
Jahrh) zu Genesis 17, 20, angeführt bei Bechai b, Ascher 
(Rapoport, Biogr Chan. 34, bei Berliner, Migdol Chanand, 
1876 'hebr. 8. 25, deutsch $. NXII u. XXI) zählt 2583 
Jahre zwischen dem Segen Ismaels und dessen Erfüllung, 
zu Gen, 3%, 15 zwischen Edom (Zerstörung Jerusalems — 68 
. Chr.) und Ismael (wie Bacher emendirt, „lerael“ hat auch 
‚Josef Karo, Maggid bei Jalkut Reub. £. 60a) 590 Jahre, eine 
Zahl welche Maswdi auf Omar bezieht, so dass Ch. an dar 
ersten Stelle 381 (621), an der zweiten 618 für die Epoche 














8) Der Interpolator soll etwa ein Keirunner (vgl. Rapoports Vorr. 
zu Parchons Wh. £. Xld) oder Samuel Sohullam sein (Kerem Ch. 
IV, 203, 209). 
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des Islam gerechnet hätte? Vor Chananel giebt der Karder 
Salmon b, Jerucham (zu Ps. 30, bei Neubauer, Pet. Bibl. 
109 VII) die Herrschaft der Römer in Jerusalem auf „500 
Jahre und darüber“ (A) an. 

Das sichere und genaue Datum: Monat Ab 332 (622), 
erscheint bei Abraham b. Chijja (um 1136) iu einer kurzen 
Notiz über den muhammedanischen Kalender (masn 6 III, 
98. 100: amwo rin). In mabren paon (z.B. Cod, Mün- 
chen 36,0) giebt er die Reduotion des jüdischen Jahres und 
die Zeitrechnung (qwr) nach christlichen und muhammeda- 
nischen Jahren; ein Excerpt aus Cod, Vatican findet sich. bei 
Christmann zu Alfergani p. 196 ed, 1610. Der muhamme- 
danische Monat enthält 39 Tage 12 und 792/1080 Stunden, 

Isak Israeli (1310) in Toledo (Josod Olam IV, 17 £, 
31, 32 ed. II, 1849, uncorrect in der deutschen Inhaltsangabe 
D. Cassel's 8 IX—X, mangelhaft in der I. Ausg) bestimmt 
den mama) Tran auf Donnerstag 1, Mubarrem, 2, Ab 382 
(falsch so» £. 324) — 933 Oontr. ete.; f. 92d enthält eine 
Uebersicht des muhammedanischen Kalenders, ins soll von 
ao wo 15 yonm herkommen; in Wahrheit sei es ein arabi- 
sches Wort. (S. darüber Albiruni, Chronologie 8.29) In 
dem Anfangsgedicht heisst es von der Chronologie und Astro- 
nomie (welche die Juden lange als ihre Weisheit betrachteten) 
BRyRIEN May N33 72 mi fin sm Haar Hm 1m. 

Prophiat Duran (1391, Chescheb ha-Efod, Cod. Mün- 
chen 299 £. 40b, miserabel abgedruckt hinter Abr, b. Chifju, 
Ibbur 8.121) giebt dasselbe Datum 2 Ab 382: „alle ihre 
(wuhamm.) Jahre sind einfache“; s, dagegen Israeli 1. c, wo 
merss für Ku schon bei Abr. b. Ohijja 1. c. 8.39%). Das- 
selbe Datum haben auch: Abraham Sacut od. Lond. p. 204, 
der Karder Kaleb Afendopolo in Supplem. au Elia Ba- 
schiatschi’s Adderet £.5, wo mans Town wohl Druckfehler, 
Abraham Zahalon (1505, Jad Charuzim £. 17b, wo eine 











9) Vgl. Sunne (in Fundgraben des Or) u. 562; Hamza el-lafahnni 
P. 6 (Fraukels Zeitschr. Il, 1845 8. 925); d’Herbelot: Nessa III, 646; 
Weil, Mohamm. 231, Sprenger, Moh, ILL, 594; Ullmann za Sure IX 
8. 180. Nüberes in den Noten zu Simon Duran £. 25, welcher bi+ 
hanptet, Mahammed hube die Berechnung verboten, 

PN 
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kurze Anweisung über den muhamm. Kalender). In einem 
anonymen Kalenderwerk, Cod. Hamburg 254 f. 20, Cod. 274 
#55, heisst es: die Araber zühlen ihre Jahre yon erupn [wohl 
nach einer Quelle, die Machomet schrieb], der 527 nach der 
Zerstörung [527 +68 — 595 n. Chr.) geboren ist, Jetzt a. 309 
(1599) zählen sie 1005, 33 Cyclen und 15 Jahre, den Cyelus 
zu 30 Jahren gerechnet, Ich weiss nicht, ob auch die Zahl 
571. chronologisch aufzufassen ist bei Natan Spira b. Sa- 
lomo (gest. 1633) in Megalle Amukot (n. 280.u, 2812 ange- 
führt in Jalkut Reub, 62b au Gen. 33, 9,u. im kleinen J.R, 
sv. mosöp n. 30), wo es heisst ya» wapn bar morhp 
aprs yanaı mon aup. — Die Zeitrechnung der Muhamme- 
daner (o973n) „welche, wie die Isradliten den Mond genau 
beobachten mussten, aber nicht Alle die Wahrheit erfassten“, 
berührt auch Gedalja Ibn Jabja im astronomischen Excurs 
(& 75 Ven, 60 Amst), Schon lange vor ihm soll Saadia 
Gaon den Kariern den Vorwurf gemacht haben, dass sie aus 
Rücksicht für die Muslimen der Beobachtung die Berechnung 
opferten (Pinsker, Anl. 90, 103). — Das Umkreisen des muh. 
‚Jahres im Sonnenjahro berührt der Karder Jehuda Hadassi 
Ende ‚Kap: 189 £.764, die Berechnung nach der Beobachtung 
in dem unedirten Kap. 101 (HS. Fischl K. 103). 

Die Zählung nach Mondjahren giebt dem „treuen Hirten“ 
im Buche Sohar Veranlassung zu einer Bemerkung, welche 
zugleich das Zeitalter verräth. Ich habe die Stelle (Ende 
Teze, III, 281b, auch bei Gedalja Ibn Jahja f. 8 u. 76 Ven, 
2 u. 61 Amst., bei Jechiel Heilprin £. 12) im Magazin für 
die Literatur des Auslands 1845 N. 80.8. 319 besprochen. 
Franck (Kabbala, deutsch v. Gelinek 8, 71) substituirt für 
Verfinsterung „bei der Mangelhaftigkeit des Mondes“ eine 
Sonnenfinsterniss”%); ich erkläre es durch partielle Mondfinster- 
niss, mit Beziehung auf den Halbmond (Spaltung des Mondes 
durch Muhammed). 

Eine polemische Characteristik der muhammedanischen 
‚Acra ist die Bezeichnung 7157 j75 „des kleinen Horas“ 

10) Vgl. Talıınd Sukka 28, Mechilts, Bo, £.1 f.'4 ed, Weis (dal- 
kat Gen. $ 158 f. 55); Elia Suta E. 16 £, 615; Ink Israeli, Jesod III, = 
17 £. 58; Tank Arama, Akeda Vorr.; Reifmann, Pescher Dabar 8. 30. 
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(Dan. 7, 8), meines Wissens nur bei Karäern, wolche auch 
das jsmaelitische Reich so benennen""); während die blosse 
exegetische Uebertragung von Rom 1) auf’ die arabische Herr- 
schaft noch unsicheren Ursprungs ist. Nach den Citaten bei 
Ibn Esra dürfte schon Saadia Gaon das kleine Horn so 
aufgefasst haben; hingegen ist das Verhältniss des Pseudo- 
Sandia (um 1130) zum echten noch unsicher;!) Maimo- 
nid (Sendschr. nach Jemen, $. 19 Uebers. Tibbon) kann 
sich eine andere Auslegung nicht denken 14). 

Die Bezeichnung (sie) aYsr jp mebsb als Acra kommt 
in einer HS. der Firkowitz’schen Sammlung mit dem J. 399 
(1008) vor (Harkavy und Strack, Catalog der hebr. Bibel- 
handschr, 1875, 8. 265, 8.269 wird ungenau Dan. 8, 9 eitirt 
und die Zerstörung A. 69 berechnet);!®) mit dem J. 397 oder 
367 bei Levi b, Jefet (Pinsker, Anh. 90). Jefet und Jakob 
b. Reuben (bei Pinsker Anh. #2, vgl. Letztoron zu Nachum 8) 
‚sprechen vom J. 400, das Wort mı>5n hat Jefet nicht. Fürst 
(Gesch, d. Kar, 1, 72, 159 A. 148) schaltot die Ara hei dem 
Citat aus Benjamin ein, dessen Berechnung Jefot tadelt, und 
übergeht das. für Letzteren wichtige Datum unter demselben 
(I, 128). — Als einfache Bezeichnung der arabischen oder 














dem vermeintlichen Joschua, vielmehr Pseudo-Jefet (Jakob b, 


11) Hebr. Bibliogr, VIL, 13. 

12) Mrosm mob Gen. Rabba K. 76 f. 67b, wofür EvMS in 
Landau's Ausg. von Natan b. Jechiel, unter 7P V, 891. Vgl. auch &, 
‚Sachs, Carın, Gabirol. 8. 78. 

13) Die Pormel W972 zu 7, 8 (rgl. au Vera 7 P3%0N) könnte ent 
lehnt sein. 

14) Vom „Halbmond“ (Schmied, Stadien über jüd. .. Religions- 
philos. 197) steht Nichts bei Maimonides. Holub eitirt falsch Dan. 8, 
21. — Die Wiener HS, (Tabalae VIL, 6 m. 1549-50) betitelt: „Bar“ 
um cornu sioo repmım Mahomet, culus ortus et ocensus. „ex seplimo 
Danielis eapite. vario, ällustratur“, ist nach‘ Denis (Il p. 1960) wahr- 
scheinlich yon dem. Jesuiten Philipp Albert aus Wien, geb. 1709, be- 
mutzt allerhand Pazieinie, auch hebräische Quellen, und prophezeit 
den Antichrist 1851. 

146) Dass auch die Karaiten 63 rechnen «. Catal. Codd. 4. Lugd, 
30. 
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Reuben?), bei Pinsker 1. c. 73 (gl. Hobr. Bibliogr, VII, 12, 
26 und unten $%), Unerheblich ist hiernach der angeb- 
liebe Jefet b. Said (H. B, VIT, 11, 26), unbedenklich die 
Datirung von HSS, Ende 793 (1391), 837 (1434) bei Pinsker 
Anh. 130, 145. 

Dass man wy31 np, Dan. 7, 8, nicht ohne Weiteres mit 
immrz2, Dan. 8, 9, zusammenwerfen dürfe, erschen wir aus 
Ahron b. Elia zu Genes. 16, 12 £.46b, wonach das 4. 
Thier Rom ist, aus welchem mmyx 'p entspringt [das ost- 
römische Reich?],1%) während + ’p das ismaelitische Reich 
bedeute, vgl. zu Deut. 32 f. 39 über die 4 Reiche, 


su. 
Die Sage von Muhammed’s Sarg, der zu Mekka(!) in 
der Luft schwebe, die man rationalistisch durch Wirkung von 
Magnet erklärte, habe ich anderswo auf ältere ähnliche 
Sagen von schwebenden Götzenbildern u. dgl. zurück- 
geführt!9). Die drei Schüler des Prat (oder Frat) Maimon 
(1422-24, s. Hebr. Bibl. XVI, 126), in ihren Commentaren 
zu Jehuda ha-Leri, Cusars IV, 11: „die da erheben den 
Stein® [der Kaaba, s. die Comm. von Brecher und von Cassel], 
sprechen von dem „Mognethausc“, obwohl der Sarg von Kupfer 
(mern) ist. Der erste, Jakob b. Chajjim, hat ms ame 
non mans [rmx], also eine Figur (Statue) Muhammeds? 
Den Sarg oder Grabstein bedeuten wohl auch die Worte jr 
ap bei dem Kurier Mose Baschiatachi, in der Erörte- 
rung des Sinnes von >, unter Heranzichung der muhamme- 
danischen Wallfahrt (Catal. Codd. hebr. Lugd,, p. 383, wo 
die Identification von Mekka und wars wahrscheinlich aus 
Ibn Esra zu Daniel 7, 8; vgl. unten $ 24). 
In Verbindung damit stehen auch die Sagen vom „Grund- 


18) Vol. 8. Sachs, Car. Gabirol 87. 

16) Zeitschr. der D. M, Gesellsch. V, 378 (zu 379, Gehasi, vgl. M. 
Sachs, Beiträge Il, 100 aus Cedrenus); Hebr, Biblinge. V. 122 (bei Ibn 
Wabschijje), VIL, #1, A. 1; Zur pseudopigr. Lit. 44 A. 35; mein 
Intorno ad elewni pasıi rel, alla calamita, Roma 1871 p. 21, wo der 
Sarg des Ari io Palermo; vgl. Ihn Haukal bei Amar, Storia 
dei Musalm. di Siciin 11, 30. 
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stein® (,$u0) des Tempels zu Jerusalem (Zeitschr. der D. 
Morg. Gesellsch. V, 378). Der Karier Samuel b, David 
(oben Ende $ 11) erfährt (8. 18), in der von Soliman erbauten 
Moskee (mmnen) befinde sich ein grosser Stein, genannt ja 
wre (vgl. Levy, Neuh, Wb. I, 12), welcher in der Luft 
schwebe; da die Frauen bei dem erschreckenden Anblick 
abortirten, so umgab man ihn mit einer Mauer. Gurland, 
5.62 A. 52, verweist auf Bertinoro, wo von der Bundeslade 
(gms) die Rede ist. In den s. g. Mysterien des Simon b. 
Jochai (S. 79) lässt der „zweite“ König, ein Judenfreund, 
die Moskee auf dem mro jax erbauen, mit Beziehung auf 
qep 2505 ever (Num. 24, 21; Zeitschr. V, 379, Bd. 28 8.639). 
Wenn man Carmoly trauen darf, so spricht der Verfasser des 
von ihm herausgegebenen anonymen so: mat) (Brüssel 
1841) 8. 15 von der auf dem „Grundstein“ erbauten Moskee 
und der dort stattfindenden Procession. 

Die Verehrung des schwarzen Steines liegt einer polemi-, 
schen Deutung der Phrase Jaxı yr zu Grunde (s. besonders 
Deut, 24, 28; 28, 36; 29, 47; vgl. Jes. 37, 19, Ezech. 20, 23, 
vgl. oması ges ass Mischna Syah. 306; vgl. oem jr 
areas bei Ahron b. Elis, Gan Eden 720; pıas2 max: ar 
pzs21, Hadassi n, 177 £. 72b Mitte; wm »5327 jaxı pr, Elia 
Baschiatschi, Adderet, 10 Prineip. £. 51d K.2. Die Nationen 
dienen Sonne, Mond, Holz und Stein, Midrasch Threni zu 3, 
22 £. 56, Jalkut $ 1036 trennt die beiden letzten)1#). Schon 
die Targumim zu Deut. nehmen an einer Prophezeiung An- 
stoss, welche Israel selbst zu Götzendienern macht; sie inter- 
poliren daher: „Sklaven götzendienerischer Völker“. Jehuda 
ha-Levi (Cusari IV, 11, auch bei Simon Duran 25b) spe- 
eificirt die Phrase: y> ist das Kreuz (vgl. auch ys> ara 
as in seinem mr mo), jax ist der schwarze Stein. Diese 
Deutung hat ohne Zweifel auch Maimonides (Sendschr. nach 
Jemen 8, 36 Tibbon) im Sinne, wenn er sie auf das 4. Reich 
bezieht. 


17) 8. Lätbt. des Orient VII, 12; Hebr. Biblioge. XVI, 107. A. 1. 

19) 55 Sure 2, 29; 65, 6 wird ebenfalls von Götzen nufgefamt; 
3: Ullmann 8.3 A.2; 404 A.1; Geiger, Was hat Muhamm. $. 15; Weil, 
Bibl, Legenden 298. 
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Mekka als Heiligthum der Muslimen wird häufig erwähnt, 
Der längst verdächtige angebliche Danito Eldad (um 9002), 
dessen Bericht in 3 Recensionen vorliegt,i®) erzählt von Israe- 
liten bysszu mı>u Mao mov [Pass] mas vorn (III, in V 
233 und >yon mvıs, u. s, oben & 10), II, 106 xup: Bmoban 
Jasıp, etwas besser maxıp (Kataba) bei 8, Cassel (Art, Juden 
in Ersch u. Gruber 8. 166 A. 93), der hier Nachrichten von 
wirklichen Juden in Arabien findet; III, 108 fügt noch eine 
Verwünschung hinzu; auch in der Phrase „der wahre Prophet 
Moses“ sicht Jellinek (III S. XIV) eine polemische Hinweisung 
auf den falschen. 

Den. arabischen (Götzen) > (oben $ 262) fasste ein Gaon 
(bei Natan b. Jechiel s. v.) als einen Götzentempel in Arabien. 
auf, worin ein Stein sei 5 ymazı mhr ppm, also ohne Zweifel 
der schwarze Stein mit Inschrift (die Doay, Isracliten zu 
Mekka 118, zu lesen versucht hat, vgl. Hebr. Bibl. VII, 104). 
Der ungenannte Gaon dürfte Hai sein, welcher einen —- 
Fr mas DIA}, wahrscheinlich eine Erklärung von schwierigen. 
Wörtern im Tr. Aboda Sara, verfasst hat (Hebr. Bibl, IV, 
61; Geiger’s j. Zeitschr. I, 313). Ihn Wahschijje (bei Chwol- 
son, Ueber Tammuz, 1860 $. 51, vgl. H. B. V, 122) weiss, 
dass die Araber dem. Götzenbilde x7u: (chald, Form) ihre 
Weissage- und Traumdeutekunst verdanken. Der Karäer 
Jakob b, Reuben zu Dan. 11, 33 £. 19 bemerkt, dass 
nach einigen Auslegern [Jefet?] zus» ein Götzennamen sei, 
es gebe 2 Steine zu Mekka (>21), Bildern (oveb2) ähnlich, 
deron Namen yr5x) rss (die bekannten alten Gottheiten), 

Tobia b. Elieser (1096-1105) bemerkt über ars 
‚Num, 21, 29 £. 56.Col. 2 (gl. Rapoport, Kalir A. 33), es sei 
ein schwarzer Stein, einem Frauenbilde ähnlich, arabisch #tz= 
TOR HawS Iran Ian mas man aber Sams Mm Mar mar 


19) Zuletzt in Jellinek’s Beth Aamidrasch I, 106, II, 7, V, 21. — 
Eidnd will bis Ohfon gekommen sein: 7% II, 105, PER II, 7, PER 
Y; 20, lies TED. — Im Briefe an Zemach II, 107 Yyzmbı TEE 

327%» vol. Sandia zu Jesira, Kerem Ohemed IX, 40. — Neuere Hypo- 
thesen über Eldad «. in der Monntsechrift für Gesch. u. Winsensch. des 


Judenth. 1874; vgl. auch Gottlober, Bikkoret le-Toledot ha-Keraim, 
Wilnn 1885 8, 100€. 
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nam sannm Ja9ı joarım  Menachem bi Salomo 
(1143), Lexioon s. v. f127, erklärt Kemosch ebenfalls für einen 
schwarzen Stein in Form einer Frau; dass seine Quelle Tobi 
i, ist nicht erwiesen (s. Magazin, her. y. Berliner III, 152). 

Abraham Ibn Esra, zu Daniel 11, 31 (vgl. Zeitschr. 
d. D. M, Gesellsch., Bd. 28 S. 647), wendet sich gegen die 
Karäer (cprs), welche wıp2 auf nova, den Wallfahrtsort 
der Ismaeliten, warm mom auf die 5 Gebete beziehen 
[2 =. B. Jakob b. Reuben ad loc]; wıpn heisse nur Jeru- 
salem, auch arabisch [opus] nı3, in Mekka sei annoch der 
Götze (pw), ein Merkurbild (n>pr2 talmudisch), zu welchem 
die Ismacliten von Ost und West wallfahrten, um einen Stein 
darauf zu werfen: „Jene Erklärer eutweihen das Heiligthumt“ 

Von einem Götzen zu Mekka spricht auch ein Anonymus, 
gegen welchen sich Maimonides in der Abhandlung über 
den Religionszwang wendet (f 2b ed. Geiger, 8b ed. Edel- 
mann), ‚wie er im Briefe an den Proselyten Obadja (Catal. 
Bodl. p. 1903 oben, vgl. Jost, Geschichte der Isr. VI, 211) 
den Vorwurf des dreifachen Götzendienstes in Mekka von 
den Muslimen zurückweist. Bei Sa‘ad b: Mansur (Cod, 
Berlin £,.129, Beweis 5) liest man: rin trsunor ray warn 
Dh Dss army Farb qanbıen neh miete sn qabıe Jon. Frmima 
Sönba ya Sup Ip Fra Sao sms Mb DIE Turm Erpna ame 19 
Frakı Mmaysbie su mas, ınbir. Dasenbie, Mbrkn Mmse je moRbet 
aborbat Smprın JAbIR Jr aerıza EIAENDR. Ja Frans Fremen ber am 
Fmnash Jo sraD aim Fmonben sap (80) ia mi sow 
ass nweobe Mmpbab Ara Trmpny> mb jimebat tar zb 
SR aUpn Rrınmaas je jipnan Sa eh Tpns > wbpkr RD 
at Manspn Nr Top TB 7OpDR vn Tom Am bon mob 
ac on 57 mbe, 

Der Ausspruch Muhammeds: „der schwarze Stein ist die 
Rechte Gottes auf Erden“ (Averroes, deutsch bei Müller 
5. 116), wird von Simon Duran f. 25a (wo jun fehlt) als 
Koranvers eitirt. 











Su. 
Der Koran, als Buch, wird von den Juden höchst selten 
erwähnt. Zwar benutzten ihn zu linguistischen und exegeti- 
schen Zwecken schon Gaonim, wie Saadia, Hai und An- 
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dere”) Jchuda Ibn Koreisch®t), Mose Ibn Esra:), wäh- 
rend die Beweiskraft seiner Eleganz für die Göttlichkeit des 
Ursprungs bestritten wurde, u, A. von David er-Rakki, 
Saadia und Samuel b. Hofni®). Allein die Muslimen selbst 


20) 8. die Stelle des Mose Ibn Es; 
vgl. Geiger j. Zeitschr, 1. 314; IL, 91; H. B. XVL, 78. , 

21) Lebrecht, Litbl. des Orient V, 394 bezeichnet ihn dafür als 
eine selteue Erscheinung Neubauer, Notice sur In Lezicogr. höbr. Paria 
1863 (Abdr. aus Journal Asint) p. 161, macht daraus ein Argument, 
dnsn Koreisch jünger sel als Sandia, — was man längst und mit Recht 
Angenommen. 

29) El-Muhadbire ms. £. 6, 21, 24, 60, 62b (falsch j837p), 1035, 
AUIb, 114, 1195, 146, 1545 (eweimal), 155, gewöhnlich 2U258 RP. 

28) 8. oben 8. 102; vgl. Abul ‘Ala 8. 107. Schahrastani I, 67, 71; 
Mose Ibn Esra legt den Accent auf das Arabische überhaupt (« 
weiter unten $ 18). Indem er dann von den Uebersetzungen der 
griechischen Schriften „ins Arabische und Lateinische (ESER) 
ach dem Syrischen‘ spricht, erzählt. er folgenden (£. 24): “:58D 27 
yınbonde wmpn mrbIR FIS Inn NT v0 METER DR 
eobbs muss mmasbe br Jans Ju mb abe Mm na 
Non IR MNbRDE RHMED SEpmoN Toms Mas MaAyaL miomen SamzbR 


man v2 obanı pam joı mubb Juobbns manmp Mmne Ihr 
mo (Rand mom Taisde) mob ai Sb Abmn San jebe 
20 MORD a Seas an Een Mbps mapı mme>. BeiSandb. 
Mangar (IV, 1 £..90 ) steht unter den Beweisen für die Götlichkeit 
des Korans obenan die Anerkennung der Araber MMIOR EM TR 
nie j2 mir Bin MmzebR “D; der 16. Einwurf lautet (£10b) 
mimas mmbson: sacbe Tazpbus mine Surbat won 
Bash oe mann hans jan Sbobe mim mnambsn 
(0) mssu a8 Dranpı sepus® Jam man ra mim 
mt [Abul ‘Ala]. Vgl auch el-Farabi bei Renan, Hist. gän. des 
langues s&mit. 49 ed. IL. (Zeitschr. d. D.M. Ges. XXI, 599); Aver- 
Fe er 
Daran, Keschet f. 18, wo für pair ar2 Br7pr7 (Koreisch) in 
a a ch ae ee 
des Koran s. bei Nedim 8. 35, 38 (II, 4, 3); vgl. H. Ch. IV, 380. 
Die Wiwenschaft („1A ‚(sel bei Hammer in Jahrb. £. Lit. Bd. 91, 
8.99, vgl. 8. 94, ungenau „Korans-Anomalie“ in seiner Eneykl. d. 
ara ae In meinem Art. Jüdische Lit, und eng- 
aa Ra Base, 
ie Mae We Franck 8.8 it Sri I re VE Te hr 





in Catal, Bodl. 1041, 2184; 





























Anhang VII. Jüdische Polemik: gegen den Iulam. 315 


entzogen die Kenntniss des Korans den Juden, deren Spott 
ihn schon bei seiner Entstehung begleitet hatte,3) in schroffem 
Gegensatz zu dem aufdringlichen christlichen Missionswesen, 
welchem die Juden mit Kritiken des N. T. antworteten. Von 
Handschriften des Korans mit hebräischen Lettern sind 
bisher drei bekannt (Hebr. Bibliogr. III, 113); Der einzige 
hebräische Kritiker des Islams, Simon Duran, in Africa 
(oben 8.3), gesteht selbst (#.23b), nur einen Theil des Korans 
zu kennen, Seine Citate scheinen grösstentheils aus den, ins 
Hebräische übersetzten theologischen Schriften des Averroes 
(vun auch deutsch von J. Müller) zu stammen; er weiss Koran 
und Sunna nicht zu unterscheiden), Ein getaufter Jude, 
Wilhelm Raimund de Moncata, übersetzte Sure 21 u. 22 
für Friedrich, Herzog von Urbino (1444—82) #9, Die hebräi- 
sche Uebersetzung des Korans von Jakob Levi b. Israel 
(4636) in Cod. Michael 50 (s. mein Register S. 336 
dem Lateinischen geflossen, u. zw. in drei Theile getheil 
1: wmem mın»22 moba room (das Wort ma: fehlt in 
Michael's Notiz, Litbl. d. Or- II, 606), wäre also mit. der ent- 
sprechenden Parthie in Bibliander's Ausgabe zu vergleichen, 


Chasut Kasche Kap. 10; Is. Abravanel zu Genen. (.256,d) Zu PTOEP 
Ye. Schar 1, 177, 249; woher stammt dieses Wort? — Eine Analogie, 
vielleicht auch einen historischen Einfluss, bietet die Ausicht der Parsen 
vom Zenduvesta (a. Spiegel ın Zeitschr. d. D.M. Ges. Bd. 30 8. 548). 

24) Simon Duran £ 25. Vgl. oben 8. 189, 

35) 2. B. £. 25 (vgl. $ 18 Ende), vgl. Müller 8. 116, 117; hebr. 
a0 won TEST, also ASIEN}. Ein unverweilicher Theil des Kör- 
pers, das „Mandelbein“ im Rücken, genannt 7} 
einem Gespräch Josua b. Channnja' mit Hadrian [vgl Secundus, 
Hebr. Bibl. XVI, 194] genannt und mit 231 oder IPB Kohelet 19, 5 
eombiniet, (s. Eisenmenger II, 981, Landau zu Natan b. Jechiel IV, 18)- 
SAH Loge int ebenfalls sadiz vandas, 

26) Cod. Paris Ist 9671, Wien bei Denis Ip. 1481, der nur die 
nachfolgende Disputario Abdallac (b. Selam) richtig dem Hermann 
beilegt, wonach die Tabulae Codd. VII, 72 n. 11829 zu berichtigen 
sind. — Ramon's Vater, Nissin Abul-Faraf, scheint Besitzer von Cod, 
Münch. h.246, s. meinen Catalog 8. 93. Wilbelm übersetzte ein Werk 
de imapinibus eoelest, worüber Narducei auf meine Veranlassung Nach- 
richt gegeben hat; vgl. meine Noten zu Baldi, Vite di Matem. p. 39. 
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2. beginnt mit dem „Gebet welches sie die Mütter Alkoran’s 
nennen“ (Fatih) bis Sure 28; der 3, Theil enthält die übrigen 
98 mit der Schlussbemerkung, dass das Arabische noch eine 
unbedeutende Schlussformel enthalte, die nicht übersetzt seiz 
in Biblinnder's Ausgabe heisst es am Schluss p. 188 (nach 
Sure 124): „Subjieiuntur in Arabica scriptura versus aliquot 
vice coronidis. Qua de causa Latinus interpres omiserit, non 
possum satis intelligere“ Näher habe ich diese Uebersetzung 
niemals untersucht. Ohne Zweifel ist es dieselbe, welche G. B. 
de Rossi im Wörterb. der hebr. Schriftsteller (deutsch von Ham- 
berger 8. 106 unter Finehas: „einige jüd. Gelehrten“ unrichtig) 
in einem amsterdamer Verzeichniss gefunden; im Diz, stor. 
degli autori arabi p. 140 weiss er ebenfalls nichts Näheres. 

Die ältesto Erwähnung des Korans in einem hebräischen 
‚Werke findet sich wohl in der Einleitung des Abr. Ibn Esra 
zur Uebersetzung des Commentars "von Almatani(?) zu den 
Tafeln dos Chowaresmi (Zeitschr. d. D.M. Ges. Bd. 24 8. 356, 
390, vgl. Bd. 25 $. 420). DerKaräer Jefet zu Jes. 47, 9 (bei 
Pinsker $. 159 Anm, und daher Neubauer, Petersb. Bibl. 112) 
nennt den Koran spottweise amp 20 (gl. eatsp ma bei dem 
angebl. Saadia b. Merzuk, unten V); er sei compilirt aus 
den Worten jeder mw und dem Gabriel untergeschoben. 
Jakob b. Reuben zu Zach. 6, 7 (so lies bei Pinsker 150), 
in der Ausg. f. 20d durch Censur bis zum Unsinn verstüm- 
melt,2?) ssgt Achnliches, indem er die ers auf das „kleine 
Horn@ bezicht, „welche ihre Gesetze ans den Gesetzen der 
[Griechen 7), der [Mager? 7 mit Lücke] der [Christen?] und 
der Jaden genommen haben.“ In Maimonides’ Sendschreiben. 
mach Jemen (8, 26 Tibbon, vgl. Hebr. Bibl XVI, 90) hat im 
Original schwerlich jı5p für JR gestanden, 

816. 

Der Islam suchte seine Autorität in dem A. u. N. T, 
selbst zu begründen (unten $ 18). Eine Hauptstelle wurde 
durch eine feine Umwendung des alten Midrasch in eine 











97) Die weissen Pferde [Griechen] Philosophen, welche an die Ein- 
beit glauben und keine Bilder machen, werden in {12% verwandelt! 
Vol. Sandia bei Kimchi und bei Josun Ihn Schoeib, Derasehot £.43e 
(Geiger, wiss. Zeitschr. V, 311). 
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Prophezeiung, der neuen Religion, verwandelt. Man ist bei 
der Berührung, dieser Stelle in jüdischen Schriften nicht immer 
sicher, ob eine polemische Tendenz gegen jenes Argument 
insbesondere, oder nur ein Reflex der alten Apologetik vor- 
liege, Es muss also unser Ueberblick von der letzteren den 
Ausgang nehmen), 

An Deuteron. 33, 2 (und Habak. 3; 2): Sinai, Seir und 
Paran, knüpft die alte Legende, dass die Thora in 70 
Sprachen, #9), d. b, allen Nationen, gegehen oder angeboten 
worden (Aboda Sara 2b, wo Raschi u. Tosafot verhandeln 
ob jo ein bestimmtes Land, oder die Südgegend überhaupt 
vgl. oben S. 296]; vgl. Tosafot Baba Kamma 38, Sabb. 835, 
bei Jalkut zu Jes. 43 $ 316 f. 504). Auch die Pesikta (ed. 
Büber £. 199) kennt noch keine besondere Anwendung; Tobia 
b. Elieser £ 91 hat als Nebenerklärung Seir — Teman bei 
Habakkuk; Tanchuma, Schofetim 268b, spricht von alten 
Nationen, aber zur Stelle £. 2795 bedeutet Seir die Esaviden 
und Paran die Ismaeliten, wie auch Targum jer. zu 
Deut. und Midrasch zu Threni ‚3, 1 (abgekürzt bei Jalkut 
$.1028) deuten. Diese Deutung wurde stereotyp®), und der 





%) Im Allgemeinen s, Delitzsch Com. zu Habak. 3, 2; meine Citate, 
in Zeitschr. d. D. M. G. IV, 154; 8. Cusscl, Art. Juden in Ersch 8. 169. 
A. 10; Nöldeke, über die Amalekiter 8. 81 (vgl. Hebr. Bibl. VII, 81); 
Schmied, Sindien 197; Geiger, Zeitschr. XI, 49 gegen Deutsch, der 





29) Ueber die 7 5>) des Koran (Hebr. Bibl. IV, 69) = Weil, 
‚sad b. Mausur, f. 40b, bemerkt in Bezug auf die angeb- 
lichen Differenzen im Text des A, T. “Ho meönixbs ja Sp Im 
Kara Tas mon ja mampr jampb> Jabber mampbie se Tann 
Atos 
30) Siehe x. B. Josua Ibn Schoeib, Deraschot f. 97.d, Isak Arama, 
Akcda n. 104, Abravanel zur Stelle f. 412b Amst., Abrahsın Saba, 
Zeror 167, Abr. Lanindo zu Jes, 66 f. 249d, Sul Paniel, Or Eusjim 
£. 17a, — auch in Hymnen, wiez. B. dem alten (Zunz, Lit. 20) TOR 
max 5532 zum Thorafest, ed. Heidenheim f, 89, Simon b. I: 
Jozer zum 1. Pfingsten: JIXE) "7 j>pSP, Seir fehlt bei Heidenh. 
£. 5b. — Jeh. Musento zu Cusari II, 8 (bei Camel &, 218 A 1) deutet 
Aurch den halben Vers auf den Islam; Heilprin, Teschubot be-Ansche 
Avon 8.29, gebraucht JE) 770 für Christentum und Islam, 
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Karier Jehuda Hadassi (K. 133 f. 50a unten) spricht 
sogar vom „Reich des Landes Ismael“, Die späteren Karder 
Ahron b. Josef (im Comm. £, 33, wo wiederum die Censur 
hanst, vgl. den Supercommentar, der Jakob b. Reuben anführt) 
und Ahron b. Elia (Keter V, 40) weisen diese Erklärung 
ab (vgl. auch 'Kaleb Afendopolo, im kar. Gebetbuch IL, 230 
SSE2 23 janen In mm na mon ı3). 

Sifri zur Stelle (£ 142b ed. Wien, bei Jalkut $ 151 £ 
3106) deutet die Wörter: Sinai ete. auf4 Sprachen: hebräisch 
sömisch, arabisch und aramäisch, Wobei jedoch nicht an 
eine Uebersetzung zu denken ist (Hebr. Bibl. IV, 12; vgl. 
P. Frankl in der Monatsschrift £. Gesch. d, Jud. 1875 8. 117, 
N. Brüll, Jahrb. II, 197). — Dass die Ismacliden wegen des 
Verböts des Stehlens sich weigerten, die Thora anzunehmen, 
gehört dem vorislamitischen Midrasch (oben S. 258). 

Der Verf. des Sohar 111, 192 lässt Jemand fragen, durch 
welche Propheten die Thora den Esaviden und Ismaeliden 
angeboten worden seiz die Antwort ist: durch Samael [Schutz- 
gott Edoms] und 2. Erstere lehnten ab, wegen des Mordes, 
da ihr Schutzgott Mars sei, letztere wegen des Ehebruchs, 
indem 327} 7x2 mit 95 combinirt wird (zu f. 198, Richter D, 
4, vgl. II, 19b). In den Tikkunim n. 22 £. 62b werden 
70 Nationen durch 70 Stimmen getödtet, Esau und Ismael 
durch zwei nachfolgende. 

Im Koran ist der Berg Sinai bei Gelegenheit der Gesetz- 
gebung nicht erwähnt"), woraus man schliessen möchte, dass 
Muhammed noch Nichts davon wusste, dass Seir auf Christus, 
Paran auf seine eigene Sendung sich beziche, wie man spä- 
testens im IX. Jahrhundert lehrte; s. a. B. el-Birun? 8. 19, 
die. drusische Abhandlung (oben S, 199); Schahrastani (Litbl. 
des Or. VI, 568, mit Hinweisung auf Saadia — deutsche Uebers. 
4, 247); Abul-Farag, Hist. Dyn. 104 (bei Cassel . c); Jakut, 
I, 11, wo ausdrücklich „im 5. Buch, 10. Abschnitt“ (d. h. 
Pericope, nach Bacher, Abraham b. Esra's Einleitung ete., 
Wien 1876 8. 43); Sa‘ad b. Mansur (unten $ 18), und 
noch in Ewalds Sl p 3. Daher der Namen Faran für 

31) Geiger, Was hat Muh. 154, 204; zu +70 und 31:9 vgl, Narboni 
und Schemtob zu Maimonides Morch, I, 66. 
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Mekka im &el4 II, 328 (Dozy, Iar. in Mekka 90, Hebr. 
Bibliogr. VII, 104). 

Gegen diese Auffassung streiten u. A. Saadia (Tr. III 
K. 8 Benseeb; vgl. Geiger, w. Zeitschr. V, 300), Jehuda 
ha-Levi (Cusari IV, 3 8.323, vgl. II, 14 8.10) ed. Cassel, 
wo die Tendenz nicht angedeutet ist), Abraham Ibn Esra 
zur Stelle, Abraham b. David (ha-Emuna $. 78), Maimo- 
nides (Sendschr. nach Jomen 8. 30 Tibbon), Josef Albo 
(4,20, deutsch von Schlesinger 8. 632), Abraham Farissol 
(Magen Abrabam ms. Kap. 2, nach einer anderen Recension 
K.70; die Stelle giebt L’Empereur zu Baba Kamma p. 70 
aus: nom man)®). 

Einigermassen verwandt mit dieser angeblichen Prophe- 
zeiung ist Muhammed’s Lehre vom „Prophetenbund® (+ 


1 Sure 3, 75; in 38, 7: Noah, Abraham, Moses), — vgl 
Wahl, Einleitung, $. XIX (wonach Geiger, Was hat Muh. 
165 zu ergänzen) — und der „Vertrag mit den Seelen“ 
(Harımer, Jahrb. £, Lit. Bd. 95 S. 137, Weil, Bibl. Legenden 
34; vgl. Deuter. 29, 14). 


Sı6 

Einer Betrachtung der drei Religionen im Einzelnen, wie 
sie von Sa‘ad b, Mangur (oben 8. 37) angestellt worden, 
sind auch allgemeine Vergleichungen vorangegangen. Jehuda 
ha-Levi lässt in der Einleitung zu seinem Cusari die Be- 
kenner derselben (Muhammedaner, Christ, Jude) auftreten — 
bei Matatja (unten V) ist der Muslim eine blosse Staffage. 
— Eine rationalistische Auffassung hat in der Parabel von 
den drei Ringen (oder Edelsteinen) durch Boceaccio, na- 
mentlich durch Lessing’s Nathan, Weltberühmtheit erlangt 
und ist in neuerer Zeit Gegenstand der Rückforschung ge- 
worden, die bis auf das XIII. Jahrhundert hinaufgelangt ist.) 














3%) Vgl. Negister zu Catalog Michael, S. 319. Wolf, Bibl. Hebr. 
IL, 1892 n. 173 unter Anonyıma, doppelt falsch combinirt IV p. 783 u. 
79 u. p. 1045; s. de Rossi, Bibl, antichr. p. 89 n. 60, ebenfalls zu be- 
Tichtigen p. 7 m. 8.u. zu ergänzen p. Bl n. 46, Abraranel zu Jen 58 
hat. deutlich. „Obisdai®, 

3) S. die Nachweisungen in der Hebr. Bibliogr. IV, 79, X, 8, XI, 
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Derselben Zeit gehört eine apologetische Form dieser 
Parabel , welche wahrscheinlich eine ältere ist. Ich habe sie 
bei Abraham Abulafia (sem x ma. II, 2 Buchst. 5) 
entdeckt und nach dem hebräischen Original in. der Hebr. 
Bibl. IV, 73 (dazu Varianten XI, 21) mitgetheilt: Ein Vater 
will seinem Sohne eine Perle (oder einen Edelstein msn 
‚nTont) hinterlassen; allein dieser erzürat ihn, und er vergräbt 
den Juwel. Da behaupten die Diener, ihn bekommen zu 
haben (Sohn und Diener sind stehende Formen in Mährchen 
und Legenden).**) Sie drängen aber den Sohn »0 lange; bis 
er. Busse thut und den Juwel erhält. Der Sohn ist Israel, 
die Diener sind Christen und Muslimen. — Längst bekannt 





ist die jüngere, weniger apodictische Form bei Jehuda Ibn 
Verga (Schebet Jehuda, 8.54 ed. Wiener, deutsch 8. 107).) 
sm. 


Ein allgemeiner Controverspankt ist die Bibelfäl- 
schung.) Dieser Vorwurf ist schon von den Juden selbst 
den Sadducäern gemacht worden, von Christen frühzeitig den 
Juden, insbesondere wegen der Aenderungen der Septun- 
ginta®). Muhammed bedient sich den Juden gegenüber des- 
selben Kunstgrifis (Sure 2, 70, besonders Vers 73, wo Ullmann 
8.8 schlecht übersetzt; von den Schriftgelehrten 2, 154, 169, 


21. Ist die von Tobler (1871) in Aussicht gestellte geschichtliche Bo- 
handlung (eines Ungenaunten) erschienen ? 

‚3% 2. B. in den Mährchen von der Probe des wirklichen Sohnes, 
© Hebr. Bibl. XIII, 183-4. 


un, 3: Sabbath 18455. 3%, Wine, in Busch'eJahrbach £Iral, 
1. 


36) Im Allgemeinen a meine Abbandlung: Zur Legendenkunde (Ma- 
gazin £.d.Lit des Auslands 1845 m.72 8.258 AB), oben 8. 14; De Watte, 
Einleit. in d A. T. $ 84; vgl $63; D. Seranas, Dogmatik I, 24; Ley, 
Neub. Wb. a. v. 37 1, 580; vgl auch S. Sacks, Carm. Gabirel löl.er 
Ueber Koranfälschung 3. Nöldete, Gesch. d. Korana 217, 263. Ueber 

liche Fälschungen R. Akiba's =. Wolf, Bibl. bebr. IT, 15. IE 








Kap. 81.455 ed Mantun; Gedalje Ibn 
Fabia £ 69 (65 Amst). — Auch mubammedanische Chronologen (Hamza, 
Birani p. 20, u. A) and Polemiker ziehen die LXX in Betracht, 
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2075 3, 72, 184; 5, 18, 80; vgl. Wahl, Index: Juden, u. Einl. 
8. 80; Geiger, Was hat Muh. 39, 90; S. Cassel, Art. Juden 
171; Gerok, Christologie 97, 110, 113, 133). Die muhamme- 
danische Legende (bei Weil 186) lässt sogar Moses vor seinem 
Tode die lsracliten vor Fälschung der Stellen warnen, in 
denen Muhammed verkündet ist (unten $ 18). 

Dieses Arguments bedienen sich gern die Polemiker, z. 
B. Ibn Gezla (oben 8. 58), Samuel Ibn “Abbas (oben 8. 26). 
Ein von Simon Duran (f. 25) angeführter anonymer Christ, 
läugnet, dass Muhammed selbst eine Fälschung behauptet habe 
(#. weiter unten), Uebrigens beschuldigten auch Karaiten 
und Samaritaner die Rabbaniten der Bibelfälschung; die 
Schahrastanier behaupten, es fehlen 80 Verse (Makrisi bei 
Gottlober 106). 

Solchen Beschuldigungen entgegnet vielleicht die jüdische 
Legende (Deut. Rabba gegen Ende Kap. 9 im Namen des R. 
Jannai), Mose habe jedem der 12 Stämme ein Exemplar der 
Thora geschrieben, das 13. in die Bundeslade gelegt, damit 
keine Fälschung entstehe,?*) Später trat man direct für die 
Echtheit der Bibel ein, wie z.B. Jehuda ha-Levi (Cusari 
1850, III, 33), Maimonides (s. unten); vielleicht gehört hier- 
her die, etwas dunkle Stelle bei Abr. Ibn Esra zu Gen. 2, 
11 über Saadia’s Bibel-Uebersetzung in arabischer Sprache 
und Schrift (gl. die Citate in Catal. Bodl. p. 2182). Die 
apologetische Schrift des Salomo Ibn Aderet ist vorzuge- 
weise der Abwehr der Fälschung und Veränderung gewidmet. 
Schemtob Ibn Schemtob (1399, Emunot £.56 a b) zeiht 
das ismaelitische Reich selbst der Fälschung. Josef b.Elie- 
ser (1358), im Supercomm. zu Ibn Esra Gen. 12, 6 (in Kochbe 
Jiachak XXVIL, 1862 $. 35, vgl. Geiger, jüd. Zeitschr, I, 222) 
spricht von den Aenderungen der LXX und von den Nationen 
(mw), welche den Juden Aenderungen der Schrift vorwerfen. 
Das bezicht Jellinck auf die Muhammedaner,,’ dagegen habe 
Maimonides einen Glaubensartikel verfasst: Das:ist nicht 
ganz richtig. Man muss die eigentliche Bibelfülschung (o- 





35) Dass Moses aus ähnlichen Gründen seine eigene Sünde nieder- 
geächrieben, hat schon Sifri (s. Lery, Wb. 1 €): 
Abkasdl. d. DUO. VL 8. En 
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gegen der 8. Glaubensartikel von der Echtheit, oder vom 
göttlichen Ursprung des ganzen Pentateuchs, schwerlich ge- 
richtet ist) von einem anderen, freilich verwandten Controvers- 
punkte unterscheiden, gegen, welchen in der That der 9. 
Glaubensartikel gerichtet ist, nämlich die Unveränderlich- 
keit des Gesetzes (der Religion in ihren Grundlagen); 
vgl. Maimonides, Jad, H, Teschuba II, 8, wo Christen 
und aan als „Läugner der Thora“ (ese1>) bezeichnet wer- 


#5 gewöhnlich opp. an (y%* Gläubiger, 
Anhänger einer Lehre, einer Religion. Die Aenderung eines 
Gesetzes (die religiöse Praxis steht in Judenthum und Islam 
obenan) oder einer Lehre ist nicht nothwendig mit einer 
Fälschung (4*S) der Religionsurkunde verbunden; sie kann 


#. B. auf Auslegung (Ü, insbesondere für mystische und 
ymbolische gebraucht; dem Hebräischen fehlt ein entsprechen- 
der technischer Ausdruck) beruhen, oder auf Ansichten über 
Dauer des Gesetzes, über die Befugnis der gesetzlichen 
‚Autoritäten ®"). 

Anderseits ist die Abrogation (F=J) eines Gesetzes 
oder Ausspruches innerhalb derselben Offenbarungsschrift ein 
Widerspruch, welcher zu erklären ist durch Fälschung oder 
Ungöttlichkeit, oder als Argument dienen kann für die Zu- 
lässigkeit: der Abschaffung des Gesammtgesotzes durch eine 
neue Offenbarungsschrift (vgl. Schahrastani I, 249, über die 
Juden). Das im Pentateuch (Deut 13, 1) ausgesprochene 
Princip der Unveränderlichkeit war frühzeitig, wenigstens in 
seiner Anwendung auf Einzelheiten, thatsächlich durchbrochen. 

Die weitläufige Controverse darüber zwischen jüdischen 
Schulen und Secten,‘) welche eine wesentliche Uebereinstim- 


39) Ibn Han (8. 89) bezeichnete die jüdische Substitution der 
Gebete für die Opfer (auch bei den Karaiten, a. zB. Ahron b. Eliß, 
Gan Eden £. 79 u b) als (aA) aA, was Goldziher nicht ganz 
genau: „Fälschung der Rehgion“ übersetzt; vgl. Schahrastani I, 246; 
vgl. auch ehBiruni $. m. 

40) Aus der betreffenden, sehr weitschichtigen Literatar, welche 
vorzugsweise an die Autorität und das Kriterium des wahren Propheten 
Deuter. 18, 15, 19 #. vgl auch weiter unten) knüpft, können bier nur 
einige Hauptstellen angegeben werden: Jebamot 90b (770 "ED, vgl. 
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mung (der Religionsquellen. zu reiten suchten, erhob sich im 
Christenthum zu einem Angriff auf die ‚Geltung des jüdi- 
scheu Gesetzes überhaupt (vgl. Ibn Zer'a und Petrus, oben 
5. 148, 134) und gewann eine fernere Ausdehnung durch den 
lalam, und zwar schon im Koran, Muhammed (Sure 4, 84; 
8, 144; 16, 103; vgl. 33, 50 über seine Frauen, oben $ 11; 
vgl. Wahl 404—5; Ullmann S. 363) war dreist genug, die 
Göttlichkeit des' Korans dadurch zu beweisen, dass sich kein 
Widerspr uchdarin finde. Anderseits wusste er manches Wider- 
rufene (+44) zu beschönigen (Sure 2, 100, Ullm. A. 3, vgl. 
Wahl, Index unter Zurücknahme; Geiger, W. h. M, 200, 
Gerok, Christel. 125; alte Schriften zählt schon Fihrist 
8.37 auf). 

Gegen die Abrogation des jüdischen Gesetzes durch den 
Islam ist vielleicht die Deutung in Rabbot zu Deuter. 80, 
12 (gegen Ende K. 8 f. 223, bei Jalkut 1. 3030; vgl. Ahron 
b. Eli, Ex Ch. 175: . . man) gerichtet: Es wird kein anderer 
Noses eine andere Thora vom Himmel bringen, den „es ist 
Nichts davon. im Hinmel geblieben“. Die Abrogirung (3 


Ann — ge) behandeln rationel einige arabisch schrei- 
bende Autoren des X. Jahrhunderts, wie Saadia (Emunot 
IL, 9 hobr, Uebers, £, 22b ed. Amst., 8, 804f. ed. Leipzig); 
der 10, Punkt, die angebl. Abänderung der > — 
dient wahrscheinlich zur Widerlegung eines muhammedanischen 
Arguments für die betreffend Verlegung Muhammeds (vgl. 
Beschneidung der Araber 8.27) ). Fast gleichzeitig schrieb 
der Karter Josef b. Abraham (s. oben $, 103), Ende des 
X. Jahr, höchst wahrscheinlich Sam uel b. Hof eine Mono- 
Am, &9b), Sifri, Schofetim $ 177 £. 207 b ed. Friedmann, Tobia b. 
Küeser £. 775 (Danz bei Meuschen, N. T, ex Talmud ec. p. 812); 
Megilla 2b, Sabb. 104, Joma 80 (Meuschen p. 392); Jeschun bei Ahron 
b. Elia, Ex Ch. 17974; Maimonides, Jesode VIII, 3; Jos. Alo Il, 16, 
18. — Vgl. auch über OYTIOR "er (Ps. 146, 7) Chullin 1096, Levit. 
RKap. 23 gegen Ende bei Jalkut zu Ps. 148; Albo II, 16 Eude eitirt. 
Jelamdenn; vgl. auch über das Verbältnies Alto’ zu Sa a din Sehleninger 
(Albo) 8. 6} gegen Dukes, Beitr. 20. 

a1) mon (Meschei? meist „Mesue" genannt, welches eine ocei- 

talische. von ‘) aus Batal-Bak verlegte die Kible 
für überall nach Westen; s. Pinsker, Anh. #9, Gottlober 104; Fürst 1, 168, 
1° 
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graphie (oben 8. 103). Arabisch und’hebräisch berührt dieses 
wichtige Thema Maimonides (s. unten $ 24, 6); nach ihm 
behandeln cs verschiedene hebräische Autoren, u. A, Josef 
Albo (TII, 14, 16; vgl. Catal. Bodl. p: 1888); vgl. auch Si- 
's polemische Abhandlung £. 2, — Stad b. Man- 

bespricht im II. Abschnitt unter dem 2, Einwurf gegen 
dns Judenthum don des Aysulls A (10 5. B. £ 40) mit 
Benutzung des „L@l, wahrscheinlich auch direct des Buches 
Fos wird bestritten 
(f. 59), 5 Beweise für die Abrogation von Gesetzen Seitens 
der Juden werden angeführt und widerlegt, Von den Mus- 


limen heisst es £, 64b ymam m5Fan manında jr php prob 
[.mpön »e won Tor (00) Joapı ambpz so Tırmbs “min rm 
WE Tara par D mans mamnan pa sr Dmn aa Mkabnb en 
nbbR man arme man. graz Janmamn aısı ba mman mar 


mt. man MDF. Atrmaat ln. mramanb ja ormmazıge bpn mb 
Ola ja nah ‚penm sur jrsba ya mbıpı (05). 7eha-aon 
a am yiıpı ah ormmwa zunabe Mananıqbb hop bp an 
59 mo mm zu bus ab wbnp au mia Mamas mi mr 
manraeR Aimammdn sa ja mmmen Ja yu TB Ab mamma 
jrmbonbn sp w2>. Eino Fälschung nach Muhammed könne 
kein Verständiger sich vorstellen; allein der Islam sei ohne 
die Lehro von der Fälschung des mosnischen Gesotzes nicht 
durchzuführen (arm 8°), daher Ts Ansın So7 Sr Ioprem 
wa. ad 
Die Abrogationstheorie führte auf den Unterschied von 
59 und Je=, (möe, vi iu Anm. zu Maiionides, Maamar 
ha-lichnd 8. 29, 25), welchen die jüdischen Theologen herüber- 
‚genommen haben; s. z. B. Averroes, Philos. densch v. Müller 
86, 91; Mose Ibn Esra, el-Muhadhire ms. f, 13b'„der Prophet 
ist Gesandter, wie Mose, Jesaia und Jeremia und Andere, 
oder nicht Gesandter, wie Abraham, Isak, Jakob; aber jeder 
Gesandter ist Prophet, wenn auch nicht jeder Prophet Ge- 
'» “Der Namen des "sw ist bei uns (hebräisch) =: 
sorp ähd wi war (Astrolog).“ Hier wird der muhamme- 
danischen Auflassung von Abraham als Religionsstifter ent- 
gegengetreten. Abraham Ibn Esra (au Geo, 27, 18, vgl 
Exod. 32, 1) unterscheidet ma möe, der niemals lügen, zu 
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Götzendienst [Abfall] gelangen darf, und nam wı2:, denen 
eine Nothlüge erlaubt ist (s. zu Gen. 20, 12 ru mx eb), 
Vgl. Maimonides, Jesode VII, 6, IX, 2 nı mass, u IX, 4; 
‚Simon, Duran f. 17b mm wars mw und min wa (Albo 
1,18 — &ayäll Q>Lo, vgl. Gerok, Christol. 102); vgl, auch 
ms Su mmbu bei Pinsker, Anh. 8,97 Z. 3 u. Catal, Lugd. 
8.177 2.2, — Die Lehre von der Beweiskraft der Wunder 
und inwiefern Muhammed. solche verrichtet, erfordert eine 
weitläufigere Behandlung, welche für die Noten zu. Simon 
Duran vorbehalten ist. 








$ 18. 

Die zulotzt besprochenen Controverspunkte betrafen den 
Islam in seinen Prineipien. Es mögen noch einige Einzel- 
heiten folgen, u, zw. zunächst exogetische, 

Wie Muhammed im Koran dio jüdischen Prophetenlogen- 
den zu Spiogelbildern seiner Person und seiner Verhältnisse 
umwandelte,t3) so fanden vielleicht schon seine „stillen Com- 
Pagnons“, seine noch immer zu wenig gekannten Lehrer, oder 
spätere Ueberläufer ganz bestimmte Prophezeiungen seines 
Erscheinens im A. und N. T. Aus letzterem ist es die be- 
kannte Verkündigung des Paraklet‘®) Den all nennen 
unter Anderen: der Druse (Nicoll p. 419), Ibn Hischnm. (bei 
Nöldeke, Gesch, d. Kor. 8.6), Schahrastani (1, 204, ausdrück- 





42) &. die (oben $ 17, A. 36. angeführte) Abhandlung im Maga- 
ana. 

43) Dan von Maracei und Sale zu Sure 61, 6 1. And, angenommene 
Missverständnise meguelvres, verwirft Nöldeke, s. oben 8. 197. Nach 
@Herbelot (Ast. Faraclitba, deutsch LI, 980) geben Mubammedaner di 
Emendation ,Pöriklita® nach dem Griechischen an! Er est „Monahemia‘ 
(mein), Nöldeke Lie; die richtige Lesart ist wohl Lusiie, 
Sonderbar genug ist es schon im jeras, Talmud (oben 8,202) ein Ara- 
ber, welcher den Messias DNS (und MS) nennt. EB Thren. 1, 16 
erklärt auch Midrnsch Psalm 74, 9 (bei Jalkut $ 810) durch M'22. 
Nehemia u, Neh. b. Chuschiel s. Jellinck, Beth ea 
7,1, 194 164; H. B.IV, 68 Anm. Der Psendomessins Davi 
bei Ihn Abbas), welchen man ins XIL Jahrh. verlegte, ist offenbar = 

N, vor Abu Isa el-sfahani genannt von Biruni 8, 15! — Den 

erwähnt auch der anonyme Verf. des Buches de tribus imposto- 
Tübus, ed. Milano 1854 8. 29; 
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lich vom Messias unterschieden), Fakhr ud-Din Razi bei Sa’d 
b. Mansur; Abu’ Farag, Ibn Teimiije (oben S. 36). 

Sad führt als 4. Beweis für die Sendung Muhammed’s 
(& 120.) eine Reihe von Stellen aus der Bibel auf (vielleicht 
nach dem „Lsöt), welche in verschiedener Beziehung mit- 
theilenswerth sind. Ich zähle dieselben und gebe den Ort an. 

(1. Gen. 16, 19) yo Sesuoe zus (s0) Sin mes Torbk 
Ahr jepr man me Sadar mn Sahe an pam rran je mehr 07 
Penn mm ge Dan Balve rien mean zus Fmw ran 





u vermischt; der Engel Gottes lüge aber nicht. 
Dagegen kommt (£.123) der Einwand, dass von Brüdern, nicht 
von Nationen die Rede sei. Die Verwandlung des Waldesels in 
das Auge weiss ich nicht zu erklären; etwa "2 ($. 318)? 
a5=srn hat Pseudo-Jonatan. Ibn Esra bezieht die Brüder auf 
die Keturiden, welche in Pentat. und Richt, „Ismaelitent 
heissen, u.so Ahron b. Josef (£ 39), der im Namen Jefet's 
erklärt, dass Ismael bis zur Messisszeit herrschen werde, 
Maimonides (Sendschr. S. 28) meint, die Segensworte 
„grosse Nation“ (Gen. 17, 20) beziehen sich nicht auf Prophetie 
und Religion, sondern auf die Zahl (wie Schahrastani T, 250 
im Namen der Juden überhaupt angiebt). 

(& Deut 15 18) Gott sagt zu Moses: wa: 05 Spa ©r 
Spa zuon b in nr Si Ten armdR je 
An pres wos ze ook sam Wäre ein Israelite ge- 
‚nannt, so müsste es umper® je heissen; vielmehr heisse es, 
dass in Israel kein Prophet gleich Moses erstehen werde 
{&1p* 85, aber Deut, 34, 10 =p ssrl). Diesen Vers haben 
auch Biruni $, 19 und Ibn Kajjim bei Goldzitier 8.29. Da- 
gegen wehren sich Abraham b. David (Emuna &0), und 
Maimonides (I. c. 32), der auf den Zusammenhang dringt. 

(3. Deut. 33, 2) npem ee 
WoRe bzb ju msbuns ons Soao ya Der Berg Faran sei in 
Higaz, ‚wie Einige von der Hand des Ibn e-Kuf in dem 
RG Er OS fanden. Die Entgernung (f. 123) bezieht 
Haran anf die Iraeliten; Faran sei mar wach tranke Ark in 
Higaz; zur Mehrzahl, welche es nicht in Higas annimmt, ge- 
hört der Verf. des CS „1, [H. Kh. III, 260]; das Ganze 
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beziehe sich auf die Vergangenheit: die Form rsstaeı sei nicht 
amınlc 79 innn men vn Spamzbae sa burn an SpInm Tu TH 
wenn man es auf eine 3. Religion beziehe, sö müsste das 

TOTER mens ja rnar eine vierte bedeuten, von 
der kein Muslim spricht. (Vgl. oben 8. 318.) 

(4. Gen. 17, 12). Der Verfasser des +=@}, ein ehemali- 
ger Jude, beruft sich auf die Anrede Abraham's: Yırzca »o m 
wi gi Mahn mmanan mE mama Ip Ki RT T maOp IPB; 
die letzten Worte in der Sprache der Offenbarung (rzm) va 
x zählen wie mars nach dem Buchstabenwerth 92. Diess 


Argument ist nach £ 124 zu schwach (718, I. &}), als dass 
man davon spreche. Auch kommen jene Worte oft vor, ohne 
sich auf Ismael zu beziehen. Wolle man die Schrift nach 
Buchstabenzahlen deuten, so würden die Texte den Wortsinn 
verlieren wm "raw yansnsox ja sm Tmuncebe 33 mamdn 
75 Sim. Man möchte glauben, man hört hier Maimoni- 
des (Sendschr. S. 28), welcher meint, die Muslimen selbst 
nähmen dergleichen nicht ernst. In der That erklärt sich 
schon el-Biruni ($. 154) gegen ähnliche Zahlberechnungen. 
Der Erfinder der unseren ist aber nicht Samuel Ihn Abbas, 
da schon Abr. Ibn Esra in der kürzeren Recension zu 
Exod. 1, 7 (vgl. Kerem Chemed 1, 174, Bacher, Einlit. S, 42) 
sie anführt. Auch Natanel b. Jesaia (Hebr. Bibl. III, 59) 
lehnt sie ab. Ibn Kajjim (bei Goldziher S. 28) citirt ein 
Werk des Ibn Kuteiba, den ein jüdischer Renegat über 
die Aussprache der beiden Wörter belehrte. Von einer Laut- 
ähnlichkeit mit dem Worte Mulammed wissen die älteren 
Quellen Nichts. — Vielleicht hat man dieser s. g. Geometria 
(oder Grammateis) gegenüber in der bekannten Stelle des 
Gebetes Alenu berechnet, dass der Zahlwerth von x5 bab 
9% — one sei (Kol bo Ende XIV. Jahrh. $ 22), 

So weit reichen die Beweisstellen der Thora Es folgen 
nunmehr einige, und zwar noch weiter herbeigeholte, noch 
mehr entstellte aus den Propheten. e 

(5. Habakkuk 3, 3) san mm jun ja ab Dıpie je 
Fa 35 wronden Irma Tr 

(6. Jessin 60, 7 mit 43, 2 combinirt?) xı7©x zur5 
Sre mehr marsı mazie mar Sserıp yo oa Tai (00) 
Taeozuh mascR Im STans. 
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(7. Ezech. 20, 17. 182) w ona oman max boprm anna ser 
Mei Ta dropa Terme mOkallt 

(8. Zoph. 3, 131) mens mals m min je. 

In Bezug auf diese Stellen bemerkt der Verf. f. 124; 
Wer sie in den betreffenden Schriften liest und den Zusam- 
menhang versteht (amp aussi pro v> npm), dem wird die 
Entstellung (g-rıröx min) von Seiten dessen, der sich darauf 
beruft, klar werden, 

(9) Im Evangelium heisst es 3ı5pa pn Darin Tann mh, 
Alle diese Stellen bezichen sich auf Muhammed. Dagegen 
heisst es £. 124b: der Paraklet ist den Aposteln (prwmis) 
nach der Himmelfahrt (s24) Jesus’ gesendet worden, wis be- 
kannt, — 

Auf die letzte Boweisstelle folgt ein längeres Citat sp 
ennss aun> vn am So Rn maybe jITsR Ton Dans 
+. POPN JR su Bam (vgl, oben S. 41): entweder ihr nehmt 
an, daes in jenen Schriften Muhammed specicl, mit dem Jahr 
seines Erscheinens, verkündet sei: das ist aber nicht der Fall, 
und eine Fälschung durch die Juden und Christen ist unmög- 
lich; oder es ist eine allgemeine Prophezeiung einer hervor- 
ragenden Persönlichkeit eines Propheten: dann beweist das 
Nichts für Muhammed, Der Verf. (f. 122) beseitigt die letate 
Annahme gänzlich “) und kritisirt dann die einzelnen Stellen 
— wie bereits oben angegeben ist, Am Schlusse (. 1246) 
heisst es: tamEnEn Yopz> abe Drrmnan mamnb ja Ma TIrmano Kr 
eb Ph Anis amio Senn Mena 53 Rmyna miahsbn Han 
Sin 2b arbnhan mins mim ampbı amade Tom a 
amabn n mmamabe ma Snimmab Nor Jnnbm mon batakbhe 
Wünmabn Sans Tum aa Sup je wine 'mbys 5 mampnabe 
a 3 pin Sprmbe aus ve mie ber Abe an ir yapdnn 
nsssönmen, (Die angeführten Stellen sind stark gefälscht, dess- 
halb hat Fachr ud-Din sie nicht direet als Beweise für den 
Koran benutzt, sondern nur als Ergänzung.) R 

Die erwähnten Bibelstellen erschöpfen sicher nicht den 

44) Dabei citirt er or a5 Smm 78 JIaKında IE "a man 
apı m Son Tansehen veremab jar ıe Sets Fb Br une 


germrin ve jr Tan. Vol D’ilerdchn, Zeng IV, 645; Masadi VL, 
5. 
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Suceurs der muhammedanischen Hermeneutik; da z. B. die 
Psalmen fehlen, welche in einigen polemischen Schriften ins 
Feld geführt werden. EI-Bikäi (s. Nachtrag n. Sb) £.21b 
ER U war ge Ken a ab Or 
Baer Kg Sl,& Sal (6 War, eine Paraphrase 
von Psalm 45, 4, 5. Die gebornen Muhanmedaner — z. B. 
Ibn Ridhwan (oben S. 9%), Schahrastani und aus ihm Omar 
b. Chidhr (8. 73), Ansari (8, 42), — entlchnten wohl Manches 
älteren jüdischen Renegaten — jüngere sind 2, B. Samuel 
Ton Abbas (8.26), Islami 8. 125 (der die Stellen hebräisch 
itirt)@»), Rakili (8. 34, 83), Abd us-Selam (S, 64). — Eh 
Biruni (p. 19) eitirt Ua& [Jea 21, 7] wo zu N, sich 
auf Muhammed bezichen soll. Diese Auslegung acceptirt 
Maimonides (Sendschr, nach Jemen 8, 44), wie die Karkor 
Salmon (bei Neubauer, Petersb, Bibl. 109) und Ahron b. 
Josef (zur Stelle f, 27d; [si] Yorm pw wo), auch die 
Apocalypse des Simon b. Jochai (bei Jell. IN, 78, IV, 119, 
wo die Worte mon man nmen Too an die Perakim des 
R. Elieser K. 28 ete. erinnern, vgl. oben 8. 267). Die Pro- 
phetenlogende Bastami’s (Litbl. d. Or. II, 92) lässt Ismael 
zuerst auf Pferden reiten. 





ii: 














s1ı9 

Die exegetische Polemik der Juden gegen den Islam 
knüpft hauptsächlich an historische und prophetische Stellen 
über Ismael und seine Familie (oben 8. 257), oder an die 
Bezeichnung: „Feinde“ (oben 8.290). Hier folgen noch zwei 
Bezeichnungspaare, welche öfter auf Christen und Muhamme- 
daner ausgelegt werden. 

1. orynBam DmDTpnDr, es. 66, 17: „die sich heilig 
und die sich rein Dünkenden“, Letsteres wegen der vom 
‚Judenthum im Exil anfgegebenen, vom Islam theilweise an- 
genommenen Reinheitsgesotze. So liest man bei Pseudo- 





44b) Auch el-Biruni eitirt $. 15 einige Bibelstellen bebräisch, und 

zwar in derselben (an die Aussprache der deutschen Juden sich an- 

) ‚phie, welche, Geldziher bei Ibn Kajjim (8; 26) 

gefunden; vgl. Abwl-Feda bei Bacher, Jeschurun VII, 23 und Jakob 
'Edess, in Zeitschr. der D. M, Ges. NVIL, 169. 
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Jefet zu Levit. 20, 7 (Cod: Warner 8 f. 356) om um 
Sınam De Boa Ems man mann Dim mmman sam Ton mo 
59 9 urıa Sao Dumas mas puma ab Dmarp ab amt mar ab 
Sn Sun ns an man Mc IT a br Fıns BITP 
ps man; hiernach ist im arabischen Jefet zu Spr. 30, 11—14 
(bei Z. Auerbach, Jepheti in Prov. XXX etc. Bann 1866 
8. 25) die Anwendung auf die Muslimen nur versteckt an- 
gedeutet. Elia Hadassi (K. 101, 1, im Druck weggelassen) 
bezicht beide Ausdrücke auf die Ismacliten #); Hillel b. 
Samuel (Tagmule f. 32) nennt zugleich beide Nationen 
Gottesläugner! Nach Bechai b. Ascher (Nizzabim £. 283 
od. 1546 [bei Eisenmenger II, 259] und Kad, s. v. mows 
£.20) waschen sie den Kürper, aber nicht das Herz, was die 
Hauptsache sei (vgl. Ahron b. Josef bei Neubauer, Petersb. 
Bibl. 120); auch Isak Troki (I, 6 8. 54, I, 44 8. 256) be- 
zieht die Worte auf beide Religionen; die Ismaeliten sind 
zwar beschnitten aber unrein trotz der 5 täglichen Waschungen. 

Der Fälscher Firkowitz (zu Jes. 66) erlaubte sich, die 





45) In einem Fragment bei Pinsker Anh. 99: SEXYO Om DIETPHEN 
Sex uuına m cn Bomann vera ssıbp rıp (Pmnace) 
„.. Bmbamn Bimm gape m Smob on; die Deutung von MIT DM 

‚abgebrochen und folgt TE "7 mit einem griechischen Worte. 
Hier wird DYOTPFEM offenbar auf christliche Heilige (durch Taufe) 
bezogen, also ist der Schreiber oder Glossator, Jehuda b. Elia, nicht 
‚der Verf. und nicht Hada: wie Firkowitz bei P. 8. 98 (bei Gott- 
lober 8. 163 Anm. 3, 169, 174) annimmt. Pinsker vermuthet Jehuda 
Tischbi (was Fürst, Kar. 11, 291 unten ohne Weiteres angiebt); aber 
im I. Theil 8. 19 bemerkt er, dass es noch Jeh. b. Elia Gibbor und 
Jehuda b, E. »57 (Maruli?) gebe (über Gibbor vgl. Fürst III, 6). 
In Index 8.904 erscheint J. b. E. schlechtweg mit 8. 94, lies 97, Gott- 
lober $. 174 berichtet ungenau, dass P, in Tischbi den Verf. des Buchs 
‚der Gebote, d. h. des Excerpts MR 7, vermuthe. Vielmehr meint 
P., dam die mit 77 Y=®? (m. dgl) beginnenden Stellen dem älteren 
Verf, und zwar dem Urbersetzer Tobia angehören (vgl. Hebr. Bibl. 
XV, 35; Fürst II, 200; Anm. $ 89 n. 659 verspricht er, wo er Nichts 
mehr abzuschreiben vorfand; vgl. auch Berliner's Magazin IT, 152) 
Es ist beachtenswerth, dass Firkowitz das Citat bei Elia. Baschintschi 
(emendict aus der HS. bei P. 8.98, was Fürst 1I-A. 606 übergeht), 
welches MITWE 7° ausdrücklich dem Tobin beilegt, ignorirt, obwohl 
er den betr. Tractat des B. selbst herausgegeben hat; vgl. Jeschun 
Fatal. Lagd. p. 177, 
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beiden Ausdrücke auf die Rabbaniten und Chasidim anzu- 
wenden; anderseits hat Isak Gajjath, in dem Hymnus 725 
oms2...ya52 (nicht ox=17>, wie Landsh. 115, 100; ms. Tlemsen 
£. 92) dieselben von Israel selbst gebraucht. 

2. 8001 577 (Jes. 52, 2) sind Christen und Muslimen nach 
Salmon b. Jerucham zu Kohel 9, 9_(bei Pinsker 158), 
Ahron b. Josef zur Stelle (f. 374, wo frz» für rn), 
Abravanel (Eisenmenger I, 672) bei Laniado f. 201; 
Isak Troki (I, 44 S. 257); und s Mose Dari, oben S. 287. 


gm. 

Auch die jüdische Halacha (wie indisch Darma und 
arabisch a8, Ceremonialgesetz und Recht umfassend) 
hatte Veranlassung, auf die Bekenner des Islams zu kommen, 
u. A, die Frage aufzuwerfen, ob sie den Götzendienern gleich- 
zustellen seien. Eine kurze Uebersicht der wichtigsten Punkte 
mag hier versucht werden. 

1. Beschneidung, behandelt in meiner kleinen Mono- 
graphie (s. oben 8.248 A. 10). Da die beschnittenen Araber 
schon vor Muhammed in Betracht kamen (oben $ 5 8.261)4%), 
so lag es nahe, die der Muslimen oder von solchen an Juden 
vollzogene zu besprechen, ihr wegen Mangel au der Eichelent- 
blössung oder Vorhautschürzung (-r) die Gültigkeit und 
überhaupt den Character des „Bundeszeichens“ (n43 m) 
abzusprechen. In diesem Sinne äussern sich z. B. Jehuda 
ha-Levi (Cusari I, 115, vgl II & 14 8. 100 über ma), 
Isak Abosb (Menorat III K. 2 Kelal 1, 1; vgl. Anf. V 
.. gepnan .. oıpren zun?), Tosafot zu Aboda Sara 27a; 
Abr. Saba (f. 18d, bei Eisenmenger I, 679), auch der Ka- 
tier Ahron b. Elia (Gan Eden, £. 161c, 1624 s13: mmınz 
po, 1624 lies nach Cod. Warn. 21£ 211 So >72 und 
taraon wre ©=, vgl. Elia Baschiatschi, K. 31. 99d). 

2. Die Feier des (allerdings schon vor Muhammed aus- 





46) „Wenn du die Beschnittenen hassest: da giebts Imasliten‘, 
schreibt an Hadrian (nach Midrasch zu Koh. 9, 17 £.65e) FEIN, 
„Imikanteroo“, mach Lery, Neub. Wb. I, 65? etwa „Hemikentron“, 
Halbspötter? Lebrecht (am Rand seines Midrasch) trennt das Wort 
"zr@t, welches er wohl für nom. pr. hielt, ohne TI7EP zu erklären, 
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gezeichneten) Freitags (k=iE er, sunbe mit Vocalbuchst. 
beilbn Esra zuEixod 16,1; Jchuda Verga 8.20, unrichtig 
„Aljama“ deutsch 8, 18; ssa5 m: bei Romanelli 8, 70, 
vel. dHerbelot: Giumat II, 598; Weil, Moh. 73, 90, 251; 
Asulai, Schem I, 29 ed. Benjakob) gab Veranlassung zu einer 
‚Apologie des Sabbat; z. B, beiJehuda ha-Lovi (Cusari 
11, 20), die sich in dem Hymnus naw er Sp» (oben 8. 298) 
direet gegen die Verlegung auf Freitag und Sonntag aus- 
spricht; vgl. Ahron b, Josef (Grammatik bei Neubauer, 
Pet. Bibl, 120), Natan b. Jehuda (um 1300? mom bei 
Hirz Trees zu nson, Zunz, Ritus 29, 32). Mehr in meinen 
Noten zu Simon Duran f. 196. 

3. Der Ritus des Schlachtens, insbesondere die Rich- 
tung des Schlachtenden (&L®, Mn>, vgl. Zeitschr, d. D. M, 
Ges. Bd, 23 8.630) und der Genuss des von Andersgläubigen 
geschlachteten Thieres (xgl. Beschneid. d, Arab. 27), auch die 
Speisegesetze überhaupt unterhielten eine Controverat, 
die Mabammed selbst eröffnet (Sure 5, 7, 68; 7, 14749, 
156; vel.3, 165; vgl. Sunne, in Fundgr. d. Or, n. 374; Wahl 
S. 86, Weil, Mob, 315, mehr in den Noten zu Sim. Duran 
£.19b). Die Juden bedienten sich nie eines muhammedanischen 
Schächters, aber sie liessen in muhammedanischen Metzgereion 
schlachten, wahrscheinlich um das „Terefa“ gewordene sofort 
denselben zu überlassen (wie Achnliches noch jetzt in christ- 
lichen Ländern geschicht). Manche Muslimen bestanden darauf, 
dass der Schächter die Kible nach Osten einhalte und Sa- 
lomo Ibn Aderet (Gutachten 1, 345: 53p5x) gitbt einem 
Anonymus, der daran Anstoss nimmt, seine Zustimmung; ob- 
wohl das kein Götzendienst sei, solle es, nachdem sie Mus- 
limen der Kible einen Werth (os>ır) beilegen, lieber beseitigt 
werden. — Die Muslimen anderseits ärgerten sich, dass die 
‚Juden ihnen überliessen, was sie selbst verschmähten, erörterten 
die Frage, ob man die Schlachtthiere der Juden essen dürfe, 
und griffen die jüdischen Speisegesetze an (Ibn Hazm, Ihn 
Kajjim ete, oben $. 139, 152 Anm, vgl. Schahrastani I, 244 
und das Sprichwort: „Iss bei Juden, übernachte bei Christent, 
Freytag, Prov. III, 73 bei Hammer, Jahrb. £. Lit. Bd. 118, 
8.27; dagegen nach Romanelli £. 3 die Bewohner Nordafrika’s 
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nicht bei Juden essen) — Die Karäer verlangen vom 
Schächter die Ablegung eines dogmatischen Examens; daher 


ist, nach Ahron b. Elia (Gan 914), das von einem abgefallenen 


Juden (meer heisst wohl nicht nur: getauft) geschlachtete 
Thier verboten. Der „Götzendiener“ (f. 92e) ist wiederum 
ein Censurproduet. Mit der Kible nach Jerusalem nimmt er 
«s nicht genau, empfiehlt sie jedoch (1. €). 

Einzelne Vorschriften und. individuelle Ansichten finden 
sich gelegentlich, wie z. B, dass die Mazza für den Passah- 
Abend (m1z= mx) nur durch Juden bereitet werden solle, 
wofür orientalische Autoritäten bei Jakob b. Ascher (I, 460) 
angeführt werden; Josua Ibn Schu‘eib (Deraschot, Zaw 
£. 408) verwirft ausdrücklich die Mitwirkung der Ismaelitin. 

A. In Bezug auf den Wein war der subjectiven Ansicht 
ein weiterer Spielraum gegeben. Fremder Wein war den 
Juden zunächst wegen Libation und Götzendienstes (722), 
aber auch wegen der Veranlassung zu fleischlicher Ver- 
mischung (emmer row) verboten. Beides fand wegen 
des Abendmahls und „geweihten“ Weines auf die Christen 
Anwendung, so dass Letztere in Spanien desshalb auch jüdi- 
schen Wein mieden (Jakob b. Ascher II, 130). Den Mu- 
hammedanern war der Wein (in Anschluss an die Rechabiten, 
Nasiräer u. dgl, worüber zu S, Duran £. 19b) verboten; aber 
dieses Verbot ward selbst von Nachfolgern des Propheten 
frühzeitig missachtet (Kremer, Kulturgesch. d. Or. I, 141). 
Manche Herrscher untersagten den Juden den Weinverkauf; 
das gab zu Gelderpressungen Veranlassung (Simon Duran 
Gutachten II, 239; Josef Trani n. 7; Litbl. d, Or. VIL, 766). 
= rituelle Verwendung des Weines war nicht vorhanden; 

„Götzendiener“ galten die Muslimen nicht, 
ee, namentlich seitdem Maimonides 
(6. oben 813 8.315 und weiter unten) sich ganz entschieden 
gegen diese Ansicht ausgesprochen hatte. Es fragte sich also, 
ob die „Berührung“ (52) des Weines Seitens eines Muslim den 
Genuss verboten mache. Sar Schalom Gaon (IX. Jahrk,, 
Gun 30 Gnanin, Bali 1BI8 = 46 1 Oman me 
die Ismaeliten ihn zu ihrem Dienste (Fr Trrı=r) verwendeten, 
% wäre jede Benutzung desselben durch die Berührung ver- 
boten, das Trinken sei es jedenfalls. Letzteres nimmt auch 






= 
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Maimonides an (Jad, Verbot. Speisen K. 11 Anl. K. 13, 
in Woldike's Uebersetzung, Hafnine 1734 p. 193, 224), indem 
er die Muslimen ausdrücklich von den Götzendienern unter- 
scheidet; ihn citiren Jakob b. Ascher (Tur Il, 124), Ni 
sim Gerundi (zu Alfasi, Götzendienst Kap. 5, auch bei 
Lampronti, Art. rsor £ 35 d); ebenso entscheidet ohne 
Quelle das anonyme Kol bo & 96 f. 1040 (bei Eisenmenger I, 
708);4) David Ibn Abi Simra (oder Semira) Gutachten 
ed. Livorno 1651/2 £. 65 n. 184, hebt hervor, dass die Mus- 
limen den Wein auch nicht berühren, weil alles Verbotene 
ihnen auch für unrein’gilt. In n. 299 f. 100 handelt er vom 
Arrak (+pn>) mit Berufung auf Isak b. Scheschet [n. 205 
aqua ardentelt; vgl. über Brantweinverkauf swb a2, Hebr. 
Bibliogr. XVI, 58 Z.6]; auch der Karäer Kaleb Efendo- 
polo schrieb eine kleine Abhandlung über ps (so, Catal. 
Codd. hebr. Lugd. p- 233), worin er in Deuter. 32, 38 nur 
das Opferfett auf die Muslimen bezieht (Ahron b. Josef 
zur Stelle £. 31d, erwähnt das Kameel zum Festopfer, Ahron 
b. Elia £.38b nennt nur die Ismacliten; in dem Som un 
so, bei Berliner, Pletat 39, kommt die Erlösung, wenn das 
‚ykameelfleischessende“ Volk vertilgt ist); vgl. auch Josef Ibn 
Leb I, 142 bei Lampronti, Art. wa >22 £ 20 und Ibn Kajjim 
bei Goldziher S. 46. 

5. Eine Ehe zwischen Personen aus dem Judenthum 
und Islam ohne Ucbertritt hat wohl bei den Autoritäten beider- 
seits niemals volle Giltigkeit erlangt (vgl. oben 8. 57, 180),* 
Die Juden wendeten den Begriff des mazrimomium nur auf 
ihre Glaubensgenossen an (s. Holdheim, messer msn, Berlin 
1861 8. 7). Der fleischliche Umgang mit einer Muhamme- 
danerin zieht nach David Kohen (um 1310? Gutachten 
des Jehuda b, Ascher f. 52, 53)+) die Höllenstrafe nach 
sich; auch das Beschauen derselben ist strafbar. 

















47) Die Stelle aus „blick HS. Kirchheim f. 278 bei Graetz, VI, 
461 kann ich in dem gedruckten 71:PT7 in fol. über Genesis nicht Anden; 
«unten 7 92, 14. 

45) 8. Catal. Bodl. p. 1948, 2526, 2679. Landaner (Litbl. VI, 750) 
hatte wohl die Absicht, über den Kabbalisten eine Notiz zu geben. 
od. Schönblum 12 v. d. 1869 (vgl. Hebr. Bibl. IX, 20) f. 60 enthält 
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6. Ueber Rochtsverhältnisse habe ich Wenig gefunden. 
Von der Procedur der muhammedanischen Gerichte spricht eine 
Stelle in dem von Todros (XIV. Jahrh.) übersetzten mittleren 
‚Commentar des Averroes sur Rhetorik (S. 147). Die Juden 
perhorrescirten im Allgemeinen die Anrufung nichtjüdischen 
Gerichts (om3 >o riors, unter welchem Schlagw. Lampronti 
eine schr weitschichtige Literatur heranbringt). Es gab hier 
wenig Veranlassung den Islam hervorzuheben. Benjamin 
b. Mose Nehawendi, der älteste Karäer, von dem sich 
eine Schrift erhalten hat,*#) erklärt die Anwendung fremden 
‚Rechts und freinder Sprache") für ungültig und sündhaft, ja 
selbst die Anwendung jüdischen Rechts durch fremde Autorität, 
die man nur zur Durchführung desselben gegen jüdische 
Freyler, benutzen darf (f. 5d—&b, vgl. Gottlober S. 89). 
Der karaitische Gerichtshof in Damaskus deeretirt im J. 100 
arabisch für Anrufung eines fremden die Strafe des Sonder- 
grabes (Neubauer, Pet. Bibl. 28, 118). Isak b. Scheschet 
(Gutachten 174) äussert sich über den Fall eines doppelten 
Ehecontractes in Mustagnem, wovon der eine als SI vor 
dem muhammedanischen Gerichte ausgestellt worden: In ehe- 
eontraetlichen Angelegenheiten sei die Ortssitte entscheidend, 





sine Notiz von D. K, über Beschneidung. Ein Homonymus lebte in 
Mutsgnim zu Ende XIY. Jahrh., s. Isak b, Scheschet, Resp, 129, 180. 

49) Para mem Kapsm 037 TED im Gedicht am Anfang ist 
ein Unterschleif (Catal. Codd. b. Lugd. p. 198, 20); der symbolische 
Titel ist höchstens einige Jahrhunderte alt. — Was Neubauer (Potersb, 
Bibl, 8, 107) ala modifieirten „Anfang“ verdächtigt, stcht in der Aus- 
gabe richtig am Schlüsse. Ueber die Confusion mit dem (von Salmon 
bei Pinsker, Anh 184, Neubauer 109, VI] eitirten) muhammedanischen 
Sectenstfter Rawendi (der gegen den Islam für die Juden geschrie- 
ben haben soll) bei Fürst (ale tiefe Forschung bewundert von Gott- 
iober 8. 141) ». mein Alfarabi 8. 116, wo noch hinzusufügen Hanmer 
Lit II, 206 n. 2286. 

50) F.6n Freilassung von Sklaven. — Um »0 weniger darf man 
annchmen, dass Benjamin arabische Werke verfasst habe; (was auch 
Geiger, Zeitschr. d. D. M. Ges, XV, 814, bezweifelt); der augebl. Comm. 
ber Kohelet (Peterab. 504, Pinsker, Anh. 109, 192: Fürst, Kar. I, 49, 158; 
Gottlober 161; 5. Neubauer, Petersb. Bibl. 6, 107) wird also vielleicht 
Fehliger in od. Paris 294 dem Jefet beigelegt; der Catalog weiss 
von der Anfechtung Nichts. 














7 





336 Steinschneider, polemische und apologetische Literatur ete. 


also auch das to, soweit es inhaltlich zulässig ist. "Der- 
selbe äussert sich freilich agch in Bezug auf den Besuch des 

* Gottesuckers während der sieben Trauertage (n. 158): „Dass 
die Muhammedaner es thun, macht es nicht zu einem ver- 
botenen Gebrauchs) 

7. An der Grenze der eigentlichen Polemik und religiösen 
Diferenz bewegen sich die Erörterungen um Lehrmetho- 
den und Lehrsätze gewisser Schulen und Secten, deren 
Behandlung in die Geschichte der Religionsphilosophie gehört. 
Der Inhalt der griechischen Wissenschaft, die Anerkennung 
des menschlichen Denkens, des „Intelleots“ (is, 328) als 
selbstständiger oder gar oberster Autorität, und hiermit einer 
profanen Wissenschaft (x zon),5?) die Versuche eines 
Compromisses zwischen göttlicher und menschlicher Autorität 
waren durch das Medium christlich-syrischer und islamitisch- 
arabischer Cultur ins Judenthum gedrangen (vgl. das noch 
immer klassische Kapitel in Maimonides, Ddale1, 71, über 
den (WS). Je mehr von den fremden Lehren unter den 
Juden selbst Eingang fand, desto mehr kehrte sich die 
jüdische Polemik, je nach dem Standpunkt des Schreibers, 
‚gegen die Quelle: die arabische Scholastik (Kelam, insbesondere 
Mu’tazile und Ash'arijje) oder Philosophie (Aristoteles, Farabi, 
‚Ayiconna, später Averoes); beide kamen vom Araberthum, 
welches mit Islam identificirt ward. Die Geschichte der ara- 
bischen Seeten und Schulen hat an der jüdischen Literatur 
eine nicht zu verachtende Hilfsquelle, abgeschen von den 
Uebersetzungen, Ist doch das älteste bisher bekannte 
Werk (X. Jahrh.) nach der Methode des Kelam die Religions- 
philosophie des Karäer's Josef b. Abraham (Ontal, Codd. 
Lugd. 171; P. F. Frankl, ein mu'tazelit, Kaläm, Wien 1872, 
aus den Sitzungsber. der Akademie), woraus die Namen Abu 
Ali und Abu Haschim von den Muslimen Gubbai (Vater und 
Sohn) auf die Karaiten Jefet und Levi übertragen wurden (s. 

51) Für das Verhältiss der drei Religionspartheien instructiv ist 
Beeren von Getreide nach Hunain , wo viele 
Christen wohnten. 


2) Vgl. masmnbe an> bei Pinsker Anh, 1B1, 184; falsch 280r> 
bei Neubauer, Petersb. Bibl, 109, VIIL  V. oben 8: 298. 
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unten Nachtrag zu N.33). Wie den Indiyiduen mag es viel- 
leicht auch einzelnen Secten und Schulen ergangen sein, yon 
deuen namentlich karaitische Quellen berichten, Jeschua nennt 
bereits die Mutekellimin und weicht von ihnen theilweise ab 
(Catal Lugd. 173). 

Von Einzelnheiten mag hier ein einziges Beispiel genügen. 
Die Belohnung der Thiere für den ihnen vam Menschen 
zugefügten Schmerz, auch. des Tödtens, ist.vom Kelam. zu 
‚jüdischen Gelehrten, wie selbst dem. aufgeklärten Saadia 

gedrungen, namentlich von älteren Karaiten gelehrt worden 

(Jewish Lit. 2395 A. 1, Catal. Codd. h. Lugd, 182)°%) Jakob 
b.Chananel Sikili (Ende XV. Jahrh.) in der. 2, Homilie zu 
Achare (Cod. Uri 116; vgl. zu Cod. Hamburg. 56) ‚bemerkt, 
dass eine muhammedanische Secte Alles, was Aristoteles für 
Zufall erklärt, der Praedestination zuschreibe, auch die Tädtung 
von Floh und Laus, durch eine bestimmte Person u 8. W., 
um ihnen eine Vergeltung zu gewähren; ‚sie hielten das; für 
Vollkommenheit Gottes, "sro yn2 max (des. 28, 7): 








V. Autoren. 


sau 
In der nachfolgenden chronologischen, jedoch Zusamisen- 
be verbindenden Aufzählung sind blosse Gebetver- 
(87) weggelassen, die behandelten Schriftsteller in 
Ei Sprache aufgenommen (einige hätten vielleicht 
unter. den polemischen Schriften einen Platz verdient); Erör- 
terungen oder Beweise, betreffend Zeit und Vaterland von 


eye tin Tan bei Be nee 
Abraham (Cod. München 58 f. 100, bei Geiger in 

Terz für Tor), dass Sandin sich von den Mutazchiten leiten 
Ueber Karsiten (Geiger wisa. Zeitschr. II, 116) « such Jefet 
belet 3, 18 und Andere bei Abron b. Rlis, Gan £ 91, u. bei Nonbaaer, 
Petersb. Bibl 10%. Den Ausdruck "a hat Graets VIL, 922 für Sechn- 

















. 
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Verfassern und Schriften, sowie Mittheilungen der'betr. Stellen 

selbst sind nur bei besonderer Veranlassung gegeben. 
"Die eigentliche Polemik gegen den Islam beginnt wahr- 
cheinlich im IX. Jahrhundert, aus welchem such die ersten 
hebräischen und arabischen. Bücher im engeren Sinne (im 
Gegensatz zu de Collectivschriften des Talmud und Midrasch) 
stammen. Den Anfang einer Notisnahme von Muhammed 
bildet wohl Psoudo-Jonatan zu Gen. 21, 21 (oben $11), 
der sonst erweisliche Spuren arabischen Einflusses nicht ver- 
rüth, weder in der Verwünschung der 12 324 Ismaels (Zunz, 
g. V.764), neben den 12 Esaviden (on für arm, vgl. Zischr 
d. D.M. Ges. IV, 158), noch in der Bezeichnung der Ismae- 
Hiden als „Diebsvolk“ (ewor> => Ararrs, Gen. 21, 13) 2), noch 
in sprachlicher Beziehung *). 

Die homiletischen Schriften, welche man zuletzt als „Afid- 
rasch Rabba“ (oder M. Rabbot) zusummenwarf (vgl. die Ueber- 
sicht in Catal. Bodl. p: 584), und aus denen oben (unter) 
Beispiele älterer und jüngerer Polemik angeführt sind, ver- 
theilen sich chronologisch, nach Zunz, in folgende Jahr- 
hunderte: 

VI. Genesis, VIL, (2) Threni (vgl. oben 8. 266), VILL. 
(Mitte) Levit, IX. Hohel.; (Ende) Deuter, X, Esther, Ruth, 
Kobelet; (Ende) Poricope Wajjechi (Genes.), Exod., Nun. 

Von anderen Midraschim in Babylon a. 974: Tanna debe 
Elijahu (Elia Rabba and E.; Sutta)?), in Griechenland Pesikta 











1) Berliner zu Rasehi Gen. 16, 12 giebt die Quelle nicht an; vl. 
auch Sifri-142 (oben 8.289). In der, Doppelübersetzung Jonatans zu 
k Jen. 49, 26 ist 6s der stolse (Mana 
una mean (mm, Gen. 16, 12] 





‚annt wird, der die Gefangenen 
‚mol der Büsser, (gl. oben 8. 259, 


©). 

9) In mnmabr Num. 84, 6 ist nicht der arabische Artikel (Peter- 
mann, De dunbns Pentat. Paraphr. p. 20, vgl p- 21, 70); die Form 
fehlt bei Leny, Chald. Wb. I, 128. 

9) 8,oben $.6 Anm. 66. Die Verlegung dieses Buches nach Italien 
\Graets, V, 805) entbehrt alles soliden. Grundes; sgl. mein 

‚Ital. dei Giwdei, Art. U. Ann. 66. Die Stelle bei Zuns, g. Vortr. 
12 (den Gräts nieht, citirt) Iautet 52330 13 Tın2_ und past a0 
nicht auf Rom; also beziehen sich auch K.8, & (in den Ausgaben stark 
sorrumpirt) nicht auf Ungarn; eine eigentliche Zeitrechnung nach 
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‚Rabb. (Zunz 8.244), in Italien IX. Tanchuma, IX X Midrasch 
Psalmen, IX—XL Jahrh, die mm des Psendo- Akiba 
(8.271). Das Summelwerk oıp5> des Simon ha- Darschan 
gehört dem XI. Jahrh. an. ae 

In dem 3, g. rare "7 php oder der Baraita, welche 
dem Elieser b, Hyrcanos untergeschoben worden (wahr- _ 
scheinlich im IX. Jahrh., s. Zeitschr. d. D, M. Ges. Bd, 28 
8.640, vgl. oben 8. 199, 201 $ 5), zuorst Constantinopel' 1614 
(uicht 1492) gedruckt, spielt das Reich des Telams eine har- 
vortretende Rolle. Es tritt zu den 4 Weltreichen und führt 
den Messias herbei (Kap. 28, oben $ 6). Die Geschichte 
Hagar's, Ismael’s und seiner Frauen wird tendenzids erzählt 
(K. 30, oben & 11). Der Namen „Ismael“ wird auf Erhörung 
des yom Islam unterdriickten Volkes (z7) bezogen (K. 83, 
vgl. $ 25 Elieser b, Mose), erinnernd an die alte Bemerkung 
den unpassonden Namens (oben 8. 270; S, Sachs, Carm. 8, 
Gabirol, 8. 131, geht so weit, darin eine Satyre gegen die 
islamische Verberrlichung Tsmael's zu finden). Die Iamaeliten 
sind Diebe (K.41, oben 8. 268); sohn, mit Ismacl vermischte 
Völker (Ps. 83, 7, 8) werden durch den Davidssohn (Messias) 
fallen (Ende K. 44); die Ismacliten als Feinde Israclı werden. 
von Gott vertilgt werden — das wird dem „R. Ismacl“ in 
den Mund gelegt (K. 48 £. 58 od. Amst,, bei Jalkut, Mich 
$ 559 Ende; Eisenmenger I, 604), wie andere messianische 
Prophezeiungen, in denen sich dis Geschichte dunkel abspie- 











Schöpfungsjabren (ygl. Zuns 114b) ist nicht erwiesen (gl. Ja, Lit 391 
&. 97), nicht mehr jedenfalls als in der Baraita des Samuel (Hebr. 
BL VIL 110, XVII, 10); vgl auch Geiger, j. %. X, 200. 

4) „Die Herrschaft der Araber“ bei Zung 8.268 beruht wahrschein- 
lich auf gelnderter Lesurt (oben 8. 268), eben so „die Bekanntschaft 
mit Apulien und Sieilien“, zu Ps, 9, £. 10b ed. Ven, da man 7:2 nur 
von Städten gebrauchen kan. Ed. Frankf. lest REIT 32 DPD, 
also Seleucus baute Seleuels; für 80 7:3 ONE vermuthet Dr. B. 
Porges (im Prossnits) VeXD FEI3 DICNSSO Philippi baute Philipp, Tar- 
‚gum En. 27, 6: ON ist nach Rapöport Erech Millin 179 (RER) 
und 8, Camel (Art. Juden 141 A. 48) Apulien; ». dagegen Zery, Chald. 
Wbc1, 54. "Den’angeblichen Gründer von MD sucht Rap- 

— In einem jüngeren Fragment bei Jelinck, Bet Hamfdr. V, 168, wird 
Pu 18,28 u. 49 (eigentlich 2 Sam. 22, 49) auf Edom und Ismael be- 
zogen. 





we 
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gelt (K- 30, Zunz, gott. .V. 276). — Dieses Buch erwarb sich 
ein.gewisses Ansehen und ist vielfach benutzt, 

‚Der Gaon Sar Schalom hat Veranlassung, sich fiber 
den Wein auszusprechen (s. $ 20, 4), David b, Merwan 
erRakki (oben 8. 68, 108)9) scheint die Göttlichkeit des Korans 
arabisch bekämpft au haben. Der vorgebliche Danite Eldad 
(& Hebr, Bibl. VII, 14, oben 8, 312) schimpft über Mahammed 
und: Mekka, — Messiaaberochn ungen knüpfen au muham- 
medanische, Jahrzahlen (s. Ende $ 24), 


322 (Sandin), 

Der „Guon“, Sa’ndla (Sarid) b. Josof (gest. 91), nach 
allen Richtungen ‚opochemachend und polemisirend, fast nur 
arabisch. schreibend, hat die, seine Bibelübersetzung begleiten- 
den Commentaro, namentlich zum Pontateuch, mit langen 
und polemischen Excursen versehen, welche leider verloren, 
‚aber aus Citaten, namentlich bei Ibn Esra, minder zuverlässig 
aus den Entgegnungen der Karaiten (vgl. $ 23), bekannt aind 
(6. dio Zusammenstellung im Uatalog Bodl. p. 2182). 

Saadia wondet sich direct und indiroct auch gegen Christen- 
tbum und Islam %). Letzterem entlehnt er die ‚erste Hälfte 
des Glaubensbekenntninses, sogar den Ausdruck (13 (für 
Bibel op) au Ps. 80, 14 (bei Ewald, Beiträge zur Gesch. 
d. ältesten Ausleg. I, 70), wie er auch den Koran sprachlich 
benutzte (oben 8. 218). Aber eine apologetische Tendenz at 
vielleicht selbst der Umstand, dass er seine Uebersetzung mit 
arabischen Lottern schrieb (oben 3.321), was ihn jedoch 
vielleicht auch zur Vorsicht ermahnte”), Auch seine Polemik 
gegen die Karder für die vormeintlich alte Berechnung des 
Neumondes (im Buch 2» und sonst) geht zugleich gegen 


B) Yaptıh erkläet Fürst (Kar. II, 109, Noten 8. 8) „der Gendeltet, 
in Combination mit “op! 8, Hebr. Bihliogr. VIL, 15. 

6) Belege bei, Geiger, wiss. Zeitschr. V, 280, 285, 306, Bl 
‚Bacher, Abr. Ibn Eara's Einleitung, & 34. 

m PO BERE PICS SSeÄNE TOLL. Da na adeie EEE. 
th, In de lin) be für A>y (876 Gen. 18, 
18) hervor: Da haben wir. eine. der für die Exogese des 
Inte (oben 9 18). Man verband. Mo mit TOD. dogar mit "RU? » 
Martyn, Controv. Tracts p. 910. Vgl dagegen Sohar oböu 8. 818. 





5 W. 
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den Islam (Pinaker, Anh. 95, 193, vgl oben $ 12). Ueber 
die Eichelentblössung bei der Beschneidung (Gen. 17, 11)'s. 
Geiger Le. V, 305 (Beschneid. d. Araber 8. 25, oben $:20, 1). 

Daniel 11, 3615 bezog er auf das ismaelitische Reich 
(Abr. .b. Chüjja, bei Geiger, Moses b. Maimon, 8. 70; w. 
Zeitschr. V, 311), auch owuw'Zach. 6, 3.{vgl. Jakob b. Reu- 
ben); vielleicht gehören ihm einzelne Auslogungen des Pseudo- 
Saadia zu Daniel (unten $ 24). 

Hingegeh ist die Beseitigung von Anthropomorphismen 
w..dgl. nicht mit Dukes (Beiträge 8. 71) auf. islamitische Be- 
oten, vielleicht nicht einmal auf das Christenthum- zu be- 
zichen, das. er sonst direct bekämpft (oben 8. 108) in dem 
(033 abgefassten) Werke, das sein letztes sein dürfte (vgl, 
Hehr. Bibl. XIII, 69; XV, 52). Dieses Buch: = 
woläteY, (Buch der Religionen und Dögmen), im 
handschriftlich, in 4 Ausgaben der Uebersetzung des 
Ibn Tibbon (mm maus Seo), in einer Parsphrase 
älteren Anonymus (nicht Berachja, ». Hebr. Bibliogr. 
182, Berliner's Magazin IIl, 161) handschriftlich. und in eini- 
gen edirten Fragmenten erbalten, zerfällt in X Trastate; die 
von Beusoeb eingeführte Eintheilung in. Kapitel ist in der 
Leipziger Ausg. 1859 wieder aufgegeben). In der Einleitung 
& 18 od. Leipa) führt Saadia Beispiele von Aberglaubon an 





$2 (Karaiten). 
1. Mit dem X. Jahrhundert treten in der Jüdischen Lite- 
ratur Autoren und Bücher mit individueller Form als Regel 








ö 
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aus der bis dahin herrschenden verschwommenen Collectivs 
literatur des Midrasch, dio nur wenige Ausnahmen gestattet 
hatte‘(wie z. B. Benjamin Nehawendi). Allein das Licht, 
welches nunmehr der Literaturgeschichte aufgehen sollte, wird 
verdunkelt durch die, im VII. Jahrh. entstandene, später con-, 
stituirte Secte der Karäer (öder -Karaiten, vgl. Jacish Ziz 
813). Ueber ihre: seit 20 Jahren vielbesprochene Literatur 
möchte man mit dem Wächter in Jesaia ausrufen: „Es kam 
der Morgen und auch die Nacht“. Kaum war'es gelungen, 
aus den Leydener Handschriften. einige‘ hebräische Bücher 
näher kennen zu lernen und den dornigen Weg. rückwärts 
anzubahnen (1867), als aus Firkowitz’s gefälschtem Bücher- 
schatz halbe Kritik, das Bedürfniss, geheime Entlehnungen. 
in nene Entdeckungen und blendende Aufschlüsse zu verwan- 
deln, gewissenlose Bücherfabrication, an sich selbst irre. ge- 
wordene Urtheilslosigkeit und unberufener Dilettantismus einen 
Babelsthurm karaitischer Literatur-erbauten, an dessen Ab- 
tragung Geschlechter sich zerarbeiten müssen, wenn nicht die 
Hohlheit ‚des Baues und die, unsere Zeit kennzeichnende 
Schnelligkeit das begonnene Werk der Enttäuschung erleich“ 
tern und beschleunigen. 

Der Karaismus trat, in Verbindaug mit persönlichen Mo- 
tiven, als „gemachte Opposition“ hervor (vgl. Zunz, Ritus, 
8. 1668); er verwarf die geltende Autorität und schmuggelte, 
vorgeblich Verworfenes unter neuem Namen ein. Das literari- 
sche und historische Gewissen wich dem  Secteneifer, und 
Spätere Geschlechter arbeiteten in dem heiligen Streite glänbig. 
weiter: Lücken wurden ausgefüllt), Daten nach Bedürfnisse 
berechnet, oder blieben aus älteren Quellen bei jüngeren un- 
verändert. Zu dem innern "Momente kamen auch äussere: 
dan Streben nach Anerkennung. bei,der weltlichen Macht, 
welches ‚Concessionen und Nachahmungen begünstigts,t) und 
der Gebrauch der arabischen Sprache in Dogmatik und 
Exegese, etwa seit dem X. Jahrh, welcher bald Uebersetzun- 





9) Bin Jefot b. Sarid bat wahrscheinlich nicht eristirt; s. unten 





10) Beschneidung der Araber 8. ®6, zu Maimoniäbs, Trastat über 
die Einheit 5.26, Jüd. Lit. $ 14 u. «. wöiter unten, 
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‚gen und Ueberarbeitungen hervorrief, die das Eigenthum der 
Individuen, die Autorität und Echtheit der Schriften schwer 
erkennen lassen'!). Da uns ausserdem aus der Blüthezeit der 
Karäer (XXI. Jahrh) fast nur Pxeerpte und censorirte 
Drucke vorliegen, so scheint es gerathen, die Polemik jener 
Zeit zusammenzufassen. 

Ein Muster verdrehender Darstellung bietet Fürst (Gesch. 
& Kar. 1, 55) in Bezug auf den Stifter Anan (Mitte VIIL 
Jahrh., vgl. oben $. 337 Anm. 53). Eine Bigenthümlichkeit 
desselben, die sich bei den Karera erhalten habe, sei „die 
Verkündigung einer freiern Anschauung über. Stifter von Re- 
ligionen für gewisse Völker und Zeiten, das Anerkenntniss 
einer. Berechtigung des Christenthums für die Heiden () und 
des Prophetenberufes für den Schöpfer des Ialam bei den 
Stärmen Arabiens u. s. w.;und bis auf den heutigen Tag ist 
der Karaismns niemals, schroff und feindlich dem herrschenden 
Glauben ‚entgegengetreten u. s. w.““ Ein  Lohnschreiber der 
Karaiten hätte nicht weiter gehen können, — um bald das 
Gegentheil zu beweisen. Die von ihm citirten Quellen (8. 153), 
sind. von der eigentlichen :*) etwas besonnener verwerthet, 
Wahr ist es, dass Karäer (seit wann?), vielleiebt unter Ein- 
us der-Christologie des Korans, die Hinrichtung Jesu als 
Märtyrers für ‚das mosaische Gesetz auf Rechnung des 
Rabbanisımus setzen, wie sich Aehnliches bei den Samari- 
tanern findet?) Airkoeite (non amm, Ergänzung zum 
Comm, über Jesain f. 54) hatte, gute Gründe, den, jüdischen 
Märtyrer ‚zu einem verdienstlichen Heidenbekehrer herauszu- 











11) Geiger’ krit. Nöten zu Pinsker in Oser Nechnad IV, 28; vgl. 
Nuchgel. Schriften II, 13641. Geiger hat sieh nur durch die dreisten 
Fälschungen von Grabsteinen und Epigrsphen eine kurze Zeit täuschen 
lassen, wo er seine eigenen Hypothesen unterstützt glaubte, 

12) Pinsker &. 20, dem auch die unkritische Voranstellung Makri- 
zils vor Schahrnatani angehört; vgl auch Graz Y, 204, der die 
(aus. Wolf eiirte) Stelle über Jesus im Leydener Ontalog S. 898 mit _ 
dem Autornamen Kaleb (nicht „AM. Batschiatsit, wie Neubaner, Petersb. 

BibL 7 A.8) (übersehen bat. a 

18) Geiger, Zeitschr. d. D. M. Gesellsch. XXIL — Den Namen , | 
Mubammed's begleiten auch, die, Samaritaner mit_ einer, Verwün- 
achungsformel (Formatecher, Religion des Geistes 8, 208). 
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Putzen, mit dem deutlichen Winke, dass er ein Abkömmling 
von Karaiten war! die Autorität dafür ist Thaddäus Czacki 
(px) in seinem Buche Smw4pt atro (sic). Davon schweigt 
allerdings Pinsker, also auch Fürst. Dass Anan die Prophetie 
Muhammeds ohne Abrogation des Gesetzes anerkannt habe, 
weiss erst Makrizi, und Pinsker ($, 9) traut jedem Leser 
zu, für Makriz’s Mittheilungen überhaupt eine karnitische 
Quelle vorauszusetzen, Zwischen Anan und Makrizi liegen 
aber 500 Jahre, innerhalb deren sich der Islam, namentlich 
in Acgypten, aus abgefällenen Karaiten stark recrutirt hatte, 
wie die muhammedanische Polemik ans den Schriften 
oder Mittheilungen derselben zeigt (vgl." Goldsiher's Bemer: 
küngen zu den Proben aus Ibn Hazm und Ibn Kajjlm, be- 
sonders IX, 24). Pseudo-Jefst (bei Pinsker, Anh, 8.78, vgl 
weiter unten) bezeichnet das Reich des „kleinen Hornes“(oben 
S. 300) als „halbe Erlistmg“ für die Karaiten, nämlich‘ den 
Rabbaniten gegenüber, als ob es vor dem Islam überhaupt 
Karer gegeben hätte, 

Die geschmiedeten Freibriefe der orientalischen Christen. 
(oben 8, 183, 187) scheinen auch den Karniten bekannt'ge- 
wörden zu sei Der Reisende Benjamin b, Elia (1786) 
fääst sich" won einem Scheich erzählen; dass Muhammed 
den Karaiten ein Schreiben gegeben, wonach sie in Jerusaleın 
wolhien dürfen (Gufland, "Ginse St. Petersb. I; 50, die Amn. 
105 8.68 konnte-wogbleiben). Fürkoie (1. cf. 56) beweist 
aus einem in Paris gedruckten „arabischen Werke, welches 
russisch (!) Rewr&sTr heisst“ 24), dass Anan yon dem Eroberer 
Jerusalems, Omar y&p 2 (sic), die Erlaubniss erhalten, eine 
Synagoge, an der Westimauer au ‚erbauen u. 5. w. u & W. 
die betr. (arabischen Dooumente befänden sich in 
seinen Händen. Davon schweigt wiederum Pinsker — 
und daber Fürst. 

Neubnier (Pet. Bibl. 7) findet die alten Karker' bitterer 
gegen den Islam als gegen das Christinthum, „mit welchem 








18) Gemeint ist De Suoy, walirscheiälich Makriei; "vgl. 7) Frank, 
Kar, Studien, 8 42 


ha, Vin 2 nn. 
Br ”y 
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die Berichte über die ersten Einwanderungen nach Jerusalem 
bis zu den Kreuzzügen bedürfen noch einer kritischen Unter- 
suchung 15), eben so die Handschriften; die von Firkowitz und 
unter russischer Censur veranstalteten Drucke haben jeden 
herben Ausfall auf das Christenthum gestrichen oder gemildert, 
selbst zw durch p#3=> (Götzendiener) ersetzt, und doch mehr als 
genug stehen gelassen! Von einer Transaction mit specifisch 
christlicher Lehre ist bis jetzt Nichts nachgewiesen, die 
Handschriften und selbst das Gebetbuch (Zunz, Ritus 224) 
beweisen das Gegentheil, und der freilich lange unerkannte 
Karäer Isak 'b. Abraham hat in Trock (1593) eine umfassende 
und einschneidende Kritik des Christenthums verfasst, im Aus- 
druck allerdings eine gewisse Mässigung beobachtend, die er 
itı der Jugend bei persönlichen Disputationen sich angeeignet 
(Vorr. 8.9); Die arabisch schreibenden Karäer des X. Jahr- 
hunderts gebrauchen in ihren Ausfällen gegen Muhammed und 
den Islam die hebräische' Sprache, offenbar aus Vorsicht, 
die dem Christenthum gegenüber unnöthig war 10). — Es war 


16) VelJost, Gesch, d. Jadenthums IL, 295; PFyankl, Kur, Stadien 
8.21; Uoberfull'der „Araber“ (such bei Prankl, ein knuntaz, Kelam 49) 
Allerdings wiederkehrend gemeint. Jeschna's Aufenthalt in Je- 
rasılem bestreitet sogar Firk. bei Gottlober 195. Ueber Vertreibung 
aus Jerusalem und christliche Versuche zur Eroberung klugt Salmon (?) 
bei Piusker 8. 169; uncorrecier arab. Text zu Ps. BO und kaum Icser- 
iche Uebersetzung bei Neubauer, Pet. BibL. 13, 109. Die „60 Helden“ 
(Aftnk, in Tor. Annalen III, 86, Not. sur Aboulwalid 15; Pinsker 8. 86; 
Geiger, Ozar Nechmad IV, 3 unten; Gottlober 8. 97) sind eine Sub- 
stitution für die 30 oder 36 Prommen oben 8..273-A. 73; über Jay 
und ES 5. aüch Schahrastani I, 88; Finaker Anh, 102; Ga 365} 
bei Mariyn 1. cp. 848). ® 
16) Pinsker 8. 158; vgl. Z. Auerbach, Jepbeti in Prov, p. 8 u. oben 
& 19. — Munk (Jar, Annal, III, 86) schrieb den Sprachwechsel ein 
nfrommen Eifer“ zu. Fürst Il, 131 lässt Jefet, wio Salmon, die polemi- 
he Deutung „mit Freuden ergreifen u. « Y.. am Behlume der (am 2. 
Pinsker abgeschtiebenen) Beispiele (8. 153) behauptet er [suf welcher 
Grundlage?], Jefet gche in der Polemik gegen Muhammedaner seltener“ 
ins Hebräische über, „weil die Furcht vor Angebern wahrscheinlich 
geringer war“ — Anans vererbte Freisiniigkeit hat kaum 8 Jahre 
(1869-5) sich in Fürst’ Gedächtniss erhalten. — Anderswo ist für Fürst 
(U, 19, 14) die Unterbrechung der arabischen Dietion durch ein’hebräi- 
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diese nicht gerade erquiekliche allgemeine Auseinandersetzung 
um so weniger’erlässlich, als wir uns im Nachfolgenden auf 
kurze Nachweisungen beschränken missen, auch über die 
unsichere Aufeinanderfolge der Autoren nicht verhandeln 
können. w 

2. Josef b. Abraham (am 930?) polemisirt im Buche 
(Gl, welches nebst dessen Compendium oder zul Ss 
in hebräischer Uebersetzung erhalten ist,!7) gegen muhamme- 
danische Secten (s. oben 8. 338), erwähnt auch die Christen 
(Catal. Codd. h. Lügd. p. 183.) 

Salmon b. Jerucham, arab. Suleim b. Ruheim (nicht 
art, oder gar „Jerochim!)%) hat wahrscheinlich arabi- 
sche Bibelcommentare verfasst. . Inwieweit die Firko- 
witz’schen Handschriften, gegenüber den identischen von Munk 
mach Paris gebrachten, dem Jefet beigelegten, wirklich won 
Salmon herrühren, bedarf noch genauerer Untersuchung: 24) 
Es kommen hier in Betracht: Koh. 9, 9 (Pinsker 158, oben 
$19, 2); Ps. 30 (Neubauer 8. 109, oben $:12 8. 307, u. 
8. 310 A. 15); Ps. 74, 4-6 wagte man nicht abzuschreiben 








schen Citat genügend, um den bekannten Hai Gaon in den Älteren 
‚Namensyetter zu verwandeln; s. dagegen Pinskor, Anh. 149, Hebr. 
Bibliogr. V, 50; die Notiz (sus Firkomitz's Catalog) bei Neubauer 8.149 
ist daher verdächtig. 

17) Die hebr. Titel 1372 und no narSrm rühren wahrscheinlich 
won. den Uicheraetzern her (sgl. Fürst IL, 64, 69). Neubauer, 7, 114, er- 
weist das angebliche Verhältnis zum Buche „uaxc«| nicht und macht 
aus dem Abschreiber (109 YPJr'12) Eiia Baschiatschi einen. dritten 
Uebersetzer. Auch der Titel "Maris: für Salman's Streitschrift ist 
schr jung (Leydener Catal. 1, Geiger, Ozar Nechmad IV, 18), wahr- 
cheinlich auch Gvn2> 705 fir die Gramm yon Sa Einaker, A. 138 
und seine Nachschreiber), wohl auch GX75 ®05 bei Neub, 146, nach 
Pinsker 173 von Jeschua (nicht bei Gottlober 190); nach Catalog Firkom. 
„vielleicht von Ahron Abul-Faraf, der in der METp2 des [Pseudo-JSal- 
ion und bei Hadasıi 21, 43.4 citirt wird, 

32 Mob Hg. VI, 26, zu berichtigen Aus 1, Su A. Aip 

19) Auf Finaker, Anl. 8. 133 verlässt sich Fürst II, Anm. 8.34 n- 
410; « dagegen Bebr. Biblioge. VIL, 14, XII, 108. Der Pariser Catalog 
2.295 setzt zum Commentar über KlagL, den Munk dam Jefet bei- 
legte, ohne Weiteres Salmanı 9” 
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(158); Jesaia 21, 7, s. $ 18.8. 329, Boachtenswerth ist 
die Bezeichnung der arabischen Sprache durch mar 23 yes, 
des Reimes halber (Pinsker Anh. 15, vgl. oben 8.293). 

‚3 Sahl (Abu Sari) b. Mazliach Kohen (Catal. Codd, h. 
Lugd. p. 294; Pinsker 168; Grätz V, 280, 337; Hebr. Bibliogr. 
1,93, XI, 103; Fürst IL, 90 Anm. $. 33; Gottlober 206; 
Berliners Magazin II, 193), zu Zach. 11, 7 (so lies bei 
Geiger, Ozar N. IV, 25) bei Psendo-Abn-Ali (Catal, Lugd. 38; 
nicht genannt im. edirten Jakob b. Reuben £. 21c) bezicht 
er anf die Ismaeliten und Edom, zr>=1m auf die Rabbaniten, 

A. Jefet b. Ali (2. Hälfte des X. Jahrh.). Seine ara- 
bischen Bibeleommentare sind, wie die Salmon's (s. unter 
diesem) wörtlich excerpirt durch Jakob. b. Reuben, von 
dessen 079712%) nur Theile‘ durch Firkowitz ‚herausgegeben. 
sind. ‚Geiger (Ozar Nechmad IV, 25) vermuthet, dass der 
hebräische Pseudo-Jefet zu Exodus und Levit in Cod, 
Leyden‘3— identisch. mit Cod. Firkowitz (der noch im hand- 
schr. Verzeichnisse 588 dem Jeschua „b. Ali“ beigelegt wird) 
bei Pinsker Anh, 71, — von Jakob b. Reuben sei, — obwohl 
er jedenfalls verschieden von Jay in Cod. Leyden 8 ist. 
Ich habe dagegen (Hebr. Bibl. VII, 26) gefragt, ob nicht an 
den jüngeren Jefet zu denken sei.*!) Die wesentliche Identität 

20) Die Confusion dieses Bibeleommentars und seines karaitischenVer- 
fassers mitder gleichnamigen Bearbeitung des Eraz- Marbadi von einem 
Jüngeren Rabbaniten (Hebr. Bibl. IV, 86, XII, 85 Anm.; Cod, Schönbl. 
Gbir. 38 B) glaubte ich glücklich beseitigt zu haben; aber sie spukt 
noch dureh. G. J. Polak, in T"31 1862 5. 107, bei Gottlober 181 (wo 
Pirkowitz. das Richtige. erkennt). Fürst Il, 161 macht den bomonymen 
Polemiker (über den er Catal, Leyd. 8. 24 und Grätz VII, 511 aus- 
schreibt) zum Uebersetzer. — Ueber das Verhältnis Jakob's au seinen 
Vorgängern s. Pinsker, 216, Anh, 80, 

21) Jew. Lit p. 312. — Bei wiederholter Untersuchung wird wir 
Binsker geradezu unbegreifich. Im Orient XIL, 240 nennt er als Verf, 
des Commentars über Exod. und Levit. ohne Weiteres Jefet b. TE, 
w zw. im J. 1268, 58 J.() mach Abfassung der Traditionakette. In 
Likk. 218, Anh. 169, ist er durch Geiger's Notie aus meinem Catalog. 
(oder letzteren selbst?) überzeugt worden, dass der Verf. Jeschua b 
Jehuda sei, und dennoch ist nach 8, 219-322, Anh. 185, der Verf. 
wiederum ein Jefet b. Said im XII. Jahrh. — der aber nur aus dem b. 
TEE (b, Darid... „„&al}?) im XIV. Jahrh, gemacht scheint! Dass 
Pinaker’s Nachschreiber (Grätz VI, 9% u. 306, Fürst II, 160, 168, 257, 
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des Commentars über erste und kleine Propheten in Ood. 
Leyden 12 angeblich von „Abu Ali“ (Jefet) mit dem edirten 
Ser zeigt die Unvollkommenheit beider. Der Comm. zu 
Psalmen und Chronik von Jakob (Cod. Leyd. 8) wird in 
der HS. Fischl 59 (Hebr. Bibl. 'XVI) einem Elia Melam- 
med beigelegt! 

Jefet zu Gen. 16, 12 (oben 8..267); Pseudo-Jefet zu 
Ley. 19, 17. (bei Pinsker, Anh. 75): usa sn, Jes. 60, 5 
ist nicht auf Edom und Ismael, sondern auf. die Rabbaniten 
zu bezichen (vgl. oben 8. 299); Lev. 20, 7-(oben & 19); zu 
Perieope Bechukk..(Kap. 20, den Vers habe ich nicht notirt; 
Catal, Leyd. S. 7; aus Cod. Firk. bei Pinsker Anh. 75) zählt 
er die 4 Doppelreihen wie Midrasch Psalm. 6 (oben 8. 268) 
auf, jedoch mit der Lesart (bei Zunz) arms barsoy, wie Elieser 
b. Mose (s..$ 2, 2)! Jefet zu Jes. 47, 9,($ 10, 14) und 10 
(Abzeichen, „e9=y, und. Kleiderfarben,. Pinsker.159 Anm); 
Psoudo-Jefet zu Zach. 9, 6 Anm (Cat. Lugd. 34, auch Jakob 
b.R). — Die messinnischen Anslegungen Jefet's sind gesammelt 
in Cod, Petersb. 581-2. 

3. Jakob b. Reuben (jedenfalls nach. 400 H., & Pins- 
ker, Anh. 82)%#) folgt hier als Compilator, dessen oft kurze 

‚ohne geschichtliche Specialforschungen . unklar 
bleiben. Polemische Stellen sind z. B.: Jes. 21, 8 (oben $ 18); 
21, 18, bezieht sich auf die Araber (gl. oben 8. 257 A.38), 
51,2 schliesst Hagar und Ketura (und deren Samen) aus; 
52, 1 (8 19); — Nahum 3, 1, die zum Schein die Gottes- 


ygl. LitbL VIII, 615! Gottlober 182, 196) die Identität der Bücher nicht 
merkten, darf Niemand wundern; aber auch Neubauer (Pet: Bibl. 20, 
115), der die Forscher ermalnt, auf ihrer Hut zu sein, weiss nur von 
Pinskers zweiter Behauptung, die „gewagt“ sei. „Joseph b Zair bei 
Jost, Gesch. d. Judenth. IL, 294 ist ein Schreibfehler. — Jeschus 
achrieb vielleicht über die Abrogation (zill) in einem (hebräi- 
schen?) Buche, worin er sich gegen das Verbot erklärt, am Babbat. 
Bücher in ara) 
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einheit bekennenden Muslimen (#->7 77) läugnen dennoch 
Gott(t} und seine Lehre; Hab. 2, 5f£ (gl. Dan. 11) Mekka, 
der 301ägige Fasten, 5 tägliche Gebete, das Bild zu Mekka 
(18); Zeph. Ende; Zach. 6, 7 (nach Jefet zu Jes. 47), 9,6 
(@. Pseudo-Jefet), 11, 7 (& oben Sahl). Die. reichste Lese 
giebt natürlich Daniel, z. B. 2, 33 Thon bedeutet (die von 
ihrer Macht horabgekommenen?) Ismaeliten, oder den 
ersten König Seo(() an; Vers 43 yassmo: Ismaeliten (und 
Christen) halten heidnische Frauen für erlaubt, weil diese sich 
bekehren werden; 7, 25 Muhammed behauptet; er sei in den 
Himmel gestiegen und Gott habe ihn zwischen seine Hüften 
gesetzt (Micrag‘); 8, 23 der Räthselkundige, der aus den Bü- 
chern der Juden (aus?) mim arvzo sammelt. K. 11,20 f. 
gehört vollständig hierher, namentlich V, 21 zır2> ist Muham- 
med Yoer: im Gegensatz zu anderen Künigen (vgl. 8.303); 
V.25 wird Omar ans [j2} > ebenfalls Soon 750 genannt; 
31-38 die Götzen in Mekka ($ 13). 
Sarid (Saadia) b. Jeiet? (Cat. Lugd. 389), . $ 13, 
e-Fasi, Verf. eines 
Lexieons DEN} gi in arabischer Sprache, gehört jeden- 
falls nicht mehr ins X. Jahrh #7). Art. 12 schimpft über fünf- 
maliges Gebet, Fasten, Feste, die falsche Prophetie etc. (Pins- 
ker 158); die Stelle ist übersehen von Neubauer, Notice 120, 
wo az (Deut. 7, 5) auf die Minarets bezogen wird! — 
‚zweifellos jüngeren Karaiten folgen an entsprechender 








$ 24 (bis 1200). 
1. Mit Seherira Gaon (936, gest. 997, 5. 8.10); Ba- 
muel b. Hofni (3. 102)*%) und Chanael in Kairaman ($ 12) 


2) Scherr, yon VI, 65 setz ihm Bier Ihn Kara (rg Hebr. 


achrift hervorgehoben. 
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schliesst die Literatur der Juden im Orient mit wenigen 
Ausnahmen. 1055 starb Samuel ha-Nagid (8. 138, vgl. 290). 
Tobia b. Elieser, aus Deutschland nach Griechenland ge- 
wandert (1096-1106, s. Berliner’s Magazin III, 152) fepro- 
dueirt hauptsächlich ältere Haggada, vielleicht theilweise aus 
unbekannten Quellen (wie z. B. die Zahlberechmung von non 
Smos Deut: 31, 18, £. 87 und bei Jelinek, Beth Hamidr. V, 
196, ‚schon bei el-Biruns p. 15; mp na zu Deut. 33,2 
vgl. oben 8. 317); aytimuhammedanisch ist zu Num, 21, 29 
(oben 8.312), Deut. 30, 7 (8. 299). — Schemaja ans Sois- 
sons (Cod. München 5) sieht in den 4 Ringen Exod. 38, 5 
ein Symbol für die gottlosen Israeliten, die Ismaeliten, Christen 
und omoızs (Magier), — Pseudo-Saadia zu Daniel, dessen 
Verbältuiss zum echten an den einzelnen Stellen unsicher ist 
(Catal. Bodl. 2195 u. Add.; Zunz, Lit. 178) 2, 33 (bei Martyn, 
Controy. Tracts 319 als Gaon eitirt); 7, 5, 7, 8, 12; 8, 0. 
über das kleine Horn (8. 30); 8, 12, 20 am ma nass 
($ 18), — Petrus Alfonsi, getauft 1106, schreibt lateinisch 
gegen Juden und Muhammedaner. — Abraham b. Chijja 
(od: Chajja), gen. muss arts, daher „Sueasorda,“ nach 1186 
mit Plato aus Tivoli aus dem Arabischen übersetzend (Zeitschr. 
für Matbem. XII, 6, 18), behandelt den muhammedanischen 
Kalender ($. 307). In seinem rau bs über die Messias- 
zeit, hauptsächlich nach astrologischen Berechnungen (HB. 
München 10), einer Hauptquelle für Isak Adravanel (Zeitschr. 
D. M. Ges, 28 8. 638), giebt IV, f.134b eine Auslegung von 
Daniel 11, 61 auf den Islam; Muhammed heisst 12:7 aan 
07; den Gegensatz von ma und van hat Abravanel, 
Matojne XI, 5, hinzugefügt (für xp»s, vielleicht nur in späteren 
Ausg, L wor, vgl oben 8. 810); V £. 207 wird dieser Aus- 
druck sachlich betont: Muhammed war bei seinem Volke ver- 
achtet,-andere Könige, wenn auch zz 2170, waren doch 
"Königssöhne und Weltgrössen. Hier wird auch die Khalifen- 
geschichte, nach arabischen Quellen, astrologisch verfolgt. 
2. Moses Ibn Esra, um 1130 (vgl. oben 8.287), 
rel! (oben 8. 102, $ 14) rühmt £ 10b das-rhetorische 
Talent der Araber; £ 18 („aasox) ge, m>N ge JE a5 


Ele al Bi nd 5 en) JE Seal, 
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ET al] Knall sh SSL AU Ah, Bas an 


AN pe 055 Aele AR (Rand Aus) an rt 
a et SL ah Ss Ey RE Sr gan 
EN de LT Dr ill 
Mamas gl sel 8 St mann an SER le] ee, 
er ne es 
ar was WU IS & [f% „#5 Samaa] amp ar man 
(sie) etc. (vgl. oben 8. 252); f. 19a kommt er auf Kahtaniden, 
die Abkömmlinge Hagars und Ketura’s, auf die Verbreitung 
des Reiches, die Uebersetzungen aus der älteren Literatur, 
Bram 17 qm [Paar] a SAL ll as LI nee a5 
open pa (Dan. 8, 23); ja954 Som oe sei die Uebersetzung 
von abs man prob, und so werden noch Jes. 42, 11 u. s. w. 
angeführt, Wie sticht das von den synagogalen Verwün- 
schungen (S. 287) al 

Ein jüngerer Zeitgenosse ist Jehnda ha-Levi (S. 43, 276, 
282, $ 16), welcher im Buche rim die Vertreter des Islams 
und Christenthums vor dem Chasarenkönig ihre Grundlehren 
vortragen und den Juden die seinige, mit direcier oder ver- 
steckter Polemik gegen jene, die Philosophen, die Mutekellimin 
(Tr. V) und die, nach Spanien vordringenden Karäer, aus- 
einandersotzen lässt.) — Menachem b. Salomo (1143, 
“813). 














35) Exech. 31, 6. Die Stelle des Hawi hat auch Neubauer, Not. 
aur 1a lexicoge. p. 165 nicht. Das Citat aus Dunasch b. Tamim, der 
877 Jen. 11, 14 von Klage ableitet, giebt Munk, Not. sur Aboulm. 58. 

26) Beziehungen zum Islam und Auklänge an Koran, Kelam u. dgl. 
finde ich in I, 2, 5, 97, 68, 69.(« Buxtorf's Anm.), 7A, 80, 87, 96, 9— 
108, 110, 11218, 115 (Beschneidung, oben $ 20, 1, venus postica vgl, 
Frankel's Zeitschr. 1845 8. 111 A. 16); Il, 6, 14, 16, 20 (oben 6 20, 9, 








201 u. Berliner» Magazin III, 192); IV, 11 (oben 8, 311; Jakob b. 
Ohajjim liest nt 55 artzm und nennt ausdrücklich Muhammed und 
Jesns, welche behaupten, die göttlichen Lichter empfangen za haben, 
i int die Nachtreise und die Aenderung der Kible, 
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3. Des Karüers Jehuda Hadassi (1149 in Jerusalem, 
s. Catal. Lugd. 49, 173, Anm. 3, 180, Cod. Fischl 4, Jost, 
Gesch. d.Judeuth, U, 352) »esr bsos ist in HSS. um 
Druck geändert und interpolirt: Die Hauptstelle über 
thum und Islam wird nächstens von P. Frankl in Wien heraus- 
gegeben; vgl. desselben Kar Studien (1876),8. 39-über-die 
gleichfalls verstümmelten Messiaszeichen (oben $. 296 A, 17): 
Hadassi eifert gegen die Verbindung mit beiden Religions- 
‚genossen, wenn ich recht verstehe, im Gericht (vgl. aben $ 20, 
6.und 8.308). . Sein. Buch ist ein, leider schr unklares Sam- 
melbecken. der früheren Quellen, aus ‚welchem, nach. einer 
längeren Pause, geschöpft und geschaffen wurde. . In blindem 
Eifer gegen den Rabbanismus verkeunt or (f. 132.K..358E,) 
deu apologetischen Character der Haggada (oben 8, 271 A.68) 
und denuneirt sio wegen Verlästerung der Väter und Pro- 
pheten®”). Der angebliche arabische „Auszug“ bei Neu- 
bauer ($. 25, 56. mit falschen Daten und Folgerungen) ist 
nach Firkowitz's Catalog ein Index (43). — Ueber ein 
Gebet s. Zunz, Ritus, 224, 

4. Abraham Ibn Esra (gest. 1167), ahscheinich 
den Verfolgungen der Almohnden entilicbend, schrieb 
übersetzte wandernd für Juden in christlichen Ländern. Fi 
spitze Feder versetzte gelegentlich auch dem Islam einen 
Stich #); =. B. Gen. 16, 12 (Ismael das 4 Thier, vgl. $, 208); 











ons mrputt, wonach Caasel 8.880 Anm. 5, 6, u. 831,1 zu berichtigen; 
vgl. I, 9, 92); IV, 29 Owruor amt, Var. matm?), 23: Chris 
und Muslimen als Vorläufer des Messias (schon Jakob b. Chnj- 
Jin weist auf die Parallele bei Maimonides, vgl. Muscato, in denen 
Text rmsHrT, im Comm. mw! ». auch Jelinek zu Nachmanidies 
Predigt 8 5 (8. 86 ed. I) und Natanel unten $ 35, 9. 

27) Dam Mordechai b. Nisan, Mon W1258.64-66 mit einer 
stereotypen Hyperbel am Schlusse, Hadassi hestehle, (vgl. auch 856 
Akira ni. Kaps 206 und 20, A) im de 

Eine Mittelquello verräth auch das Citat 











2) Lussatto, Kerem Cbemed ll, 174; Bacher, Abe: Ibo: Earas 


Biel Bu Gen. 3 1.äe Bnadin a5 12. Em Am aa 
‚er den Quell Zemsem. 
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kurze Rec. zu Exod. 1, 7 gegen die Zahlberechnung ($ 18), 
13, 18 eine zahme Ablehnung muhammedanischer Pole- 
mik gegen die Zahl 600000; 16, 1 ($ 20, 2); Daniel 2, 31; 
7, & wo er die 10 Gebiete des Islams aufzählt, darunter 
Mekka — su (nach Saadia), rede — juawızin (oben 
3.205) und =a925x; ferner 11, 31 eine Hauptstelle, gegen 
karkische Auslegung (Mekka, die 5 Ciebete, Muhammed’s 
Frauenliebe 8. 303, 313). Eine kürzere Recension wird 
nlchstens edirt (s. zu Cod. Benzian 2, Reifmann in Kobak’n 
es IV, 62). Ueber das Vorwort zum Commentar über die 
Tafeln. des „Almatani“ », $ 14: — Gebete s: 8.278. Die 
Poesie der Araber soll er als erotische charaeterisirt haben #2); 

5. Abraham b. David ha-Levi, wahrscheinlich Mär- 
tyrer (um 1180) in Toledo, Verf, des geschichtlichen mbspm 
(1161), hanptsüchlich gegen die Karäer (s. $ 12), verfasste 
arabisch xu5.} sıän (Catal. Lugd, 347), hebr. übersetzt 
most manmern (eine unedirte Uebersetzung s. Catal. Bodl. 456). 
Er behandelt darin 8. 77. die Abrogation durch die Töchter- 
religionen, die Beweisstellen der Mubammedaner ($ 15), ver- 
theidigt proue 8. 84 zunächst gegen die Karäer (vgl. Aum. 
27, Ahron b. Elia, Gan £. 72, 79), denen wohl Ibn Hazm 
(bei Goldz. 8, 103) diesen Angriffspunkt entnommen; auch 
die Muslimen lassen die Offenbarung von Gabriel oder mm 
(or) jan ausgehen (91); der Vorwurf des +25 habe schon 
auf die Septuaginta influirt (b.). 

6. Maimun (vulgo Maimon) b. Josef, Richter in Cordova, 
ob um 1159 mit seiner Familie, worunter der, etwa 14jährige 
Sohn Moses (Maimonides) über Fes nach Palästina ®). Von 








%) Die von Jochanan Alamanno per "7© Ende (nicht Anf, wie 
Dukea, Srı2 16, vgl. Jakob b. Elasar in Osar Nechmad IT, 160) au- 
geführte Nationalcharacteristik eris 


Monatsschr. 1860 8.515 vgl. M iden daselbst 18738. 174, Geiger 
} Zischr. XI, 166); vgl. auch Jan. Zt. 154. 

30) Ueber die Frage, ob Maimonides Scheinmuslim gewesen, ». 
Catal. Bod. 1866, Hebr. Bibl. V, 118 A. 1; Halderstanm in TION IV, 
1564 8.95. 

Abtandl. 4. DMG. VI,3 = 
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Africa aus richtete er ein arabisches, Schreiben an die 
Gemeinden, in Cod. Uri 864 (Catal, Bodl. 1911) mit hebrii- 
scher Inhaltsangabe, letztere abgedruckt in Bdelmanı's ran 
ma p. LXXIV. >) Israels Nation (oder Religion) werde 
nicht durch eine andere ersetzt; Ausseres Glück boweise Nichts; 
die Vorzüge Mosis und Israels bürgen für die Erfüllung der 
Verheissungen, deren Zeit allerdings unberechenbar sein solle 
($. LXXX), aber durch Busse und Gebet herbeizuführen sei, 

Der berühmte Schn, Mose Malmonides (geb. 1135, gest. 
in Kahira Dec, 1204), überall nach wissenschaftlicher Syste- 
matik strebend, bewirkt durch seine grosse Autorität auch 
in der Anschauung vom Islam einen gewissen Abschluss. 
Zugleich mit, oder bald nach, dem erwähnten Schreiben seines 
Vaters nitnmt er don erzwungenen Scheinmuhammeda- 
nismus in Schutz gegen die Behauptung, der Ialam sei als 
Götzendienst anzuschen, vom religionsgesetzlichen. Stand- 
punkt aus in einer arabischen Abhandlung, deren Ueber- 
setzung (MOD MIR, Catal. Bodl, 1911) von Geiger und 
Edelmann edirt, von Geiger und Grätz ausaüglich übersetzt 
ist, Gegen jene falsche Auffassung des Cultus in Mekka 
(oben 8.318) erklärt ex sich auch in. einem undatirten Schrei- 
bon an den Proselyten Obadia (mit Hinblick auf den unge- 
rechten Vorwurf; die Juden vorgötterten Esra) und splter im 
Gesetacanon (unerlaubte Speisen K. 11, vgl. $ 20, 4). — 
Auch sein Sohn Abraham (1235, ’n munso 8. 7) erklärt, 
die Ismaeliten haben mit der Annahme der jüdischen Unkör- 


perlichkeitslohre den „thörichten Götzendienst“ (die KA] 
abgelegt, ihre Opfer sind Gott geweiht. 

Um 1172 (Hebr. Bibl. XV, 11) gab ein Pseudomessias in 
Jemen, wahrscheinlich auch®#) ein, den Islam predigender 
Apostat, dem Maim. Veranlassung zur Beleuchtung der an- 
geblichen Beweise für den Islam in einem arabischen 
Schreiben nach Jemen, hebräisch in der Uebersetzung des 
Nachum ha-Ma'rabi (vgl. oben $. 288 — ya ran), 1874 in 
der des Samuel Ibn Tibbon mit Varianten aus Nachum, die 





31). Grätz VI, 817 A.2 confundirt den Titel der Schrift des Sohnes, 
32) Geiger, Moses b. 3. 28 Vermuthung, bei Graeis VI, 3% Factam 
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Stelle über Jesus und Muhammed aus der des Abraham In 
Ohisdai in. der Hebr. Bibliogr. XV, 62 (vgl. XVI, 90) gedruckt, 
Inhalt bei Geiger und Grätz; Einzelnes oben $ 15. Jehuda 
ha-Levi (Cusari III, 9) vergleicht die Töchterreligionen mit 
‚Abbildungen, Maim. ($. 21 Tib.) mit Affen, 

Beziehungen auf Christenthum und Islam finden sich 
auch in anderen Schriften, zum Theil noch nicht ins Licht 
gestellt. Von den s. g. Glaubensartikeln (arabisch, 
auch mehrfach übersetzt) über Abrogation (vgl. im hebr. Ge- 
setzkanon mın mon, Jesode VII, 6 über Moses, IX, 2, 
X, 4, H. Teschuba III, $) war oben ($ 17) die Rede. Die 
in neuerer Zeit oft eitirte, in den Drucken verstümmelte ®%) 
Würdigung der Töchterreligionen (Melachim K. XI, oben 
823 A, 26) zeigt die Mäsigung des reiferen Alters: - Das 
arabische Kompendium der philosophischen Grundlage des 
Gesetzcanons, in der hebr. Uebersetzung des Zsak 5. Natan 
(vom ss, Abhandl. über die Einheit, Berlin 1847), habe 
ich mit Noten begleitet, welche das Verhältniss zum Islam 
vielfach beleuchten. 

In dem epochemachenden „Führer“ (all N, hebr. 
ala oa oe zweimal übersetzt, schon im XIII Jahrh, 
lateinisch (s. Hebr. Bibl. XV, 86; Text mit französischer 
Uebersetzung von Munk, die ich eitire) ist namentlich. die 
Prophetenlehre schon von alten Commentatoren (Schomtob 
Palquera, Is Abravanel, oben $. 304) gegen 
aufgefasst; sie soll auch bei den Muslimen Widerspruch ge- 
fünden haben (Abb. über die Einheit $. 19, 38,34) a 11,88 
8. 165 gegen den ei — (san ww bei Abraham Ibn 


Chisdai zur Uebersetzung von Gazaali's Ethik S. 49; vgl. 
8.35, 85, 183),) — K. 35 8. 278 A. 8 wohl nicht bloss 
auf die Heiden zu beschränken, K-36 8. 287 (und K; 40)'«. 





38) Sans blieb gerade in der Ausg. Constantinopel 1809; De 
Rosi, Annalen hebr.-iyp. Sec. XV p- Tl, vgl. Codd. ma. zu 626. 
34) more 3772, 8. Duran, Keschet a Nach Finlschers Aus- 
einandersetzung über, „Al, Lätbl. des Or. U, 68, wird Sprenger's „Heiden- 
Prophet“ (Zeitschr. AXD. M. Ges. Bd. 29 & 656) wenig Anklang fiuden. 
Die damit im Zusammenhang stehende Theorie von der Erzielung des 
Wissens überhaupt ohne Unterricht geht über unser Thema hinaus. 
FD 





356 Steinschneider, polemische und apologetische Literatur ete. 


oben $ 11; 8. 289 A. 2 Ehrgeiz (schon Abravanel); zu III, 
17 8. 128 fand Munk keine Spur von der Thierbelohnung in 
den Schriften Saadia’s! (s. Litbl. d. Or. 1841 8. 332 A. 5, 
woher Goldenthal zu Averroes, Rhetorik S. XV); K. 29 
8.221 die erdichtete Herleitung von Abraham (Beschneidung 
d. Araber $. 6); K. 45 8. 39 Abraham bestimmt die &LS, 
und gegen die Kreuzzüge. Vielleicht zielt auch III, 33 durch 
Jes. 66, 17 ($ 19) und Spr. 30, 12 ($ 19) auf die heimlich 
sinnlichen Muhammedaner; wenigstens deutet Josef Caspi 
(Comm. $. 135) den Bibelvers auf den gemeinschaftlichen 
Gebrauch von Buhlerinnen mit Hinweisung auf die „noch 
heute“ unzüchtigen Muslimen. Wem gehören die Worte in 
Parenthese Eur n27 [?2] a8 abe? — In einem hebr. Schrei- 
ben an Pinchas (f. 18 ed. Amst.) erzählt M., dass die Juden 
aus christlichen Ländern den spanischen spöttisch zu sagen 
plegten: „Ihr habt Reinheit (Waschungen) von den Ismaeliten 
gelernt.“ 

7. Dem XIII.Jahrh. gehört wahrscheinlich die persische 
Apocalypse Swız7 X, nach welcher Niemand den Namen 
des Son (Muhammed) auszusprechen wagt (Näheres a. Zeitschr. 
D. M. G. Bd.28 5.647), während fast gleichzeitig in Frank- 
reich Jakob Nasir zu Hiob (Hebr. Bibl. XIV, 129) Prophe- 
zeiungen Daniel's auf Jesus und „arurm den Ismaeliten“ be- 
zieht (Berliner, Magazin II, 45) und das pseudo-Jaschar (zo 
AD) vielleicht muhammedanische Legenden ver- 
arbeitet (Zunz, g. V. 156, Jew. Dit. 78; Add. zu Catal. Bodl. 558; 
die französische Uebersetzung v. Drach in Mignes Dietionn. 
des Apoeryphes, 1858, kenne ich nicht), 

8. Den letzten Jahrhunderten gehören wahrscheinlich 
verschiedene Bearbeitungen oder Recensionen von Schilderun- 
gen der Messisszeit und der s. g. Messinszeichen (MMIR 
Moon, gewöhnlich 20, s. HS. München 312), welche allmälig 
auch das Reich des Islams berücksichtigen, z. B. die von 
Jellinek so. betitelten DOM PD (Beth Hamidr. II, 71: 
Glaubensverfolgungen der Araber) »$) und ähnliche Stücke in 

3) 8. 72 mach Josippon (dell. 8. XIX); 8.74 sind die Zahlbach- 
staben in Wörter verwandelt, s. Midrasch Ps. 48 £. 29; 8. 75, 76 nach 
Elia Suta K. 20. Cod. München 222 benennt z7ON 'D Alles bis 8.78 
%. 15 der Ausgabe. 
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HSS,, worüber eine ausreichende Kenntnis noch fehlt (s. Zunz, 
Lit. 608, Zeitschr. d D. M. Ges. Bd 28 5. 631); eben so die 
Berechnungen der Messiaszeit, wovon eine gegen Ende 
ee 
195, XIV) und in Cod. München f. 62, aus einer Schrift 
v. J. 1125? (vgl. Hebr. Bibl. XII, 76). Cod. München 222 f. 
61b wird Dan. 12, 11 ausgelegt: ypyon sro Surmes mode 97 
na a Inn vum musab Immran Dvasms zum Mio 
SYSH8 mors mm m pmon Som mnsos swen... nom 
MD Bryan mamas gnb Demas pen? Drmar Mas yo man 
"Sı mımar hrs rm. Von der Apocalypse RE 
Psendo-Simon b. Jochai habe ich im 28. Bd, der Zeitschr. 
S. 685 ausführlich gehandelt (vgl. such oben S. 303). 

9. Nebenher hatte auch die, seit dem X. Jahrh. nach 
arabischem Muster sich bildende, theils übersetzende, zeu- 
hebräische Poesie einen Anlauf genommen, die Meisterin zu 
spielen, und, nach dem stereotypen Bilde, der arabischen Magd 
(Hagar) deren unrechtmässige Anmassung zu beweisen. In 
solchem Sinne äussern sich gegen Ende des XIL. Jahrh. der 
Uebersetzer des Kalila we-Dimna, Jakob b. El r®), in 
seinem, allerdings nicht dazu berechtigenden Divan, und der 
geniale Uebersetzer und Nachahmer des Hariri, Jehud: 
Charisi, der sich auch im Arabischen versuchte (unedirte 
Widmung des Tachkemoni und dreisprachliche Makame): Ha- 
rir’s Rhetorik ist „aus dem Lande der Hebräer gestohlen“ 
(ermittelst des Korans, supplirt Kaempf 8. 80?)). Das 
Weitere gehört in die Geschichte der hebräischen Poesie. 








$ 25 (SIN-XV. Jahrhundert). 

1. Maimonides hatte die grischisch- arabische Wissen- 
schaft mit seinem Judenthum so eng verknüpft, dass der Streit 
um die Religionen sich zur Frage über Religion und Wissen- 


_ 35) Ueber Person und Zeit « Hebr. Bihl XV, 52 (gegen Geige) — 


37) Das Gedicht ri: (Hebr. Bibl. XIIT, 112) ist von Jeh. ha-leri, 
oben 8.284. 
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schaft überhaupt vertiefte und erweiterte (vgl. $ 20, 7). Ein 
Missionär der freisinnigen Parthei, David Kimchi, bezieht 
Jes.24, 22 und 34, 2 auf Krieg und Untergang der Ismaeliten, 
welche mit den Christen wegeensirt sind (s. das Compendium 
in Cod. Hamb. 112 bei Mai, Catalog Uffenbach p. 231 und 
Laniado zu 34, 2); zu Joel 4, 19 s. oben 8.294. Hingegen 
wagt er en, Sara zu tadeln; sie zeigte sich gegen Hagar wo- 
der fromm noch gutmüthig, nach einem Spruch, der aus ara- 
bischen Quellen stammt (Choice of Pearls 8. 138 zu n.28); 
zu Gen. 21, 17 combinirt er die Legenden (oben 8.267 A. 38); 
zu 15,9 ist vorm das 4, Reich „unter dem wir uns befinden; 
zu V. 10 wird das Zerschneiden auf die gegenseitige Feind- 
seligkeit der Unterdrücker gedeutet. Von seinem Collegen 
Abr. Ibn Chisdai und Abraham Maimonides war oben 
5.356, 354 die Rede. Ein getaufter Jnde(?), Angelus Hie- 
rosolymitanıs de Monte Carmel, Märtyrer in Sicilien 1220(?) 
soll’ eine Prophetia de regno Turcarım etc. geschrieben haben 
(Wolf, Bibl. H. I, IV n. 333; Fabrieius, Bibl. lat. med. s. v. 
hat nach Alegre a. 1231 und Nichts von jüdischer Abkunft; 
1220 war in Palermo eine erzwungene Judenbekehrung, Zunz, 
2. Gesch, 487).%%) 

2. Um die Mitte des XII. Jahrh. beschäftigten die Geister 
in Westeuropa öffentliche, aufgezwungene Disputationen mit 
Geistlichen, Verbrennung des Talmuds und verschiedenartige 
Calamitäten; der in Spanien zurückgedrängte Islam wird zur 
Folie, oder Reminiscenz, oder zum Heilmittel gegen das Chri- 
stenthum. Der Disputant Moses aus Concy, der im Buch 
der Gebote die Niederschreibung der mündlichen Gesetze hinter 
die Entstehung des Glaubens von „Edom und Ismael“ verlegt 
(Holäheim, gemischte Ehen 16), bestreitet auch (Vorr. zu II 
£. 95 ed. Von.) die Beweiskraft der Wunder, auf welche ein 
‚Christ (ms) oder „Ismaelfite}‘ sich berufen könnte.* — Elieser 





38) Tanchum Jeruschalmi zu 2. Sam. 5, 18 bezieht Hagrbrücker 
(p. 68) auf Sure 97, 16, ohne Noth, die Legende ist jüdisch; vgl. zu 
‚Richter 20, 28 (p. 16) und Euald, Beiträge z. Gesch. d. ält. Ausleg. I, 
152. — Jakob Anatoli's Berührung der TE (Malmad,f.66, 119, 1260, 
186, 147, 160, 192 UopTEm!) geht wohl gegen die Christen, nur £ 88 
m. 162 dürften unter den „nachahmenden“ auch Mahammedaner ver- 
standen sein. 
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b. Mose ba-Darschan (s. Hebr. Bibl. XIV, 64 u. VII), zu 
Gen. 16, 7 £.102 u. Bo f. 149 dis, führt die alte Legende aus 
(oben 8. 258.4. 39): onzs a9 Surerb Seren ma era "53 
am Jehna; — qmnas ist Israel, das einst dienstbar sein wird; 
wo“ Amos, 1,2 wogen des Ucbels, welches die Söhne Is- 
maels den Isracliten zufügen werden. Die Namensdeutung 
in den Perakim des R, Elieser (K. 32, s. $ 21) lautet bei ihm 
SRsna) 19 Tayıo man apa man bıpa Saab rap ons 
son none arm 535 mo, nahe zur Messiaszeit; n’su x" 
1. Sam. 26, 9 — mens; er sendet die Ismacliten und Ke- 
turiden frei zur Messinszeit, da Ismael x» 13 ist, um viele 
Nationen zu vertilgen- my ms Deut. 14, 15 (£. 241) sind 
nach Threni 4, 3 die Ismacliten der Wüste, welche Israel 
quälten. (9) oder arm machten (mer). wurn K. 16, 9 (£ 
244) — won 'n die 8 unreinen Gewärme (Ley. 11, 29), eut- 
sprechend den 8 Reichen und Nationen, welche Isracl wie 
eine Aerndte mäheten: Babel u.'s. w, Edom und Ismael (oben 
5.268 A. 60 u. 8.348). Dass Raschi zu Zach, 6, 1 gefälscht 
sei, sieht man aus Abravanel Maajne Ende II, vgl. VII, 3 
nach der Lesart des Jalkut! 

3. Moses Nachmanides, aus Girona (gest. in Palä- 
stine), bezieht in öffentlicher Disputafion (1263) Deut, 30, 7 
auf Christen und Muslimen ($ 9, 2); in einer Predigt zu 
Saragossa leitet er die Cultur beider vom Judenthum ab (s. 
$3A.2%) In Brieffragment (anzu np Bam- 
berg 1875, Separatabdr. aus Kobak’s Jeschurun, 8. 78, 70—76) 
verwünscht er die „ismaelitischen“ Hofbeamten (zu mizurr wet 
vel. 8. 2522), scheint jedoch Juden zu meinen. In der Re- 
capitulation zu Gen. 2, 3 (vgl. Rapoport, mm nbr: Lemb. 
1874 8. 4) ist ihm der im Osten herrschende „der Wahrheit 
nähere“ (sms Dan. 7, %) Islam ein Vorzeichen des Messias.) 
Unter Nachmanides Namen ist ein Commentar zum Hohenlied 
Altona 1764 und «. 2. «. a. [Johannisburg 18562] in einer 
Weise gedruckt, dass man das Original herausschälen muss. 








39) Die Stelle Num. 24, 2 ist in den Ausgaben beschnitten, s. x. B. 
Abravanel, Manjne I, 8. — Die Deutung von pt 377 (etwa Ara- 
ber?) im kl Jalkut R. mM, 4, ist jedenfalls aus einem der vielen 

Machwerke. 


W 
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Verfasser scheint Asriel oder Esra, ein älterer Zeitgenosse, 
Zu 5, 6.£.22 (39) wird die Bezichung des 4. Thieres in 
Daniel auf den Islam als Widerspruch gegen die Worte der 
‚Rabbinen zurückgewiesen. Die Herrschaft Ismaels sei schon 
in Babylon, „weiches das Haupt ist,“ einbegriffen. (Auf die 
Stelle machte mich Hr. Dr. Klein aufmerksam). Vgl. Abra- 
vanel $ 25. 

4« Nachmanides hat die neue Kabbala dieses Jahrhund, 
mit seinem Namen gedeckt und gefördert. Schwärmer, Be- 
trüger und Buchstabendenter wussten Alles unterzubringen, 
selbst Trinität und die Verspottung des Talmuds, hauptsichlich 
aber bildeten sie einen Du alismus aus, in welchem die Völker 
die „andere (dämonische) Seite“ (srat se) vertraten; Edom 
und Ismael passten so schön für die 2 stereotypen Führer 
der 70 Nationen, wie ihre Schutzengel für den Hofstaat Satans 
(vgl. 5.252). Die vielfachen Arten der Buchstaben- und 
Zahbl- Exegese suchte der sonst begabte und vielseitig 
gebildete Abraham Abulafia (geb. 1240/1), in ein System 
zu bringen, und fand zuletzt (1970) darin das Geheimniss des 
Gottesnamens und seiner eigenen Prophetenmission, die sich 
über vorzugsweise gegen das Christenthum richtete. Ich habe, 
mach den unreif gebliebenen Vorarbeiten Zandauer's (der in 
ihm den Verfasser des Sohar entdeckt zu haben glaubte) und 
einigen Studien Jellinek’s, die in München am besten vertretenen 
‚Schriften durchblättert, aber fast nirgend Antimuhammedani- 
sches gefunden. Die Stelle (Litbl. VI, 590) srızm ja yon mx 
mar Sun Tune mer Tot steht in zum © Cod. 285 £. ®. 
— Seine Parabel von den (3) Edelsteinen = oben $ 16. Auch 
der vom Meister anerkannte Schüler, Josef Gikatilian (Chi- 
ee a 








ee dem Simon b. Jochai beigelegte Buch AM , 


berg 1871 zu Gebote) für Interpolationen gehalten; Rapo- 
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‚port ©) erkennt sie als Kriterien der Zeit des Buches, dessen. 
Verfasser Mose de Leon sei. Er weist nach (9. 3), wie I, 13 
(Emden K. 4 $. 13) die beiden, dem jüdischen Monotheismus 
nahe stehenden vers eine Erweiterung aus Nachmanides (oben 
S. 359) sind, Für Mose de Leon’s Belesenheit im Koran 
sind die Belege nicht gegeben"); eine direote Kenntniss ist 
kaum nachweisbar und unwahrscheinlich. Beziehung auf 
Araber (über den so s. 8. 253) und Islam findet eich z. B, 
1, 118b (ed Mantua u. Amst) über Ismael (mit Benutzung, 
des Midrasch; vgl. oben 8. 272); 133b die exoabe 2342) II 
17 Hagar (Spr. 30, 23) und eine Erdichtung von einem Ara- 
ber, der seinem Sohne befichlt, R. Josua in den Bart zu 
spucken; #. 32 ist die bei Franck 8, 71 citirte (von Jell. nicht 
nachgewiesene) Stelle; Rap. 8. 9 n. 2349); £. 147b ern Em. 
den 8.25, nach einer Note bei Rap. 10 Venus! III, 1485 die 
12 Nesiim (die schon in Genes. Rabba Kap. 47 durch Sprüche, 
5, 14 verhöhnt werden), vgl. III, 232, 7ikk. 18 £. 32 u. oben 
8.272—3, 293 Anm. 12 und unten $ 25, 14 8.363; f. 163 Ja- 
kob war ohne rö1ee durch die 342 (über welche auch I, 
9b, II, 66b, 1ööb; vgl. oben 8. 270 u. $ 20, 1); £. 1926 
Two s. 8. 819; £. 207 man mo und ms, vgl. 1635, Tikkum. 
Suppl. 10 f. 146 ausdrücklich Esau u. Ismael (über die Ein- 
zelfürsten vgl. n. 10 £. 4b, n. 22 £. 62b); £. 218b, 219 
(Resja) Esau u. Ism. zur Linken; M2b bumor: ana (ed. 
Aust, Emden 30, Rap. 20, ed, Maut. 5xy@rr! s. oben $. 268 





40) mm mon: Lemberg 1878, aus Kapoports Noten zur misera- 
bein Apologie des Schar von Mose Konits oder Kunitz. — Ad. Franck, 
Die Kabbala, deutsch von Gelinek (Jellinek) 8.71 greift aus Emden 2 
Stellen heraus; vgl. auch Js, Litbl. VI, 818. 

41) Den „Büchertragenden Esel“ (Tikkunim £. 11), nach Suro 69, 5 
(sogen Ei. Deutsch, der das Verhältniss umkehrt, ». Geiger, j. Zeitschr. 
X1, 50) hat Jeh, al-Charisi; s. Dukes, zur rabb. Spruchk. 64. 

43) Vgl. oben 8. 252, 252 A. 19, 49, wo aus B, B, 735 die Kenat- 
nies des Weges aus dem Geruch des Staubes hervorzuheben war, und 
uzu Sohar I, 194b Pa yaran; II, Iib Hör Mnaann BHbo 
TP %237 über Astrologie, Steine und Kräuter. Vgl. auch Zeny, Chald. 
WB. u w. ro 1,801. 

48) Für EYI® 235 bat Cod. München 20 f. 245 Kay Mur; m. 
Oben 8. 257 A. 58. 
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A. 62); 2466 Emden 31; 281b Mondänsterniss, =. $ 12; f. 232 
nach einer Münch. HS. bei Landauer, Litbl. VI, 588: 732 
May Dekan a 187 a Dina em mine Bahn... ME 
Im men YpE bon mabs yaer TRaNmImTaN Hamann omap 
won gun! 4). — In den dem Sohar sich bald anschliessen: 
deu Supplementen: ENNPM Tilkunim n. 20 £ 22b: Ver- 
‚jagung der Magd combinirt mit 2 a2; f. 44b oben $ 9B, 
625 uw 8. 319. — Dbyar DYTN hinter Sohar chadasch 
£. 33: Iarael ist die Taube in der Arche, neben Ismacliten u, 
Esaviden; f. Tb (Emden 34) die beiden asp; — zu Ruth 
(emo mer)t%) £. 23 (Thiengen, £.31c Ven.) die nrw (Dschinnen) 
sind Juden, Ismacliten, Christen (ed. Th. owax Sabier!); 
letztere haben „andere Götter“, sind mächtig, aber nur Brüder 
dem Leibe nach; für den Gott Esaws hat ed. Th, Gott der 
mresn (sic)! £. ABb Von. des. 66,5. 89 B2. 

6. Dar Kabbalist Bechai b, Ascher, wahrscheinlich in 
Saragossa, sieht in seinem Pentateucheommentar (1991, vgl. 
Geigers j. Zeitschr. IX, 1421), £.31, in Ismael den schlimmsten 
Feind Israels (s. 8. 209); £. 233 und in naprı 72 ergeht er 
sich in typischer Auslegung ($ 9 u. 19, 1) über die beiden 
Religionen, welche sogar in den Gänsen des Rabn bar Bar- 
Chana (s. 8. 252) angedeutet sein sollen. — Der Sittenlehrer 
Isak Aboab schlicsst die Ismaeliten vom Beschneidungs® 
bunde aus ($ 20,1). — Zwei Männer spanischer Bildung, welche 
in Italien in philosophische Fehde geriethen, stimmen gegen 
den Islam. Serachja b. Isak (1289), dessen Exegese gerne 
zu Wort- und Sacherklärungen aus dem Arabischen greift, 
woraus er auch viele Schriften übersetzt hat, bezieht Spr. 30, 2 
(nach der HS. ergänzt Hebr. Bibl. XIl, 44) nicht wie Jefet 
(. 2%) auf die Christen, sondern auf die Muslimen, d. h. ihres- 
gleichen, in Bezug auf den trüben Ursprung ihres Glaubens 
(gl. $24, 6); vgl. zu Spr. 25, 5. Auch sein Gegner Hillel 
b. Samuel (1291) wendet sich gegen die äussere Reinheit 














49 Ihn Hazm, bei Goldz. $. 99, wünscht den jüdischen Weisen: 
„Es komme über sit, was aus ihrem Hinteren geht!“ 

46) Catal. Codd. Lugd. 187, vgl. S. Sachs, Orient XII, 616, Kobak's 
TTV I, 8 8. 9, int älter als Becanati (Münch. 108, 9 — Ueber An- 
SuAImEATeChen . Bipopar 1 62, 37 u 108,28 unan, Habe 
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(& 19). — Dasselbe thüt gleichzeitig im Osten““) der Karäer 
Ahron b. Josef in der Grammatik er 59 (bei Neubauer 
8. 190, mars yon via, vgl. $20, 2, wo auch Natan b. Je- 
huda im prorm); Stellen aus seinem man (1204) zu Gen. 16, 
2 und Deut. 39, 385.918 u 9, 4. 

7. Wir schliessen das XIII. Jahrh. mit der ersten und 
einzigen hebräischen Monographie gegen den Islam (NOXD 
(QbxynDY 57) von dem berühmten Rabbiner in Bareellona, 
Salomo ibn Aderet (gest, 13102), einer Biographie des- 
selben angehängt von ». Perles (Breslau 1863, vgl. Hebr. 
Bibl. VI, 10), mit einer kurzen Bemerkung (8. 57, 77). Die 
Autorität war allerdings zweifelhaft (s. oben 8.5). Da meine, 
der HS. (1861) entnommene Inhaltsangabe wegen der Aus- 
dehnung dieses Anhangs nicht eingefügt werden kann, so 
beschränke ich mich auf Hervorhebung der widerlegten An- 
griffe, durch welche der, vielleicht nachzutragende 
anonyme Muhammedaner herausgefunden werden dürfte. 
Derselbe fand im Pentateuch unwärdig die Unzucht Jnda’s 
und Reubens, er entdeckte die Unmöglichkeit des Stamm: 
registers „im 2, Buch, Pforte 4 [6° (8. 3, wo ein wörtliches 
Citat); die Juden setzen Gebete an die Stelle der Opfer, ihr 
Gesetz ist von den Gelehrten und Häuptern bestimmt (Mischna, 
Talmud), und ist eine Abrogation durch Gott zulässig (18, 20, 
2). — Salomo’s Resp. über die Kible (I, 345) ». $ 20, 3. 

8. Natan b. Samuel Ibn Tibbon (1307) eritisirt in sei- 
nem unedirten Sa par die Wallfahrt (nach Schier-Seinsse, 
Catal of the H. Mse, in the Univ. libr. Cambridge I, 192, 
vgl. Hebr. Bibl XVI, 110) Isak Israeli b. Josef in To- 
edo (1310) behandelt die Zeitrechnung, oben 8.307. Josua 
Ibn Schoeib (demsem mer: anonym in Cod. Uri 99, =. 
Hebr. BibL IV, 74, 152) f. 274, 40a, 43, & 8. 316, 317 A 
27 u.30, 920, 6. Ascher b. Jechiel aus Deutschland in 
"Toledo (gest. 1337), Resp. V, 2, verhandelt über das Gebet- 





46) Gonstantinopel, nach Mordechai bei Delässch zu Ex Chajjim 
30% (Catal, Bodl. Täl, vgl Hebr. Bibl. XIV, 38, Grätz VIL, 328, aber 
Nichts in der Anm. über Hiob, wie Fürst, Kar. II, 239, A. 8. 95 vor- 
giebt; Jost, Gesch. d. Judenth. Il, 355; vgl Isr. Annalen II, 295; Neu 
Üauer, Pet. Bibl. 57, wo 13. Jahr. Druckf) ist sehr zweifelhaft, «. Pins- 
Kar 238, Gottlober 158. 
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tuch, genannt si5- (vgl Resp. Sal Aderet I, n. 346); aber 
sein Sohn (gest. 1349) Jehuda, im Gutachten an seinen 
Neffen n. 21 (s. meine Note dazu f. 615) kennt jenes nicht! 
Der berühmtere Sohn Jakob b, Ascher berührt in seinem 
practischen © den Islam fast nirgends (s. $ 20, 4). 

9. Der abgestorbene, dem Maimonides nachbetende Orient 
liefert aus jener Zeit hauptsächlich Homilien von verschiedenem 
Character, meist arabisch mit hebräischen Citaten und un- 
a an Een Se 
Berlin 629 Fol. u. sonst, s. Hebr. Bibl XIIT, 59) von Na- 
tanel b. Jesaia, wahrscheinlich in Jemen. Die obeu be- 
handelten Legenden u. s. w. finden sich hier manchmal in 
einer abweichenden Form. Genes. 15, 9 (£. 31a b der Berl. 
HS) ist Sın das >erwen mobe, Zipper — Tor wird nicht zer- 
schnitten, unaysm za eb> 51 Suymen bris mabn mop aa je nn; 
Vers 12: „... ws br ons mbns Brno Era mıobe Ir mas 
533 mob sr mbon. 16,7 £ 32 u. £ 39 (bp) hebt der Verf. 
hervor, dass Hagar nicht Prophetin war und giebt die Namen- 
Deutung "er 3 npr= bw suen yooo Some (oben S, 339), 
Vers 12, 18 wird soo erklärt we 4432 ypa2 ab mb Dr ws 
Ss ‚na Ban vor > m Im u Im vn ar 
Brass bay mi mim munmsbirn bee Sandn.. Hp 
pe... min gem mare Sao HR 3200 Share 
Fra aan mb... our on [IB, 7, 3 Su] so mahn wor aber 
Sayzen mobu me F. 33 zu 17, 18 0 abo Oesmen 1) 
33 mean mess Sn zıro meihe maps sine Tan bermas p 
pm mn Fame man (V. 20) yon word. mn 
Ja02 my arm nwm ann F. Abb zu 20, 6 ab amd im 
ayaaı; £ AB zu V.18: nben ame baron masn m .. an br 
Fayan m ‚ums bo ba mbos mono Sup made 35 um 
NSS man Soaps Db SD Sara meaeın Ds vun Ja Dune Dap mn 
Dam möna bye von ümakeme Dust Sem mmmasbır Somnon Soc urn 
men Hhbie vn Dmmmaba Subaen 753 zehn re vn van gras Haan 
Sem von ms mai ve — (rgl.f. 52, über die Hallu- 
eimationen der Propheten zırayan zweaum va von Torch pn); 
— £:505 zu 27, 40 Sarıom arm np ve bp; £. 51 zu 28,9 
wird die oben S. 258 berührte Legende in folgender Weise 
hebräisch erzählt. Als Esau die Machalat erhalten, sprach er 
zu Ismael: Tödte deinen Bruder, ich tödte den meinen, und 
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wir wollen Eine Nation sein. Da antwortete Ismael: Bin ich 
Kain, dass ich meinen Bruder erschlagen soll! u. s.w. Esau 
hatte beabsichtet, zuletzt auch Ismael zu tödten. Da sein An- 
schlag misslang, liess er Machalat sitzen (2127), bis Ismael starb. 
und nahm sie dann nochmals von Nebajot, 'oıp res mas 
Sera Amane Tas mon FmaD Ton nFER nom mmoo. 
Im Vergleich mit den kurzen Andeutungen in Talmud, Tr. 
Megilla 17, Gen. Rabba K. 67 £.60 (Jalkut $ 116 £ 34d 
ohne Quellenangabe, in ar ’> wird Bosmat nur mit Ada 
identifieirt; die Weiber Esau’s hebt auch der Verf. des Buches 
de tribus impostor. p. 37 als unlösbaren Widerspruch hervor) 
findet man hier eine Partheinahme für Ismael gegen Esau (in 
Perakim des Elieser K. 38 fordert Ismael den Esau auf, sich, 
das Erbe anzueignen). F. 66b zu Gen, 40, 15 me sa dr 
Saymwı 22 Ja vn memmabe miran ma gib Sad ge ba 
>; die hier polemisch angewandte Traumdeutungsregel ist 
wohl arabischen Ursprungs. Das. zu 40, 15 mas mas 22 
mögen nam va; des Diebstahls an Josef erwähnen die 
Perakim des Elieser K. 41 in anderem Zusammenhang, s, oben 
8.258, 318. F. 212b, Deut. 4, 9 bezicht er auf die Fasten 
ws. w. der christlichen ja amsmix jra2 Bmen 8) pam 
A190 nason amombn naboxba. I, 214, Deut. 4, 97 bin 
a Sn Sam mr mass ja mıbab ori Aarbr anb a 
Yonie ypan bin Emamp Tomi mama zaum embnp ih 
Sm Yan umpeb maa0ı Kp mar jarbn yarısan (Nase) 
WR ER Emmen Gm mare Nies Amamim JauE 
SIBDR nun... Hmab 0 Dvo Hr mama... TERN. ensian 
mb mom. Endlich f. 263b zu Deut. 33, 2 kommt zuerst 
eine freie arabische Bearbeitung des Midrasch: Gott schickt 
Propheten zu six, oder den Esaviden, und zu den "= 
armer; erstere lehnen ab wegen des Mordes, nach Genes. 
27, 40, letztere wegen a2 uaxı wbrm sap dran sb man mb 
Srazı mars (80) Pose ms... 522 rm been Man sagt 
ferner, Mose habe die Zukunft verkündet, auf Jesus (re) 
werde folgen sw ombr 37 FAND ana mes hhR Sanmm 
ba ...onps miyan mania vo Dbnbe Sonn memkie mb Fran 
(Lem) Samen mm masarı 2ror an ab Janam bup mau 
mann bar yrı merb son. Das letzte Citat ist die bekannte 
Stelle des Maimonides (oben 8. 356). 
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10. Von Josef Oaspi aus Argentierre (um 1330) ist 

gerade die uns interessirende Apologie des hebr. Bibeltextes 
(62 ın>o HS. Turin 97, s. meinen Art, in Ersch u, Gr. Bd, 
31.8. 65) noch immer der näheren Kenntnis entzogen, und 
dio Bezichung zu den Texten (Koran??) oder Uebersetzungen 
der Muhammedaner unerklärt; vielleicht kommen diese bloss 
bei der Abrogation und Prophetenlehre in Betracht? Josefs 
Bemerkung über die Unzucht der Muslimen (auch zu Spr. 24, 
21) s..oben $ 24 8.356. Der Karaite Ahron b. Elia in 
Constautinopel, av y> (1346) £. 4, bestichlt Maimonides Mo- 
reh I, 71 und spricht der (euem) vun Yo) So Mon mn 
Swen (8. 163, vgl. 320) die Vervollkommnung der Seele ab, 
Anderes aus den jüngeren Schriften (1354, 1362) s. 8. 310 
u. 2,1. 
11. Mose Narboni (1349) im Comm. zu Ibn Tofeil 
(Th. VII, meine HS. f. 124%) bemerkt nartaz or Sax mıa aa 
aa munn, der den activen Intelleet bezeichnete durch 
70,000 Gesichter mit je 70,000 Minden zu je 70,000 Zungen, 
worunter die Menge der Formen zu verstehen sei, wie die 
Kabbalisten 70 separate Fürsten (Schutzengel) annehmen und 
\nawrt über Alle; daher 70 Mitglieder des Synhedrion u. 5, w. 
(vgl. Zeitschr. D. M. Ges. IV, 152). Das, VIII £. 1806: „An 
ihrem Gebete haftet kein Makel, denn sie glauben an die 
Gotteseinheit, Männer, Frauen und Kinder, wie schon Mai- 
monides erklärte, daher sind sie beschnitten ... und durchaus 
nicht Götzendiener“, F. 132: „Jeder Weise liebt seine Reli- 
gion (rm) und sucht Andere, zur Verbreitung der Wahrheit, 
dazu zu bringen, was Gott vergilt“, F. 133 „Ihr Gesetz [der 
Koran?] ist schr weitläufig in Bezug auf die spirituellen Dinge, 
über auch unserer Thora fehlt es nicht an Andeutungen“ u. s. w- 
— Narboni galt theilweise als heterodox. 

Ein Autor, der mit der Chiffre n’zn 7» (nach Hiob 5, 7, 
nicht Ibn) eitirt wird, wahrscheinlich Salomo Franco (bei 
‚Schiller- Seinesei 1. c. 157 n. 2, vgl. Berliners Pletat Sof. 52 
A. 5) erwähnt. die Deutung von Deuter. 33, 2 auf 1973 m 
a 72 (aus arabischer Quelle?) und Tann m. Sollte er 





4D) 2773 venos (Vgl. Hebr. BibL. IX, 160) bezeichnet den mensch- 
lichen Ursprung, ebenso manchmal 1, gegenüber FM. 
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etwa ‚vom Judenthum abgefallen und von Chajjim b. Musa 
iüirt sein? ». Kayserlings Homilet. Beibl. I, 35. — Josef b. 
Elieser, ein Spanier in Orient (1358) spricht in seinem nıez 
nase (rulgo yon bmx) über Araber und Abrogstion, «. 8.252 
Ann. 32 u,321.— Nissim Gerundi (1340-80? Catal. Bodl. 
2064; Grätz VII, 416) s. $ 20, 4—Isak b. Scheschet a. 
20, 6. 

F 12. Der kabbalistische Zelot Schemtob b. Schemtob 
(sach 1390, s. £ 84) in momwer © V, 4 £ 55b, lässt nach 
[angeblich] alten Autoritäten Ismael und Edom, gegenüber 
den Erzvätern, im Mysterium der se%p wurzeln; vgl £. 56 
Sara und Hagar. Die Ansicht der Alten (oben 8,259), dass 
Ismael Busse that, bedeutet die künftige Rückkehr seiner 
Nachkommen, stayıp m == = Das ismaclitische Reich 
fälschte (gr, vgl. $ 17), indem man nörrs in nıma verwan- 
delte (vgl. S. 258), daher heisse es in dem [untergeschobenen] 
Responsum der Gaonim Nachschon und Nitronai pam 
Irsam] peu aras SS and men aan ash mans 
5173 Sınam jap wınıom much Bermor na min non 
on min Su minso; Döb gorar super ist die Wurzel der, 
beiden Partheien u. =. w. 

18. Hier an der Grenze des XIV—-XV. Jahrh. mögen 
einige Autoren und Schriften stehen, welche nur mit Wahr- 
scheinlichkeit dieser Zeit zugewiesen werden können. Jakob 
b. Chananel Sikili s Ende $ 20; Abraham b. Isak ha- 
Leyi, nach Zunz in Jerusalem (Hebr. Bibl XVI, 111), bezieht 
Hohl. 1, 6 (£. 7 ed Sabion) auf die mit Israel verwandten 
Unterdrücker Edom und Ismael; 6,8 £ 425 auf die 60 Könige 
Bra a Te ae BE 
welche ‘dem Antiochus beistanden (vgl. oben S. 264) — 
anonyme 72 59 0.22 u 104518820, 4 ee 
‚nymes Verzeichniss von Selicha-Dichtern (bei Zunz, Lit. 625) 
erzählt, was um 4500 (750), ungefähr 100 J. nach dem „lügen- 
haften Propheten Muhammed“ geschehen sei. Nach einem 
anonymen Commentar zu dem kabbalistischen mr nzss 
[weiches unter dem Namen Perez edirt ist], wovon nur Aus- 
üge bei Chajjat mit der Chiffre ?© gedruckt sind (Cod. Mün- 
chen 58 £. 20 zur Ausg. Maut. £. 131 Z 9), deutet das 
südliche offene Pförtchen im Tempel auf die Nationen des 
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deutet, ausserhalb der a2"%, das sind die Schutzengel Ismaels 
mat mersp um > Sram mis m pie, vgl’ Kap. VIIE 
£ 182b und X f. 139 der Ausg.; die Barmherzigkeit des 
Islams ist für Zeit und Wohnort des Verf, zu verwerthen. — 
Dasdem R. Irmael, oder Anderen, untergeschobene 7137anı7'D*®) 
(bei Jalkut Reub. 101 a zu Gebot 2) lässt den 70 Schutzengeln 
70 Familien entsprechen, deren Hälfte Götzen dienen und 
Gott mit denselben verbinden, wie Esau und Ismael, welche 
behaupten, an Gott zu glauben; selbst unter Israel glauben 
die Karaiten nur ans mündliche Gesetz u s, w. — Bei Pseudo- 
Abraham b, David (dessen Einleitung zum Commentar 
über das Buch mx, ganz oder theilweise, häufig in HSS, 
vorkömmt und mit einer Note v. J. 1390 oder 1430 versehen 
worden, ». zu Cod München 115) haben die 12 Familien +") 
Ismael's und Esau's ein Menschenangesicht, aber mit einem 
kleinen Fehl (use) u. s. w.; sie sitzen am Höllenthor, um 
die ausgerotteten Seelen zu empfangen (Targum Hiob 38, 17). 
Als Ulustration dienen 2 Räder mit den Namen der Esaviden, 
an der Spitze pc» (vgl. oben $. 270 A. 66) und der Ismac- 
liden, obenan ma: (s. 8. 256) 

14. Der freche Plagiator und Fälscher, der wahrschein- 
lich im Südosten Europas und jedenfalls vor 1415 (Hebr. Bibl. 
XV, 59, 101 unten) als Wunderkind Nachum oder Kana 
‚das Buch 71%°5D (unter Censur gedr. als IP) über Genesis 
und ein titelloses (s. Cod. München 42) über die Gesetzmy- 
sterien fabricirte, die Völker von der Seeligkeit ausschliesst. 
(up 260), über die Sklavin Hagar-Kotura sich auslässt (89), 
die „äussere Hagar‘ mit m5> identifieirt, welche Mizraim, 
‚den Fürsten Ismaels emanirte (91), auf die Herrschaft Esaus 
und Ismaels hinweist (97€), verbindet nach der bereits festen 
Typik (S. 32, 351) die Engelfürsten durch Ismael mit 





49) 5. Cod. Münch. 119, 4, die Ausgabe ist mir jetzt unzugäsglich; 
Ale rss "© el ia den Neem 20 Li & Abıkam, Ga Bam 
bei Perrem im Bollttino di stadii orien. 1, 205, 206. 

49) MWESS richtig bei TIP in fol £. 44d; MOCE mach der Ausg. 
Ti im KL Jalkut R. Art. 2o3 19; «. oben 8. 351. 
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Abraham (kl. Jalkut R. Art. ms 3) und bezieht Tat 
Gen. 49, 8 auf Esau und Ismacl, deren Fürsten oben sind u. 
sw. (ib. Art, youcn 37). Ueber den Wein ». $ 20, 4, vgl 
auch 8, 301 A. 26. — Ein anderes Wunderkind Nachman 
b. Pinchas Kotofa soll A. 432 der Zerst. (= 500 n. Chr‘), 
oder noch früher, eine chaldäische dunkle Apocalypse verfasst 
haben, welche 5 alphabetisch geordnete, also aus je 22 Stro- 
phen bestehende Prophezeiungen enthält®%), worin (2): naea1 
man /p bar nam mp, und (8, =) von awbwuop die Rede 
wesshalb Grätz (Gesch, VII, 502) das Schrifichen in 
Spanien um 1365 vorfasst sein lässt Es bedarf aber zu- 
nächst ‚einer Erforschung der mehrfachen Einzelheiten aus 
der Geschichte der Muslimen (Soliman, der Fürst von Mekka, 
Mangur u. 8, w.), welche (IV, 1) ymbw (one, vgl. oben 
8. 266) genannt und als Retter aus der Hand der Christen 
angesehen werden; auch von Persern und Türken (svamn 
5, ©) ist die Rede. Satanow hat den Geschichtskundigen die 
Sacherklärung überlassen, die abor doch auch seine Wort- 
erklärung berühren muss; so z. B. ist IV, x ohne Zweifel 
arm aubız Kreuz von Rhodus (vor dem Krieg in Akko). 
Ich bin ausser Stande, die Sache zu verfolgen, möchte aber 
doch den Ursprung des Schrifichens im Kampf der Türken 
mit den Griechen suchen.. Der im J. 1516/7 in Jorusalom 
verfasste Commentar des Abraham ha-Levi (HS. Florenz, 





60) Sb mitta, zuerst Conatantinopel 1726 (vgl. oben 8. 18) 
Mal Jakob Zamael, Eat 73 mars bei Micra Baal 
Tr. p. 807) Opal, Sl geworden; dann Lemberg 1 
Cal au, ck auch Kipa 1805 hinter Jakob Zemach f. 169--69 
mit Comm. (von Zsak Satanoıs) Berlin 1788 (Catal, Bodl, 2068, 2504 u. 
Add), 18 unpag, BL. 8%. Satanow ist nie um eine Erklärung verlegen; 
2.8. 3, % soll 72:03 von sembarguer herkommen! — Dukes (ben 
Chananja 1862 8. 230) plaudert über das Schriftchen offtnbar ohne 
Kenntuiss desselben; von Werth ist nur die Vermeisung auf d’erdelot 
Gioraidsch I, 575, ohne Zweifel Georg; vgl. Virchow's Archiv Bd. 58 
zu „Eitheälbi“ [Talebi] Vertr, 
hat schon Peoado-Bon-Bira, 
betrifft, «0 vergleiche man die 
i (De vita et seriplis . . acesdunt. ezeerpta 
ad Judacorum hisor. ...cura M. Lattesüi, Patavii 1869) p. 53, 103; 
vl. S. 45 verO (1416)? s. unten 9. 539. 

Abbandl. d. DMG. VI. 3. En 
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Biscioni p. 399 in 9) führt vielleicht auf die rechte Spur. 
Werthlos sind die Erklärungen, welche die Mollas Muham- 
med Ismail in Yezd und Hagi Baba, sicher nicht ohne 
Beistand von Juden, zu einigen Stellen herausgebracht haben, 
jedenfalls in der uns vorliegenden Uebersetzung aus dem Per- 
sischen in den Controversial Tracts p. 302 ff ; die angebliche, 
Beseichnung „Propbeseling Hillel’s“ (. 309) it air un 
bekannt. 

15. Zu Ende des XIV, und Anfang des XV. Jahrl, hatte 
der Uebertritt gelehrter Juden in Nordspanien zum Christen- 
thum die Polemik in den Vordergrund der Geistesrichtung 
gerückt, wovon die grosse Disputation zu Tortosa (1423) Zeng- 
niss ablegte®!). Gelegentlich berührte man auch den Islam. 
Prophian Duran (Gramm. mes mera 1408, od. Wien 1805 
5. 14) beruft sich für das Lesen der Bibel auf eine Legende 
vom christlichen Begründer der Psalmrecitation und dem Stifter 
des Islam (ovss0%7 mı 572), der, wie Pr. gehört hat, dem- 
jenigen, der sein Buch [den Koran] tausendmal gelesen, un- 
endlichen Lohn im Jenseits versprochen (Beides nachzutragen 
im Index’ 8. 16 u. Hebr. Bibl. X, 109). „Wenn jene, in ihrem 
Denken und nichtigen Geschwätze dergleichen glauben“, um 
wie viel mehr gilt es von der Thora. Vgl. ch 00T 

In jene Zeit gehört wohl das bisher nirgends bosprochene 
ya so von Matatja b. Mose, den ich mit Mat. Aa- 
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hammed (sr). In seinem Glaubensbekenntniss kommt der 
hängende Sarg Muhammeds vor, des Abkömmlings der 
frommen.Hagar, welche Abraham Ketura nannte, weil ihre 
Werke angenehm wie Räucherwerk (nzp) waren (s, Midrasch 
Tanchuma bei Beer, Loben Abr. 83); von ihm galt der Segen 
men a2; die Christen verkörpern Gott; die Juden sind 
wenige, zerstreut, verachtet und ohne Ansehen; beide hassen 
einander, wie die Hunde. Nachdem der Jude den Christen 
überall ‚aus dem Felde geschlagen, erklärt Zalmon, dass er 
von Indien kommend die Bekenner des mosaischen Gesotzes 
am Fluss Sambatin mächtig gefunden, in Spanien seien 
blühende Gemeinden, aber auch in Frankreich und Deutsch- 
land, wo die Juden unstät und verachtet in beständiger Angst 
leben, scheuen sie nicht das Märtyrerthum. Darum wolle er 
nunmehr von Achitob bekehrt, den Glauben Muhammeds vor- 
lassen. Achitob hatte zugegeben, dass die Muhammedaner 
an die causa causarum glauben, nur Muhammed als Vermittler 
ansehen, und die 7 noachidischen Gebote halten. — 14295 
wissen auch die Schüler des Prat Maimon: Jakob b. Chajjim 
(vgl. auch Anm. 26), Salomo b; Jehnda und Natanel b, 
Salomo von dem hängenden Sarge ($ 13). — — Josef Al- 
bo, ammps 1,20 0.8 105 IV, 42 5. 8. 266 A. Söb. 

16. Simon Duran verfasst in Algier 1423 max jan, 
Commentar über Abot, mit einer schr weitläufigen, in alle 
möglichen Gebiete greifenden Einleitung, ed. fol, Livorno 1786, 
wo f. 8 der Koranvers „Gott, der nicht gezeugt ist und nicht 
erzeügt® als eine niedrige Anschauung angeführt wird. Im 
Commentar zu'2, 2 £ 21b ed, Leipuig bemerkt er: die Mus- 
limen-mäkeln an dem Gebot des Schofarblasens, als ob es 
Gott ‚erwecken sollte; in ihrem Buche (Koran) heisse es: 
„Gott ist hörend, schend.* gas nz mama em (Ps. 50, 10)1 
Das Blasen soll unsere Leidenschaft dämpfen; ihre Anführung 
ist eine Tradition ihrer Ahnfrau, der Sklavin unserer Herrin, 
welche sprach: Du bist Gott, der mich sieht, und den Brunnen 
danach 7 rd Ss nannte; sie wallfahrten dahin und nennen 
ihn cror (vgl. oben 8. 311) u. s. w. — Der 2, Theil der Ein- 
leitung gegen Christenthum und Islam ist aus Censurrück- 
sichten besonders in 4" mit dem Titel Jazı mup gedruckt. 
Die Kritik des Islam in meiner Uebersetzung (s, oben S. 2) 

ur £ 
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ist folgendermassen gegliedert: Einleitung, Verhältniss des 
Koran zum jüdischen Gesetz. een if 
einige damit verknüpfte Glaubenslehren und Ansichten (z: B. 
Bibelfälschung, Träume, Schwangerschaft, Engel, Dschinnen). 
IE. (f. 17b) Beweise für die Göttlichkeit des Koran: 1. Mu- 
hammeds Glaubwürdigkeit, 2. Inhalt, 3. Form des Koran, 
4. Averroes’ Vergleichung mit dem A. u. N, T. II. (f. 19) 
Islam im Verhältnis zum Judenthum ; 1, Ritus, Gebot, Fasten, 
Wein, Sabbat, Schwein und Blut, Almosen, Waschung, Feste, 
Rache, Beschneidung, Wallfahrt, Unzucht, 2. Dogmatik, A 
Monotheismus, 2. Unkörperlichkeit, 0. Schöpfung, D. Frei- 
heit, E. Jenseits und Vergeltung. IV. (f. 23b) Kritik des 
Koranstyls: 1. Unklarheit, Widersprüche, 2. Dialectische Form, 
3. Unvollkommenheit der Beweise und der Kenntniss von der 
Seele, 4. Trivialität des Naturkundlichen, 5. unverständliche, 
extravagante Rhetorik, &. der Koran wird den Juden vor- 
enthalten. V, Polemik zwischen einem Christen und 
Muhammedaner. Ohne vollständige Kenntniss des Korans 
(oben $. 815) und grossentheils aus Averroes schöpfend, 
bietet die Abhandlung eine befangene, theils ungerechte, aber 
vielfach treffende und umfassende Kritik, die jedoch fast un- 
bekannt geblieben ist. In Simon’s Responsen (y’sen) ist 
wohl noch manche Beziehung zum Islam zu finden; #. z. B. 
11, 239 über den Wein (oben 8. 354); III, 254 (Litbl. des 
Or. VIL, 784) über die Steuerfreiheit der Rabbiner, bemerkt 
er, dass nach muhammedanischem Recht nur der bekannte 
Gelehrte, genannt zn (gl. über „1, Fleischer, Litbl. IL, 
69; Sprenger, Moh. I, 178) steuerfrei sei, nicht der Vorbeter 
(y”e), genannt Imam, III, 15 beruft er sich auf ein Gut- 
achten des Hai Gaon (s. Resp. der Gaonim ed. Lyck f. 1b 
m. 40 aöp>e missen), dass die ismaelitische Schwurformel 
ASIA S eine bedeutendere auch für Juden sei. Dasselbe 
erklärt David Ibn Abi Simra III, 419 von der Formel all 
(vgl. Fünn’s Sons, III, 1876 8.477). — Simon's Sohn Salomo 
Brad Ja al, mi An obigen geiracklan Seele liing 
Hieronymus de Sta, Fide, mars runs (1487), ed 
die christlichen öffentlichen Hurenhäuser, welche selbat die 
Muslimen nicht gestatteten; über die Zauberei s. oben S. 252. 
17. Eine eigenthümliche Erscheinung ist ein unbetitelter 
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arabischer, philösophisch - sublimirender Commentar über 
haggadische Stellen nach Anordnung des Pentateuchs vom 
Arzte Jahja 5. Suleiman (oder Sacharja b. Salomo), der 
ein anderes hebräisches Werk zu op: 1430 verfasste (Hebr. 
Bibl. XII, 60). Ersterer erfordert in Bezug auf die Quellen 
der erklärten hebräischen Texte ein eingehenderes Studium, 
als mir im Augenblick gestattet ist — näher beschreibe ich 
ibn unter Cod. Berlin 554 Quart. — Hierher gehören folgende 
Auslogungen. F.4b Gen. 6, 14 (Text scheint Gen. R.Kap. 30 
gras sun), Noah sicht die Welt-Reiche: =e13 »x9 ist Babylon, 
sep Griechenland, mar ist das Reich Edom und Ismael, Zu 
Vers 15 wird Micha 5, 8 auf die Esaviden und Ismaeliden 
bezogen (s, oben S. 299). F. 7b zu 16, 10 77 sp am 
urD mb mas ara mon jr mn sn jmmexsa an mibabıe 
par yabrı ya mehr ar sms ab pn Topz Ya benbie bp 1arbı 
Seren Birne mby7 ar or Sb sup ob maarın sonne (das j 
bezeichnet den Genitiv mit Nunation). F. 24 zu 49, 10: 
nm von mp (vgl Gen. RK. 98 £. 8e, Tobia in Beth 
hamidr. V, 196), wird Koh. 10, 10 Ybp zus #5 auf mı2b% 
Suouen bezogen, f. 6lb (Levit. 21, 20) Jes. 11, 12 Ende auf 
Edom u. Ismacl, £ 64 (Ende rs) Jer. 31, 20 auf mass 
Sarson wu; das, (Anf. mp2) Jer.51, 17H oma mm ab 
Sara mas (sei, und Jes. 50, 9 uns mı25n m om mr 
‘sen. Merkwürdig ist £ 36b die Anführung von Sure 17, 87 
mit der Formel ... yor;xor >ap1, noch auffallender folgendes, an 
Abwl-Alh ($,116) erinnerndes Citat £.89: more Arwnie bp 
Auan MON3 am man mans Erpbit SrE DS Sp Da Fin 


Erpdx (1,J2) arm sa sm Seas ar Tann abe ()arsobe soın 
Taon m man ja un 005 mprpnäie jralEi pns ma ‚urn 
Male Ham yon Rand ja gm Adam ae T5ap TENbER ja 
We „pr Sp jap [Ps memebe vum sone Sn mem 
#5 7a jenao ‚wm ab ron wunme 5 Manp meer paris 
Im wen Im an ai. MIND erklärt er £. 30b mau yob; 
4Bb zu Exod. 33, 20, zeigt in einer mir unbekannten Legende 
ein 37 drei Gelehrten den Felsspalt; “5x says vom more 
yip ma nn wir ppmn mr ob mie ef 17b2 jean vom 
ar nioıea ms mob ab mberuen bp gem ab abm 
Her mon: unpn abe v2 (s0) n01°% Map ı> yore (s. oben 
8.260, wo für Jakob lies Josef, vgl. Jalkut $ 142) — Es 
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mögen hier die anonymen ‚hen Homilien über Exodus 
angeschlossen werden, welche ich in Kayserling’s Homil-Bei+ 
blatt II, 34 (1872) besprochen habe. Exod. 25, 5 wird darin 
auf das Reich Ismael bezogen, eine andere Stelle spricht von 
umwas 115> ma (Mekka). 

18. Chajjim b. Musa (um 14562)%2) beruft sich (£-215b), 
auf Christen und Muslimen, dass die Bibel einen geheimen 
Sinn habe und Mysterien enthalte. — Ein’ sonst unbekannter 
Abraham b. Salomo Sefaradi (1497—78). verwünseht in 
einem Gedicht über die 13 Glaubensartikel Edom und Ismael 
(he-Chalus IX, 54). — Jehuda Ibn Verga erzählt von den 
drei Ringen (8.16). — Saadia Ibn Dandn aus Granada 
schrieb um 1480/1°%) ein Gutachten über den Religionsswang, 
worin er (f. 14, 16) Stellen aus einem- arabischen Gutachten 
dos Isak Alfasi, und aus der oben erwähnten Schrift des Maimg- 
nides hebräisch mittheilt, dann (£. 16) von den Ländern des 
Islam's erzählt „dem grösseren Theil der bewohnten Welt und 
der jüdischen Gefangenschaft“. In seiner Metrik (Litbl. IX, 
229, bei Neubauer, San roxbu 10) lautet ein Beit: „Dein 
Mund ist der Söhne des Landes Jehuda fürwahr, aber deine 
Augen [sind] ismaelitisch.* 

19. Der Karäer Kaleb Afendopolo (vor 1498), in-einer 
Abhandlung über den Arrak ($ 20, 4), deutet Deut, 32, 38 
auf die Ismaeliten; vgl auch 8.307. — Elia Misrachi in 
Constantinopel behandelt in Resp. 57 die Frage ob. man 
Christen und Muhammedaner in der Wissenschaft (namentlich 
Mathematik) unterrichten dürfe; sie war schon ‚vor. ihm 
practisch gelöst, u. A, von seinem Landsmann Mord. Comtino, 
— Der berühmte spanische Exulant Isak Arama (vgl. 8. 308 
A. 10), mrep mm, Ende Kap. 7, spricht von der muhamme- 
danischen Secte der Mutazile u. K. 8 von Edom und Ismael 
(„Türkont, bei De Rossi, Wörtb. deutsch v. Hamberger 8, 6, 





52) HS. Sarayal 25 Ba. II, vgl. Grät VI, 398, VII, 290, 513, VII, 

Donnolo, Index 8. 104 und Kayserling's Homilet. 

‚bei Gräts VIII, 431 weggelassene 

Aaı Map zura Ta Hab. 

VIII, 345 übersah das Datum zu 
@. 


it 
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Bib], antichr. 17), welche der ‚Philosophie keine Concessionen 
gemacht! Ein anderer, der Kabbalist Jehuda Chajjat, er- 
zählt, es habe ein muhammedanischer Landesgenosse ihn an- 
geklagt, dass er bei den Freudenbezeugungen der jüdischen 
Gemeinden über die Einnahme Granada’s befohlen habe, ein 
Bild Muhammeds in den Strassen umherzuschleppen;) nach 
vierzigtägiger Gefangenschaft in Scherschel, in welcher man 
ihm mit der Annahme des Islams einen hohen Posten ver- 
sprach, wurde er um den Preis von ungefähr 200 Büchern 
seiner Bibliothek ausgelöst. 

20. Einige Schriftauslegungen des berühmten Isak 
Abravanel überraschen durch häufige Bezugnahme auf den 
Islam; bei niherem, nicht wenig ermüdendem Studium 
schrumpfen Bedeutung und Inhalt bedeutend zusammen. Die 
Polemik des unkritischen Eklektikers, der in Breite und 
Wiederholungen sich ergeht, seine Gläubigkeit zur Schau 
triigt,5%) ist leidenschaftlich und oberflächlich. Der vertriebene 
Exminister schreibt unter dem Eindruck der, allerdings em- 
pörenden Gräuel der Vertreibungen, — von denen u. A. Schilde- 
rungen des Zeitgenossen Elia Kapsali (nach Erzählungen 
der Exulanten) durch 8. D. Luzatto und M. Lattes vorliegen, — 
zwischen welchen die Behandlung der Exulanten in der Türkei 
doppelten Eindruck machen musste. Abrayanel sieht überall 
den angedrohten Untergang der beiden Erbfeinde Israels. Die 
nüchterne Auslegung mancher Prophezeiungen auf vergangene 
Zeiten, vertreten durch Mose Kohen (Gikatilia), Abr. Im Eora 
— auf welchen sich Christen beriefen,5) — Chajjim Galli- 
‚Papa und Josef Albo, ist ihm Glaubensverrath und Fälschung$?). 
Ihnen wie den Christen, namentlich jüdischen Apostaten, gegen- 


54) Vgl. Zuns, 2. Gesch. 281 (877); Gräts VIII, 384 (vgl. 299): 
„irgend eines Verbrechens beschuldigt.“ 


56) Die Kenntnis der Kabbala lehnt er zwar ab (Vorr zu de- 
schuot Th. 1), eitirt aber doch Zakir, Soher u ». w. ale Autorißten, 


dentet Engelnamen (Jeschaot II, 8 B- 12 £ 67) u. dgl. 
56) 8. zu Obad, 10, — 28T 7772, Maschmia 61d Z. 2 int in 
‚jüngeren Ausgaben 


57) Einl. zu Joel 8 u, 3, 4: YBWT2, Zeph. 3, 9; Zach. 9, 3; 10, 9: 
WEpa u... m. 








376 Steinschneider, polemische und apolögeeische Literabir etc. 


über vertheidigt er, auch die astrologischen (dem’ Abr; 6 
Chifja entlchnten, Momente nicht verschmähend, die Verkin- 
digung der naben Messissperiode in mehreren Schriften 
(1496-8), insbesondere in yı77&» Froen (1498), dessen grössten 
Theil er gleichzeitig oder bald darauf dem, für unser Thema 
wichtigsten Commentar über die spät. Propheten wörtlich ein- 
verleibte.#) Dieses, wie es scheint unbeachtete, Verhiltniss 
ist um so wichtiger, als es Gelegenheit bietet, die durch Cen- 
sur gar arg mishandelten Ausgaben gegenseitig zu ergänzen®®) 


68) Jesnia begann er in Corfu 1495 und vollendete ibn, wegen anderer 
{wohl der genannten] Schriften, in Monopoli 1, Elul 1498, Jerem, im 
Venetinnischen 1505 (diese Daten fehlen in Catal, Bodl. p, 1078, die 
letzten Propheten überhaupt bei Grasts IIT, 242, vgl. 343). Abr, uarb 
wahrscheinlich gegen Ende 1608; Gräta VIII, 437 übersicht die Dilfe- 
tenz der Jahresaufnge; über Jchuda Minz «. Catal, Bodl. 1489. 


56) Die ältesten Ausgaben waren mir unzugänglich, die Amiter- 
damer reicben für unseren Zweck aus. Nachfolgender Index von Stellen 
ist onch dem Comm. zu Proph. geordnet, M. bezeichnet die Parallele 
in Moachmia ed. Amat. 1644, O, bedeutet ed. Offenbach 1787, X, 
berg 1860, beide voll unmerkbarer Weglaungen; die römische Ziler 
bedeutet die Zahl der Propbetie in M. Die Prineipien in der Einl. zu 
‚Jenain (über die angebl. Concessionen der Muslimen in Betreff der Auf- 
erstchung & Focochs, Porta Mosia, Notae p. 114, 206) atehen in AM. 
auletst. 

des. 18, 2. AM. III; — 97, 1 0m2 ( 1, 7809; 5a, 1 das 
Er rlrreit 
feblt in 0. 98b, & 2ib 

Mu 









au 
(oben 8. 299); — 66, 17 DOT, AL 2; oben &. 390. 

Euech. 32, 17. Jerusalem ist allen heilig; die erste Stelle fehlt in 
M. A. III £. 438 (X. 45); — 33, Ende: die 3 Kriege der Ismanliten in 
Pirke B.-Eliser (E.90 Ende, vgl. Masjne XI, 5]; M. II £.44n (K,46'; 
— 36, Bf. M.IV.; — 38, 21 Spalten des Oelbergen (Zach. 14,4 MIV, 
76b) M. VIII; vgl. oben 8296 A. 17. 

Joel 3,3 
Gin 0.73, K. 60b steht für Edom MR; vgl. oben 8.309); — 4, I 
927 6, schr kurz, AL. Se, E. 61 m. 4; — 4, 19 nach D. Kimchi be 
deutet SYOED Imnel (verweist suf M. Ezech. III u. Mafsjan XI, 8); 


Anhang VII Jüdische Polemik: gegen den Islam. sm 
Sein Gewährsmann in der alten Geschichte ist vorzugsweise 
Josippon ®). 

In dem Werke more vom, beendet 1. Tebet 257 (Ende 
1496) behandelt Abr. die Prophezeiungen Daniels, u. zw. IL, 
3, warum nicht Ismael als 5. Reich erwähnt sei; er zühlt 9 
Besitzer Palästina’s auf, identifiirt Araber und Ismaeliten als 
Muslimen, die auch Einiges vom Christenthum aufgenommen; 
die 8 Reiche «. oben $25, 2. — VI, 1 Ende, die Statue Ne- 
bükadnezar's (vgl. IX, 8 Ende); das 5. Reich ist das isras- 
tische. VIII, 5 gegen Zim Eera, der das 4. Thier auf Ismael 
bezieht, XI, 5 Astrologisches nach Abraham b. Chijja; XI, 8 
s. unten, 





ausführlicher motivirt 7. 496 unten, u. 10 (Edom ete, weggelassen in 
0. 148, K. 6b L. Z.), berichtige oben 8294" 

Amos 1, 5 Mabammed soll Damaskus, das irdische Paradies, nicht 
betreten haben, weil man nicht in beide Paradiese komme (erinnert an 
das talmadische: „Nicht Jeder gelangt zu zwei Tafeln“, Beracht 5, «. 
Tosafotz vgl. Hebr. Bibl. XIII, 3, 106) 

Obadja 1 Ende: Krieg gegen Aegypten als Beberrscherin Palästion's; 
AL. 608, K. 66. 

Micha 4, 1#. 14, Kriege (vgl. 7, 19, Hab. Ende, Zeph. 3, 8, Zach, 
10, 8; 19, 8; 18, 7; 14, 8; — 5, 7. 8 Tr£, nach Airle R, Elitser [K.48, 
oben 8. 209], nicht in M. I, &2e, K. 68; — 7, 11; M. I, 63b (A. 09 
2. 1) bat nicht FaON a. 

Zephan. 3, $ Ismael bekehrt sich, M. 65e: defeet 0 866, K. Tib; 
— 8.15: Jar vielleicht mar Edom, das Haupt der Feinde. 

Zach. 6, Ismael in Nebukadnesars Status; nar theilweise in MI; 
— 4m, M1 68m, Kı Tab unten; — 18, Sigegen die chriat- 
lichen and muhammed. Prediger (Praedicanten, Mivoriten E°T'S%) und 
Asketen, weiche sich für inspirirt halten; M. III, T4e, K. 8b; — 18, 
9 Muhammed und Jesus, Inmael wird geläntert; M. IIL 74d in 0. 9%c, 
K. 88 ist der 2. JE18 weggelaen, der 8. als 2 

Das Ende von Af., zu Psalm 19, 74-5, ist für unser Thema un- 
bedeutend. 

(0) Z. B. Zach. 10, 8; K- 11 £ 2b: MT "72. Ihm möchte Abr. 
die, in Synhedrin K. XI erwähnte 77530 zuschreiben (Ma‘ajne XIL, 1, 
Jeschuot II, 1 K-2 £ 2b). Er weis sich zu helfen, wo z. B. kommen 
die Türken aus Persien (Masjne XI, 10, Jes.34, M. VII Ende; Obadja 
1 und AM; vgl. Eusch. 38, 2, M. VIIL) — Hiernach wirds mit der 
Kerstin der Gengrepke ud Gachichle (Gras 1X; 20) nicht 'm 
arg 
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mon momen®), beendet-20 Tebet 258 (Ende 1497) ist 
hauptsächlich gegen Hieronymus de Stu. Fide gerichtet (Schle- 
singer zu Albo, 8. 664, vgl. Catal. Bodl. p. 1561, Hebr. Bibl. 
II, 72, Halberstamm in ymen VI, 45). Th. I. behandelt die 
4 Reiche in den Pirke_R. Elieser (oben $, 268), deren Autor 
508 Jahre vor Muhammed gelebt habo (£. 10); sie bilden eine 
Art von nunsm mbar (615, das Bild ist dem Buch GötaL 
des Bagalı 'hebr. von Mose Ibn Tibbon, entnommen). Die 
Stelle Sukka 52 (oben 260-A. 44) ist ungenau wiedergegeben 
(de II, 2 K. 1 behandelt die ‚Prophezeiung des ar. vom 
Messias Menachem (oben 262, 325 A. 43); der Araber soll 
Elias oder der active Intellect sein (£. 43b)! 11, 3 K, 12 die 
3 Pforten der Hölle für israclitische Frevler, Christen und 
Muhammedaner. 

Abravanels Auffassung des Islams und der Geschichte 
‚seiner Bekonner, die an unzähligen Stellen bis Einzelne 
verfolgt und mit Benutzung des Midrasch in Bibeltexte ge- 
prosst wird, ist den Grundzügen nach in Ma'ajne XL, 8, Je- 
‚schwot Th. I ete, ausgeführt, Eine gedrängte Zusammenfassung 
sei hier versucht. 

Isıael und Esau verbinden sich durch Heirath (zu ‚es. 
34 £. 55b); zu ihnen gesellen sich Keturiden, von denen die 
Assyrer stammen (Micha 7, 11, M. K.f.7.); später vermengen 
sich mit ihnen noch andere Nationen (Psalm 88, 7). Ein 
Theil dieser Gruppe wird unter Constantin zur Annahme des 
Christenthums gezwungen (Obad. 10) und beherrscht Pali- 
stina. Der Islam, der einiges Christliche annimmt, führte eine 
Spaltung herbei, und so kämpfen die beiden Weltreligionen 
(Seir und Paran, Jos, 66, 4 etc.) um den Besitz des von ihnen 
hochgestellten Landes, Das Christenthum, dessen Hass gogen 
Israel „von der Schwangerschaft und Geburt [Esaws) her“ 
Ex. 25, 15), wird unter Armläus noch einmal versuchen, 
durch Eroberung Aegyptens sich Palästina’'s zu bemächtigen. 
Der Islam im Norden und Osten, unter Gog, tritt entgegen, 
erobert und zerstört (vielleicht zunächst durch die Türken) 

















51) Mein Esemplar der Ausg. Königeberg hat mar einen hebr. Titel 
mit dem J, YpT2 Mon ar (691), Druck von Gruber ete., ist aber 
sonst identisch mit der 1B5D angegebenen, Hehr. Bibl. IV, 5% 





Anhang VII. Jüdische Polemik gegen den Islam. 319 


Rom und das Christenthum mit eigenen grossen Verlusten; 
da er jedoch dem Judenthum näher steht, so bekehrt sich 
der. Rest und unterwirft sich dem jüdischen: Messinsreich, um 
131.0) 

@1. Abravanel erschöpft die antimuhammedanische Exe- 
gese und Homiletik, wie es scheint, ohne Konntniss des Talaıns 
und seiner Quellen. Das spanische Exil machte Araber und 
Juden zu Leidensgefährten; die Aufnahme in den Ländern 
des Islams drängte die religiösen Differenzen in den Hinter- 
grund,@#) was natürlich isolirte Aousserungen nicht ausschliesst. 
Jochandn Allemanno in Mantua ), Lehrer des Pico, 
handelt in abwr m (HS. Schönblum 2, jetzt mein), III, 4 
(© 70b) von den Sterneonjunctionen, welche nach den Astro- 
logen auf Männer hinweisen, „die vielen Nationen nützen,“ 
wie David, Jesus, „dessen Religion (177) sich über viele Vülker 
verbreitete, maym (Machomed), mroras ny narı max (vgl. oben 
8,306 A, 47), so dass unter ihnen (den Astrologen) heute [einige] 
sich aufmachten [np] und die Bedeutung der Conjunetion vom 
3.863 niederschrieben — das ist 3 Jahre nach dieser unserer 
Zeit, nämlich 5260 (1500), — welche. die Erstehung eines 
Propheten andeutet u. s. w. Vgl. auch oben 8. 252 A. 19. 

Der Arzt und kabbalistische Zelot Elia Chajjim b. Ben- 





62) Diese Zuhl (a. Grätz IX, 242 A. 2; Zuns, Ges. Schriften IU, 
329) auch Jen. 34, M. VII f. 17; die Stelle zwischen den beiden 
naetm fehlt in 0. 29a, X. 176. 

63) Tam Ibn Jahja, Arat Sollmans, soll 
Recht 10 bewandert gewesen sein, dass die K: 
erholten (Conforte 34); dasselbe wird von 
Gesch, 440) Mo 
's (Catal. Bodl, p: 3999, Gracts 
IX, 38, 899, Bemerkungen in seinem Namen enthält Cod: Bodl: Uri 881 
£:65—72) berichtet von Muslimen, welche am Sabbat die Läden schliessen, 
nach der Sitte ihrer Väter, welche also Juden waren (Ibn Verga, Deutsch 












64) „Constantinopolitanus“ bei Bartoloeei (bei Wolf‘, daher auch 
De Rosi, Grostz VIIL, 254), ohne Zweifel, weil Jochanan bei Ibn Jahja 
#685 hinter Josef Ibn Leb steht. Fünn, ha-Karmel IV, 165 und 1872 
8.1500, merkt wenigstens, dass Allem. nicht zur Türkei passe. — Ueber 
All. s. Hebr. Bibl. V, 28; Alfurabi 8, 244 (fehlt im Index 8. 257). 





390 _ Steinsehnier, polemische une apolägdische Trab ee. 


jamin aus Genezsano (der Namen ist bieher meist corrumpirt), 
Armman nsss, HS. München 112 f. 19, bemerkt, dass Esau die 
ganze wrır der Urschlange mit sich gezogen; man lasse sich 
nicht durch den vulgär gewordenen Spruch „Unter Edom und 
nicht Tmael“ irre leiten, im Talmnd laute er umgekehrt [s. 
oben 8.259, 299]; Ismael und seine Anhänger seien be+ 
schnitten, daher keine Gützendiener, obwohl ohne a2 und 
daher unter Israels Stufe, Edom und Ismael theilten die be- 
wohnte Erde wegen ihrer Abstammung von den Vätern. Ob 
dieser Verwandtschaft müssen sie uns, trotz ihrer Feindschaft 
und Verfolgung, unter sich erhalten, „Betrachte die Lehren 
dieser beiden Partheien, deren Inhalt grösstentheils der Lehre 
Mosis entnommen ist, und sie rühmen sich derselben“ (omxerın 
2). Sonst wäre von ihren Feinden [den Juden] längst kein 
‚Rest übrig, nach den Mühsalen und Exilen; das ist das Ge- 
heimniss des Spruches: „die Väter sind die Merkaba“. Elia 
bestreitet bereits die Jugendschrift Abravanels uspr mau» 
(HS. £. 4, vgl. Leon de Modena, Ari 33; 35, 70). 





$ 26. (Die Neuzeit.) 

Aus inneren und äusseren Gründen habe ich aus den 

Tausenden von Schriften der Nenzeit nur Weniges von Be- 
ziehungen zum Islam angemerkt. 

1. Abraham Farissol's (in Ferrara) antichristliches 

Werk hat eine Umarbeitung erfahren ©) (nach 15057),#%) aber 


66) Ich besitze 4. die HS. Roggio mit Titel DTISR PD, worin 
&. 7 fehlt, und daher K. 8-94 falsch numerirt sind, K. 78 vom 
Wucher, wie Saraval 69 bei Grasta IX, 54, wo die Einleitung ungenan 
wiedergegeben ist; ferner B. eine, durch Geiger vor etwa 30 Jahren 
vermittelte Abschrift der Vorrede, in: welcher der Titel MM MtaN 
(6. oben &. 319) sobstituirt ist und dns, atarko Umstellangen aufeisende 
Register als letztes Kap. 74 DWUEON mavas 53 (mie Mich. 412) an- 
giebt, und wonach K. 1-4 den K. 6-9 der Recems. A. entsprechen. 

66) Das Jahr 1472 (Jar. Lit. 188) bezeichnet das älteste von Furle- 
sols Thätigkeit bekannte Datam bei Zunz (Ges. Schr. I, 178), mach 
weichem Farissol um 1451 geboren ist (em Graets VII, 469 ». IX, BA! 
‚Hebr. Bibl. VIL, 26, XIV, 45). Das J. 1475 in MS. Michael (Register 
319) it sicher ein Irrthum. Kap. 34 (oder 55 B) erwähnt den Ascher 
Länlein 1502 (Hebr. Bibl. I, 1869 8.60 u. 129 A. 1; IL 88; also nicht 
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erst: in späteren Abschriften wurde ‚zuletzt als Kap. 74 die 
Kritik des Islam aus dem Werke des Simon Duran (oben 
8. 371) hinzugefügt; ein solcher Zusatz scheint auch die von 
Eisenmenger I, 250 mitgetheilte Stelle (u. A. über den Namen 
so r), entsprechend 8. Duran f. 3b fi. (vgl, Litbl. des Or. VI, 
%5, 253), welche in-K, 59 stehen soll, aber weder zu 59 3 
noch zu dem entsprechenden K. 13.4: passt. Eine den Islam 
berührende Stelle (K. 7 4,2 B) s. oben 8. 319. 

2. Der berüchtigte getaufte (aber nicht wieder Jude ge- 
wordene, wie Fabricius, Delectus 577 angiebt) Jo. Pfeffer- 
korn, Speculum Adhortationis, Colon. 1607 (sgl. Wolf, Bibl. 
HI p. 987) Bog. I u. ILb, bemerkt, Gott. lässt manchmal 
Pseudopropheten, wie Muhammed, erstehen, um Einige zu 
verderben, Andere zur Busse zu bringen, Die muhammeda- 
nischen Völker haben Jerusalem inne, aber das heilige Grab 
können sie nicht stören. — Abraham Saba, Portugiese.in 
der Türkei, #7) „yon mn& (ed. Ven. 1567) 4..18.c, 0. oben 
8. 331; 18d ars ao0; 121 Bilcam konnte wegen der Imac- 
liden und Keturiden fluchen; 161 b Seir und Paran, oben 
8.317 A. 30. — Salomo b. Abraham Paniel (um 1516 
—8?) 2253 18 (ed. Crem. censorirt) 11b, 13a Jupiters 
Auss auf Edom gegen Ismael; 17 Paran (S. 317); 2b der 
Esel Gen. 22, 5 bedeutet, dass Ismacl die sinnlichen Dinge, 
aber nicht Auferstehung und Jenseits zu Theil werden. — 
Die Erzählung einer Calamität in Aegypten durch Ahmed 
Scheitan 1523/4 (omun om, s. Löwe, vmitarı vrrem III, 1866, 
der auch eine arabische Ucbersotzung besitzt; viel aus- 
führlicher Kapsali, abgekürzt bei Lattes $. 06—110, vgl. 8.118 
A. 65) enthält sich allgemeiner Angriffe auf den Islam. — 
„bisher unbeachtet“ wie Grazts, IX, Noten 8. XXXV vorgiebt, wo der 
Text kürzer). Kup. 74 (letztes) A über die Messinszeitberechnung erwähnt 
die des Bonet de Latas auf das J. 1605, welche zwar (K. 71, od. 40.2) 
im J. 1486 aus Rom kam, aber neben älteren als falsch erkannten 
erwähnt ist; darauf folgt die eines Anonymus ‚nmba yEpD Stan us 
Ama Sem D auf das J. 1512 (Jomf d. Scheraga in Girgeni; 
SORT in Cod. Paris 242; vgl. Zunz, Ges. Schr. IH, 229; Hebr. BibL 
1X, 79 gegen die Identifeation mit Pl). 

67) Add. zu Catal. Bodl. 706, Jellinek in Frankel's Monstsschrift II, 
246. Ende 1607 schrieb er Cod, Valperga-Calus. 194, 
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Paulus Rioeius, Leibarzt Maximilians, Professor‘ in Payia 
(Catal. Bodl. 2143, 16), trat 1541 gegen die Türken in einer 
Rede auf, welche nach Wolf (B. H. IL p. 616) docta et ferwida 
ist — Josef Kohen 1564, ». oben 8. 306. — David [Pro- 
vineiale b. Abraham, s Hebr. Bibl. XVI, 63 A. 1], im 
Commentar zu Hohel. 6, 1 (HS. Cambridge 31): x2 ern 
mens m mom mas an Ba arm ENDET an) 
ya ga anbehun anbibe Tas inner Tante Ba rn men 








3. David Ibn Abi Simra (oder Semira, s, oben 8,151), 
der 110 Jahre gelebt, 60 in Aegypten und Palästina fungirt 
haben soll (Catal. Bodl, 338; Grätz IX, 10), Responsen (I, 
Liv. 1651/2) n. 92 £. 30 beantwortet, ob man wegen erzwun- 
gener Rückkehr zum Islam zum Märtyrer werden müsse (vgl. 
oben 8.354); 184 1. 65 Berührung des Weines und 299 £. 100. 
‚Arrak (oben 8.334); (IL. Fürth 1781) n. 419 oben 8, 872:— 
Der herumwandernde Isak Akrisch erzählt in der Vorrede 
zu einer Sammlung polemischer Schriften gegen das Christen- 
um (Constant. 1510-17) dass er täglich unter Lebensgefahr 
mit Muslimen und Christen disputire. — Jakob Luzzatto 
aus Safet (1580), rer mıre> £. 113 (bei Eisenmenger I, 790), 
deutet Livjatan (Ps. 5, 10) auf Edom und gas una nmama 
auf Ismael (vgl. oben 8, 371). — 

Abraham Ibn Mogas, Arzt Soliman’s (1585) ) mı2> 
sms f. 124, vorweist auf seine (bisher unbekannte) Schrift 
urmas je in Bezug auf seine Dispatation mit dem Oberleib- 
arzte (osz axor) am Hofe über den Controverspunkt, dass 
mit der Zeit Irrthümer in die Thora gekommen seien. Die 
Drasen glauben an die Metempsychose (f. 106); in muslimi. 
schen Schriften wird Jesus als Zauberer bezeichnet (127) 
Mustafa Aga, der Hausminister (vosa rm) zeigte ihm ein 
Buch, worin erzählt wird, wie die Juden die [alte] Christen- 
Bein durch einen Zauberer zum Zwiespalt brachten [Si- 

u Magus?]. Dergleichen erzählen auch die Christen als 
Geheimuis, mach dem Zeugnis des Manuel Brodo (1276); 
es folgt daselbst eine interessante Stelle über Zuther und die 








9) Dan 3.1580 is £ 8 erwähnt; wel Zune, Gen Schr. 184 
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Lntheräner und ein Citat aus‘einer, „mehrere Jahrhunderte(t) 
alten HS.“ der Propezeiung des Kindes Nachman (oben S. 369), 
K.5. Abraham erklärt mens (re) durch or, die Sofa, 
deren König jetzt 123 712° (Chodäwend?) heisse, und hier 
mit einer arabischen Kunje (n:>) Manpur genannt werde, 
Die Stelle bedeute vielleicht die Eroberung Roms durch Türken 
und Perser, welche Frieden schliessen, indem der Sofi sich 
unterwerfe ete. (Hat der Verf. Abravanel gekannt?). Die 
Türken feiern ein Götzenfest, den Neurws (138b). In Con- 
stantinopel ist ein Rest von Peor-Dienst, Männer und Frauen 
legen sich rücklings auf einen Stein und lassen sich langsam 
herab; man nenne ihn (P)jxop ysb ap voro wpuw (Rücken- 
stein) und erzähle Lügen von der Heilkraft desselben. Die 
Kurden genannt “7 in der Nähe von Aleppo' [wohin der 
Verf, Soliman begleitet hatte] beten den Satan an. Das Buch 
Guzzalis gun AN Wet 276 (118, 114 verön beidemale, 114 
mwon, das Wort fehlt £. 113) sei ein vortreflliches. 

A. Gedalja Ibn Jahja, msapr nswbw (1897) f. 85 

#. oben 8. 306, 308; f. 76 oben 8. 308. — Josef Ibn Leb 
(gest. vor 1697), ». 8. 334. — David Gans, m max (1592) 
s 8. 306. — Der Karier %) Isak b, Abraham Troki 
„kommt in seinem antichristlichen mx pırm (1595, mit deut- 
scher Uebersetzung von Dav. Deutsch, 2. verm. Ausg. 1878) 
mehrmal auf den Islam; I, 4 8.43: Sıoom umams stiftete eine 
lügenhafte Religion, die beinahe ein Jahrtausend existirt etc. 
(4, 5); die Christen erkennen dieselbe als non: (vgl. oben 
8. 379); dennoch beherrscht sie den grössten Theil der Welt 
(168.48 s. oben 8. 256 A. 3öb). 8.55 wI, 44 8. 257 
Jes. 66, 17 5, oben 8. 330. Joel 4, 19 zszn (oben 8. 204) 
ist das Reich der Ismaeliten, weil Ismael’'s Mutter und Weib 
Acgypterinnen waren ete. S. 63 Nebukadnesars Statue (oben 
8.269 A. 64, vgl. Jakob b. Reuben Pseudo-Saadia und Ibn 
Esra), K. 22 8. 154 u. Kap. 44 8. 256, Jes. 52, 2 s. oben 
8. 330, 331. K. 37 8. 226 Zach. 13, 7 bezieht sich auf den 
König von Ismael, d. h. der Türken (1n), durch dessen Sturz 
die Erlösung kömmt (oben $. 296). „Der Stolz findet sich 














63) Catal Codd. Lugd. 225; vgl. Hebr. Bibl I, 194 (XVII, 19), Cod. 
Fischl 3, 
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"unter den Ismaeliten auch beim Gemeinsten (uvm), um wie- 
vielmehr beim Könige“, während die Christen, die nach Weis- 
heit streben, den Werth der Bescheidenheit. kennen. I, 44 
8. 255: zur Messiaszeit wird nur Eine Religion herrschen, 
also. müssen die beiden anderen untergehen, welche „bis 
heute“ (!) um den Besitz Jerusalems kämpfen”) u. a.,w. Beide 
sind das 4. Reich Daniels, weil keines von ihoen allein die 
Welt beherrscht hat, Das ist offenbar ein, aus Abravanel’s 
Anschauung hervorgegangenes Missverständniss. — Samuel 
Laniado.in Haleb sammelt in ıe 2 (gedr. 1657) antimus- 
limische Auslegungen zu Jesaia, die theilweise oben eitirt sind. 
5. Im J. 1625 ereignete. sich eine Calamität in Jerusalem, 
welche in dem anonymen asur mann (Ven. 1836) erzählt 
ist, Den wesentlichen Inhalt gab ich in dem Artikel „Statt- 
halter - Wirthschaft in Jerusalem im J. 1625“ in Pascheles’ 
„Sippurim“ Bd. IV (Prag 1856) 8.4958. Damit hängt wohl 
rn in Josef Schalom’s Imre Noam (Amst, 162330, 
‚Cntal. Bodl. 485 n. 3216) zusammen, worin £.27a das J. 1568 
der Zerstörung angegeben ist, die Muslimen als art. bo- 
zeichnet werden. — 1636 übersetzt Jakob Lovi den Koran 
($. 315). — 1641 Samuel b. David, Karler, s. 8. 309. — 
Jehuda del Bene, in 17 mb mmo> (Verona 1648), cha- 
racterisirt den Islam, der angeblich nur dem Decalog ewige“ 
Geltung zuorkenne (K. 24 £. 536), und seine Bokenner, im 
Gegensatz zur christlichen, Gehorsam und Dankbarkeit ver- 
dienenden Obrigkeit (s. Ende K. 45, 48, 49) im Tone eines 
serbischen Leitartikels vom J. 1876, jedoch in dem bereits 
entarteten, in Anspielungen umhertaumelnden Styl der italieni- 
sehen Juden. (Die von ihm zuletzt mit Anfangsbuchstaben 
bezeichneten Quellen konnte ich theilweise nicht benutzen.) 
In Ismael ist (nach K. 48) Nichts als Rechtlosigkeit, Treu- 
brach, falsches Zeugnis (£. 83), Mangel an Civilisation. über- 
haupt (mmarran zus mann, Abstractum yon 72), Habsucht, 
Bestechung, insbesondere unter den Janitscharen, welche von 




















70) Bi 966 Wied fr di Herrschaft de Taler Din un Pagib Die 
= benutzt hier (und wohl auch oben) Isak 
le SELL, 8, das er Ende K. 42 8. 252 eitirt hat; dort 

I Werten IM angegeben wie a denen OR sd Klee 
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den. Griechen die Steuern erpressen. Zum Bekenntuiss der 
Einheit kommt der Namen des saw saron (den Namen 
Auhammed scheint der Verf. zu scheuen). Nicht an den 
Herrschern liegt es, denn jeder König hat sittliche Vorzüge 
von Geburt, sondern am Volke, wie aus der Lobrede dos 
Salomo Ibn Schoschan zu abo "37 [von Isak Adarbi, 
Salon. 1580] hervorgeht (8b). Warum blieb Palüstina: den- 
noch mit: geringer Unterbrechung in der Gewalt des Sohnes 
der Magd? (Kap. 49 £. 89) Nur als Unterpfand in der Hand 
eines Dritten (gl. f. 90) bis zur Rrlösung Teracls, vielleicht 
als-irdische Belohnung. Der Beschneidung der Muslimen fehlt 
die mare, dem Schlachten das Salzen und Waschen, die Mond- 
berechnung dient den, vom Religionsstifter erfundenen Festen; 
man enthält sich des Blutes und Schweines, aber nicht des 
Saas ypw, nach Kimchi zu Jes. 66, 17. Zum Einheitsbe- 
kenntniss gesellt man den „unreinon Namen“, den der Stifter(!) 
gelehrt hat (u. oben $. 251). Der Islam wurde aus dem Gu- 
setzo Mosis mit fromdem Gemenge fabrieirt, um den Ucber- 
tritt zu erleichtern (£.90). Die Tauchbäder und Waschungen 
sollen zu feischlicher Lust reizen. „Wärst du (Leser) wie 
ich bewandert(}) in den Ansichten und Lehren des Stifters, 
wovon ich nur 2—3 erwähnen will: so würde dein Mund des 
Lachens voll.“ Eine dor mws® ist die Lehre vom Fatum 
(Pe mann ns rar; Choioo of Pearla p. 171, vgl. 
Abravanel zu Deuter. 32, 44 £. 409b), welche die Anhänger 
zu Kriegern und Eroberern eignet; denselben Zweck() hat 
das Weinverbot, die Sitte zu kauern, nicht auf Stühlen und 
Betten zu ruhen (90 b): Die Sinnlichkeit übertrug. ihr 
Lehrer, mur gesteigert, auf das Jenseits, ja die Befriedigung 
des Sinnes „der uns eine Schmach ist“ [aus Maimonides, ». 
‚oben 8.304]. Alles ist für das rohe niedrige Volk berechnet. 
Inde und Christ sind gleichem Druck unterworfen. Wie 
oft sahen die Gemeinden ihre Häuser niedergebrannt, um be- 
quem zu rauben, was in „unseren“ Gogenden nicht vorkommen 
kann u. ». w. — Der karaitische Pilger Mose Jeruschalmi 
b. Elia (1654), behauptet (bei Gurland, Ginse 139), die Mus- 
limen.haben vergeblich versucht, die „Thore des. Erbarmens“ 
in Jerusalem zu öffnen, und bedauert die muslimischen Gräber 
vor denselben. — Reuben Höschke (1660-81) sammelt 
Abbandl. d, DMG. VL. % 
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in seinem s, g. kleinen und grossen +sawr wrpb> auch anti 
muhammedanische Stellen kabbalistischer Schriften. — Die 
Propheten- und Messiaslchre muhammedanischer Secten scheint 
nicht ohne Einfluss auf die Legende von Sabbatai Zebi 
gewesen zu sein, der 1666 als Messias auf- und zum Islam 
übertrat, zur Sühne Israels, wie seine verblendaten, nach Er- 
sung seufzenden Anhänger vorgaben. Ich habe die Quellen 
dieser nachhaltigen Erscheinung nicht studirt; aber in den 
angeblichen zwei Manlen am Körper und dem an der Stine 
strahlenden Gottesnamen (Gractz, X, Noten $. LIX) erkenne 
ich das „Prophetensiegel“ und das (allerdings schon 
mosaische) Strahlenangesicht (s, zu Maimonides, Maamar ha- 
Jichud 8.24, u. Vorr.; Nicoll, Catal. p. 397 A. 6, vgl. Alfarabi 
24, 253; — Hebr. Bibl. XVI, 124). Die ihm folgenden Ab- 
trünnigen möchte Grätz (Frank u. ». w. 1868 8. 13) nach 
Analogie der Judenchristen „Judentürken“ nennen; was hat 
aber die türkische Nation damit zu hun? — Der Philosoph, 
B. Spinoza (Epist. 49 bei David Strauss, Dogmatik I, 274) 
Aussert sich: „Quod ad Turoas et reliquas gentes attinet, ai 
Deum eultu justitine et charitatis orga proximum adorent, 
eosdem spiritum Christi habere eredo, et salvon esse, quicquid 
de Mahomete et oramulis ex ipnorantia persuasum habant“. — 
Nach Chiskija de Silva aus Livorno in Jerusalem, ııB 
won (1706) £. 19b, müssen die Juden, welche für muhamme- 
danische Fleischer Thiere schlachten dabei „a$ AU) (falsch zus 
im Litbl. des Or. IX, 495) aussprechen (vgl. oben 8.332), — 
In einer anonymen Disputation gegen das Christenthum (HS. 
Ghirondi-Schönblum 72 K. 4) heisst es: „Bald darauf kam 
Muhammed, der Prophet der Ismacliten und gründete 
der Wahrheit nähere Parthei (n2); es bekehrten sich zu ihrem 
Gesetze viele Länder und Reiche bis zum heutigen Tage.“ 
6. Aus der neuesten Zeit stammt der Bericht eines 
Reisenden in der Berberei, =772 sun von Sam. Romanelli, 
Berlin 1792 %), dem folgende, auf die Religion bezügliche kurz 

















21) Catal. Bodl, 49 u. Add, De La Torre in Ben-Chananja 1962 
8. 91. Eine gute Cbaracteristik und Proben b/ ‚ber Mitihei- 
Hungen bei Zedner, Auswahl eic. 8. 221, woraus Leiterin, in Sitzuugs- 
beriebten der Wiener Akademie 1849, II, 139 
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gefasste Notizen entnommen sind. Die Müuslimen werden 
durch ihr Gesetz in Unwissenheit und Judenhass gefesselt 
(Vorr.) — in Feindschaft gegen Andersgläubige überhaupt 
(8. 88). — Sie essen nicht mit Juden oder Fremden (oben 
8.382), vermeiden Abbildungen, angeblich aus religiösen Grün- 
den, in der That aus Mangel an Bildung, *%) welche ihnen 
Muhammed entzog (8. 6, vgl. 8, 10, 15, 16, 32), sie verüben 
daher allerhand Laster (77). Die arabischen Frauen beten 
nicht, eben so die jüdischen (8). Die Araber betreiben Loos- 
kunst (auch die Juden) und anderen Aberglaube, verehren 
Wahnwitzigo wegen ihrer Unschuld (65), wie Christen die 
Wunderthäter als Heilige: „der Heilige Israels“ ist der Weine 
und Gottesfürchtige (16). Der Fatalismus verleitet zu allerlei 
Verkehrtheiten. Wer in der Stadt stirbt, kommt „in den 
Schooss“ Mubammed’s ete., wer auf dem Felde, wälzt sich 
unter der Erde fort??) ete. Sie disputiren mit Niemand über 
den Glauben, zwingen Niemand zu demselben, wer aber 
bb Doom (0) Tnars wo ausspricht, muss sich bekehren 
‚oder getöätet werden; die Katholiken bekehren durch Geld 
und werden betrogen (17, vgl. unten 8. 76). Die muhamme- 
danische Lehre gebietet, möglichst viele Kinder zu zeugen, 
damit keine Seele verloren gehe (20). Die Muslimen lassen 
ein Haarbüschel stehen, woran sie Muhammed in den Himmel 
heben werde, jüdische Jünglinge ahmen ea aus Eitelkeit nach 
(82). Ein Jude, dar rothe Sandalen oder Kopfbedeckung trägt, 
muss sich bekehren, weil Muhammed solche auf seiner Him- 
melsreise von Mose erhielt, der ihın die schwarzen abnahm. 
Daber werfen auch die Juden vor (nı2 lies nasp5?) den 
direoten Abkömnlingen Muhammeds ihre Kopfbedeckung zu 
Boden (33). Ein Renegat erzählt, dass er Schweinefleisch 
esse, Wein trinke und im Ramadhau nicht faste, wie es Araber 
und Muslimen im Geheimen machen, nach d’Argens (xx) 
p. 118 (85). Bei Regenmangel lässt man schliesslich die 











72) Hammer, Jahrb. £.Lit. Bd. 105 8,143 bemerkt, dass Gemälde- 
bei türkischen Botschaften nur die Vorstellang von 
Götzenbildern herrorriefen u. a. w. 

78) Rom. vergist, duss auch die Juden Achnliches (mb ra Snaba) 
kennen. 
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Juden beten, deren Gestank Muhammed unerträglich ist, so 
dass er nachgiebt (58). Der Araber wäscht sich vor dem 
Gebete, stellt sich auf seine Hosen (?) zum Meere gewendet, 
spricht leise, verbeugt sich, kuiet, wirft sich dreimal zur Erde?) 
rufend: => (s0) mer mb (übersetzt az wır Sum), dann 
nein means [1 pezdı] Sur 3b, Gott verfluche Juden und 
Christen, dann rechts und links zu den Engeln sich wendend 
nis ob mio wende (sie S. 62). Eine kurze Notis über 
die beiden Feste (73) ist unrichtig (70). Wer zum Islam 
übertritt, wird auf ein Pferd gesetzt u. s. w.; dio Rückkehr 
ist unmöglich; ein Jude jedoch bepisste sich auf dem Maul- 
thier und entkam als Verrückter (76). 

7. Als die christliche Polemik gegen den Islam in eine 
wissenschaftliche historische Kritik überging, ’*) nahmen die 
Juden auch an dieser mit mehr oder weniger Erfolg Theil, 
darunter zwei Rabbiner, A. Geiger (1832) und L. Ullmann 
(1840), uwei Professoren, G. Weil (1844 ff) und Sal. Munk 
(gest. 1867), und eine nicht unbeträchtliche Zahl von jüngeren 
Mitgliedern der Deutschen M. Gesellschaft. — 

Bürgerrecht und Heimath, Theilnahme an den geistigen 
Gütern und Bestrebungen des Vaterlandes brechen der Polo- 
nik die Spitze ab, die an Verkündigungen der Erlösung und 
Vergeltung eine Handhabe, an abweichenden Sitten und Ge- 
bräuchen den reibenden Wetzstein gefunden. Der Streit um 
die höhere Auffassung der Lebensaufgabe und Weltbestim- 
mung wird ein Wettstreit, der vor Allem den Krieg besiegt, 





A)... mpm, — .. mar, — .. men; auch bei den Juden 
technisch. Vgl. auch Dar. Milius, de Mohammedanimo e wierum 
Hebrasor. veriptia ei. p. 462 ed. 1722. 

75) vgl. oben 8. 28 — Gustave d’Eichthal (De Tilat aetuel et de 
Vasenir de Pislamisme dans F-Afrigue contrale, Paris 1941 p- 208) bemüht 
sich, den wohlthätigen Einfuss des Islam auf die Africaner und die 





Nachträge 
zur polemischen und apologetischen Literatur. 


(Zu den oben überhaupt nicht aufgeführten Schtiften ist hier 
0. 30b wogen des Umfangen gestellt worden] 


[Zu 5. 27] 8b. 


BR U [pe Kill „sd 
„Richtige Aussprüche über Citate aus den alten Schriften.“ 
Von Burhan ud-Din Abul-Hasan Ibrahim b, Omar 
e-Bikäti, onh-Shafi (gest. 148071), 
CH. Ch. 1,386 n. 1085; vgl. oben 8. 48 Anm. 1, 
Handschr. dos Instituts a 4,9 in Kairo, woraus 
mir Dr. In. Goldeiher im Mai 1870 die nachfolgenden 
(theilweise von den Textstellen übersetzten) Mitthei- 
lungen machte; die weiteren Nachweisungen habe ich hin- 
zugefügt, — Der Verf. schrieb das in seiner Art interessante 
Buch zur Vertheidigung gegen den Vorwurf, dass er in seinem 


sad, EI us 4 401 DS TZZ. CM. VI, 358 0. 18867, VII, 
522 verweist nur auf II, 356 u. 1839] das A. u. N, T. mehr 


als nöthig eitirt habe (£. 16): #1 22 ca ale un 
by, Li Se wol; Las aus maäted Wlancs wlan ander, 
u br y su Lab In BEE Ne ch, Li, 
Bar MSc Ze gar il ae us inte 
Malt „pl Sys. Der Hauptgegner ist el- Bedr b, 
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el-Kattän®). F.2b 1, JuH ayl äL De his as Il, 
oil ü>.: der Verf, misden 13 Mil $ a U 
U, Uran u Rute IT RER EL 
$ Uelae (gelaN pralal ya. il de a a 
N äh na Berl HT De Na „DT 
JE dla ae Ed ey 
pinle Us 5 wandeln ad NR 
El il ll EL ll I at 
ins LI run Jr SF 4 der Verf. 


hat dieses Buch früher in anderer Form verfasst, und sein 
College, der gelchrte Nur ed-Din Ali b, Muhammed el-Ma- 
‚halli der Shafeite, nützliche Randnoten dazu geschrieben 


ha Aal RE 50T yl & Kl > 


EMAE „) lmeli d Bläns al, 
Hierauf folgt die Eintheilung in eine Einleitung, 8 Ka- 
pitel (Fugtl) und Schluss (Chätime). Kap. 2 handelt von 


den Citaten zum Zweck der Bekräftigung (AM) des 
Talam; 8, 5 ab 8; 4. stolze, wald; 5. KNIE 
alas Sl Tr Le das N de; 6, u van 
BU (ae KUH eye ein; 7. KAsdl La, Klee ara da Leite 
Mn; 8. ee) ee 
a Shall 3 ER ae Be oe Kalt is, Jar a5 
U EU) SL Led 3 I Le My litt 
ar, 

1) Bedr ud-Din Ihn el- Kattan wird ala Polemiker gegen einen 

en ee TE 

u. 1849, ausserdem auf n. 247, 250, 253, 306, 3196, 3178 (und wohl noch 


under, vielleicht mit Bedr identische) nachantragen. 
28 oben 8.65 N. 54h, 
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Im 6. Kap- #.20b werden hauptsächlich die Traditions- 
sätze vorgeführt, worin auf die Erwähnung Muhammeds in 
den jüdischen und christlichen [heil.] Schriften hingewiesen 
ist; dieselben sind aus anderen Werken, namentlich Ibu 
bekannt; eine sonst 
ist oben 8. 329 mit- 
getleilt, F. 22a bemerkt der Verf, dass Ibn Zafr in seinem 
Kheir ul-Bushr (s. uuten S. 397) Vieles aus Thora, Evan- 
gelium, den Büchern der Propheten Israels und den Psalmen 
anführe, die Leute stellen aber dieses Buch schr hoch 
(br) & sklue), F, 25b beruft er sich auf Kitab ag- 
‚Sahasf über Usul ud-Din (Flügel, Z. Ch. V, 98 n. 7718 
übersetzt hier und sonst „A ungenau mit „Metaphysik“; 
dio Mutekellimin heissen bekanntlich auch \yyelyel; vE. 
Jew. Lit, p. 310], wo Vieles aus der Thora citirt und wi- 
derlegt werde, desgleichen auf den Commentar der Maka- 
id (des Gazzali) von Sad ud-Din [Toftazani], den 
Comm. zu den Mewakif [des ‘Iji, s. H. Ch. VI, 236, Delitzsch 
zu Ez Chajjim 8. 273) U (Gorjani, vgl. Catal, Brit. 
Mus, p. 766 zu 110b und Zenker, Bibl. Or. In. 132bff, 
II n. 1007 - 8] und andere Schriften über (X! Je=l. In 
iner Glosse [von Nur ed-Din?] wird auf das Buch Eywide ete. 
des Karaf [oben 8. 17] hingewiesen, — F. 22-5 werden 
Stellen aus Zsfahans's Supercommentar zu al-Bagawrs Tefsir 
eitirt, wo vielfache Bezugnahme auf Thora und Ingil vor- 


kommen soll. F, 26: >? Urs Knall KAENI aKll wols 05, 
be as) wils lt Juaedl ga Wal ln zul iR a ae 
WA it ze Le Valle Gyachr gulil elle 
Aal ge Di a0 a wo ALT a 
ray NE gt lei a a Ku 3 
li ot et EN IS. bei Zöm Junus hör- 
ten nämlich Juden und Christen [KAHN Js. Hobr. 
Bibl. XVI, 11] Bibelinterpretation p=4 cds 


Ale el a a. 
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Im 7. Kap. bespricht der Verf, die Frage, wie man 
sich das AS des A. T, durch die Juden zu denken habe. 
Er eitirt aus Bucharı (sur Koranstelle Me 1 3.6) 
die Behauptung, dass die Fälschung sich mehr auf falsche 
Exegese reducire [vgl. oben 8, 322]; 2 Jay a>l yub 
rede ze 
Be, u. 28h: DEN) EI ddl 8 uaäll, dl a Lu 

“> „580 955. Ibn Hasm und andere Polemiker stützen 


wuptsächlich auf die abweichende Textbeschaffenheit 
bei den verschiedenen Oonfessionen; dagegen heisst ex hier; 
(0% Ali Y Sci, Opal Ol SA EN 5 ul 
Bl zigie de li ll Aral ai ld 
une Max 5. [Die Vebereinstimmung des Bibel- 
textos accentuirt auch Maimonides, Iggeret Teman 8. 28; 
Sa'd b. Mangur f} 41 bemerkt: meba5x “ Tırbs PNeNKı 
4 28 94 55 929 Smamanbn Sm Ammon Tap 3b mebniuhR 
ak mionen ummbus mebp arms mike erpann wub Tor mb 
mars aurien meanben marban mapken funk Mankke 
ya omoben paar mabnpahn Jralen (10) Meran Diebe 
Son pomen mas Tan Ymi ja Mani bon Mo ab mia 
mom mebrss zen] Bikäli unterscheidet 3 Ansichten 
(Mb): Kl I are 2, ur ud Lil Buet 
Je nalbl ug SEI > art bat za, Est 
ps nt) @ lade d 5b 5 all u) EM 
N A ri na ah de 5 Lean Lie ame] 


el Ib er le guial I T E [1, Rai] Kate, 
IS unten Zusatz zu 8. 35.N. 13] 








[Zu 8. 29] Ile. 

REN 
„Sähätische Beweise“ zur Widerlegung der christlichen 

Religion. Von Säbat (1814). SER, 
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[Der Verf, ein gelchrter Araber, bekehrte sich in Cal- 
eutta zum Christenthum, fiel jedoch wieder ab und schrich 
1229 H. eine arabische Widerlegung desselben, welche 
in Caleutta in diesem Jahre erschien (298 S), 

Ein persisches Compendium, geschr. 1233 H. (182273) 
von Kuman Singh ete, etwa vom halben Umfang des Ori- 
ginals in Mulla-Firuz-Bibliothek VIII, 16, 8.185 des Cata- 
logs). Der Uebersetzer ist Mir Ali (aus Lakhnau? 
„Alluckhnori“, wohl Lesefehler für (W352. In dieser 
Schrift werden „die Namen der Autoren des A. u. N, T. 
mitgetheilt“ und die 39 Artikel der englischen Kirche ein- 
zeln durchgenommen, die Göttlichkeit derselben wird be- 
stritten. Der 2. Burhan vertheidigt die Prophetie Muham- 
med's, der 3. behandelt die Wunderthätigkeit desselben als 
Zeichen der Prophetie, der 4. die Vorherverkündigung in 
Stellen des A, u. N. T., wie Jen. 42, 1 (12 Tan „Z have 
chosen“!) u. A., welche gewöhnlich auf Christus bezogen 
werden — also eine Bereicherung der islamitischen Her- 
meneutik. — Ueber Sabat s. Zusätze zu S. 226.) 


[Zu 5. 34] 14b. 

E[PRAL Ja a GES] SL say EN I 
„Eutblössung des scharfen Schwertes zur Hi 
+... der tributären Secretäre“. Von Fachr ud-Din b. 
Alam ud-Din, Vorsitzendem der Divane unter el-Malik el- 

Kämil (um 595635 H., 1199—1210). 
[Handschr. Brit. Mus. 1438, %, geschrieben in Tripolis 
Anf. Reb‘ IT 749 H. von der Linken des Abu Bekr b. 
Hasan etc, Catal. p. 680, welcher die Identität mit der 
‚Bodl. HS. 97, * vermuthet, also die Ergänzung Pusey’s 











Der Titel ist zum Theil verwischt und Rieu möchte 
ihn restituiren: 3 $, „in aractionem pecuniarum a seribis 
1) Catalogue raisonne of the Arabic, Hindostani 

Mulla Firus library. Compiled by Edw. Rebatı 
1878. 
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Ohristianorum solvendarum“. Nach dem Inhalte wäre viel- 


leicht zu lesen +3 &, also „zur Herausbringung des Tadels“; 
das Wortspiel steht hier besser ein Reim zwischen 
‘Wörtern im stat. constr. Die Schrift (f. 176—126) hat 4 
‚Pforten (>l4!), welche in Kapitel (Js=3) zerfallen, u. zw. 
die 1 Pf. in 15 K. (wovon 1-5 fehlen) behandelt ge- 
schichtlich die Schicksale der christlichen und jü- 
dischen Secretäre unter den Chalifen und anderen Herr- 
schern; das 6. Kap. behandelt Abd ul-Melik_b. Merwan ; 
Pforte II. von den Kopten und ihrer Treulosigkeit, IT. 
von dem Seeretariat und den Secretären; IV. von den Igno- 
ranten, welche sich mit dem Gewand der Secretäre be- 
kleiden, obwohl sie nicht solche sind. 

Ob der Verf. Fachr ud-Din identisch ist mit dem oben 
unter 57 c 8, 70 eitirten Kadhi-Chan, der 1196 gestorben 
ist?) 





[Zu 8. 37) 180. 


08 ul or ae de ST al 
@ ball ai 

„Erweckung‘) der Nachläseigen, der verirren, über das 
herabgekommen (offenbart) ist in Bezug auf das Verbot 
(sich) den Christen zu vergleichen“, Von Ahmed b. 
Tachtgar (Bachtgar?) b. Ahmed ... . el-Kadiri el-Hanbali, 
in Haleb (Ende März 14282). 

(Handschr. (wahrscheinlich Autograph) Berlin, Spren- 


ger 1962 £. 29-38 b. Anfang: Late ya hd dt au 









a De Bat der Unviasheit und Nüchfeighek I in, babe 
in iften der „Iautern Brüder“ (släall 1531) stereotyp ge- 
arlien id (merihic anlremen pl such She) inter 
Titel bei H. Ch 11, 428). Das Wort &4iö hat auch, wie seine mört- 
liche bebräsche Uebersetzung 7377 (selten MP, », Renlindex zu 
‚Abron b. Elis, Es Chojjim, 1841, 8. 362) in der wissenschaftliche Sprache 
en „Anmerkung erhalten. Daher ik im Cal, 
P: 397 für 59 Sıprt wohl Pıprz zu Vgl auch 
Hebr. Bibliogr. XVT, 64, 196. ee 
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rl, lach Saale nr a A... Ar 
Ende = (7% (54 und Epigraph der Abfassung (Au 


mit Tatrich 12 Gumada 11. 881; das Wort cyds 
obzwar ohne dineritische Punkte und die 3 letzten Buch- 
staben durch eine krumme Linie wiedergebend, kann doch 
wegen des hochstehenden J nicht anders gelesen werden; 
allein £.39 folgt auf den Namen der Ta'rikh: letzte Dekade 
des Sha‘ban 871 (März 1467), wo nur (=, nicht (yal& 
zu lesen ist. Die betr, Abhandlung über den gs, soll 4 
Kurarla umfunsen; der Codex enthält aber nur 1 Hafl'von 
10 Blättern. Darauf folgt {. 39 ein Vorzeichniss der anderen 
Schriften Ahmed's von anderer Hand, darunter die Wider- 
legungen (‚sl= >) der Christen und Juden, mit Angabe 
der Hoftzahl, 

Der Verf, behandelt den Gegenstand, (hauptsächlich 
Festo und Cultus) nach dem Koran, der Sunne und den 
Aussprüchen der Gelehrten («Wla! S13l), deren in den 
wenigen Blättern verhältnissmässig viele angeführt werden, 
Eine vollständige Aufzählung mit näherer Angabe über die 
Autoren und Schriften (zum Unterschiede von den, auf 














der Shafii (gest. 748 H, H, Oh. VII, 1214 n. 8029) im 
ZU) OS (über schwere oder Todslinden; unter diesem 
Titel ist das Werk bei H. Oh. nicht zu finden) würde viel- 





leicht nicht ohne Werth sein. So z. B, erscheint f. 38 


NR or! als Verf. don ‚gut ll slaut „2 OS, woraus 
die richtige Lesart des Namens und die Unrichtigkeit des 
Todesjahrs bei H. Ch. IV, 22 (vgl. VII, 767 u. VII, 1079 
n. 3009) neue Bestätigung erhält; Ihn &(?) im JS 
Bl} (f. 356, 38) u. A. — F. 36 liest man ze be,ö de 


ee re: E c3 (vgl. oben 
. 165 FE). 

Die Notiz über N. 30b (s. unten) war vor mehreren 
Jahren nach flüchtiger Ansicht das Codex eingeschaltet, als. 
ich an einer sorgfältigen Prüfung verhindert war, wie sie 
der, 700 Seiten starke Codex zu erfordern schien. Derselbe 
besteht aus mehr als 20 Stücken, meistens Fragmenten 
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ohne Anfang und Ende und von verschiedener Schrift, Die 
kleinen (zum Theil defecten) Abhandlungen Ahmed's scheinen. 
aber nur bis {.58 zu gehen. Der Namen desselben heisst 
in etwas verschlungenem Zuge £.1, 29, 385 39, 49: Ahmed 
ben ‚<su (ohne diakritische Punkte) b. Ahmed (b, Ali b. 
at £. 29) el-Kädiri el-Hanbali, (sy. £.39, aus. Ha- 
mat) 


[Zu $. 45) 25h. 
ge 
„Pflichten der Brüder des Islams“. Von (Abu'l-Mewahib) 
Abd ul-Wehhäb b. Ahmed esh-Sha'rani (gest, 150/), 
(Behandelt die aus besonderen Verhältnissen hervor- 
gehenden Pflichten (weshalb ich dieses Wort für jura bei 
‚Flügel, H. Ch, III, 79 n. 4566 sotze), u. A, das Verhalten 
‚gegen den Dimmi, der die &> entrichtet, — Ueber den 
ausgezeichneten Verf, s. v. Kremer im Journ, Asiat, 1808 
(vgl. die Notiz in Hebr, Bibl. XII, 91) und in Horrsch. 
Ideen 8. 438; Index zu 1. Oh. VII, 1146 n. 5446; üher 
ihn und sein Jncapit s, Flügel in Zeitschr. D. M. Ges. XX, 
1-40, XXI, 271-4, 
Nach Z, Ch, III, 80 schrieb auch Gazzali ein solches 
Werk, ob mit demselben Titel? (bei Gosche fehlt er), ob 
mit einem solchen Kapitel?] 














[Zu 8, 47) 280. 


Be 
„Die beste der Vorkündigungen in Betreff des besten der 
Menschen.“ Von Shoms ud-Din Abu Abd Allah (oder Abu 
Hashim) Ibn Zafir (Zsafr, 42), dem Sicilianer (um 1140), 
{Zt 04. III, 181, VII, 719. Das in Bulak 1869 durch 
Castelli autographirte Buch citirt nach Am. i 
Musulm. di Sicilia II, 1872 p- 728, vgl. p. 718, Hebr. 
Bibliogr. XIIL, 98) in den ersten beiden der 4. Kap: stets 





„syrische Uebersetzung“ (ob Targum?). Einen Angriff auf 
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die Thora, bei Adulfeda, Hist, anteislam. p. 158, s. bei 
Wilh, Bacher, „Bibel und bibl, Geschichte in der muhammed, 
Literatur“ in Kobak’s Jeschurun VL, 13, wo zweimal „al- 
bascher“, Die Hochstellung des Buches bezeugt Biker 


(oben N. 280 8. 391 wo ‚Äh. Handschr. Paris 586 
und ein Fragm. Bodl, Urin. 833 erwähnt Amari, Solyan 
el-Mota ossia Conforti Politiei di Ibn Zafir, Firenze 1851 
p. XXXIV, in der Biographie des Verf-, über welchen 
p. XXXI die Quellen angegeben sind, vgl. auch Catal, 
Brit. Mus. p. 095. In Flügels Index zu H. Ch. VII, 1089 
n. 3382 „Ibn Haschim“ lies Abu (VII, 936), also identisch 
mit p. 1213 u. 8017 und mit Abu Abd Allah... Hugget 
wd-Din p. 1012 n. 386. Ueber it eX=l I, 361, das viel- 
leicht hierher gehört, weiss auch Amari p. XXXVII nichte 
Niheres, — Die Schrift ist für Geschichte der islamitischen 
Exegese um so interessanter, als sie wahrscheinlich vor 
dem „“} des Juden Samuel Ibn ‘Abbas verfasst ist, also 
auf ältere Quellen zurückgeht, 












[Zu 8. 48 N, 30b]. 

ES. Von Alımed etc. 
[Das Schriftehen beginnt f20.b des Cod. (s. oben 
8. 305 N, 186): uns LU Ubas (ht at ad ala 
Shit 5,585 Ab Ay U zul aut Lie aan Lie 
AN Se A ee re 
era pl 0 Unis mann Jul ln any ai JG Aa 
A Sils al gl lyan wundl das al le ara sh 
le A Dr d 





1) 80 deutlich £. 20 a und b, also von nö Zoru, d. b, denen 
‚Gott zürnet, vgl. Ibn Kajjim bei Goldziber (Jescharun IX, 20, 35, 375; 
YBl. Kuiakll ekil, hebr. M3OF27, entsprechend Umsdsprrmor, nicht 
„eänkische“, wie Hammer, Lit. VI, 406-7 n. 8, 22, — Ahmed, wie 
Andere Muslimen, lässt den Namen Juden selten ohne das obligate 
„gottverduchte‘ A „sial, wie schon im Titel £. 20. 
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Es folgt darauf die Frage, welche die Juden an Mu- 
hammed über die Schöpfungstage gestellt (vgl. oben 8. 111). 


Zuletzt m>} Kal Hal za gl EISEN ells cn 
ee) Aeru} fe En 
Wa rs ee SIT. So endet die 
letzte Zeile f. 285; allein es sind noch die Reste abge- 
rissener Blätter zu schen und der Index f. 39 giebt für 
die beiden polemischen Schriften (s. oben S, 396) 3 Hefte 
an. Das Schriftchen zicht meist mit Koranstellen gegen die 
„Lügen“ der Juden, insbesondere wegen Derogirung des 
Sabbat und der Speisogesetze, F, 2b citirt Ibn Kuteibe; 
£.3 Abd Allah b. Selam. Mittheileuswerth sind die 
Citato betreffend ein angebliches Schreiben Muhammed's, 
welches die Juden von der Kopfsteuer befreit. Die 
Stelle (£ 28) lautet: 

Mt En ang Let al AUT Yen, (ala eur un 
aan al as ale All Jan, om MS Riuils ie a 
Di 5 > Uall gan DLR RR Al Kl are 
Yılazıa Oyhke 5 OS zn Kusläll yanr ae Sy 
EN el JE el 
ale IE U a 0 RS (Page 10 on al um ui 
EN A wa uu55 CAS ol Tele Kal 
























1) Das mubammedanische Verbot die Nichte zu heiraten ist auf 
die Samariter und von ihnen auf die Karker übergegangen, nach 
Eathori Pharli K. 5 £.20b bei Zunz zu Benjamin Tudel. (Il, 447 engl, 
Zusz gesamm. Schriften II, 309). — Weil, Mohammed 8. 310, sicht in 
dem Uebergehen des Oheims in Suro 24, 39 im Vergleich zu 4, 20, 21 
(88, 97 ed. Redılob) eine Reminiscenz des mosnischen Gesetzes oder den 
Einfluss eines jüdischen Mitarbeiters. 


2) 8 oben N. 18, 16, 72; ua in der Bibl. des Käedive 8. Sl, 
el. 8. 977 wo ‚gl Druckfehler. 
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ST IS AN >, 8 rer rl ee 
th 1 dei 5 ANDERE ol 





Is bs bay I hl el ea 
Bla and 8 ale AN du, apa na au al go, de in al 
apa Ale! NS nn pr ae ac aaa Sms ug Aa 
ra pe a N de RL ins 
abo 21 dns wre Sie] 





[Zu 8. 50] 32b. 
won Ale or 
„Widerlegung der Vielgötterer“ (Chr 


Anonymun. 
[Fihrist p. 162 Z. 21.) 











en). Von einem 


1) Ueber Imad ud-Din (st. 774 H, 18799) u. H. AM Il, 24, 106 
(FI, 1100 n. 3834), wonach er das Werk theils compilire, thells bin 2 
Jahre vor seinem Tode fortsetste, das Richtige vom Falschen, die 
inraelitischen Ersühlungen von den andera unterschied. 

9) Abu ‘Abbas b. Sureig, bei H. CA. VIL, 1008 n. 26 (in der 
Verweisung auf die identische n. 75 muss cs heissen Shoroik) ohne 
Datum, atarb 305 Es Fihrist 8, 218, U 92 ist H. Ch. übergungen;, 
Barmer, Lit. IV, 160. Das (A ist wohl aus undeutlichem (+ ent- 
standen, und daraus e4y2. Vgl. Harith b. Schoreich bei Hammer IV, 
150 mit Abatl Harith gu, bei Fihrist 201. 

8) Höchst wahrscheinlich ist das „Buch (izje“ ein Abschnitt des 
oben gennunt Mugni von Ibn Kudame, nänlich Muwaffık ud-Din Abu 
“Abd Alla Mubammed eic-, gest. 620 (1923/4) nach H. Ch. V, 

V, 654 n. 19490; er fehlt unter den Hanchten bei Kutlaboga. LS“ 
ist eine gemöhnliche Bezeichnung für die Abschnitte umfaasander Werke 
Über ai. 
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5 (Zu 8. 57).38b, 
we... eoNE - 
„Abhandlung zur Widerlegung [des Samael?]“ Von Ihn 
Has; s. oben 8. 139. 


[Zu 8. 68] 5öb. 





EISTERVERTE FORTE EHRE EBSEEC 
„Apparat der Emire und Richter zur Verachtung der 
Ungläubigen und der Götzendiener,“ nebst 
N ge el ET a 
„Die ausgewählte. Rede, zur Verhinderung der Bevor- 
ugung der Ungläubigen“, Verf. des ersteren (und wahr- 
scheinlich ‚auch des zweiten) Werkes ist Fadhl b. Habib 
fERFIERTTAFUR 
(Zwei schr hefüige Streitschriften gegen Juden und 
Ohristen und Aufforderung zum Kampfe gegen dieselben. 
‚Auf jeder Seite steht als Ueberschrift: (1 At zhaet 15 
Gut Ab us ALL. Lithographirt 8%. Kairo 1273 
(1856/7). 168 8. — Porthes Catalog 8. 32 n. 171 mit dem 
Preis von 16 Mark.) 








[Zu $. 68] ööc. 
aa ae 
3. Zusätze zu 8. 30 N. 17. 


[Zu S. 87) Ib, 


le dl Dar 
„Eragen und Antworten“, zur Vortheidigung der chris, 
lichen Religion. Von‘Ammar el-Basri (XIL-XIIL Jahrh.2); 
[Die Handschr. des Brit, Mus. 801, ® (vgl. oben 
8. 155 N. 1830) v. J. 1298 enthält den L Theil (67) in 
3 Makalat oder Funun zu 28, 14 u. 9 Fragen (fehlt Ende 
8 u.9), vom IT. Theil von Mitte Frage 2 bis Mitte #1. Auf. 
Alm zul las geisalt Ay AT all: der ungenannte Fürst 
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(„aut Khalifa“(?) Catal; p. 365; sollte etwa eine hohe christ- 
liche Person gemeint sein?), welcher das Werk hervorrief, 
wird „ob ingenii acumen studüumgue veritatis* schr gerühmt. 
Th. I. handelt von Einheit, und Göttlichkeit des Schöpfers, 
dass er unerschaffen sei, Sendung (>>3) des Evangeliums, 
Dreieinigkeit; Th, II. Natur Christi, Erlösung. Ueber den 
Autor ist auch im Index Nichts zu finden. Offenbar ist es 
der (oben 8. 31) von Abull ‘Assal und von Abul-Berekat 
erwähnte Verf. des „HJ OS in 102 Fragen, also die 
51. des II. Theils die letzte.) 











[I Abtheilung; zu $. 228) 1006. 


Johannes Damasconus, Lıdkekiz. Zagazıvöv (vo lien 
5, 222), Kap. 96, arabisch übersetzt, 
[Handschr. Vat. 178 bei Mai p, 323] 


(Zu 8. 125] 1040, 


Mirza Ibrahim ben el-Husein?) el-Hasani el-Husei 
kömmling Muhammeds, des Propheten, Lehrer der Mollas in 
Persien, verfasste eine kleine arabische Schrift für den Islam 
(gegen christliche Angriffe), deren englische Ucbersotaung 
von 8. Lee in den Controversial racts 1824 (s. unten Zusätze 
zu 8, 16) $. 1-49 einnimmt und hauptsächlich von den 
Wandern dos Propheten, insbesondere vom Koran (S. 104) 
ausgeht. Im Epigraph in H. Martyn’'s Memoirs (s. unten zu 
8. 223) stimmt das Datum (23. Gumada II, 1233 — 1808, 
daher Zeäner oben 8. 16) nicht, da Martyn erst 1811 in 
Schiraz eintraf; also erschien (appeared, p. OXV, doch nicht 
im Druck?) die Schrift erst am %. Juni 1811. Einen 
&igentlichen Titel hat sie nicht H. Martyu’s [englische] 
Uebersetzung hatte Lee (p. OXVII) in einem unbrauchbaren 
MS, vor Augen. Ueber die von ihm benutzte Handschr. 
des Originals s, p. CXXII. Idontisch scheint Cod. Mulla 
Firuz VIII, 47, nach Rehatsck p. 199 geschrieben von M, Füruz 











; 1) „Ben al Hosya“ im Epigraph bei Lee, p- CXV: „lbn al Hoseini“ 
in der Unterschrift p. 30. 
Abbandl. d. DM. 1.9. E} 
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selbst 1231 (1816)*), enthaltend einen arabischen Brief, ver- 
fasst auf Verlangen (?) eines christlichen Geistlichen von 
einem Anonymus, um die Prophetie Muhammeds zu beweisen, 
Es folgen die 3 persischen Widerlegungen des Rev. Henry 
Martin [Martyo]. Rehatsck bemerkt: „As those controversies 
are in print in a work of some pretension in English, it would 
be superfluous to say anything more] 


[Zu S. 128] 109c, 
Johannes Leopardus Esronita, oder Hesronita, Erzbischof, 
vom Dominicanerorden, verfasste; 
de contradietionibus Aleorani, arabisch, 
[Handschr. des Colleg. de Prop. fide in Rom, nach 
Jak. Behard, Bibl, Dominic. IL, 755, bei Fabrieius, Delectus 
p. 739. — Ueber den Verf. s. Oallenderg 1. c. oben 8. 207 
unter II und 8. 212] 


[Zu S. 132] 113b. 
Meyerlin (Prof), Anmus Bibliorum 1450 primo Impressorum 
\ tertium jubilaris . . . 1750. 
[Enthält Sure 61 und ein arabisches Schreiben an den 
Türk. Kaiser von der wahren Religion. Callenberg, Weitere 
Fürsorge ete. $. 133] 


[Zu S. 153] 1316. 
Anonymus: Fragment eines polemischen Werkes. 
(Handschr. Florenz, Bibl. Riccard,. 217 £. 181; vgl. 
‚oben 8. 225 unter Raimund Martini] 


[Zu S. 154] 1832. 

Anonymns: Geschichte der Religion, verfasst auf Befehl 
el-Mogahid's (12164 H, — 1321-63), worin K. 6, 7 über 
Juden und Christen. 


2 der Parsi B 
ee Parsi Kadmi in Bombay, gest. 1830, =. Hehatsck 
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[Handschr. Zeyden II, 188 n. 850 geschrieben von 
Derwish Ahmed 1036 H, (1620/7) für Golius.] 


[Zu 5. 161) 152. 
Be (KI-XIL Jahrh.?); Libellus disputationis .. 
- Christiani (eines Christen), lateinisch übersetzt 
Tess Tide 5.w.; 3. oben 8. 230, 234, 3. — Vgl. 
auch oben S. 368, 7. 


Pr 








; 








Berichtigungen und Zusätze. 


Zu Vorbemerkungen. 


Seite 3 Z. 8: Averroes (Philosophie n. Theologie, aus dem 
Arabischen übersetzt v. M. J. Müller. Aus dem Nachlasse her. 
Y. d. k. Bayer. Akademie. 4. München 1876) polmisirt S. 45 
gegen die drei Hypostasen; $. 95: „die Auseinandersetzung der 
Vorzüge des Islam würde ganze Bände erfordern“; vgl. Sim. Duran, 
Keschet f. 19, 23. — Anm. 2 Ali (unrichtig Ibn Abbas) s. 
meine Abhandl. „Typen II.“ in Kobak’s Jeschurun IX, 90 Anm. 31; 
vgl. Hebr. Bibliogr. XV, 44 (dazu Catal, Lugd. IV, 238). 

8.58. über den heiligen Krieg und das muhammedanische 
Kriegsrecht, woran sich auch die Behandlung der Tributären knüpft: 





1. Oceidentalische Schriften. 
1. Die 8. 6 unter 2 gemeinte Abhandlung Reland’s (Disa X.) de 
jure militari Mohummedunorum contra Christianos bellum- gerentixın 
1-59 des III. Octavbändchene. 8. 16-#. werden 14 Bedingungen 
(die letzte Zifer 18 muss 14 heissen) des Schutzes ufgesählt, worunter 
u. 4 angeblich u. 239 H, unter Mutewekkil, n. 5 unter demselben a. 235, 
als er über seinen Leibarzt Bachtjeschu (vgl. oben 8, 121) zürnte (nach 
Andern soll derselbe bis 244 in Gunst geblieben sein), zum Gesetze 
erhoben; n. 9 lautet: Ne Mohanmedanos ad suam religionem seducere 
Yentet, festa sun publice celebret, Vetus aut Norum Testamentum elara 
voce layat, aut cantet, sel campanas pulse. Ueber die angebl. Glocken 
5. oben 8. 176, 
2. Mouradgen d'Ohsson, Tableau gendral de Empire Ollomam. 


8. Paris 88-1824; V, 46-189, nach dem „N äh. yon Ibra- 
him b. Muhammed el-Halebi Ibn Hanbeli (gest. 1549, s. H. Ch VI, 
102, ©08, 613, VII, 901), gedruckt Constant. 1251 (Zenker ], 1449) und 
1295 Sprenger 639), Balak 1847 (Zenkr II, 117) 

. inger, h 
ee 
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4 Worms, Röcherches sur la constitition de la proprii teritoriale 
dans lee paya murulmans; im Journ. Aniat.1842 p. 838-8. (Vgl. Tor- 
nau p. IV u. 50) 

5. N. W. Chanykow, wehre Artikel in der russ. Zeitschr. Kau- 
kakus 1846. (Toraaum 8; 30.' Haneberg liess sich dieselben von Pater 
Athanasins Preiss übersetzen; s. Hancb. 8. 230.) 

6. Du Corroy, Lögilation musulmane sunnite, 1848-9 (eitirt Tor- 
nat &. XI; vgl. oben $. 167). 

7. Anonymus, Du Djehad ou de Ia querre iuerde des Mundmans 
in der Mäine Orient. et Algerienne, 1, 1862 p- 488 #. (itirt Haneberg, 
8.20. 

8. Nie. y. Tornsuw, das Moslimische Recht. 8: Leipzig 1866 
8:50, Bechstes Kap. Djehod (Quellen: „Neil ulmerom I, 9%; Bist 
bob 184--92; Keschf Enwor, Heli hs, Ichtelafot uberbe;“ worüber 
p. SR. 

9. 8. Haneberg, das muslimische Kriegerecht; in Abkundl. d. 
bayer, Akad. Ba.'XIL (in d. Reihe der Denkschr. XLY) 1871 Abth. II 
(1870) 8. 219 — u. A. 8. 299 vom Verfahren gegen Apostaten; 


IL. Orientalische Schriften (zu 8. 6). 

(A) 1b il SS v. Abu Leif etc. m oben’S. 46. 

2.X1x:) von Bedr ud-Din Marginan (geit. 598 FL), arab, Cal- 
eutta 1818 (H. Ch. VI, 419); darin K. 8, von der Grundsteuer und 
9. vom Verfahren gegen Apos taten (gl. Hancberg 8.229). Ein Com- 
pendinm ist: Kl) ‚uma & Sulz XE,, hanefit. Hechtslehre von. 
Barban ush-Sheria Mahmud b. Sadr ush-Sherin (1) Obeid Allahel-Mab- 
buki, erschien ala X,5,} —,& mit dem Commeutar desSadr ush-Sheria 
(I) “Obeid Allah b. Mesud (verf. 18428) nebst Glossen (2L>) den 
Hasan Tschelebi b. Muhammed Schah el-Fenari (gest. 88 H., a. H. 
Ch, VI, 46%), breit fol Calentta, 14 Sha'ban 1967 (1851), 1 Bi. u 
317.8. (Sprenger 618, vgl. 602, wo lies uäis, H, Ch. II, 448), enthält 
jedoch nur Bd. I bis zum Kitab wI-Hagf. (Vgl EI. Ch. VI, 468, 460; 
VI, 8801 u. p- 1062 n. 9318; Catal. Brit. Mas. p. 119; Zenker II nm. 
Nil: «a. 1828 u. oft., Flügel, Handschr. II, 207; Aug. Müller, Ver- 
zeichnis der Or. HSS. des Waisenhauses, 1876 8. 8 n. XXIV;) Einen 
Auszug („ax3?) des Sadr edirte Kazenbey 1945 (Zeaker 1,1140). Eine 
HS. v. 3/1861 benutzte Hancherg 8. 76R., woraus Text 8 31-5; 
8.284 Kap. VI. Kopfsteuer, 8. 285: Die Wohnungen der Tributären 
würsen ein Zeichen haben, damit sie nicht (von muslimischen Armen) 
ein „Vergelts-Goti“ erhalten (8.296 28 44 iriı Ws); 8. 286 
E. VII. von Apostaten. 

[Zu 8:6 8.1] Abd Allah’s ale LLiS wird als erste Schrift 
genannt im g ‚+ (anten n. 10), «. Catal. Luga. IV, 188. 

4. Ihn Asakir, a 8. 181 u. Spita, Zur Gesch. Abwl-Hasan al- 
Abi, Leips. 1876, 8. 10. 14. 
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6, Ibn Asakir (Beha wd-Din, vgl. 8.180; dessen Werk suchte 
32 Jahre vergeblich Muhji ud-Din, V£ von: 

10. HS. Leyden 1853 (IV, 14%, wo die Vorrede), in Turin u. 42 
(Bollettino degli atudii orient. 1,20); die türk. Bearbeitung des Baki 
SE les in Wien 1414 (Flügel II, 481 wo der Vf. Shems ud-Din 
heisst) und wahrscheinlich in der Bibliothek des Xhedive (Pibrist 8,004 
n. 94); daraus Hammer’s Auszug: „die Posaune des heil. Kriege“ 
1606 (Herausg, Joh. v. Müller, bei Zenker II, 109 n. 1881); Hansberg 
8. 231 kenut dieses Buch nieht und benutzte eine HS. des Originals, 

Hinzu kommen ferner (ohne Rücksicht auf chronologische. Ein- 
reibung): 

12. Eine Predigt (n. 19) des Abu Jahja Abd ur-Rehim b. Mubam- 
med b. Ismafl Ibn Nubäta (gest. 974 H.); Cod. München 168 (Aumer 
8. 44, wo andere HSS, und Quellen), 

1b. Abd Allah Ibn Muhammed, Gedicht, zum Krieg gegen die 
Unglänbigen aufmunternd; Cod, Brit, Mus, 1617, 9 £. 9 (Ontal. p. 729), 
XVINL Jahrh, auf. IA gie ähse op SI; Verf, fehlt im Index 8, 76, 

14. Eine Abhandlung über Gibad an den Grossvesir Abınad Pascha 
gerichtet, anf. Ole! Ja> (ht al A, Cod, München 888 (Aumer 
8. 400). Ist Ahmed (fehlt im Register 8, 489) etwa el-(jezzar, gest. 
Mubarrein 1219 (1604) in Akko? 3. Aumer 8. 175 n. 438. 

15. Fragment eines 4 AS, Fasl 1, beginnt mit dem Citat eines 
Prophetenausspruch‘s, nach Abu Hureire; Cod, Brit, Mus, 900,* (Catal. 
8.48) 




















8. 7 A. 2 (Dichter), Ein Epigramm auf die Christen von Abu 
Bekr Muhammod ben el-Istebi (Istebn, Schloss im Gebiet von 
‚Cordova, geb. 639 H. in Alexandrien, gest. 667 — 1171), nach 
alter von Edfu deutsch bei Hammer, Lit. VIL, 851. — "Einen 
‚jüdischen Anonymas s. unter Ga‘fer 8. 122 N. 101b, Der Dichter 
Munfatil sagt: „Dass doch die Menschen die Wahrheit vom Irr- 
tbum unterscheiden könnten, dann würden sie ihre Lippen nur 
auf deine Lippen, anf deine Finger drücken. Anstatt des Eigen 
Wohlgefallen darin zu suchen, dass sie den schwarsen Stein zu 
Mekca küssen, würden sio deine Hände küssen; denn sie sind es, 
weiche das Glück spenden u. s. w. Wenn ich bei dir und den 
Deinigen bin, bekenne ich offen die Religion, die mir vorschreibt, 
deu Sabbat zu heiligen, und wenn ich bei meinem eigenen Volke 
a (Ibn: Bostan, bei Doay, 
Gesch. d, Mauren ien, III, 248; Monatsschrift £. Gesch. 0. 
Winenech. d. Jndeni, 18768. 100) 

9 A. 4; vgl. meine Anzeige in Daelli's Politsenico, Milano 
1863 Oct. n. 89, p. 241. E 
8. 10, IV. Cataloge. Hinzukam für Leyden der neue 
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Catalog, Bd. IV (bis 1873, leider noch immer ohne. Buena)? 
Wien (Flügel, Handschr. 3 Bde. 1867); Brit, Mus. (8. 11 
Supplemente (abgeschlossen 1871), München (1866, Anhang 1876). 
Die Wetzstein’schen Handschr. (1868) gehören jetat der Universitäts- 
billiothek in Tabingen, s. oben 9.195. Auffallend wenig. bietet 
der Ss der Bibliothek des Khedive in Kairo (1279), so,weit 
sich aus den dürftigen Notizen schliessen lässt), und Mall. 

(1873). Eine genaue Uebersicht giebt das Verzeichnis der ESS. 
am Ende der gegenwärtigen Abhandlung. 

8.18 Einige arabische Schriften gegen den Islam, nach R, 
naudot, Zst. patr. Alerandr. p. 317, bei J. A, Fabriciu 
Delectus' ete. 1125. (s. oben 8, 218) p. 738 (gl. unten zu 8, 18). 
8. Lee, Controv. racis (1824) p. CXIL, kennt überhaupt nur 4 
mthammedaplsche antiehritliche Schriften ans Marge, Hotinge, 
Monsely (Abdollatif) und eine MS. von Ali el-Munir dem Shafei 
gegen Juden und Christen aus Burkhardt’s Sammlung in Cambridge 
ohne Angabe der Sprache. Er meint, andero Werke, die sich atıra 
in Bibliotheken Europa’s finden möchten, dürften schwerlich Neues, 
über den Gegenstand enthalten, daber möge er entschuldigt sein, 
wenn er nicht welter nachforsche. — Wenn jch v, Hammers Litera- 
türgeschichte vielfach benutzte, so ist es mit der möglichsten Vor- 
sicht geschehen (sgl. die Urtheile'von Mutzke in Zeitschr. d. D. 
M. Ges. IX, 136; Flügel, Gramm. Schulen, S. 10); seine Quellen 
konnte ich allerdings nicht überall controlliren, 

8. 14 Belati, Mlschlich identißeirt mit dem von Josef Ibn 
Zaddik erwähnten w’»>a (nicht mans, wie Schmiedl, Studien, 
5, 100 hal B. Dee, donl Tha 2, 184 8. 12; vgl. zur psend. 

it. 89, 

8. 16 H. Martyn, Controv. tracts, fund ich erst küralich 
auf der Berliver k. Bibliothek. Es besteht hauptsächlich aus L 
Preface CXXXU $., der Uebersetzung des Ibrahim b. Husein 
(oben $. 401), und der 3 persischen Martyn/s ($. 80, 102, 189). 
Appendix A. (8. 40) Auszug aus Aga Akder’s persischer Abhandl. 
über. die Wunder Muhammed’s mit englischer Uebersetzung Led’s, 
App. B, (8. 124): Excurs von Lee, wie Muhammed zur Kenntnis 




















1) Ich babe zur Controlle die neuen Nummern neben den alten 
angegeben; ohne ein Parallel - Register benutzen zu können, welches 
der neue Catalog, boffenlich noch ring, kann Ich (2) ,Leih de cl 
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der Schriften und Traditionen der Juden und Christen kam (ukm“ 
lich in Syrien und durch Efrem’s Schriften). 8. 161 Uebersetzung 
der pers, Erwiederung des Muhammed‘ Ruea aus Hamadan auf 
Martyo’s Abhandlungen; S. 451 Lee's Abhandlung (s. unten zu 
5. 22% ete,); über = mas 8. oben 8; 369 und unten an 9.92 
über. den jüdischen Renegaten. 

Ein Curiosum, wie es nur die neueste Zeit hervorbringen 


Konnte ist e 
Glas Kap yohbalt Kaka 
„Leitung der im Irrthum Verharrenden und Stärkung der Gläabigen, 
für den Islam gegen das Christenthum“ von dem Renegaten 
Gedid ul-Islam el-Ikuli(), früher grossem „Padre“ (Geistlichen), 
zuerst in der „Fränkischen“ (einer europäischen) Sprache verfasst, 
aus IV Theilen bestehend, wovon der I. (persisch, wie os 
‚scheiot) geschr. 1222 (1807/8) in der Mulla-Firuz libr. VIIT, 85 
(Rebatsek $, 214). 
1. Abtbeilung. 

8. 16 1. Z. „Ausaug“, vielmehr eine Notiz mit Excerpten, Lee, 
Controv, tracts, D. OVIHL. 

Bas Sud. E,Ch Yıh 090. — 8.18 Hand, 
‚schrift: ved u, Objectiones LXX contra Im" 
aus Syrien nach Mom 1717 von Josef Assemani gebracht ; ein, 
Delectus p, 739, Stellen ans der Leydener HS, bei Goldeiker, 
Monatsschr. £. Gesch, u, Wiss. des Jud. 1871 8. 308. Das Buch 
eu eK} dal Hu Che I, 176 n. 166 besitzt der Kedive (Fihrist 
p- 378). — Aus dem Zeitalter dos Karaf) habe ich das des Mathes 
matikers Ibm ul-Benna festgestellt in einem Briefe an. Boncom- 
Pagni, welcher demnächst in dessen Aulettino. erscheint. 

8.19 N. 41.3. — 8. 29 Ibn Hazm, s. zu 8. 140. 

8.24 Sujufi „Je! HS, d) Khedive 8.209 m. 21; —e) d,298 
. 14 (Autor Se). In dieser Bibliothek sind Sujuti's Schriften. 
stark vertreten, namentlich $. 246 n. 53, wo auch das Verzeichniss 
(oben Anm. 1 auch von ZA. Ch. benntat); 40 Schriften in Cod: 
Warner 1174 (Y, 102 n. 2409); vgl. auch Ign, Goldeiher, Zur 
Parken, „min 's etc. Wien 1871 (aus. Sitzungsberichten 

8. 26 A. 1 Malik b..D., Flügel zu Fihrist IL, 74, 15 giebt 
das Todesjahr 127 H, an. jo 

8.27 Ueber dio Uncchtheit des Samuel Maroecanue s. Kayser- 
ling’s bomilet, Beibl. I, 37. 

8. 81 Omar, in der That ‘Ammar und das Werk in Fragen 
3. Antm. identisch mit (35 s. Nachtr. zu 8. 87. — Anm. 1 
lies unten $, 2156. 


8: 38 Handschr. für) Excerpte ans Theil IT gas oh 
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Brit: Mus, 865 (XVII. Jahrh), Catal. p. 390; vgl. p. 779 Quellen, 
p- 540 über den Grossvater ‘Abd us-Selam (gest. 652 H.) Bika' 


(oben 8. 399) eitint At de NH. R% 


= 35 Handschr. f) Khedice p. 207: ball I far ZI. 
— Bei Pelissier et Remusat, Mohammed ben Abfl Raiui, Mist. 


Converti A Fislamisme, a fait un pompoux &oge de co khalife 
[mämlich’ Abwl ‘Abbas’ Ahmed b. “Abd Altan (sic) Mahammed b. 
‚Abu Jahja b. Abu Bekr, seit Rebi‘ [17] 772 in Tunis, nach p. 261] 
dans son omwrage Intital6: Tenfer (s0) d-adib frrad (v0) a la 
le (0) e-Balö;" der Titel ao zu, Aberstaen nein: T/ponses 
vielorieuses auz argumenta(!) des adorateurs de la Oroiz. 
8.36 N. 17 Abul Baka, nach Index MH. OR tosı'n 1947 
nur an. dieser Stelle, das ungefähre Datum dieser: Jugendschrift 
ergiebt sich aus dem Auszuge: RER 
a N ee 
ey 
Buch der zehn Fragen betitelt: „Erklärung des bezeugten Evidenten 
von den. Schändlichkeiten der Christen und Juden,“ welcher Titel 
in ‚der Handschr. Brit. Mus. 864 (Catal. p, 389) jedoch der 
9:-Frage entnommen ist, Anl, almzY (dl toyayell al And 
>>. Der el Sölb) hatte im J. Au ln ea 
Fragen an Malik d-Kämil nach Acgypten geschickt, und auf Ver- 
Anlassung eines Imams machte der Verf. für den Saltan einen Aus- 
zug des FSU, behandelnd 1: die Menschlichkeit Christi nach 
dem Evangelium, 2, die Propbetie desselben, 3. Auslegung des Wort- 
sinnes 1,5 u), eisen Dh ran | 4. Wider- 
Per, den Evangelien, welche Aenderung und Fälschung 
(Ass AS) beweisen, 5. dass Jesus nicht gekrenzigt worden, 
3 Antworten auf verwirrende ee 
7. Widerlegung des vermeintlichen Movotheismus, 8. 


Widersprüche 

im Glauben, 8. (a. oben), 10. age 
„de nuneiis divinis, quibus nomen Mubhammedis praedictum 

ST N 10 31 Sell mal Lea tn ma LüirBnis 

Bencamuna Mobammedanus scriptor, composuit qus- 

{nor Iibros de Prophetis, de Moise, de CHristo, de Mohammede et 








1,Der Catalog bemerkt, dan damals Theodoras LascarieL. 

herrschte. Ueber seine?) angebliche Bekandlung der das po- 

Ta Shrien ae Jnkaß a Tg in Rah Fr 3, “ 
meine Bemerkung VIL, 85. 
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djus Alcorano. Libro II et TIL notas sive hreyes postillas adjunzit 
seriptor Christianus Abulhasan. ben Abraham, MS. habuit 
Abraham Ecchelensis“ (Fadriciws, Delectus, p. 730), ob identisch 
mit der Bodl. HS.? 

8.89 2.1 urn sub, ob etwa deasell d.h, aus me? 
(Pusey, Cat. p. 562 unten, vgl. meine Lettere a D. B; Boncom- 
Pagni p. 88, Esthori Pharhi, Kaflor f. 42), — Die Handschr. 
Peterm. ist jetzt Berlin Cod. or. 256 Oct; ‚oben 8, 326, Index 
unter Sa‘d, und meinen Catalog dor Berliner Hebr. ESS, 

8. 41 Anm. 1, vgl. Munk, Guide III, 240, Text f. 66. 

8.42 2.5.1. p. 114 n. 446, — 8.43 N. 94, 8. 8.351 A 90. 

845 N.28 Handschr. 6) Halle, Waisenhaus, bei A. Müller 
0. 25, geschr, 997. von lasan b, Safar; — c) Miinchen 248 
(vollendet 1134 H. von Muhanmed d. Otman el-Duftizade). 

8. 49 A. 1, s. Kobak’s Jeschurun IX, 73 f, und Bollettino 
degli studii orient. I, 285. — Wessen ist gie! mas Cod. Khedive 
p. 1687 

8. 50 N. 33 s. unten zu 8. 199. 

8.51 A. 3, s. Wright, Catal. syr. p. 1206; Hebr, Bibliogr. 
XII, 132, Ein Elia Abu Halim in Nisibis, später Patriarch, starb 
1190; Asse, Bibl, Or. III, 1 p. 287, 8.62 A. 1 dag ab 
von Razi, Brit. Mus. N. 1630, % (p. 695). — 8. 54 das Todenjahr 
435 bat noch Catal, Br. Mus. p. 963, richtig 458 p. 788; Cntal. 
Lugd. V, 81 giebt kein Datum. — 'S. 56. Katholikon 5, Dosy, 
Mist. des Musulm. III, 109, mein. Calender von Cordova 8. 6 A. 1, 

8. 57 Ende N. 88 1. N. 50. 

8:59 N.39. Von Ihn Gozla soll der Auszug. des. pub 
Old in Cod. ‚Brit. Mus, 1625 (p. 739) sein? 

8.61 Aumulis, vgl. Zunz, Gesamm. Schriften III, 276-n.oben 
8. 186 A, 96, — Ol, ». oben 8. 372. 

8. 65 N. 58 Z. 6: 1184, 1. 1584; HS, Leyden 1, 1881 

8.66 n. 546. Commentar (mit Text? vf. 1011), betitelt Aa)! 


wos galäll EN „.ö Suolält „die reichlich sich ergiessande 
(oder ‚erklärende) Hilfe über das Licht des (Buches) ‚Schifä des 


Kadhi Tjadh“ von Humäm nd-Din Hasan (sell ussaall 
erschien lithographirt 8. (wo?) 1276 (1869/60) in 2 Bän., 317, 
IV u. 344 Seiten; in Perthes Catalog 8.30 n.161 mit dem Preise 


von 24 M. 
‚yapbs, nach Fleischer, oben 8, 108, el- Mifemag? 


8. 
vgl 8. 341 

8. 69 Noseh, 5. Kutluduga 8. 22 n. 86 u. 8. 10910. — 
Das Werkchen des Omar N. ist selbst nur ein Auszug aus Saas 
AS von Abal-Muin Meiman- b. Muhammed: Neseh (gest: 500-H. 
11146, H. Ch Il, 178, worauf VIT, 797 an IV, 219 verweist). 
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8. 70 N.57b Handschr. Käedive 8.258 „St 3, 
Spell (anonym)? 

S. 71 N. 57d Ibn Dakik (geb. Sha'ban 625 H. — Juni-Juli 
1228) erscheint als Erzähler («g,11) in ep FU Sul Sm 
(gest. 1277), worin fabelhafte Kriege mit Christen, namentlich 
Sp sell („Dardarik Papa“? lies „S4,;3 Friederich?) und 
dessen Sohn j4y (lies „3,0 Ducas?) etc. Eine grosse, Rolle 
spielt. darin ders, g. Priester Johann (.„l,> (zAXN). Das ganze 
Werk (defect in Cod. Brit, Mus, 1138, Ostal. p. 698, so lies oben 
für 689) dem Ibn Dakik beizulegen, scheint mir nicht genägender 
Grund vorhanden. 

8 MZ 5m 1 lie. — 8.75, Bei Zehatack, Ontal, 
Malla Firuz p. 43 n. 86 Zakushyar und Zuga lies von Kush- 
Jar‘) und Costa b. Luca. — 8. 76 Abu Isa Jahja b. Muhammed, 
Historiker um 130 H. (Cod. Sprenger 80); vgl. unten zu 8. Id. 
— Anm. Z. 8, 9 für VL. IV. 

8.77 Ibn un-Nakkash, s. Catal, Brit, Mus. p: 700 eine Schen- 
kungsurkunde vom J. 766 IL; val. 8. 786. — 8. 78 Ende N; 63 
lies: kehrte . . nach Aegypten. 

8. 81 Handschr. d) 1 186, '"; f) Paris Sappl, 10 
9) karshun. Paris 204,', bei Zotenberg, Catal. (1874) p. 168 
„Abu Gorrah“, us {wie Assem. III, 609), mit der Bemerkung, 
dass die HSS, verschiedene Recensionen darbieten, und Verweisung 
Auf Le Quien, Oriens christ. II, 849 (Abucara). 

8.82 2. 9, s. S. 290. b; 

8. 87 Anm. Der Maronite Gabriel Farhat aus Haleb vor- 
fasste 1690—1723 arabische moralische und religiöse Gedichte, um + 
die syrischen Christen von denen der Araber abzuhalten (lüged, 
Wiener Handschr. I, 487); vgl. oben 8. 857, 9. 

8, 89 N. 72 Z. 3 lies N. 193, 16; s. auch Nachtr. zu 395. 

8. 90 Anm. Türkomani Shems ud-Din Abu Abi Allalı M 
hbammed b. Ahmed b. Otman b. Omar et-Turkomani el-asal, ge- 
nannt „Al, Shafeite, geb. 17. Dul-Kigge 720 H., gest. 19. Safar 
288, 5. eljelil p. 502—3. 

8. 98 Anm. ;,> Fihrist UI, 214 Inder = (sl, 

8.95 Z.11 1 XVIT h.; s. Zotenberg, Catal. syr, 104 n. 211. 

8. 101 (N. 77). Die von Ibn Hazm angeführten Legenden 
bedürfen einer näheren Prüfung, insbesondere wegen der von Jelinek 
(8. 109) vermutbeten karaitischen Quellen (2. B. mp mw 
u. Metatron, vgl oben 8.352 A. 27, 8.353, 4). Der Vogel 8.94 
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ist ar S5 (vgl. Z. Zeinysohn, Zoologie des Talmuds 863, wonach 
zu ergänzen Zeoy, Neuhebr. Wb. T, 258), wahrscheinlich der 
Simurg. — Zu vergleichen sind die (persischen?) HSS. Mulla Fruz 
?. 188 u. 191 über Secten, u. A. sollen Juden und Christen den 
Chalifen Omar verflschen. — S. 201—2 Paris karsh. 211 (1661), 
—8& 101 Anm. „eig karsh. HS. Paris 9795 (p. 211). 

8. 103 Gotelober, Untersuch. üb, Gesch. d. Karler, 8, 176, 
meint, Schmied? (Monatsschr. 1861, 184) habe bewiesen (!) dass 
Bechai mit nr vayo ein Werk des Karder’s Josef b. Ab. meine. 
Vgl. auch ‚oben 8. 348 A. 21..— 4,4 Abul-Ala, s. 5. 116, 814 
4.29. — 8.105 2 5 L.N. 10. 

8. 107 das Autograph eines Werkes des Serifa über Erb- 
schaftstheilung v. J. 1858 bei ZI. Ch. II, 188. 

8. 108 Ihn Kajjim’s Schrift enthält nach Catalog Leyden (ab- 
weichend yon ZI. Öh) in Th. I. Antworten auf Fragen, II. Beweis. 
der Prophetie Muhammed’s. — Goldziber's Auszüge (8. 18 lies 
starb 751) beschränken sich auf die Polemik ‚gegen. den Talmad, 
offenbar unter karaitischem Einfluss (8. 81), obwohl der Verf. 
hauptsächlich den. Islam gegen die Angriffe eines jüdischen 
Anonymus vertheidigt (8. 20), — vielleicht nicht schriftliche, 
sondern mündliche? er erwähnt nämlich seine Debatten mit einem 
hervorragenden Juden xl is ads ss5l com Sail eis Ast 
(8.22, wo? ich’habe den Wohnort des Vf. nirgends gefunden ; eine 
Risale Halebifje bei Z Ch. IIL, 891), welcher Mubammed's Seudung 
an die (yarıl zugestanden haben soll (8. 29); wie ein andrer 
‚jüdischer Gelehrter im Magreb einem Muslim gegenüber (8, 
vgl. unten zu 8, 355). Goldaiher ($, 25) möchte Ihn K. einige 
Kenntaiss des Hebräischen zuerkennen, Ueber die Schreibart 
der hebr. Citate s. oben 9. 329. — Ibn K. ist überall ausführlich 
und wortreich (H. Ch, IV, 54). Das Fragezeichen im Index M. Ch. 
p. 1214 zu I, 379 erledigt sich durch IT, 185, wie anch sonst 
einige Doppelartikel vorkommen. 


























U. Abtheilung, 
8.111 „Ai für „Ay 5. el-Biruni, Chronol, 8. 75,78: 
8.118 Z 4. Ibn Abbas (s. Nawawi 9. 351, Slane zu Ihn 
Challikan I, 89 engl.; Sprenger, Mobamm., Index S. 571, besonders 
AL 8. XVII: Genie in der Kunst zu verdrehen; IIT 8, OVI „Leit- 
hammel* in der Exegese, val. „„Lall „l>,s Zeitschr, D. M. Ges. 
XXVI, 767) als Autorität für 7)a= Cod. Leyd. 2088 (IV, 289), 
wird in polemischen Schriften such als Autor eines Spruches für 
Al gesetat; 5. 8. 3 u. Zus, 8. 404. 
8. 118, vgl. 8.291, 315 A 96. Disputatio quatuor Jw- 
fachomete duce Obadia ben Schalom [so in 
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82] Cod. Wien bei Denis In. 375, Tabolae Codd. VIL, 72 
n. 11879, & 

8. 114 Z.10 die 28 Fragen auch. im türkischen Compendium 
des Taberi, Constant. 1844; französ. v. Dubeuz (4. Paris 1836) 
p. 15. Quarants questions, adress&es par les docteurs Juifa 
au Mahomet, türkisch her. v. Zenker, Wien 1851, konnte. 
ich nicht vergleichen, da ich nicht türkisch verstehe, 

8.114 (sgl. 8. 111 Z. 4) Ahmed b. “Abd Allah b. Selam, 
Manla. (Freigelasseuer und Client) Harun’s (er-Resbid, nach der 
Vermathung Nedim’s), ist die Antorität für die Berichte’ en-Nedim’s 
über Juden, welche in alten HSS., angeblich in der Bibliothek 
Ma'nun’s gefunden worden. Er will ans den Büchern der Hanifs, 
d. h. der an Abraham glanbönden Sabier, übersetzt haben (First 
8. 21,22; Sprenger, Mohammed I, 45; vgl. Werl in Heidelberger 
Jahrb. 1845 8. 408 — die Sprengerische HS. 466 ist ein jüngeres 
Machwerk und beweist für die Existenz: vormuhammedanischer 
Schriften so wenig als Ahmed’s Behauptung), nennt unter seinen 
Quellen “Abd Allah b. Selam ohne irgend einen Beisatz, der ein 
besonderes Verhältniss bekundete. Er versichert, aus dem Hebrä, 
schen, Griechischen und „Sabischen“ (die Stelle ist Clwolson 
entgangen) wörtlich übersetat zu haben, bis auf etwaige Wortstellung, 
zB. () 35 a wol = in mn ni, eine nicht: gerade characteri« 
sirende Wortstellung, und kein Wunder, wenn Flügel (Fihrist I, 
12) eine solche Bibelstelle nicht finden konnte: Nedim berichtet, 
dass Gott dem Mose die Thora nach den 10 _&s® in 10 Tafeln (1,3, 
Ans — Decalog !) gegeben habe, welche nach Ahmed weiss waren, 
die Schrift‘derseiben war roth wie Sonnenstrahlen; hierauf heisst es 
Kuala Ga Y SH Ast „> SS, und folgt u> 
Im Index IT, 200 wird daraus em Ahmed b, Ishak o,44'1; offen- 
bar ist Ou= b. Ishak zu lesen und die Einschaltung von Nedim, 
weicher glaubte, dio Juden kennen eine solche Legende nicht. In 
der That war nach dem Talmnd,*) anknüpfend an 27 © (Deat. 39, 
%), die Thora, mit schwarzem Feuer auf weissem geschrieben; von 
ihr oder von den Tafeln (rr> ist auch etymologisch glänzend, polirt) 
Tührt Mosis Strablenangesicht (Jalk. $ 280, Midrasch Exod, K. 47 
1. 128), Die Tafeln sind aus der Sonnensphäre gehauen (Midr. 
Hobel, 5, 14 £. 20c). Bei Sprenger, Moh. I, 56, heisst Ahmed 
»el-Ingile“ (der evangelische, d. i. Evangelienübersetzer) und soll 
tach Ibn el-Munegkim (s. oben zu $. 76)) ein Neffe des ‘Abd 

















1) Jerus. Sota K. 8 (bei Levy, Neub. Wb. 1, 175), Schekalim K. 6; 
Iikab Font 250 u. 36%, Abruf nach einer ahdercn Ana 





ne Bl u u) nn a a 





414 Steinschneider, polsmische und apologelische Literatur ete. 


Allalı b, Selam sein. Sprenger urgirt diesen Anachronismus und 
meint, entweder Ibn el-M. irre oder halte Ahmed für den Abkömm- 
ling eines Neffen. Steht etwa im Text Ayi>, was (wie später 
=2> und epoe, vgl. Hebr. Bibl. IX, 72, XVI, 108) selbst Enkel 
oder Nachkomme heissen kann? 

8. 115 Abu’l “Ala, s. Doay, Het Islamisme (1868) 8. 287. 

& 129 Gähiz, s. Mestadi, Murug Bd. VIII. 

8. 195 N. 104 Guweini, Abu'l-Matali (so öfter in Averroes’ 
von Müller herausgegebenen Schriften), Dhiya ete. Bei Sad b, 


Mansur (Cod. Berlin f. 101) heisst es: 1) „Iäll „Lie „S a5 
A iR Kalt gaebmelt Leer 195 Desmall l 
ae us 8 ww „il zlreh (8 oben 8. 41). 
Vgl. auch Schmölders, Essai sur les &coles philos., p. 150; Haar- 


bräcker’s Index zu Schahrastani 8. 448. 
— N. 1045 Die Stelle im Fihrist lautet: 41 N GES 


ui, arllan dus ac a ee de 
sy. “Ali b, Ejjab kommt nur an dieser Stelle vor; die Brüder 
scheinen Zeitgenossen des Rummani (900—94, s. Flügel, Gramm. 
Schulen, S. 108). 

8.126 CLx>Y Les polizeiliche Vorschriften nach baneft, 
Lehre; 226 S. gr. 8°, Sprenger n. 658; Zenker II n. 1379. 

8. 127 Ibn Adi; Fihrise S. 264; Flügel II, 120 iguorirt 
meine. Nachweisungen 1. c., wozu ich noch bemerke: H. Ch, VI, 
97 2. 9 ist Ay, wahrscheinlich zu emendiren RL, und 
Bitrik Index p. 1057 n. 2234 zu berichtigen. Zu H. (kV, 182 
über die Agricultur s. die Berichtigung in meinem: ie sin 
Schriften $. 67 (in Virchow's Archiv Bd. 52 8. 497); vgl. Zeitschr. 
DIM Gen DA 20 8. a7. —S. 100 2. 1 3) 1 jaok 4 

N.110b Ans 5 Laill Je 0/13 „uasäll ciirt Fihrist 8.949, 
die Namen von mehr als 60 Secten; Flügel II, 178 vermeist auf 
8.140 zu 8. 298 A. 7, wo lm Batrik (IX. Jahrh.) für R, das 
Bach „Lu; des Alexander von Tralles übersetat?), und ver- 
matbet Ahmed b. Muhammed, der nach Isfera'ini, (rgl. Haar- 
brücker zu Schahrastani I, 419) zur Zeit des „Gubbä’i“ lebte). 











Y n i 
var Bere Solahraueni dentch I, 74, 11,89; Über voreiR und rp® 
2) Oder (spiel, Alfarabi 8. 184. 


8 Airheilungen i . 4 
ac kumeine Ahkeiungen in Purchmann' Einleitung zu seiner Au- 


4) Im Index des Plhri 1, 210 unter (gel> wird auf Abu Satid 
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— Hamid b. Kahtaba s. bei Mes'udi VIII, 290; Abd Allah b. K. 
war Schüler des Hiläl b. Jahja (gest. 245, s- Kutluboga 8. 59 n. 246 
u. 8. 105). 

8. 181 N. 112b Zotenderg, Catal. p. 155 zu Cod. karsh. 204 
f. 194b—144: „Apologie de... par un chretien jacobite (Jagues 
al-Kindi) adress6e, sous forme d’une lettre, A un musulman, qui 
Yaralt'attagude "Auf. 8 on Bl a 
a Al A el ger Are zur] ie hai) 
burn do de All >, SL, eis 08... 2) Col. 
205 (p. 156), geschrieben 1930 Gr. (1619) von dem Diaconus 
Salibi aus Damask, der den Brief des Muslim abgekürzt und Noten 
hinzugefügt, ausgeführt von dessen Bruder Disc. Josua und zwei 


auderen Diac, Sergius und Moses. Auf. & 56 8... ol au 


el ar geile Er >, ll el. 
Die Epistel des Muslim beginnt: Lf. Sale eds. all ud dis 
ll lt west 8 Os. Die Erwiederung beginnt: z:l>is 
ET RT ae Kill Oyie 5, Anal 
Der Schluss von Cod. 204 fehlt hier. — c) s. oben N. 75 8. 93 


(euch gegen Juden?). 
$. 133 vorl, Z. Dimeshki's Plıysiognomik auch in München 


2. 977 bei Aumer, Ergänz. 8. 165. — 8. 184 Z. 61 all. 








1. 174,1 
bezieht Hammer IV, 207 m. 2239 irrthümlich auf ihn; s. auch 
bei Schmölders, Essäi 160, Munt, Melanges 838. H. Ch. scheint beide, 





nicht zu monneh. ebtadi" (0) ei Pläget, De ara, seriptr, 
grace. Iterpr. . 3, bezicbt sich auf die Wideriegung des Buches de 
eodl, deren Titel gdakll el-Kiti (HS.) angiebtz bei Cairi 1, 27 2.1 
fl (hinter „lo „eilesUh g2l> "be, und int biernach Wenrich, 
per a ee 
Plübe. 1615 & 51’&. 39: „Dachebbai i Si lıe 

Proidg. Ih ZI franz» bezieht — Vater 


und Sohn haben die Karäer mit Jefet und seinem Sohne 
©onfandirt; Oatal. Codd. b. Imgd, p. 170, und daber Pinaker 8, 119; 
Tel. oben 8.236. — Gubbti SLX.II bei Inferaini; Flügel, Fihrist II, 
0 zu 180, 
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8.141 N. 121 Handschr. d) Constantinopel, Bibl, Mustafa, 
Titel Mai (Aussug), s. Spitta, Zeitschr, D. M. Ges. 
XXR, 818: „Su'ud 

8. 146 N. 124 Werrak; im Fihrist nur Abu Sa, 8, 339; ©. 
Index zu Schahrastani IT, 449. — 8. 150 A. 2 1. Abu Zekerijia. 
— 8.158 N. 189 1. 119,3. 

8. 160 Bahira, s. Zeitschr. D. M. Ges. VII, 580; Flügel, 
Fihrist II, 11; Arzruni bei Brosser, Collection d’Historiens Armen. 
T Petersb. 1874 p. 89. Aus ayırıa wurde wahrscheinlich x; in 
der, noch wenig aufgeklürten Streitschrift des Jakob b. Elia an 
den Abtrünnigen Pau! (KIIT. Jahrh,? s, Catalog der hebr. HSS, in 
München 8, 71 n. 210,), abgedruckt in Kobak’s Jescharun VI, 
& 18, wo eine Erzählung des Raba bar Bar Chans (vgl. oben 
8. 358)?) auf die Araber und Muhammed Jararar gedeutet wird, 
Letzterer war ein Iliterat (neo sm 85 Pr, vgl. oben, 8. 850), 
Weiberbuhler, vorrichtete Wunder durch Biendwerk, Abu Bekr 
ermordet ‚aus Eifersucht den «or, veranlasst das Verbot des Weines 
und wird nach Persien verbannt, — wahrscheinlich nach christ- 
lichen Quellen, 











Anhänge. 


18.168 2. 3 1.0. 1, Gemal, — 197 2,81, mad — 
185 A, 25 2. 4 1. n. SB. 
1II-Drusische Lit. — 8.194, € 5), Mittheilungen daraus 
bei Goldsiher: „Polemik der Drusen” gegen den. Pentateuch‘ in 
Geiger's jüd. Zeitschr. XI, 68; Verf. wendet sich hauptsächlich 
gegen Werkheiligkeit, citirt die Bibelstellen arabisch (u08 art 
Ps. 60, 64 75, 8 ist al-Hakiı, 8. 78, 78) nnd findet Widersprüche 
in der Bibel (8. 76). — 8.195, 9) k. Bibl. Turin n. AT, 60, 77 
(Bollett..di stadil orient. I, 90, 91). — 8.196 Lüsa, vgl, Bacher 
in Kobak’s Jeschurun VIIT, 22. 
Anhang IV. Apocalypsen. 8. 201 N. 162 1 107,% — 
5. 202 (zu 8. 690) _a&s auch beim Kedive pı 921, 948, 251. 
Anhang Y. Missionsschriften. $. 209 Callenberg n. 8: 
‚Repertorium; das „Andere Supplement“ wurde am 29. Jan. 1751 
fertig (Callenberg, Weit. Fürsorge 8. 123), das III. am 13. Febr. 
= a zu der Vorr. zu Stück 1 der Weit, Tel 
Berliner Exemplar: Speciminum Repertorii Muham- 
medici Supplementum VII; S. 1—8 Art. Veneficae bis Zuaao. 
Dann Breviati in hoc repertorio eiusgue supplementis lbrorum 


















1) Jakob eitirt IX, hatte also die Lesart #22°77 (vgl. Lerz, Neuh. 
Wb. I, 61 unter KT), — vielleicht Variante yon Mar 72? 
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find; 4 unpag. 8.; in Anm, zu 8. 1: „Conferatar Repert, ipsius 
Spec. Ip. 24, HIT p. 24, VI p. 48© 

8. 210 n. 9 1 „Erküutniss“; Stück L Titel 1799; I. u. IT 
zusammen 192 $., IL 100 8, IV. 116, V. 84, Titeln. Vorr. 1758, 
über die Jahre 1742-5, daher schon in „Weit. Fürsorge“ etc. 
8. 96 unter 25. April 1747 citirt, 

(156) Schrifistellen Unterschiedener Seribenten Betreffend die 
Schicksale des Christentbums unter dem Muhammedthum. 8. Halle 
1744 (24 8). [Enthält Auszüge aus Oldaröi Persian. Reisobeschr, 
und Maundrel?s Reise ins gel, Land; betreffend unter andern das 
Jahr 1700€)),) 

18. (Nachricht?) Wie weit sich der Gebrauch arabischer Ba- 
cher erstrecke, Hallo 1747. [Am 14. März in 1000 Exempl. gedr., 
s. Weit, Fürs. 8, 35.] 

19. (Anweisung?) Was bey Austheilung der zum Gebrauch der 
Muhammedaner gedruckten Schriften zu beachten sei, [„Andere 
Auflage einer Anweisung“ etc.; wurde 600 mal am 20. März 1749 
fertig, 1.6, 8. 75, 70, } 

«20. Weitere Fürsorge für das Heil der Muhammedaner über- 
haupt 1. 2, Stück, 8. Halle 1754, 1768. (2 Vorr. u. 152 fort- 
aufende 8.). [1. goht von 1745—48, bis $, 64; dann folgt im 
Berliner Exemplar: A. Hinckelmanni circa Muhanmedanorum 
saluten owra 1 754, Nekrolog, 2 unpag. Seiten. — 9, geht von 
1748—2. —— Die Schrift „Einige Fürsorge für die alte orlental. 
Christenbeit‘, Stück 1, 2, 3, Halle 1750, 4, 9, bietet Nichts für 
unser Thoma.) 

8.2152. 8 v.ul. Uri syr., 6 v. 0. Cod. XI; 2. 6 1.0. 8.81. 

Anhang VI. Christl. Autoren. 8. 218. Verschiedene Indices 
von Büchern der k. k. Wiener Bibliothek in 
über und gegen die Tarken von Hugo Blotius (1676; vgl, 
Handschr, III p. IX), s. Zabudae VII, 117, 239 n. 12688, 13605, 
8. 220 Andrea. Ueber die deutsche Uebersetzung von Capell, 
Hanb, 1685, s. Callenberg, Weit. Fürs, 127. 

— Merkwürdige Spuren der gnädigen Vorsorge Gottes für die 
armen ungläub. Muhammedaner .. . wobey . .. Nachricht von einem 
seh, Tarken, welcher in... Weimar... 1795 ..«die h. Taufe, em- 
pfangen „nebst der von .. . Generalsuperintend. Weber .... geh, 
Bede ... in Druck gegeben y. Wilhelm. Erast Bartholomai, 
Diener am Worte Gottes . . 4. Weimar [1736]. (100 8.) 

— Jo. Bodin (Ende XVI. Jahrh.), ü B 
unedirtes Gespräch zwischen 7 Personen, darunter ein Jude. und 
ein Mahammedaner. [Notiz von Vogel im Serapeum 1840 und von 
Guhrauer; Baudrillart, Bodin et son temps, Paris 183; Filomnesto 
[Brunet], Notiz zu de tribus dmpostor. ed. 1864 p. XLIL) 

8.291 Ehrharth, Jac., De illustrim ac ohscarorum scriptoram 
erroribas praecipuis in historia Mahometi, corumque cansis, Diss, 

Abbandl. d, DMG, VI, 3. a 
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8 Ulmse 1731. [So Catal. impress. libr. BibL. Bodl. I, 782; 
Callenberg, Weit. Fürsorge 8. 18: „gedruckt in Memmingen‘) 

8. 222 „Groti von der Verführung Muhammed's“ deutsch, 
[erwähnt Callenberg, Weit. Fürs... 17, 35]. 

— Guil, Trip. Acouensis, de egressu Machom., Cambr. 17,1, 

— Hellmund, Egid. Günther, Christ. Sklarenerlösung ans d. 
Tark, Gefangenscha. Tstein 173%. (alenberg, 1 c.8. 68) 

— Hubert, oder Humbertus de Romanis (General der Prae- 
dieanten in Vienne, gest. 1277; Fabricius, Bibl. lat. med. s. v.), 
De predicatione orucis contra Saracenos. HS. Wien, Davis I, 
1438 n. 387. 

— Lee, Samuel, Controversial Tracts, Cambridge 1824 (#. 
oben 8. 16 u. 40T), enthält unter der Ueberschrift „The Question 
discnssed in the proceding pages resumed by the translator" p. 461 
—504 eine Widerlegung der muhammedanischen Argumente. 

— (Mahomed Rabadanus), spanisches Gedicht zum Lobe Mu- 
hammed’s (das Prophetenlicht u. #. w.), HS. des Brit. Mus. bei 
‚Ochos, Catal. p. 384 n. 847. [Der Patron der Juden heisst Isak!] 

— Martyn, Henry, schrieb 1811 drei persische Abhandlungen 
‚gegen Ibrahim b. Husein’s arabische, wovon er 2 englisch übersetzte; 
alle 3 übersetzte $. L,oe in den Controv. Tracts, Cambridge 1824; 
persisch in Cod. Mulla Firuz VII, 47 eto., s. oben 8. 402. 

[Die von Lao CRY eiirten „Nemoird erschienen md T. 
A memoir of... H. Martyn .. . dy Jolm Sargent, u. zw. die 2. 
Ausg. 1819, 7.1822, 9.1828, 13.1837, ed. 1862, p. 817: made 
ala appearance (Leben des Missionärs H, M. in Persien, aus d. 
Engl., Basel 1825, 8. 397); Ari ra Ir das en 
geordnete Journal and Letters of. . H. Martyn ed. by - - 
Wilberforee, London 1887, II Theilo mit Portr-, s, Insbesond, I, 
372; p. 365 ein jüdischer Renegat vortheidigt die Sendung 
Mubammed’s aus der hebr. Bibel (etwa ein Helfer der Muslimen, 
oben 8, 4077). Martyn verfasste auch eine arabische Abhand- 
hung (p. 839, 345, 346 ]. Z,) zur Unterstützung des Buches von 
Saba} (s. unten); p.385 ist Aga Akber (s. oben 8. 408) erwähnt. 

8. 226 Sabat, ein geborner und bekehrter Araber schrieb 
zuerst gogen ‘den Islam, dann für denselben (s, oben 8. 892). 
[Ueber seine, zuerst ein gewisses Aufschen erregende Persönlichkeit 
und Thätigkeit s. Martyn’s Notizen bei Wilberforee 1. c. T. II, = B, 
8. 67, 109, 175, 207, 223, 228, 234, 243, 248, 254, 258, 279, 
277, 283, 309, 315, 321, 356, 367, 

— Schultze, Benjamin. Hindustani Widerlegung des 
mit arab. Lett. Halle 1741; mit Intein. Lett. HS. in Halle 
(Aug. Muller, Verzeichn. 8. 16 n. 28). 

&. 297 2.1 (Septemenstr) Tract. de riäu, moribas ete: Kl. 4. 
Bogen »—g, in der Berlin. Bibliothek. 
= — Stein, Jo. Friedr., Beweis des hohen Vorrechts der christl. 
Religion, da, bey Veranlassung einiger geistl. Reden, die heidnische, 
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muhammed, u. heutige jüd. Religion zugleich geprüft werden. 8. 
Frankf, u. Carlsruhe 1759. — Darin eine Rode bei der Taufe des 
Salem Abdallatif aus Tripolis. [S. Callenberg, Weit. Fürs. 8. 142.] 

— Theodorus Lascaris, 5. oben 8. 409 A. 1. 

8. 229 A. 3 Güldemeister, Zeitschr. D. M. Ges. XXX, 586 
konnte über Robert's Zeit Nichts anffinden. 

8.381 AL 7197. 

5.234 Die Koranübersetzung des Marcus Canoniens Tolo- 
tanus in Wien (Denis 18. 1429 n. 974; Tabulae IH, 282 n. 4297, 
unicum? hat 116 Kapitel, die des Petrus 194; Marcus ist haupt- 
‚sichlich als Uobersetzer von Schriften des Galen- und. Hippoarates. 
bekannt, wahrscheinlich im XII. Jahrh, nach Zase (Hermes VILL, 
38); dafür spricht anch die ‚Koranübersetzung, welche schwerlich 
lange nach der des. Petrus unternommen worden wäre, durch das 
Ansehen ‚der Lotzteren weniger bekannt wurde, als sie nach dem 
Specimen. bei Denis verdienen. dürfte. 

8. 235, 6b. De teibus Impostoribus (Endo XVIL Jahrh), 
öfter herausgegeben, zuletzt zweimal von E. Weller; u. A. coll 

iunta ,.. di una notizia flologiea e bibliogr. di Filommesto 
il giovane (Gust. Brunet) kl. 8. Milano 1864 (LXVIN u. 79 8) 
[Die Einleitung und der Anhang bieten mehr als der eigentliche 
Stoff erfordert. Mohammed dient in dem an sich unbedeutenden 
Schriftchen nur als Folie.) 

— se Les trois Imposteurs. Londres (wann?). [Muham- 
med, Loyola und Fox; s. De trib, Impost. p. XXXIL] 

— 11, 12. „Vgl. Cod. München 311 f. 104 (Ontal. II, 1, 1 
P. 87): de Machömeto et de Sarracenoram lege; Cod. 903 f. 178 
(v. 167) Do M. pseudopropheta; 4688 f. 845 (III, 1, 2:p. 191): 
De origine Machometi eiusque loge; 5618 1.268 (III, 1, 3.pı 80): 
De Machometi origine, vita, morte. — Identisch mit 1 scheint, 
nach dem Schlusse, Cod. Wien VI, 91 n. 9779, 6: De secia Ma- 
chometi; aber anf. „Machometus onim propriam“. Vgl. auch Track. 
de.orta, processn et actibus Mahom. in Cod. Cambridge 17,14, (I, 23). 

8. 236 n. 135. Nazaremus, or Jewish, gentile and maho- 
metan Christianity: 9. London 1718. (XXV, 48 8.) [De teib. 
Ämpost. ed. 1864 p. LI] 

— 17, Das Gotteslästerliche u. Bintdürstige fircken-Gebet, 
welches täglich durch die ganze Türckey, und bey ihren Armeen, 
wider die Christenbeit gebetet wird. Erstlich gedruckt zu Leiptzig, 
Anitzo in Colberg.. 1688. 4". (4 5.) 

18. Türkische Tyrannei absonderlich gegen die Christen- 
heit. 8. Wien 1684. [Ein Annexum der k. k. Bibliothek; augen- 
blicklieh nicht an seinem Platze.] 

Verschiedene Vaticinia oder Prognostica, die Turken und den 
Islam betreffend, in verschiedenen Sprachen, x, B, deutsch in Cod. 
Wien 8380, 12 (Tabulae V, 308); von Ansonius Torquasus V, 308 
u. 308, # it; Jo. Viterbiensis VI, 213 n. 10637; Verschiedenes 

ne 
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(auch türkisch) VI, 320 u. 11413, wo fingirte Namen, z. B; Fägulus 
de Arabia, ib *°; VII, 124 m. 12640, 9%, = a. 1088. 





or "(804 8. u. Index 
1499); Continaatio Ai, VI. VII. VIIL, 1599 (182 8. 
u. Index bis 1688); Operis collectanei . . . 4%. IX. X. XI, 1899 
(148. ohne Index, bis 1875) 5 4. XIl, KIIL, XIV, 1600 (197 8. 
Index, bis 1597). Ich vermisse x. B. die Kriegserklärung 
Mehemet’s an den Herzog von Burgund, 1475, deutsch in Ood. 
Wien 8740, © (Tab. V, 290). — Epigramme Tureus ad Siztum 
Dapam 1478 und Sixtus ad Turcum, in Cod. Wien 13912, ® (VI, 
283). 

8.238, 6. "Morbasanns“ anch bei Reuser L.e.W. 238; — 
deutsch von Michael Oristann in Cod. Wien 12596 (VII, 119 
um 1482). 

8. 241, 13. Mohammed II. [1. IV.) Kriegserkl. an Leopold, 
deutsch in Cod. Wien 12620, #% (VII, 126); vel. „Mahometisches. 
Klsglied“ i. Stück ®. 

Anhang VIL Jüd. Polemik. 8. 250,4 16 5. 8. 362 
PETE 

8.251 Anm. 2. 9; schwarze Gesichter, s. auch Jellinek’s Beth 
Hamidr, III, 75, vgl. oben S. 856 A. 85); Abravanel zu Zach. 6, 
7. In einem anderen Zusammenhang verhält sich die ganze Welt 
zur Hölle, wie ein Deckel zam Topfe (Talmnd Ta'nit f. 10). Ueber 
Gesichtsschwärze in der Mystik s. Eih, Alesanderis Zug zum 
Lebensquell, Sitzungsber. der Wiener Akad. 6. Mai 1871, 8, 364. 
— Die grünen Kleider der Sherife seit 778 H. ». Zeitschr. D. 
MM. Ges. Bd. 29 8. 318; die der Jaden in der Geschichte des 
Dani wein Wiener, Josef Coben 8. 170) stehen vielleicht mit 

ae 2 jand den Vogela des muhammedan. 
Paradiesos?] in i nr 

8. 26 Nabatder, » Zeitschr. D. M. Ges. XIX, 198, XKV 
12%, 561, 564; Perles, Meletemata Peschit. 8. 25. 

8.258 A. 38, vgl. über Verpäuueung: von Johan nach Aka 





Bar eher Zar Me O0 ZEN BBLL 
0 Z. 19 Jakob, ae 8. 373 unten. — ZI v. u 
Lemb. 1877 f. 46, wo a 


8. 261 Eine arabische 252 Midr. Threni 3, 7 (Levy, 
Nenh. Wh. en $ 1037 Liesä: a) 


vn. Söhleblam, weis neber 
ine 


Berichtigungen und Zusätze, 42 


8. 262 schwarze Araber, 5. Joh. Hadassi f. 29d K. 59. 

— A. 49 m, 8. 8, 361 A. 42, — ale in Catal. Khedive 
8.249 2. 9. — 8.268 Z 5 v. u..$ 11 lies $ 26 8. 877. 

. 971 mbron, schon Sifri zu Dont. 38, 9, f, 148. — R. 

Kfircbheim] in Monatsschr. f. Gesch. u, Wiss. d. Jad. 1876 8, 175 

‚yermist dio Quelle zu 4. D. Tara 4, 55: Zropler von orcaı ne. 
lum. 

8.973 A. 78, 5. 8. 345 A. 16; für Berge und Hügel Micha 
6, 1 (gl. Abravanel) setzt Targum wanzs und wanmast; die Erz- 
väter sind wb» rt in Sohar IT, 68. — Die 36 Getödteten sind 
nach Pirke R. Elieser (K. 98 {. 44) 36 Fromme, nach Talmnd 
B. B. 191, Synb. 44 (Jalkut Josun n. 17) Jair b. Manasse, dar die 
Mijorität der Synhedrin (71) aufwiogt. 36 Stunden steht die Sonne, 
(Pirke R. El. K. 68 f.64b). 86000 bei Dizteriei, Philosophie d. 
Araber 1877 8. 185. Ueber 72 bei den Parsep s. Doay, Het Is- 
lamisme (1863) p. 180. 

8. 286 A. 10 dor vgl. Petermann, De duabus Pentat. Paraphr. 
?. 66 zu Genes, 16, 12. 

8. 294 oma, 1. Joel 4, 19. — 8. 296 "sun, s. Ibn Jahja 
zu Dan. 11, 45. — 8. 298 A, 21 2.6.1. mars. —8. 909 Z.14 
27% 

8.305 Z.1 x4.1> nach Zee, Controy. tracts p. 197, aus dem 
Syrischen, wie Andöres im Koran (?), 

8. 308, Arje (Loeb) b. Samuel ans Lublin, rn ars 
(1666), behandelt die muhammed. Zeitrechnung; s. zu Cod. h. Ham- 
burg 254. 

8. 310.$ 18 Magnet, der nun: anzieht, u. A, in einem von 
Hrn, Perreau mir mitgotheilten Citate ans einer HS. in Parma (s. 
Hebr, Bil. XVII, 14.1, Z) > 1x3 138 ans 513 nam Jans 
PA mar m pr nanan (2) vınso ma Sraa mp7 man Math, 
Von Edelsteinen in den Gräbern der Erzväter mit einer unsicht- 
baren Leiter etc, phantasirt Sohar III, 164. — 8. 911 FmnD as 
Sohar 1, 72; über die „Sakkara“ (#0) Grätz, Monatsschr. 1876 
8.5. — Anm. 18, ygk: auch oormab or&> bei Äbravanel, Jeschuot 
4.11, Maschmia 44b Königsb. 

8.312 2.12:$1.8.— 8.314 2 18 v. ml. f. 10, 

& 315 A, 95 $. Buxtorf, Lex. 6. v. r5 p. 1129 u. 16; 
Tram, so lies bei Pocock, Notas-ad Portam Mosis p. 120, wo aus 
Ihn al-Atie: al SI les pol uyal 5. D. Millius, Do Mo- 
hammodanismo e yet. Hebracorum seriptis magna ex parto composito 
(in Kapp's Sammlung 1722) p. 455: „Ad os madefactum aqua 
coelesti respicere videtar Sura XLIM, 11%. [10]! — Sure 70 
(Mira) übersetzte vom Arate Abraham (12647), s. Zeitschr. D. 
ML. Ges. XXVILL, 457. Ueber xomaaa >05 in der Mediceischen HS, 
Pl. 84 Cod. 19, bei Biscioni p. 463, s. unten 8. 422. 

8. 317 A. 30 Saba 1. 1615, =. 8. 881. 
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8.320 A: 26 Bibelfälschung behandelt . Zee, ‚Controv. Tracts, 
p- 481-517, 

5. 324 über Nebi u. Resul s. Fihrist p. 22; vgl. Sprenger, 
Moh. I, 48. Zum angeführten Sprucbe vgl. Palquera nam ram 
8. 7: „Es bat Recht, der sagt: Jeder Prophet ist ein Weiser, nicht 
‚jeder Weise ein Prophet“ 

330 Z. 8 Elia, 1 Jehnda b. Elia. 

5. 334, 5. „De Muselman mag geen huwelik aangsan met een 
Yaursanbidster ‚.. en een oongelovige vroow, die een geopenbaarde 
godsdienst heeft (Kitabijat)‘; 8. Keijzer, Handb. voor het mo- 
hammed. Regt, Gravenhage 1853 8, 251. Die Heirath zwischen 
einem Moslem und einer Kitabija ist ab initio rechtskräftig (Hidajo 
180, Kuduri, Moslim. Eherecht deutsch v. G. Helmsdörfer, Frank 
fürt a. M. 1882 8. 58. vgl. & 52) — 2. 6.1, soon. 

8.345 A. 10 s, zu 8, 273. — 8.349 1. Z. lies Chananel, 

& 351 Vgl. D. Kaufmann, Jehuda Halewi, Breslau 1877 
SBALHMAL-S. 32 Z 11 1 1108. 


8.365 „AI & auch Sprenger, Mahammed Il, 401; Nöldake, 


Gesch. d. Qoran's 8 10.u. oben zu S. 108. 

368 Jakob b. Elia ans Venedig, « oben zu $. 416 zu 160. 
— 281.01 Cony. 

369 Levi b. Abraham b. Chajjim, in yr nv, aus HS. Mün- 
chen 68 (Catal. 8. 26) in Kobak’s re» VII, 1878 8. 12, cha- 
racterisirt die drei Religionen: das Christenthum (sr) führt von 
‚Körperlichkeit zur Geistigkelt und ist schr dogmatisch, umgekehrt. 
der Islam (ov°77p) mit ausgedehntem Gesetz, das Judenthum scheint 
durchaus materiell, aber tiefer erfasst ist es Aurchaus geistig. Jeder 
der Stifter jener beiden Religionen musste an seine Vorgänger 
glauben. Gottes Gerechtigkeit verlangt den Untergang derjenigen, 
welchen den Glauben vernichten, die Weltordnung stören und die 
Staaten (ara bewohnte Welt) vermüsten: „die Gransamkeit (Str 
gegen die Bösen ist ein Erbarmen über die Guten“; vgl. Jahrb. 
roman. u engl. Lit. 1873 8.962 u. dazu Ahron b, Elia, cv > 
8.199: Spree Don Sr ano ara San Tr 
bei Gazzali, Meosene Zedek 8, 05 zuneiam 33 "star Smm meme m 
82 atom urpa 533 more gun (Prosa 53 Emma Anm Born 
72) menm. Diese Sentenz findet sich (nach Mittheilung Lasinio 
vom April 1677) unter anderen in Cod. Medie. 19 Pl. 51 £ 
a 

re2 steht dort =02 [etwa >?) Der Sprach gehört 
der Same 43?.= Im Talnd, Schema 108. Den man par ®> 
Sp ber a nm aan do. 

8. 370, 15 2. 6.1. Prophiat 

SON Z evuummnS.D0RA 28, 





















Register. 


1. Verzeichniss der angeführten Mandashriigen 
in arabischer Sprache. 


IN: bezeichnet die fortlaufende Nummer, 8; die Seitenzahl dieser 
Abhandlung] 
1. Berlin‘): Cod. or. fol. 40 N. 190. 629 (hebr.) 8. 864. 
Qu 68 N. 83. Qu. 816—22, 37, 423, 474, 524 u. Oct. 1614 
8.1984. Qu 554 (hebr) 5. 373. Oct, 266 (hebr.) N. 19: (4 
8. 410). Petermann 70, 197.8. 168, 171, 174. 265 8. 168. 
342 N. 58. ‚Pet. IT, 686 8.177. Sprenger 80.8.411. 117 
N.54b. 1848. 171, 177, 180. 466 8. 418. 612 N, 28, 
186.N. 181. 1939 N. 154. 1962:N. 18b 8. 304, 306 (8.897): 
1971 N. 7. Wetzstein I, 157 8. 84. Il, 1628 N.07. 1548, 
1944 1744, 1870 8.194. 1710 N. 104. 1790/N.16., 1768 
. 366. 
2. Bombay, Mala Firaz: I, 4 8. 202. 1, 868.411, IV, 
156. VIII, 47 N. 10408. 401. 
1. Cambridge, Trinity Coll. R. 13, 14:8, 206. BR. 18, 20 


Sa 
(nach H. Ch. VII, jedoch in. alphabetischer 

Reihen): Bibliothek Abd ul-Hamid-416 N. 77. 429 Ni 87: 
Ahmed II. 254 N. 87. 646.N. 77. — Aja Sofa 447 N. 87, 
458 N. 77. — "Ashir Efendi 766 N. 77. — 'Atif Efendi 6.N. 17. 
Damad Ali 784 N. 87. 2269 N.33. Ibrahim Pascha 632 N. 87. 
En ‚Ali. Pascha 518 N, 58. — Koprilizade 699 N. 1 
Mahmud 1.239 N. 77. — Mohammed IL 444 N. 87. 455 
N. 77. — Mh. ‚Ragib Pascha 964 N, 77. 291N. 87. — 
I. 867 N. 77. 999 N. 2. — Weli ud-Din (Bajazet 11) 717 N. 87, 
188 N. 779. 

5. Dresden: 162 N. 182. 

6. Escurial: 748, 768.8. 111, 897,8. 128.) 1160 N. 9. 























euere 
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1194,° 8, 111. 1559 N. 57. 1595,4 N. 1015. 1754, 1816 
N: 


7. Florenz (Medic. Laurent. et Palat): 378.204. 63.N. 54. 
68. N. 65. TON. 134. 171 0.2 — Riecard, 217 N. 1816 
8. 102. 

8. Gotha: 84 N.7. 186 N. 15: 151 0.70. 160.75. 
169 N. 154. 348 8. 170. 1681 N. 104. 

9. Halle Waisenhaus: 25 N. 28 & 410. 

10. Kairo (Khedive): p. 102, 221, 248, 261 (AA) 8. 208, 
#16. P.168,% 8.410. 176,%,179,58.249. 209, 0.7 
8. 408. 207,19 N. 15.8..409. 228,14 8. 406. 238 Z, 0 
N. 57b@) S.dın. 246,528. 408. 21,®, 977,189 
278,2 8.408. 304,%% 8. 406. — Bibl. Azkar'(H. Ch. VII) 697 
N. 77. — Mustafa Pascha (nach Spitta) N. 191 8. 416. 

11. Zeyden (nach letzt. Catal,): 258 8. 181 u. N. 26. 266 
N. 81. 267 N. 80. 268 N. 66. 269 N. 59 (0.8.77). 807 
8. 168. 860 N. 199a 8.409. 1922 N, 164. 1888 N. 03. 
1863 8. 406. 1862 N. 57h. 1978 & 194. 1089 N. 77. 
2015 N. 2. 2017 N. 67. 2018 N. 18. 2024 N.87. 2028 
8. 41%. 2091 N. 60b. 2083 N. 14. 2056 N. 7. 2084 
N. 188. 2086 2.29. 2090 N. 1335. 2091 N.132. 2400 
8. 408. 2661 8. 194. (Ueber Warner 735, * N. 38 5. 8. 407 
A 1) — Academie 138 N. 121. 134. N. 83. 138 N. 1886. 

12. London, British Museum 623, N. 105. 800, N. 1830. 
801,° N. 71b 8. 400. 882,® N. 140. 864 N. 17 8. 409. 
866 N. 18.8: 409. 886, N. 1334. 900,28. 406. 090,8 
N. 1896. 1138 8.411. 1148-51 8. 194. 1249 8. 177. 
1486,# N. 145 8.399. 1530,? 8.410. 1610 N. 77. 16179 
8.406. 1625 8. 410. 1644 N. 69. — karsh. III 8. 31. 

13. Mailand, Nauiana: 38 N. 158. 

14, München: 153 8. 406. 9223-32 8.194. 248. N. 28 
& 410. 386 S.ı71. 536 N. sth. 886 N. 87. a6 
N. 265, 2b. 888 8.406. 889 N.1ötc. 894 8.196. 986 
N.24. 246 8.186. 948 8.128. 977 8416. 979 8.194 

15. Oxford, Bodl, bei Uri hebr. 361 N. 19. 368 N. 24. 
364 8, 354. — ayr. (karah) 32 8. 215. 112 N. 154. — christ. 
38 8.18. 49,6% N. 70,42. 50N.48. ATEN.TO. 60 
N B1,®N. 42. 53 N.5. 99 N. 164. — arab, 97,124 
(vgl. 8. 393). 84. 19442 0.2.22. 131 N. 1alı 
96. 16T N. 121. 367 8.175. 445 N.20. 612 
8.90. 681.8.178. 821,823 8. 173. 893 N. 280 3.39%. 
931,? & 185. — Nicoll samar.: 5 N. 113. — christ. 21 N. 18 
25,7 8.42 26,° 0396 8.70. 45 N.104. p4slmVll 
B. 77. P-468 m XIS 215. — arab 45 N. 16. 408.2. 
58 N. 147. 169 N. 1935. — Bodl. 27 N. 58. 

16. Paris (bis 171 christ): 54 N, 164. 71,108. 196. 
TSF N. 1000 60,81 0.00. 86 S 110, BBHtaN. 65, 
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135, 186. 95,3 N. 186. 95,0 N. 1. ST N.18. 99,1 
98,3 N. 129. 100, 101 8. 197. 1014 N. 189. 
103,3 N. 18. 103,1. N. 87. 104,1 N.30. 105,43 N. 137, 
138. 106 N. 70. 107, N. 163 (8. 201). 111 N. 178. 
112,#3 N. 198, 130. 114,4 N. 35. 116,2 N. 64. 121 
N.78. 122 8.108. 156, 170,4, 171,EN. AT, 166,8 N. 48, 
170,3 171,9 N. 64. 368 N. 31. 394 8. 90. 309 N. 29. 
412 N, 57. 586 N. 280 8.397. 716,2 u. 841,2 8, 108. 
919 N, 154. 1194,U N. 72, — » 107 N. 64 8. 41 
289 N. 16. — Fonds St Germain 100 8. 11. 214 N, 8 
Syr. (karsh.) 211, 279—3 8, 419. — Hlebr. 755 N. 5Bb, . 204, 
N. 64 8, 411. 204,# 905 N. 1126 9, 416, 

17. Petersburg, Asiat. Mas. (p 21) N. 154. 

18. Rom, Vatican (bis 194 christ, 605f. Assomani's HS8,): 
32 u. 55,9 (0) 8. 204, mare g, 185, 204 u. N. D. 
88, 6 1 #30 N, 164, 48, 8.204 u. N. 149." 98,4 N. 70, 


























99,1 0.65. 100,#8 N.94, 8: 102 8. 87. 108,43 N. 69 
0.8.94. 108,48 N. 96, 07. 1073-4 N. 116, 8. 216 0.87, 
N. 67.(8. 86). 110 N. 68. 111) 8,42, 48, 40, 








44 119,18 N. 42, 48,48. 1196-4 N. 46-7, 118, 114, 
116,8 N. 109. 117,0 N. 110. 118,4, 119,1 N 96. 110,3 
N. 97. 120 8.26. 198 8.97. 194,98. 204. 196,8 
N. 110. 126,° N. 116. 197, #860 N, 196-0. 197,9 
8.149. 197,4 N. 108. 128 N. 70. 138 N. 100, 186 
(ohne Zahlung der Theile) N. 138, 197, 144, 128, 26. 136, 1 
(#0) N. 64. 197 8,197. 139,1 8.916. 1400. 141,” 8.204, 
141,9 8.100. 148, 1468.85, 145,1 0 N, 148. 146 N. 70. 
147,470 N, 49, AB, AB, 447, 150,9 N. 30. 108,54 
N. 163, 166. 160,° N. 146. 166 N. 164. 176 N. 144: 
180,.ÜN. 36, 198.30. 1898.00. — SUuN. 0. 244, 
246 N,72b. 361,98.25. 979 8.199. 409 8.206. 604 
N. ©. 545 8, 904. 650, 602 N. 1489. 639 8. 110. 
636,98. 32, 204. 645,#294, 36. 674 8. 207. o76M 
8.216. 087, 688 8.84. 791, 7928.198. * OlimIT4 8.9. 
5,9 Gar) 205 N. 73. "209,1 8, 209. 208,# N. 6b. 
220, U u. 290,28. 164. — Prop. Ade (N.?) N. 1090 8. 409. 
19. Tübingen: 2U N, 11b. 151, 182 8. 196. 
20. Turin: 42 8. 40 


21. Upsala: 406 N. 16. 467,10 8. 26. 486.8. 119. 
488,1 N. 141. 489,= N. 149,42. 501-6 8, 198. 

29, Utrecht: 40 N. 114. 

23. Wien: 975 N. 7%. 1434. N. 154. 1673-8 8. 194. 
1668 N.14,66. 1669 N. 39h. 1670. N. 70, 196920 8. 114. 

24. Private: Barges N. 154. — Belin N. 51d, 62. — 
Caussin da Perowal 8. 198, 200. — Lee 61 N. 156. — Libri 
18. N. 164. 9758. 168. — Sawaira 8, 178. 
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2. Chronologische Uebersicht der arab. Polemik. 


[Das Datum bezieht sich auf die Schrift oder das Todesjahr 
des Verf; die Peitzifer bedeutet die Nummer 

A. 854 Abraham Ibn Aun 26. 861 Worrak 124. 808 
Gabiz 102. 81378 Kindi MU2. 83474 Abucara 64, 
860—72(?) Isracl Kaskar 106. 899 (?) Ibn ut-Tajib 122. 
7 929— 31 Kabi IL. 938 Sandia 8. 841. 
958 Mesudi 60. Anonymus 141. 270(?) 
974 Ibn ‘Adi 108, 109. 90894 Hasan b. 
986—93 Abu Leit Nasr 28. 98997 Ibn Zera 
12529. 1000 Sabar Jesu 119. (7) Jabja b. Gorir et Tek- 
zit 78. (?) Abd ul-Mesih ®1. Gabriel Bocht Jeschu 101. 
1025 Abd ul-Gebbar 90. Elia b. Sina 35. Druzen (Hamza, 
Muktans) 156. 1034 Samuel b. Hofhi 70. 1055 Samuel 
ha-Nagid 120b. 1057 Abul-Ala 02. 1061-8 Ihn Ridh- 
wan 75b, ©. 1064 Ibn Hazm 6, 77. 1074 (?) Ihn Gezin 39. 
1085 Guweini 104. 1111 Gazaali 31, O3. 1140 Johuda 
ha-levi 24 u. 8. 361. Ibn Zafr (Tsafir) 28e 8. 996. 1146 
—47 Mares 67. _Muhammed b, Abd ur-Rahman 29. 1160 
Maimon (Maimun) b. Josef 8. 959. (Um 1169) Samuel ibn 
“Abbas 8. _ Abraham b, David S. 358. Moses Malmonides 9. 454, 
1199—1210 Fuchr ud-Din AA $. 898. 1200-21 Salih b. 
Husein 17. 1213 Georgius 70. 1220 Üauberi 154. 1232 
Josnjabas,(?) 12, 1226 Elias u. Jusuf el-Libanani 246, 30b. 
1281 Abd ul-Lafif 76, 1248 ol-Kili 111. (vor 1959) Ihn 
ul-Asal 69. 129 Zahidi AD, 50, 1263 Ziade b. Jahja ZUb. 
1371 Ibn Schin 121b. (vor 1979) Rowadi ®. Daniel Ibn, 
ul-Chattab 5. 1280 Sald b. Mansur 19. 1288 Almed b. 
Idris 2. 1298. Ihn Teimijje 18, 16, 72, 87b. 1289-06 
Dirini 3. 1295 Ibn us-Süäti 30, 1300 Ihn Rifa 40, 88, 
Ibn Dakik 57 d. (Ibn?) Chalaf Dimjati ©8, 1308 Ka 
ZN 80, ame ind SL, (Fol End> 25, . 1810 Sur 
feiman a}-Tauf 10. Neseh 57. 1513 Raimund Zul 117 b- 
1810-13 Abd nl-Ilakk- el-Islami 105. 1314 Ibn nl-Bafi 22. 
1322 Ansari Dimesliki 114. 1321-63 Anonymus 13m 8. 402. 
1329 Natanel b. Jesain 8.364. 1334 Subki 88, 63(?). 1340 
gell 5,60 59. Muhammed Chajjat 59. “Amr.b, Matthäus 
1360 





























Eshewi 82. 1958—56 Seriga 86. 1400 Abu Bekr' b. Ali 22. 
1405 Jahja b. Tbrahim er-Rakili 24,'60. 1420 Abd Allah et- 
Tergaman 15. 142 Ahmed b. Tachtgar(?) 19 8. 394, 30b 
8. 397. 1430 Jahja b. Salomo 'S. 379; 1431 Mabammed el- 
Anari el-Hißnzi 20. 1463 Anonymus 181. 1472 Mahammed 
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b. Abd Allah Ibn’ Kadhi Aglın 37 1474 Ahmed b. Muham- 
med 88. Kutlaboga 57 b. 145586 il zul Pe 
23. 1480 Bikai Sb S. 389. 1496 Muhammed Sachawi 4. 
1505 Sujuti 7. 21. 1520 Tukati 40. 1535(?) Elianus 72b. 
1535 Saudi 12. 1546 Ibn Tulın 87. 1605 Ali b. Muham- 
med el-Kari 2b. 1613 Ahmed b. ‘Abd Allah 98. (1627?) 
Jo. Loopardus Hosronita 109 © 8. 402.  Zechendor! 124 b. 
168149 Guadagnolo 1. 1659 Nuh b. Mustafa 58. 1660 
Pocock 103, 1881 Febure 100. 1716—32 Anonymus 134 b. 
1772 Ahmed b, Muhammed Derderi et. 574, 1796 Anonymus 
(Tabatabai) 13%. 1809 Brunton 28%. 1811 Ibrahim I. el- 
Husein 104€ 8. 401. Martyn $. 418. 1824 Sabat 14e 8, 399, 
1829 Ewald 71. 











Unsichere [die Zahl bedeutet den terminus ad quem], 


728 Anon. 1884. 990 Kahtabi 110b. 1048 x 

23. 1085 Kadbi Abu Bekr 95. XI-XII Jahrh. Anonymus 
152 8. 403 XII. Jh. el-Mekin 118. 1200..? ‘Ammar FEB 
8.400. Daniel el-Chattab 5. 1298 Anonymus IS®e. XIII. 
Reshid 19. Paulus Antiochenns 42—48. 1805 Anonymus 14 
1309 Anon. 140. 1325 Johannes b, Severus 110. 1336 Anon. 
137. XIV. Jh. Anon. 145. 1400 ol, unsA> 25. 1498 Anon. 
135. 1158—1471 Omar b, Chidhr 60b. XV. Ih, Anon, 144. 
1573(2) Derwisch All 36 1650 Anon. 188 und 148 — 
Ganz unbestimmt xx Kus 5b and lei] ati 76 hr 














3. Autoren- und Sachregister. 


IN. bezeichnet die fortlaufende N.] 
Proselyt 304 N. 166, 


— ul-Baki er-Rumi 7. 

— ul-&ebbar b, Ahmed 114 N. 90: 
l-Hakk, s. Islami, Seb’in, 

Ahlen. FREE Lara, urklahman  eAsdl, 

6} Ahmed 4; u =. Kabi, ) 

148, Jochnne (Johanni?] 158, 


"Kadir abo Muh, Rahayi 196, 
Zn. (ib) Mubark „„Arsl) = are Sala a na, 


Abagha Mi. 
“ll ibn) Abd Allah 1. 404. 











aD 
6.10 00. weht 
IB (en) Balamı abarHanf Sa iba Meran 80. 
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Päraskara’s Grihya Sütra schliesst sich eng an Kä- 
tyäyana’s Orautn Sütra an und wird in dem Grade als ein 
blosser Bestandtheil desselben betrachtet, dass os öfter grado- 
zu unter Kätyäyann’s Namen citirt wird. Der Text desselben 
ist mehr als der von anderen mir bekannten Hausregeln 
Einflüssen ausgesetzt gewesen, welche die Herstellung seiner 
ursprünglichen Gestalt erschweren und zum Theil unmög- 
lich machen. 

Der empfindlichste derselben erscheint in dem Verderb- 
niss mehrerer Sprüche, mit welchen die vorgeschriebenen 
Handlungen begleitet werden, Die Sprüche stehen in dieser 
vordorbenen Gestalt in den Handschriften des Textes und 
der Leitfäden (paddhat). Die beiden mir zugänglichen 
Commentatoren haben sie schon ebenso vorgefunden und 
bemühen sich mit unglaublichen Kunstgriffen, ihnen einen 
Sinn abzugewinnen. Asltere Commentare sind noch in In- 
dien handschriftlich vorhanden; da aber Jayaräma und Rä- 
makpishpa nach ihrer eigenen Aussage dieselben auch benutzt. 
haben, ein Erfolg dieser Benutzung aber an den verdorbe- 
nen Stellen nicht zu ersehen ist, so lässt sich kaum hoflen, 
dass sie uns Hülfe gewähren werden. Man wird wohl nur 
annehmen können, dass die Verderbnisse schon in schr alter 
Zeit stattgefunden haben und dass die Sprüche schon lange 
‚ohne alles Verständniss angewendet worden sind, 
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Von geringerem Gewichte sind die verschiedenen Er- 
günzungen, welche Päruskara’s Hausregel durch spätere Hand 
erfahren hat. Sie finden sich in den Handschriften BC des 
Textes, in C zuweilen erst am Rande, fehlen aber in A und 
bei Jayaräma, und die darin erwähnten Gebräuche werden 
von Rämakrishya meistens mit der Bemerkung begleitet, dass 
sie, obwohl sie von dem Verfasser des Sütra nicht ausdrück- 
lich vorgeschrieben seien, doch dem Herkommen gemäss be- 
obachtet werden müssen. Es war also, nicht schwer, Päras- 
kara's Text von diesen späteren Zusätzen zu befreien. 

Ueber die drei Handschriften des Textes, welche ich 
in den kritischen Anmerkungen kurz erwähnt habe, bemerke 
ich noch Folgendes: 

A. (Berlin, Msc. Chambers 373) ist Sarvat saptadaga- 

ipgätivarsle, d.h. 1729 (1673 n. C. G.) geschrieben, 
B. (Oxford, Bodl. Msc. Walker 181) enthält 9 verschie- 
dens Werke (4. Aufrecht, Catal. p: 400), von welchen Pä- 
ruskara's Hausregel, geschrieben Sarmvat 1668 (1012 u. C.G.) 
das letzte ist. 

©. (Oxford, Bodl. Mse. Wilson 451) ist geschrieben 
Samrat 1555 (1499 n. C,G.) Vgl. die krit. Anm, zu Ende, 

Jayardma’s Commentar, in A enthalten, führt den Titel 
Sajjanavallabha. Der Verfasser nennt in den Versen, mit 
welchen er seinen Commentar beginnt und schliesst, seinen 
Vater Balabhadra, seinen Grossvater Dänodara Äcärya aus 
dem Geschlechte Bharadväja's, und seinen Lehrer Kegaya, 
Wenn ‚es sicher wäre, dass sein Vater Balabhadra das 
Häyanaraton (Msc. Chambers 182) im Jahre (üka 1577 
(1655 n. C. G.) geschrieben (Ind. Stud. 9, 246), so. dürfte 
Jayarima’s Commentar wohl nicht viel später abgefasst sein. 
Es ist eine Jugendarbeit des Verfassers, welche er mit Be- 
nutzung der Commentare von Karka und’anderen ausführte, 
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um sich selbst zu belehren (sviyabodhäya). Er bittet daher 
die Kundigen, sie möchten etwaige Fehler seines Buches mit. 
derselben Nachsicht beurtheilen, welche sie ihren eigenen 
Kindern schenken würden. 

In der That bedarf er auch der Nachsicht in hohem 
Grade, namentlich bei seinen Erklärungen der mantras. Bei 
denjenigen Sprüchen und Versen, welche aus seiner eigenen 
Gäkhä, der Mädhyandina-Qäkhö, genommen und deshalb 
auch in Päraskara's Text nur durch die Anfangsworte be- 
zeichnet sind, giebt er nur die Verfasser, das Versmass; 
Gottheit und die Anwendung an, weil dieselben, wie er sagt, 
‚schon von Üvata und anderen erklärt seien. 

Seine Erklärung beschränkt sich daher auf diejenigen 
mantras, welche aus einer anderen Cäkbä genommen und 
deshalb auch in Päraskara’s Text vollständig wiedergegeben 
sind. Wenn er aber hier schon bei den in ganz richtiger 

Fassung erhaltenen Versen zeigt, dass er mit der Sprache 
der Vedas noch nicht vertraut war, so schen wir aus seiner 
Behandlung der zahlreichen verdorbenen Verse, dass er die- 
selben schon in dieser Entstellang vorfand, und er versteigt 
sich in seinem Bemühen, dieselben zu erklären, zu solchen 
Unmöglichkeiten, dass er für die etwaige Verbesserung und 
das Verständniss derselben gar keine Hülfe gewährt. 

Ueber Rämakpishya’s Commentar, welcher den Titel 
Surpskäraganapati führt, kann ich nur nach Auszügen be- 
richten, welche ich vor vielen Jahren im East India House 
aus demselben gemacht. Die benutzten Handschriften waren. 
damals bezeichnet mit No. 440, No. 577 und No. 912, Die 
erste, No. 440, entbält Fol. 1—-206, die zweite, Na. 577, 
Fol. 207-416. Damit schliesst der Commentar zum ersten 
Buche des Sütra. Die Handschrift No. 912 besteht aus zwei 
Theilen in einem Bande, und zwar I. Fol 1-124 olıne 















von Porrede. 


‚Schluss, IL Fol. 1—193, mit einem. ‚Schluss, Samyat 1850. 
‚Beide Theile sind aber unrichtig gebunden, und müssten so 
folgen: I Fol. 1-5. IL Fol. 6—193. Damit schliesst der 
Commentar zum ersten Buche des Sütra, welcher auch in 
den beiden vorher genannten Nummern enthalten ist. Dann: 
IL. Fol. 1—5, I. Fol, 6—124 enthält den Commentar zum 
zweiten Buche des Sütra bis in dio letzte kandikä, so dass 
nur wenig bis zum Schlusse des zweiten Buches fehlen kann, 

Rämakpishpa selbst. scheint aber seinen Commentar nicht 
einmal so weit vollendet zu haben. Sein. Name erscheint 
noch auf Fol. 114,a (zu Pärask. 9, 12). ‚ Unter 9, 13 steht: 
ti grä sumrät? Avitiyakände trayodagl kapdikd, und da unter 
2, 14 steht: iti gri samrät vämanätmaja-gadädharakpite grt- 
hyasütrabhäslyo ete., welche Worte dann unffr 2, 15 und 
16 wioderkehren, so scheiht der Schreiber den unvollendeten 
Commentar von Rämakpishya durch Gadädhara’s Commentar 
ergänzt zu haben. 

Rämakpfshpa’s Commentar ist im Ganzen bei weiten 
grossartiger angelegt, als der von Jayarkıma und enthält 
reichen Stoff für die Darstellung der indischen Sitten und 
Gebräuche. Ich habe mich in seiner Benutzung auf das- 
jenige beschränken müssen, was zum Verständnis von Pi- 
raskara's Sütra dient. Eine Hinweisung auf einige andere 
von Rämakpishga behandelte Gegenstände dürfte denen will- 
‚kommen sein, welche einen weiteren Zweck verfolgen. Rä- 
makpishpa schickt seinem Commentare werthvolle Mitthei- 
lungen über die verschiedenen Vedischen Schulen voraus. 
Auf die Erklärung von Pärask. 1, 1 lässt er eine deutliche 
Anweisung zur Vollzichung der dort erwähnten Handlungen 
(spashta prayoga) folgen. Im Verlaufe seines Commentars 
hat er überhaupt die Praxis seiner Zeit vor Augen und er- 
güuzt das Sütra durch Darstellung von zahlreichen Hand- 
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lungen, welche im Sütra nicht erwähnt und zum grossen 
Theil offenbar erst später in Gebrauch gekommen sind. 
Nach Pär. 1, 10° schiebt er das Aiript-püjanam ein (vgl. 
Prayogaratna 74, b. 10. Samskära-Kaustubha 297, b, 7). — 
Auf Pür. 1, 17 folgen verschiedene andere Vorschriften, 
welche mit dem karnavedha (Stechen der Ohrlöcher) und 
kanyäyd näsavedha (Durchstechen der Nase eines Mädchens®) 
schliessen. — Auf Pär. 1, 19 folgt ein Abschnitt, welcher 
schliesst: iti kapilasamhitokta-giguraxävidhänam, die Behütung 
der Kinder nach Kapilo’s Samhiti. — Auf Par. 9, 1 folgt: 
bälasyäxarärambhavidhänam, der erste Unterricht im Lesen; 
anupanitadharmäh, die Verhältnisse derer, welche nicht zu 
einem Lehrer geführt worden sind; samskärätipatti-präyageit- 
tam, die Busse für die Unterlassung eines Sakramentes, — 
Hinter Pär. 2, 8 wird unter anderem das ganze snänasütra 
von Kätyäyana (Msc. Chambers 615) eingeschoben. — Für 
die Erweiterung unserer Kenntniss der indischen Sitte wird 
daher dieser Commentar schr werthvolle Ausbente gewähren. 
Nicht minder schätzbar sind die vielen Citate aus der rei 
chen, auf diesen Gegenstand bezüglichen Läitteratur, welche 
er herbeizieht, im Gegensatz zu Jayaräma, welcher sich 
deren ganz enthält. In der Erklärung von Päraskara’s Text 
aber erscheint Rämakrishna sehr wenig selbständig und seine 
Erklärung der Mantras zeigt, dass er mit der Sprache der 
Vedas ebenso wenig vertraut war wie Jayaräma, den er oft 
wörtlich abschreibt, ohne ihn zu nennen. 

‚Ausser diesen beiden Commentaren habe ich zwei Pad- 
dhatis (Leitfäden) zu Päraskara’s Sütra benutzen können, 
eine ältere von Väsudera und eine jüngere von Kämadera. 


*) In dem Cäradä-tilaka erscheint ein Andhra-Mädchen mit einem 
Ringe in der Nase. 8, Wilson's Analyse des Stückes im Hinda Theatre. 
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Väsudeva’s Paddhati hat mir in zwei Handschriften vor- 
gelegen: 

A- Berlin, Mse. Chambers 331, in Stambhatirtha ge- 
schrieben Samvat 1637, Qäka 1503 (1581 n. C. G.) 49 
Blätter, 

B. Oxford, Bodl. Msc. Wilson 476, unvollständig: Fol. 
1—20 neuere Hand (geht bis A Fol. 19, n); dann Fol. 35 
—03, ältere Hand (ron A Fol. 27, a bis zu Ende), Samvat 
1638 (1582 n. C. G.).. Väsudeva wird von Kämadeva, Rä- 
makpishpa und auch schon von Raghunandana eitirt. Seine 
Paddhati enthält eine einfache, klare Darstellung der Vor- 
schriften Päraskara's, ohne alle Berufung auf andere Er- 
klärer. Eine Randnote in A Fol, 6, b, in welcher Royuka’s 
Kärikü und Gadädhara's Bhäshya erwähnt werden, fehlt 
in B. Bemerkenswerth ist, dass Päraskara’s Vorschriften 
über die Umstände, unter welchen der Unterricht im Veda 
unterbrochen werden muss (anadhyäya, Pär. 9, 11)'von Väsu- 
dera gänzlich übergangen sind, Dass übrigens Väsudera 
die verdorbenen Sprüche schon in dieser Gestalt vorgefun- 
den, ist aus meinen kritischen Anmerkungen zu entnehmen. 

Kämadeva's Paddhati, welche den Titel Karmapradipika 
führt, ist enthalten in der Handschrift Chambers 457, d. 
Die Handschrift iat Sumvat 1838 (1772 n. 0. G.) Ort Arga- 
Puragränsgare (s0) geschrieben. Der Verfasser, dessen Vater 
Gopäla hiess, nennt in einer einleitenden Strophe als seine 
Quellen Karka's Bhäshya, Väsudera's Paddhati, Harihara’s 
Bhäshya und Renuka’s Kärikä. Seine Paddhati beschränkt 
sich ebenfalls auf die von Päraskara vorgeschriebenen Hand- 
lungen, geht aber in der Darstellung derselben oft weit über 
die Grenzen Päraskara's hinaus und erweitert dieselben mit 
Berufung auf‘ zahlreiche ältere Gesetzbücher und Puränas. 

Renuka’s metrische Bearbeitung (Kärikä) unseres Sütra 
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habe ich in der Handschrift des East India House Nr. 1665 
benutzt. Sie ist ziemlich fehlerhaft auf 92 Blätter geschrie- 
ben; ich habe nur Auszüge aus derselben gemacht. Der 
Verfasser neunt sich selbst Renuka (Fol 11, a yajvani 
renukena) oder Renukärya (Fol. 18, b reyukäryena yajvanä). 
Raghunandana eitirt ihn als Renukäcäry: ‚nennt 
ihn Renu und Reyudisita. Sein Vater hiess Mahega, dessen 
Vater Somegvara, der Vater seiner Mutter Govardhana. Er 
schrieb die Kärikä im Jahre Cäka 1288 (1366 n. C. G.). 
In der Reihenfolge der Handlungen weicht er oft von Pä- 
ruskara ab; s0 kommt er z. B. zur Darstellung der Hoch- 
zeit (Pärask. 1, 3-11) erst nachdem er die Rückkehr des 
jungen Mannes aus der Lehre und seine Pflichten als Snä- 
taka (Pärask. 2, 6—8) behandelt hat. Die in den Hand- 
schriften des Textes BC enthaltenen Zusätze hinter Pärask, 
2%, 1 und 2, 2, 10 hat er schon vorgefunden. Ausserdem 
aber fügt er noch manche andere Gegenstände hinzu. . Bei 
der Wahl der Frau lehrt er, wie man die Merkmale der- 
selben durch das Loos mit acht Erdklössen erkennen kann 
(Ägval. gri. 1, 5, 4. 5). Daran schliessen sich Vorschriften 
über das Alter des Mannes und des Mädchens, in welchem 
die Heirat statt finden soll. Bei dem garbhädhäna erwähnt 
er Vätsyäyana, den Verfasser eines kämagästra; in Betreff 
der Zeichen der Schwangerschaft verweist er auf Suprutm. 
‚Ausser den Gesetzbüchern beruft er sich öfter auf Karka, 
Teivikrams, Bhartyiyajna, Bhavanäga. Eine genauere Be- 
nutzung des Werkes erscheint wir wünschenswerth. 

Meine Mittheilungen aus dem Grihyasangraha, dessen 
Verfasser sich als Sohn Gobhila's nennt, beruhen auf der 
‚Handschrift Bodl. Msc. Wilson 504. Die Handschrift ist 
ziemlich fehlerhaft, vielleicht anch nicht vollständig; wenig- 
stens finde ich an verschiedenen Orten, besonders bei Ra- 
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x Vorrede. 


ghunandana, Citate aus einem so betitelten Werke, welche in 
dieser Handschrift fehlen. 

Mit diesen Hülfsmitteln habe ich denn nun versucht, 
den Text des Sütra zu gestalten und das Verständniss des- 
selben anzubahnen. Auf die Mängel des Textes habe ich an 
den betreffenden Stellen aufmerksam gemacht; ich bezweifle, 
dass denselben durch die in Earopa befindlichen Handschrif- 
ten abgeholfen werden kann. Aus den von Bühler und 
Kielhorn herausgegebenen werthvollen Verzeichnissen sche 
ich, dass im nördlichen Indien Handschriften von Päraskara’s 
Sütra und von älteren Werken, welche zur Erklärung. des- 
selben dienen, noch gefunden werden. Ich mache nament- 
lich aufmerksam auf die Commentare von Karka, Gadädhara 
und Harihara, welche, so viel ich weiss, in Europa nicht zu 
finden sind. Die von Bühler (Catalogue of Mss. from Gu- 
Jjarät, No, 1. p. 180. No. 224) erwähnte Handschrift des 
Commentars von Rämakpishya dürfte, nach dem geringen 
Umfange derselben (107 Blätter) zu schliessen, auch wohl 
nur einen Theil des Commentars enthalten. Dass es zwı 
haft ist, ob derselbe überhaupt vollendet worden, habo.ich 
‚oben erwähnt. — Aus dem südlichen Indien dürfen wir kaum 
Hülfe erwarten, da dort, wie wir durch Burnell wissen, 
nur der Taittiriya-Veda in Gebrauch ist, die zur Väjasaneyi- 
Samhitä gehörigen Schriften aber ganz unbekannt sind. 

Ich bemerke noch, dass im Texte p- 5.1.5 pradakshiga 
und p. 6 L 2 s0 statt sä zu verbessern ist. Einige andere 
‚Fehler sind in den Anmerkungen zur Uebersetzung angegeben. 


Breslau, den 9. Mai 1878. 











A. F. Stenzler. 





Päraskara’s Hausregel. 


Erstes Buch. 


Erstes Kapitel. 


1. Nun also ?) die Verrichtung des häuslichen Kochens 
im Topfe. 

2. Nachdem er (den Boden) gekehrt, (mit Kuhmist) 
bestrichen, (die Linien) gezogen, (die Erde aus denselben) 
weggenommen, (den Boden) besprengt?), das Feuer nieder- 
gelegt, rechts den Sitz des Brahman hingebreitet, (das Was- 
ser) herausgebracht, (Gras um das Feuer) herumgestreuet, 
(die Geräthe) zweckmässig hingestellt®), die beiden Reini- 
ger ®) gemacht, das Sprengwasser geweihet, (die Geräthe) 








%1 

%).D. h. nach Beendigung des Granta-Sütra von Kätyäyana, 
an weiches sich Päraskar mittelbar ansehliesst, dass er mit 
dem Ausdrucke pürravat „wie oben gesagt“ auf dasselbe verweist 
dd, 1, 4. 18, 1). 








2 
!) Die fünf ersten Handlungen bilden die fünf Weihen des 
Bodens (panca bhüsamskäräs) oder das laxanam (Gabh. grt. 1, 1,10), 
die Bezeichnung, durch weiche derselbe zur Aufnahme des’ Feuers 
jet wird, 
®) Käty. Gr. 3, 3 8. 
3) Zwei Kugakalme, deren Zubereitung Käty. Gr. % 3, 31 
und Ägs. er. 1, 3, 3 dargestellt ist. 
‚Abhandl. d. DMG. VI, 4. ı 























2 " Pärankara's Hauregel. Yyzı 
zweckuässig besprengt, die Butter (m den Topf) ) gelegt, 
sie aufs Feuer gesetzt, bewegt er Feuer ®) um sie herum. 

3. Nachdem er den Löffel gewärmt, gescheuert ?), be- 
sprengt, wieder gewärmt, lege er ihn nieder, 

4. Nachdem er die Butter vom Feuer genommen, ge- 
reinigt ?), betrachtet und das Sprengwasser (gereinigt) wie 
oben %), die zum Unterfassen dienenden Kagahalme ?) go- 
nommen, die Holzscheite angelegt, opfere er. 

5. Dies Verfahren güt, wo irgend ein Opfer stattfindet‘). 








Zweites Kapitel. 
1. Die Anlegung. des häuslichen Feuers geschieht zur 
Zeit der Verheirathung. 
2. Nach einigen zur Zeit der Erbtheilung. 


*) In die äjyasthäll. Käty. Gr. 2, 5, 9. 4, 10, 5, 
®) Einen Feuerbrand; ragam parita ulmukabhrima- 
pam. Rk. — Dies geschicht, um die Rakshas zu vertreiben, 
rakshasäum apahatyai. TBr. 2, 1, 3, 4. Vgl. Käty. Cr. 2,5, 28 
und die Paddhati ebd. p. 307, 12. 
%3 
3) Käty. Gr. 3, 6, 46. 4, 10,5. 


Ss“ 





cin. Rk. — Käty. Cr. 1, 10, 6—8 
schreibt vor, dass, wenn der Opfernde einen Löffel oder einen 
Topf voll geschmolzener Butter in der Hand hält, er denselben 
mit dem Grasbändel (veda), dem Opferspahn (sphya) oder mit 
Kugagras unterstützen soll (npagrahana), damit er die Butter nicht 
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2) Die hier erwähnten Handlungen sind die allen Opfern 
‚gemeinschafllichen, an welche sich dann die Spenden des beson- 
dem Opfers mit den für dieselben vorgeschriebenen Sprüchen an- 





Lyon 


3. Nachdem er aus dem Hause eines Vaigya, welcher 
viel Vieh besitzt, Feuer herbeigeholt, 

4. Alles wie_beim Kochen der Speise für die vier Prie- 
ster.) 

3. Einige sagen, es müsse durch Reibhölzer erzengtes") 


Feuer sein, 





eine Topfspeise gekocht, an ee 
den Battrikeile, (olgende) Batarapenden- 

8. „Du, o Agni“ '), „Sei du, o Agni“®), „Höre, o 
Varunal! 2), „Darum bitt’ ich“ *), „Deine hundert“ ®), 
„Schnell bist du“ ©), „, dee de den obersten“ 7), „Seid beide 
Uns“ ®), mit diesen Versen acht (Spenden) vorher. ») 





s4 
3) Das Kochen der Speise fir die vier Biester Andet matt bi 
der im Granta Sütra vorgeschriebenen Anlegung des Feuers. Käty. 
Gr. 4, 8, 4. Dort wird ebenfalls das Feuer entweder 
üder aus dem Hause eines Vaisya geholt. Ebd. 4, 7, 15. 16- 


85. 

?) pradäna erklärt Jr. dureh upädins, Rk. durch upädänn, 
käraya, utpattistköna. 

86. 

3) Wei die Fnf growen Opfer (« nalen 2, 9, D, zu deren 
Vollzichung das Hausfeuer nö schon im (- Br. 
TiErW A) Vergeriähen were, ie ana are et 

ebenso wie das Feuer der (rauta Opfer, durch Reibbälzer ent- 
zündet werden. 





&. 
%) Diese sind: 1. Agni paramäna, 2. Agui päraka, 3. Agni 
guc, 4. Aditi. Jr. Rk. — Vgl. Käty. Gr. 4, 10, 8—10. 


























4 Päraskurds Hausregel, Ward 


9. Ebenso?) opfert er nachher, nachdem er von der 
Topfspeise den Gottheiten der Feueranlegung geopfert hat, 
10. Und dem Opferförderer. *) ; 
11. Mit dem Verse: 
nUngehemmet sei Agni’s Spende *), die durch die That 
ich überreich machte, 
„Bahnschaffende Götter! 
12. Nachdem er die Opferstreu geopfert, isst er. 2) 
13. Dann folgt die Speisung des Brähmana. ») 


Drittes Kapitel. 
1. Sechs Personen sind mit dem Arghat) zu empfangen: 
89 


%) Dieselben in $.8 erwähnten acht Butterspenden opfert er 
nach den Spenden aus der Topfapeise, 


8.10. 
') Opfert er eine Butterspende mit dem folgenden Verse. 


gu 


4) Jr. erklärt: tad aydsi anagvaram avyähatam astu; ich bla 
zweifelhaft ob richtig. 





1. 

) Bei jeder einzelnen Spende wird etwas von der Opferspeise 

zurückbehulten und in ein besonderen Gefüss geihan, Diese Opfer- 
speise isst er jetzt. Vgl. Käty. Gr. 6, 10, 29. 80. 


%18. 
*) Oder „der Brälmanas“, wenn mehrere Theil nehmen. 


%1 
> Argha ist der Name der feierlichen Aufnahme eines Gastes 
dhi AK. Hem. Med,), bei welcher demselben das Eben 
t (arghya) und die Honigspeise (madhuparke) überreicht 
ie Handschriften verwechseln vielfach argha und arghyaz das 
Een ergibt sich aus den Koshas und ans Pän. 5, 1, 66 und 














[2.200 Päraskara's Hauregel, SAUER: 
der Lehrer, der Opferpriester, der Schwiegersohn ®), der 


König, ein Freund, ein Gebadeter. ?) 
2. Einmal im Jahre 1) soll man sie mit dem Argha em- 





igen, welche opfern wollen, sollen die 
Opferpriester mit dem Argha empfangen. 2) 

4. Nachdem er einen Sessel herbeibringen lassen, spricht 
„Wohlan, Horr, setze dich! wir wollen dich ehren!*# 
Sie bringen ein Bündel 1), eins für die Füsse, Fuss- 
wasser, das Arghawasser, Wasser zum Mundspülen, die Honig- 
apeise, nämlich geronnene Milch, Honig, geschmolzene Butter, 
in einer Messingschale, bedeckt mit einer Messingschale. 

6. Ein anderer spricht je dreimal: „das Bündel!“ und 
so bei den andern Gegenständen. 


er 











®) vaiyähyah jämätä. Mk, Dieselbe Erklärung hat cin Com- 
mentar zum Mänava geihya sütra, welchen ich Kielhorn verdanke 
(leider ohne den Text); In Repukas Kärikä zu Päraskura heist 
es: udvähn eva valsähyam, „den valvähya soll man nur bei der 
Hochzeit mit dem argha empfangen“. Das kann also auch nur 
der Schwiegersohn welcher zur Begehung «der Hochzeit. in, 
das Hans des Schwiegervaters kommt. Die Mitäkshard zu Yäjn, 
1, 110 erklärt vivähya ebenfalls durch jämätd, Bei andern steht 
dhfür der Schwiegervater, gvagura. 

®) Den Schüler, welcher nach Beeı 
Bau vollzogen, soll der Lehrer zuerst 
Mi. 3, 8. Ir. Ak. 














1) Also bei einem wiederholten Besuche innerhalb. desselben 
Jahres ist. der feierliche Empfang nicht geboten. 


83. 
3) Bei jedem Opfer, also uuch öfter als ein! jur Jahre. 
Vgl. Schol, zu Käty. Cr. 7, 1, 9 
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3) Das erste Bündel Grashalme ist zum Sitzen bestimmt ($- 8). 
Nach einigen (Grfhya Sangrahu 88) soll es ans 25 Halmen be- 
stehen; andere (das Chandoga parigishta bei Raghnunadann, Sam- 
akära tattva F. 14, 3, 5) sagen ausdrücklich, die Zahl der Halme 
sei nicht bestimmt. 
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7. Er nimmt das Bündel, 
8. Indem er spricht: 
„Ich bin der Höchste unter meinen Genossen, wie die 
Sonne unter den aufgehenden (Gestimen); 
„Auf dieses (Bündel) trete ich, wie auf jeden, der mich 
‚anfeindet* 
setzt er sich auf dasselbe. 
9. (Man gibt ihm) das andere 2) für die Füsse, wenn 
or auf dem Bündel sitzt. 
10. Nachdem er den linken Fuss gewaschen, wäscht er 
den rechten ?), 
11. Wenn er ein Brähmapa ist, den rechten zuerst. 
12. (Dazu spricht er): „Du (o Wasser) bist des Glanzes 
Melkung; möge ich des Glanzes Melkung geniessen; mir sei 
des Fuss-Glanzes Melkung.“ ') 








0 
1) Bei Gobhila gel. 4, 10 ist die Darreichung des zweiten 
Bündels willkürlich. Es heisst dort: yü oshadhir ity udaneam * 
wishjaram Astiryädhyupaviged, dvan cet_prüthng Fgblıydn, pädayor 
anyam. „Mit dem Verse VS. 12, 9% legt er das Dündel nach 
Norden gerichtet nieder und setzt sich darauf. Wenn es zwei sind, 
legt er sie einzeln mit einem besonderen Verse 
nieder; das zweite für die Füsse 
Bündel, Drähyäyana aber zwei 






810. 

?) Dei Ägraläyana (1, 24, 10) wäscht der Wirth dem Gaste 

die Füsse. Hier wäscht sich der Gast selbst die Füsse, So we- 

ach den Commentaren (welche zu dem vorhergehenden 

inäya das Verbum dadäti ergänzen) und nach den beiden 

Mit Päraskara stimmt überein Gobhila Grl, 4, 10 nach 

's Paddhat. Ebenso Räma- 

andra’s Paddhati zu Gäukhäyana's gri, sü, (Fol, 19, b der Hand- 
schrift Chamb. 399). 












s 

") padyä virdj hat den Doppelsiun: der Fassglanz und: das 

aus Versgliedern bestchende Versmass Virij. Vgl. Tändya Br. 8, 

5, 7. 12, Il, 22. — Jr. liest pädyäyai und erklärt pälyd durch 
pädayoh sädhvi saparyd, also: „zur Fussverchrunge, 
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13. Das Argha-Wasser nimmt er an, indem er spricht: 
„Ihr seid Wasser, durch euch möge ich alle Wänsche er- 
langen‘, #) 

14. Indem er es nusgiesst, spricht er zu demselben: 
„Zum Meere sende ich euch fort, gebt zu eurem Ursprunge 
hin! Unverletzt seien unsere Männer, nicht sei von mir wog 
der Saft gegossen!“ 1) 

15. Er spült-den Mund aus und spricht: „Du kamst 

zu mir mit Ruhm, vercinige mich mit Glanz! Mache mich, 
den Leuten lieb, zum Herrn von Vich, zum Nichtverletzer 
der Leibe!“ 
16. Mit dem Spruch 
1; sicht er dio Honigsp 
17. Mit dem Spruche: „Auf des Gottes (Savitar Ge- 
heiss u. s. w. nehme ich) dich!“ nimmt er sie. 

18. Nachdera er sie in die linke Hand genommen, rührt 
er sie dreimal um mit dem namenlosen Finger der rechten, 
indem er spricht: „Verehrung die*) mit dem braunen Ant- 





Mit Mitra's (Auge sche ich) 
an.) 








di 














$1. 
%) Wartspiel mit pas, Wasser, und äpı erlangen. 


81 

%) Der Vers steht mit einigen Abweichungen AS, 10, 6, 23. 
‚Ägw. Or 9, 11, 6. Die zweite Hälfte Käty. Cr. 25, 5, 28 und 
lukb. Grl. 3, 4, wo no dhnam statt mat payar — „Sa“ int 
:benskrafl. 





8.16. 
3) Die beiden Sprüche $; 16. 17, welche VS. Käyva 2, II, 4 
stehen, sind dieselben, welche, der Bralman beim Anschen and An- 
nehmen seines Theiles der Opferspeise (prücitra) spricht. 8. Gänkb. 
GE 6. 7 und 4, 7, 4. d. Apr. Gr 1, 18, 1. Käty. Ge 
2, 16. 16. 








3.18. 

1) Der Spruch ist nach Jr. an den im menschlichen Leibe be- 
fudlichen Agni (jatharägni), welcher die Verdauung bewirkt, ge- 
richtet. 
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litz! Was in deinem Essen®) beschädigt?) ist, das schneide 
ich aus dir weg.“ 

19. Und so spritzt er dreimal mit dem namenlosen Fin- 
ger und dem Daumen etwas davon heraus. 

20. Er isst dreimal davon, indem er‘ spricht: „Was an 
dem Honige honigartig, beste Gestalt, essbar ist, durch dieses 
honigartige, diese beste Gestalt, dieses Essbare des Honigs 
möge ich der beste, honigartige 1) Esser sein.“2) 

21. Oder mit den drei Versen, in welchen das Wort 
„süss“ steht 1), bei jedem derselben. 

22. Dem Sohno oder dem Schüler, welcher nördlich sitzt, 
gebe er das übriggelassene, 

23. Oder er esse alles. 

24. Oder er giesse es aus nach Osten an nicht betrete- 

ner Stelle. 
25. Nachdem er den Mund ausgespült, berührt er die 
Sinnesorgane, indem er spricht: „Rede sei mir im Munde, 
Hauch in der Nase, Gesicht in den Augen, Gehör in den 
Ohren, Stärke in den Armen, Kraft in den Schenkeln. Un- 
verletzt sein meine Glieder und mein Leib mit meinem 
Wesen.“ 2) 

26. Nachdem der Gast den Mund ausgespült, nimmt 
der Hausherr das Messer und spricht dreimal zu ihm: „Die 
Kuhl« 











#) annagana ‚steht für nunägana. Vgl, iganı 
Gretägs. Up. 1, 9. 
®) Jr. Ak, sumglishtam anadaniyam, geronnen, nicht essbar. 


8.2. 

3) Jr. madhuparkächah, der Honigspeise würdige: 
®) Im Samsk. Kaust. (218, a) wird der Spruch aus Apastamba 
führt: yan madhuno madhayyam paramam annädyam viryam 
„Was an dem Honige honigartig, beste Speise und 





für Igduigan. 








g2. 
"VS. 18, 2729. 

8.2. 
)18.5,5,9 2 TA. 10,72. As. 19, 60. 
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27. Jener antwortet: „Die Mutter der Rudras, die 
Tochter der Vasus, die Schwester der Ädityas, der Nabel 
der Unsterblichkeit! Ich spreche nun zu Leuten, die es 
vernehmen: tödtet nicht die Kuh, die schuldlose Aditi. 2) 
Meine und dieses Mannes Sünde tödte ich!“ So wenn er 
sie tödtet. 

2. Wenn er sie aber frei lassen will, spreche er:}) 
„Meine und dieses Mannes Sünde ist getödtet. Ja, lasst sie 
Frei, sie fresse Gras!“ 

%. Der Argha darf‘ aber nicht itnmer ohne Fleisch sein, 

30, Beim Opfer und bei der Hochzeit spreche er nur: 
„Rhut est“) 

31. Auch wenn er mehrmals im Jahre mit Soma opfert‘), 
sollen (die Priester) nur für ihn opfern, wenn ilmen der 
Argba dargeboten wird, nicht ohne Darbietung desselben. 
So sagt die Oruti. 





8. 

1) Der Vers RS. 8, 101 (90), 15, welcher TA. 6, 12 beim 
das Freilassen der Kuh vorgeschrichen 
‚dien derselben angewendet. Durch die 
hinzugefügten Worte drückt der Gast aus, dass in der Kuh nicht 
das schulllose Thier getödtet, sondern seine eigene und des Wir- 
thes Sünde vertilgt wird, 





8.2. 
1) Statt der letzten Worte in $. 27. 


$ 90. 

3) In $. 97 und 28 waren die beiden Formen des Argha 
erwähnt, mit Vorsetzung von Fleisch und ohne dieselbe. Zwi- 
schen beiden Formen hat der Wirth meistens die Wahl. Nun 
werden uber zwei Fälle erwähnt, in welchen immer Fleisch vor- 
gesetzt werden soll. Da aber in dem jetzigen Zeitalter, Kaliyuga, 
das Tödten einer Kuh nicht mehr gestattet ist, so kann für die- 
selbe nach Gadädhara eine Ziege substituirt werden; nach Jaya- 
räma auch eine Milchspeise. 








8.81. 
3) In diesem Falle soll also m 





den Opferpriestern eine Aus- 














Päraskara's Hausregel, Lach 


Viertes Kapitel. 


1. Vier (Arten) Kochopfer gibt 
‚opfertes, dargeopfertes, gegossenes. } 
2. Bei fünf Handlungen (geschieht die Vollzichung) 
draussen in einer Halle: ?) bei der Hochzeit, beim Haar- 
schneiden, bei der Einführung (des Knaben beim Lehrer), 
beim Abschneiden des Backenbartes, beim Aufstreichen des 
Haares (der Schwangeren). 
3. Auf einen (mit Kuhmist) bestrichenen, erhöheten und 
besprengten Platz soll man das Feuer lagen, 
. Einige sagen, bei der Hochzeit müsse es durch Reiben 









. Während des nördlichen Ganges (der Sonne), in der 
Hälfte des zunehmenden Mondes, an einem reinen Tage soll 
er die Hand des Mädchens nehmen. 


mahme von der 
dem. Vgl. Como 


81 und 2 gegebenen Vorschrift gemacht wer- 

zu Käty. Gr. 7, 1, 9: — Die Handechriften 
hnben hier alle keitärghya (vgl zu $. D); nur Renukals 
Kärikä hat richtigs 


somena yady apy asakfid arväk samvatsardd yajet | 
kritärghä yajayanty enam näkfftärghä iti gruteh || 
Ob. die angeführten Worte sich in einer Grufi finden, habe ich 
wicht ermitteln können. 











g1 
3) Die Commentare führen als Beispiele dieser vier Arten 
von Kochopfern an: 1) ein blosses Feueropfer (homa), wie das 
Abend- und Morgen-Opfer; 2) Handlangen ohne Feueropfer und 
Gaben (bali), wie das Besteigen der Siren (srastarı, Pär. 3, 2); 
3) Handlungen wit Feueropfer, Gaben und Essen (bhakshaya), wi 
die Opfer zu Anfang der Halbmonate (pakshädihoms); 4) blosses 
Essen, ohtie Feueropfer und Gaben, wie die Bereitung der Milch- 
speise für die Brähmanas (Pär. 3, 9, 8). — Vgl. Gäünkh. GpL 1, 
5, 1.10, 6. Ägr. Grl. 1, 1,2, Mn. 3, 78, 74. 


82 

') Nach dem Schol. zu Käty. (r. 7, 1, 24 soll eine solche 

Malle (gälä) 20 Ellen (aratni, also etwa 30 Fuss) lang und halb 

+0 breit sein, und drei Eingänge haben, im Osten, Süden und 

Westen. — Alle andern Handlungen geschehen in der Haupthalle 
des innern Hauses. Rk. 
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6. Unter je drei Mondhäusern, deren erstes ein zweites 
(desselben Namens wie das vorhergehende) ist. ı) 

7. Oder unter Syäti, Mrigagiras, Rohitt. 

8. Drei Frauen (sind) dem Brilmana (erlaubt), nach 
der Reihe.der Kasten, 

9. Zwei dem Königlichen. 

10. Eine dem Vaigya. 

11. Einige erlauben allen auch eine Güdrä, ohne Sprüche. 

12. Nun heisst er sio das Gewand umlegen, indem er 
spricht: „Gelange zum Alter, lego das Gewand um, sei der 
Leute Schutz gegen Verwünschung! Lebe hundert Jahre 
in schönem Glanze, sammlo Reichthum, der bis auf. die 
Söhne dauert! Lebensvolle, lege dies Gewand um!“1) 

18. Dann das Obergewand mit den Worten: „Welche 
(Göttinnen spannen, webten und ausdehnten und welche dio 
Fäden nach beiden Seiten zogen, die Göttinnen mögen dich 
bekleiden für hohes Alter. Lebensvollo, loge dies Gewand 
umt« a) 








%6 








und Dhädrapadä, s0 heisst trishu trishüttarädishn: 
dreimal) drei Mondhänsern, deren erstes ein utlara. ist 
sind alıo die neun Mondhäuser: Uttara-Phalgunt, Hi 
Uttaräshädhä, Gravapa, Gravishtbä, Uttara- 

Agrint bezeichnet. Dazu kommen dann noch die dr 
besonders erwähnten. — Rk. bemerkt, dass die vier Mondhäuser 
Citrä, Oravaya, Gravichthä und Agvini nur bei den Kätiyäs (dem 
Anhängern von Kätyäyana's und Päraskara's Sütre) für. die . 
zeit gestattet sind, weil sie in ihrem Sütra ausdrücklich erwähnt 
werden. Bei denen, welche andere Sütrn befolgen, gelten sie 
nicht, Dieselbe Bemerkung macht Raghunnadana im Ueväha- 
tattya (Fol, 18, 5, 2) und im Jyotis-tattva (Fol, 21, bs 8). 


$.18. 

%) Vgl. AS. 19, 24, 5. — ana ist mit puträn zu verbinden. 
g18. 

3) Der Vers, welcher sich in richtiger Fassung AS. 14, 1,45 


findet, steht in verdorbener Gestalt in allen Handschriften von 
Päraskara's Sütra und in den beiden Paddhatis. Die Commentare 


























12 Praskara's Haumagl. . Thum 


14. Dann heisst (der Vater der Braut) sie beide zu- 
sammentreten ') (und der Bräutigam spricht): „Mögen die. 
Allgötter, mögen die Wasser unsere Herzen vereinigen! - 
Möge der Wind, der Schöpfer, die Zeigerin uns zusammen- 
thun! =) 

15. Nachdem er die vom Vater gegebene angenommen, 
fasst er sie an und geht hinaus, indem er spricht: „Wenn 
du mit dem Herzen in die Ferne gehst, wie der Wind zu 
den Hirmmelsgegenden, so mache der goldgeflägelte Sohn 
Vikarna's %) dich mir von Herzen geneigt, o N. N, 

16. Dann heisst (der Vater) sie sich anschen (und der 
Bräutigam spricht): „Sei nicht schrecklichen Blickes, nicht 
Gatten tödtend, Glück bringend dem Viche, gütigen Hor- 
zens, schönen Glanzes, Helden gebärend, die Götter liebend, 
freundlich; sei Heil bringend unsern Zweifüssern und Vier- 
füssern“, — „Soma nahm dich zuerst, Gandharva nahm dich 
darauf, dein dritter Gatte war Agni, dein vierter ist ein 
Menschensohn“, — „Soma gab sio an Gandharva, Gandharva 

, Reichtum und Söhne gab mir Agni und 
„Püshan führe uns dio Glücklichste zu, illa 
desiderans distendat nobis fomora, in quam desiderantos 
soramus penem, in qua multae voluptates ad aeternam felic 
tateın obtinendam“, 1) 



































erklären die Setzung der 2 pers. sing. statt der 3 plur. als vedische 
Licenz, nach der Kärikä zu Pän. 3, 1,85. In Bhavadeva's Chan- 
dogapaddhati steht noch richtig samvyayantu, aber schon ablite 
atantha. 
&ı. 
3) samaijayati parasparam sommukhikaroti. Jr. 
%) RS. 10, 86, 47. — Die Zeigerin, deshtri, ist die in der 
Püicht unterweisende Gottheit, dharmopndesbtri devatä, „Rk. 
$ 15. 
') Vaikarpa ist mach Ir. eine Bezeichnung des Windes. Mk, 
hats vikarnäpatyam garutmän, also wohl Garuda. 
8. 16. 
®) Die ersten drei Verse stehen RS. 10, 85, Ad. 40, dl. 





hie Pirnskarıs Hausregel, 13 
Fünftes Kapitel. 

1. Nach einigen (soll er diese Handlungen ?) vollziehen), 
nachdem er die Braut rechts un das Feuer herum geführt. 

2. Westlich vom Feuer tritt er mit dem rechten Fusse 
auf einen Grasbündel oder eine Matte und setzt sich nieder. 

3. (Der Opfernde) wird angelnsst 1); (es folgen) die bei- 
den Buttergüsse, die beiden Buttertheile, die (drei) grossen 
Worte, die Allbusse 2), die Spende an Prajäpati und die 
Spende an den Opferförderer. r 

4. Dies ist fest stehend überall. ») 








hä devatä sh, und erklärt das Wort 
arnpaguldhidvärd 
aweifelnd, übersetzt, 





y jogaccasıh p 
in dem Zusatze durch agnihoträdyupäsandg 
säyojyamnktaye. Danach habe ich, 

— Val AS. 14, 9, 17. 3. 4. 38. 


Ds 
1) Das Umlegen des Gewandes (1, 4, 12) u. Nach 
andern erfolgt das Herumführen erst nach dem gegenseitigen An- 
schen (1, 4, 16). Es kann daher beliebig damit gehalten ‚wer- 
den. Jr. Ak. 
83 


3) Nach Jr. von dem Drabman (brahmayd sprlshtah). Ebenso 
MK., Kr, Vp. und Maghunandann (Yaj. Vrlshots. Fol. &, a, 1). 
Nach Gobb. Gpt. 2, 1, 24 ist es die Braut, welche mit der rech“ 
ten Hand seine rechte Schilter berührt. 

%) Die Allbusse besteht nach dem Ritunle der Väjasaneyins 
aus fünf Spenden mit Sprüchen, welche Käty. Or. 25, 1, 11 stehen, 
Bei Ägr. Cr. 1, 11, 18 
3, 19, 3 mur zwei. Vol. 




















'änkh. Gpl. 1, 9. 


4 

1) Diese vierzehn Spenden mit Berührnog des Opfernden fin- 
den bei jedem eigentlichen Opfer (homa) statt, Wenn daher im 
Verlaufe des Sütra ein specielles Opfer vorgeschrieben wird, wie 
2. D. 3, 7, 3 (kutendväni juhuyät), so folgt ans unserer Stelle, 
dass dasselbe zu den vierzehn Spenden hinzutritt. Bei andern 
Handlungen aber, welche mit keinem homa verbunden eind, wie 
das Besteigen der Streu (3, 2, 6) oder das Bespannen des Pfluges 
(8, 18), findet die Darbringung der vierzehn Spenden nicht statt. 
Jr. Bk, 











.d ca sieben Spenden; bei’ Gäukh. Gr. ° 











2 Fr 
“ Päraskare's Hauregel. 1% 

5. Vor den grossen Worten wird die Spende an den 

Opferförderer gebracht, wenn die Opferspeise eine andere 

als zerlassene Butter ist.) 

6. Zwischen der Allbusse und der Spende an Prajüpati 
ist die Stelle für folgende Einschiebung bei der Hochzeit. 

7. (Spenden mit den) Räshtrabbrit- (Herrschaft verschaf- 
fenden) Sprüchen 1) (kann er einschieben) wenn er will, und 
(Spenden wit den) Jaya- (Sieges-) und Abhyätäna- (Be- 
zwingungs-) Sprüchen, wenn er es für gut erkennt. 

8. Nach dem Ausspruche: „durch welche Handlung er 
Erfolg wünscht“. 1) 

9. (Die Siegessprüche ') sind:) 1. Gedachtes, 2. Den- 
ken, 8. Beabsichtigtes, 4. Absicht, 5. Erkanntes, 6. Er- 
kenntniss, 7, Geist, 8. die mächtigen ®), 9. Neumond, 


85. 
1) Also wenn z. B. ein Kuchen (purodäga) oder ein Brei (caru) 
geopfert wird, 
8 
1) Mit den Räshtrabhfit-Sprüchen werden zwölf Spenden ge- 
opfert Die Sprüche ind bier nicht aufgeführt, weil'ne in der 
Yalnneri-Sayki (IB, 99.43) sehen, am weiche Pärukarat 
Sütra sich anschliesst. Vp. führt sie in Uerselben Fassung an, nach 
weicher sie auch Colebrucke (Em. 1, 215. 216) überset 
TS. 3, in etwas abweichender Fassung. 
‚gegen musste Päraskara die Jaya-Sprüche ($. 9) und die Al 
Soröche (8. 10) mihelen,, wei der VS, fehlen und sich 
— Mädhava zu TS, 3, 4,6 erklärt abhyi- 
I "uoi uhach habe Ih akeruti Ir Oral 
(TS. 3, 4, 6, 1) durch äyudhäni prähigvata, 


%8 
3) Der Ausspruch steht TS. 3, 4, 6, 1. 

82 
en nA ee Bpedete yraheı Base 3,44 


genommen sind, ist nach Jr. Rk.: wie Prajäpati dem Indra die 
Siegessprüche gab, so möge er mir Gedachtes, Denken u. ». W 


?) Die Kräfte des Geistes. Jr. Rk. Nach Mädhava zu TS 
sind die Kräfte der äusseren Sinne gemeint. 
























Id,10. Päraskara's Hausregel, 2 


10. Vollmond, 11. das Brihat®), 12. das Rathantara *). 
13. Prajäpati gab. die Siegessprüche dem Indra, dem Regner, 
er. der Gewaltige in den Siegen über Heere.°) Ihm beugten 
sich alle Menschen ©), er ward gewaltig und?) er durch 
Opfer zu chren. Sräha!“ 

10. (Die Bezwingungssprüche !) sind:) 1. Agni, der 
Herr der Wesen, er schütze mich in dieser frommen Hand- 
lung, in dieser Herrschaft, in diesem Sogen, in dieser Würde 2), 
in dieser That, in dieser Götteranrufung. Svähäl — 2, Indra, 
der Herr der besten, er schütze mich u.  w. — 3. Yamn, 
der Herr der Erde, er schütze mich u. 8. w. — 4, Väyu, 
der Horr des Acthers, er schütze mich u, s. w. — 5. Sürya, 
der Herr des Himmels, er schütze mich u. s. w. — 6. Mond, 
der Herr der Gestirne, er schütze mich u. s. w. — 7. Brle 
haspati, der Herr des Gebetes, er schütze mich u. 8. w. — 
8. Mitra, der Herr des Wahren, er schütze mich u, 6. w.— 
9. Varupa, der Herr der Wasser, er schütze mich u. 5. w.— 
10. Ocean, der Horr der Flüsse, or schütze mich u. ©. w. — 
11, Speise, die Horrin der Herrschaften %), sie schütze mich, 





®) Das Dpihat ist das Lied SV. 2, 169: 160 = RS. 6, dl, 
1.2. = V5. 27, 37. 38. 
2) Dan Babanlar ut; ds Lied. BY..2, 205 Bm Rn 
39, 29. 23 = VS. 27, 36. 30. 
6) Alle Handschriften baben pritanfjayeshu. Ik. sagt 

den Siegen über die Here der Asuras“. Auch Colebranke ha 

his vietories over (hostile) armies. In der TS. steht: prltanijyeshn 
in Kämpfen“, 

®) Vgl. V8. 8, 46. 

7) I: sat ivärthe sn cemdrah. Rk.: sn ivärtlie sa cendral. 
Ich vermuthe sa ii chrthe. TS. hat sa hi havyo babhüva, 


8-10. 

1) Sie sind aus TS. 3, 4, 5 genommen. Vgl. AS. d, 24. 

) Mädhava: puraskaranarüpe asıin prädhänye, „in der Ehren- 
bezeigung, die mir als der dr. 
erklärt es: asylm kanyäyäm purahsthitäyhm, „in der vor mi 
henden Jungfrau“. Colebrooke übersetzt: in regard to ancient 
privileges, 

®) Der Güter, welche den Weltherrschern zum Genusse die- 
nen. Mädh, 































18 Päraskurds Hausregel. Lö,tcn 


ww — 12. Soma, der Herr der Kräuter, er schütze 
. Savitft, der Herr der Anregungen, er 
w. — 14. Rudra, der Herr des Viel 

er schütze mich u. 8. w. — 15. Trashtri, der Herr der Ge- 
stalten, er schütze mich u. s. w. — 16. Vishgu, der Herr 
der Berge‘), er schütze mich u. s. w. — 17. Die Marats, 
die Herren der Schaaren 2), sie schützen mich u. s. w: — 
18. Die Väter, die Grossväter, dio frühern, die spätern, deren 
Väter und Grossväter, sie schützen mich u. s. w. 

11. (Dann opfert er noch fünf Spenden mit folgenden 
Sprüchen:) 1. „Agni komme, der erste der Götterz er bo- 
freie die Kinder dieser Frau von der Fessel des Todes, 
Das gewähre dieser König Varna, dass diese Frau kein 
Unglück der Kinder beweine! Svahäl® — 2, „Diese Frau 
schütze Agni, des Hauses Gott; er führe ihre Kinder zu 
langem Leben, Sie sei fruchtbaren Schosses, Mutter Icben- 
der Kinder; sie erfahre Preude an Söhnen! Svähäl““ — 
3. „Glücklich mache uns, o Agni, allo Wege ') des Himmels 
und der Erde, du verchrungswürdiger. Was auf dieser Erde 
grosses, im Himmel gepriesenes entstanden, das verleihe uns, 
mannichfaches Gut! Svähäl“ — 4. „Bequemen Weg uns 
weisend komm herbei, gib uns ein glänzend Leben ohne 
Alter. Fort gche der Tod, Unsterblichkeit komme zu uns; 
Vivasvat’s Sohn schaffe uns Sicherheit. Srähäl« — 

12. 5. „Einen andern Weg, o Tod“ 1) u.s. w. — Einige 
(schreiben vor, dass mit. diesem letzten Spruche) nach dem 
Essen ?) (geopfert werde). 





























Des Govardbana und anderer Berge. Mädh. 
" Der Ädityas, Vasus u. ». w. Mädh. 






lärt das Wort durch anyathä vA kpftäni pratishiädhatvena prat 
küläni rd, und Ak. darch anyathä kritäni karmäpi. 


%12. 


a) v8. 36, 7. 
3) Nach dem Essen des Restes der Opferspeise (samsrava) 
Mk. Vgl. Käty. 66.610,80: ee % 


16,12 Päraskara's Haxsregel. u 


Sechstes Kapitel, 


1. Der Bruder des Mädchens wirft geröstete Körner 
mit Camiblättern vermischt aus seinen zusammengelegten 
Händen in ihre Hände. 

2. Sie opfert dieselben mit dicht zusammengelegten ı) 
Händen, stehend, (indem sie spricht:) „Den göttlichen Ar- 
yaman haben die Mädchen als Agni verehrt; er, der göttliche 
Aryaman löse uns von hier, nicht von dem Gatten. Svähält 
— „Diese Frau spricht die Bitte aus, Reiskörner spendend, 
lebensvoll sei mein Gatte, glücklich seien meine Verwand- 
ten.) Srähäl® — „Diese Reiskörner werfe ich ins Feuer, 
duss sie dein Glück mehren und mich und dich vereinigen; 
das möge Agni gewähren. ®) Syäha!« 

3. Dann fasst er ihre Hand sammt dem Daumen: „Ich 
füsse deine Hand zur Glückseligkeit, dass du mit mir, dei- 
nem Gatten, langlebend seiest. Bhaga, Aryaman, Savitph, 
Purandhi, die Götter gaben dich mir zum Hausherrnstande. 1) 
Der bin ich, Die du; Die bist du, Derich. Säman bin ich, 
Rio du; der Himmel ich, die Erde du. Komm, wir wollen 
uns vermählen, Samen zusammenthun; Kinder wollen wir er- 
zeugen, viele Söhne erlangen; die seien Janglebend. *) In 
Liebe vereint, glänzend, wohlgemuth ?), mögen wir schen 
hundert Jahre, leben hundert Jahre, hören hundert Jahre.“ 














82 
1) samhatena militena, Jr. aviralena. Rk. 
%) Val. AS. 14, 2, 68. Gänkh. Gpl. 1, 14, 1. 
3) Die Wörter agnau und iyam sind wohl spätere Zusätze, 
Das letztere verbindet Jr. sehr verkehrt mit Svähä: „und diese 
‚Svähd, seine Gattin.“ 





%8. 

?) RS. 10, 85, 36, wo Säyana Pupandhi durch Püshan er- 
klärt. Nach Jr. RK, heisst purandhi „lie beste, schönste“ und 
der Nom, steht statt des Accasatir! 

3) AS. 14, 2, T1. OBr. 14, 9, 4, 19 (Brih. Ar. Up. 6, 4,20). 

9) Vgl. VS. 12, 57, 


Abhandl. d, DMG. VI, 4. £) 





alt 





18 Püraskara's Hausregel. his 


Siebentes Kapitel. 


1. Dann lässt er sie auf den Stein treten, nördlich vom 
Feuer, mit dem rechten Fusse: „Tritt auf diesen Stein, wie 
ein Stein sei du fest. Bewälige die kämpfenden, schlage 
ab. die angreifenden,“* 

2. Dann singt er dies Lied: „Sarasvati, fördere dies, 
du glückliche, an Opfern reich! Du, die von allem was da 
ward wir zuerst!) besingen! In welcher, was da ist, ent- „ 
stand, in welcher diese ganze Welt! Ein solches Lied ?) 
sing’ heute ich, welches der Frauen höchster Ruh. 

3. Dann gehen beide (um das Feuer) herum (und dor 
Bräutigam spricht): „Dir führten sie zuerst herum dio Sürya 
mit dem Hochzeitszug. Gib du dem Manne nun die Frau, 
0 Agoi, mit der Kinderschaar.“ ) 

4. So noch zweimal, von den gerösteten Körnern an 
(1,6,1). 

5. Das vierte Mal schüttet or alle Körner mit dem 
Schnabel des Korbes (in die Hand der Braut, und sie opfert 
dieselben) mit don Worten: „dem Bhaga Syähäl* 

6. Wenn er sie dreimal un das Feuer geführt und eine 
Spende an Prajäpati geopfert: 











Achtes Kapitel. 


1. 8o lässt er sie sieben Schritte nach Norden vor- 
schreiten (und spricht dazu): „Einen zum Sal; zwei zur 
Kraft; drei zur Reichthumsmehrung; vier zum Wohlsein; 
fünf zum Viche; sechs zu den Jahreszeiten; sei, Freundinn, 
siebenschritig nun und sei beständig mir getreu.* 


2 
%) Oder nach Colebrooke: „in face of this universe.“ 
%) Ein Loblied auf Sarasvati, welches den Frauen bei den 
Mörern den schönsten Ruhm verleihet. Ak. 


s3 
") RS, 10, 85, 38. 


183-0 Päraskara's Hausregel. 1 


2. Die Worte: „führe dich Vishnu!* fügt er jedesmal 
hinzu. B 
3. Von dem Augenblicke an, wo sie heraustreten (1,4,15), 
steht ein Manu, der einen Wasserkrug auf die Schulter ge- 
‚nommen, stillschweigend südlich vom Feuer, 

4. Nach einigen nördlich. 

5. Aus dem Kruge besprengt der Bräutigam sie auf dem 
Haupte, mit den Worten: „Die Wasser sind glückliche, 
glücklichste, sanfte, sanfteste; die mögen dir Heilmittel be- 
reiten.“ 

6. Und mit den drei Versen: „Ihr Wasser seid ja“ 
ww.) 

7. Dann heisst er sie zur Sonne aufschen, indem er 
spricht: „Das Auge“ u. 8. w. ') 

8. Dann berührt er über die rechte Schulter ihr Herz 
und spricht: „In meinen Willen lege ich dein Herz, meinem 
Denken gemäss sei dein Denken. Meine Rede nimm auf- 
merksamen Geistes an; Prajäpati verbinde dich mir.“ 

9. Dann bespricht er sie mit dem Verse: „Eestlich ge- 
schmückt ist diese Frau; tretet zu ihr heran und scht, Segen 
verleihet ihr und dann geht, ein jeder nach seinem Haus.) 

10. Ein starker Mann hebt sie auf und lässt sie im Osten 
‚oder Norden, in einem umbüllten Schuppen auf ein rothes 
Süerfell niedersitzen, indem er spricht: „Hier sollen die Kühe 
niedersitzen, hier die Pferd, hier die Männer; bier auch 
mit tausendfachem Lohn das Opfer, hier setze Püshan 




















86 
4) VS. 11, 50-52, RS, 10, 9, 18. 
7 
%) VS. 36, 24. Val. RS, 7, 66, 16, 
89% 
MRS. 10, 85, 38. 
8.10. 


1) Vgl. AS. 20, 127, 12, „Tamsendfach“ d. h, von tansend 
Kühen, 








» Päraskurd's Hauregel, „Su. 


11. Und was dus Dorf) sagt, das sollen sie thun. 

12. Weil es heisst: „Bei der Hochzeit und auf der 
Leicbenstätte richte er sich nach dem Dorfe.“ 

13. Und weil die Oruti sagt: „Deshalb ist in beiden 
das Dorf massgebend.“ 

14. Dem Lehrer gibt er ein Geschenk. 

15. Eine Kuh ist das Geschenk eines Brähmana (Bräu- 
tigams). 

16. Ein Dorf eines Königlichen, 

17. Ein Pferd eines Vaigya. 

18. Hundert (Kühe) und ein Wagen für einen (Braut- 
vater) der nur Töchter bat. *) 

19. Wenn die Sonne untergegangen, zeigt er ihr den 
festen (Polar-) Stern und spricht: „Du (o Stern) bist fest, 
dich den festen sche ich. Sei fest bei mir, du mein Plog- 


& 1. 

3) Unter dem Dorfe sind mach den Commentaren die alten 
Frauen der Familie zu verstehen, welche sich alter Gebräuche er- 
inners, die nicht im Sütra angeführt sind, Ak. erwähnt mehrere 
Gebräuche der Art, z. B, dass der Bräufigum und die Braut eine 
Schnur und einen Kranz um den Hals tragen; dass in den Zipfeln 
ihrer Gewänder cin Knoten geschlungen werde; dass sie bei der 
füng eine Tüte (pufikä) von einem Blatte des nyagrodha 
ca) tragen u. 











218. 

3) Jr. sagt, diese Gabe sei ein Loskauf von dem Verbote ein 
bruderloses Mädchen zu heiraten: pratishiddhä hyasau näblrä- 
trikäm upayacchediti (Nir. 3, 3); tatparikrayäyädhiratha dänam. 
Nach Väsndera’s paddhati z der Schwiegersohn 
durch diese Gabe von der Verpflichtung befreiet, seinen Sohn dem 
Schwiegervater als Vollzicher der Todtenopfer und Erben zu über- 
hassen (etema putrikädäyän mucyate). Rämacandra in seiner pad-, 
dhati zu Gänkh, grl. 1,14 sagt geradezu, ein bruderloses Mädchen 
müsse er kaufen, damit sein Soh nicht von dem Schwiegervater 
als der seinige betrachtet werden könne (dhauakriti pariney& yath 
tajjah putrikäputro na syät). Die Collision dieser Vorschrift mit 
dem Verbote des Menschenkaufs hat zu mancherlei Ausflüchten 

md Controversen Veranlassung gegeben. Man vergleiche, ausser 
Icu verschiedenen Gesetzbüchern, auch die ausführliche Erörterung 
dieser Frage in MBh. 13, 2404 u. £. 

















18,0-0,5. Phraskara's Hauregel. 2 


ling!'Mir gab dich Bpihaspati. Mit mir dem Gatten kinder- 
reich lebe du hundert Jahre lang.“ 

20. Wenn sie den Stern nicht sicht, spreche sie doch: 
„ich sche ihn.“ 

„2. Drei Nächte sollen sie nichts gesalzenes essen und 
auf der Erde schlafen. Ein Jahr lang sollen sie keine Bei- 
wohnung begehen, oder zwölf Nächte, oder sechs Nächte, 
oder wenigstens drei Nächte. 





Neuntes Kapitel. 


1. Die Bedienung des Hausfeuers (besteht in den Hand- 
lungen) von der Ergreifung der zum Unterfassen dienenden 
Kugahalme an. *) 

2. Nach Untergung und vor Aufgaug der Sonne, ent- 
weder mit saurer Milch oder Reiskörnern oder geröstetem 
Kor. 

+3. Abends (opfert er zwei Spenden) mit den Sprüchen: 
„Dem Agni Svähäl“ und: „Dem Prajäpati Svähäl® 

4. Morgens: „Dem Sürya Svähä!* und: „Dem Prajä- 
pati Syäl 

5. 











. Eine Frau, welche Empfängnis wünscht, opfert die 
erste Spende 1) mit dem Spruche: „Männer sind Mitra und 
Varuga, Männer die beiden Agrins; ein Manu ist Indra und 
Sürya; möge ein Mann in mir entstehen. Wiederholt Sväbä!“ 


1. 

1) Die Bedienung des Hausfeuers besteht in Jen Handlungen, 
weiche oben (l, 1, 4) von dem Worte upayamana an vorgeschrie- 
ben sind, also in dem Nehmen der Kugahalme, Anlegen der Holz- 
scheite, Sprengen und Opfern. Da hiedurch die jenem Worte vor- 
angehenden Handlungen, also auch die Bereitung des Läffels (1, 1,3) 
ansgeschlossen werden, so geschieht das Opfern der Spenden mit 
der Hand. Ir. Rk, Kp. Vp- 


3 
') Die zweite Spende, an Prajäpati, opfert auch in diesem 
Falle der Mann. 











E22 Pörarkara's Haumegel. 119, 1-ll, 1. 


Zehntes Kapitel 


1. Weun dem Könige die Axe bricht, oder ein Strang 
losgeht, oder der Wagen umfällt, oder bei einem anderen 
Unfalle, sowie auch, weun dies bei der Heimführung ‘der 
Frau geschieht, legt er Holz zu dem dabei vorhandenen Feuer?), 
weibet Butter und opfert (zwei Spenden) niit den beiden 
Sprüchen: „Hier ist Freude“) einzeln. 

2. Nachdem ein anderer Wagen herbeigeschaft, lasse 
er!) den König oder die Frau sich darauf setzen, mit dem 
Spruche: „In der Herrschaft“ bis zu dem Worte „Opfer“?) 
und mit dem Verse: „Ich habe dich ergriffen.“ 2) 

3. Die beiden Zugthiere sind der Opferlohn. 

4. Dies ist die Busse. 

5. Dann Speisung des Brähmana, 2) 








Eilftes Kapitel. 


1. In der vierten Nacht, gegen das Ende derselben, legt 
der Mann im Innern des Hauses das Feuer an, lässt südlich 
den Brahman sich setzen, stellt nördlich ein Wassergefäss 
hin, kocht eine Topfspeise, bringt die Beiden Buttertheile 
und opfert dann (folgende fünf) Spenden: 


$1 
’) Also wenn dies dem Könige begegnet, zu dem Heerfeuer 
(senögni); wenn es sich bei der Heimführung der Frau ereiguet, 
zu dem Hochzeitsfeuer. Jr. Ak. 
3) vs. 8, 51. 


g2 
%) Beim Könige thut dies der Hauspriester (purohita), bei der 
Fran der Mann. dr. 
3) VS. 20, 10. 
2 v5. 18, 11. 





5 
*) Nur ein Brähmaga ist zu speisen. Rk. 


Yılae ‚Päraukara's Hausregel. 6:3 


2%. „O Agni, Sündentilger! Du bist der Götter Sünden- 
tiger. Ein Brähmaya eile ich zu dir schutzbegierig. Wenn 
diese Frau einen Körper hat, der den Gatten verderben 
könnte, den vertilge an ihr. Syahäl*t 

„O Väyu, Sündentilger! Du u. s. w. (wie oben) Wenn 
diese Frau einen Körper hat, der ihre Kinder verderben 
könnte, den vertilge an ihr. Syähä!« 

„O Sürya .. . (wie oben) .... der das Vich verderben 
könnte... Svähäls 

„O Candra ... der das Haus verderben könnte... 
Srähätt 

„O Gandharv: 
Srähäts 

3. Dann opfert er von der Topfspeise: „Dem Prajäpati 
Srähäts 

4. Nach jedem Opfer thut er die Neigen dieser Spen- 
den in das Wassergefiss und benetzt dann aus demselben 
die Frau auf dem Haupte, indem er spricht: „Wenn du 
‚en bösen Körper hast, der den Gatten, die Kinder, das 
Vich, das Haus, den Ruhm verderben könnte, so mache ich 
ihn hierdurch zu einem solchen, der den Buhlen verderbe, 
Du werde alt mit mir, o N. N.“ 

5. Dann gibt. er ihr die Topfspeise zu essen, indem er 
spricht: „Mit meinem Athem vereinige ich deinen Athem, 
mit meinen Knochen deine Knochen, mit meinem Fleische 
dein Fleisch, mit meiner Haut deine Haut.“ 

6. Darum soll man nicht mit der Frau eines Veda- 
kenners, der dies weiss, Scherz zu treiben suchen; denn wer 
dies weiss, der ist überlegen. 


„der den Ruhm verderben könnte... . 

















56 

4) Dieser Puragroph it ns Bif:’Är: 6, 4, 19 genommen, 
(Die Londoner Handschriften haben auch dort därena, nicht dvärena 
wie die Ausgabe in der Bibl. Ind. hat. In der entsprechenden 
Stelle Q. Br. 14, 9, 4, 11 stcht dafür jäyäyäh). Dort wird vor- 
her gelehrt, darch welche Art der Verflüchung ein Brähmana dem- 
jenigen schaden kanu, der seine Frau verführt hat. Man soll sich 
also büten, mit der Frau eines Brähmana, der diese Verfluchung 
kennt, auch nur Scherz zu treiben, da der Manu die Macht hat, 








2 Päraskara's Hausregel, Yilı1a2, 


7. Nachdem er sie heimgeführt, soll er ihr beiwohnen 
in jeder Periode, 

8. Oder nach Lnst, weil es heisst: „Mögen wir zusam- 
menkommen nach Lust, bis zur Geburt.“1) 

9. Dann berührt er über die rechte Schulter ihr Herz 
und spricht: „Dein Herz, o Schöngescheitelte, welches am 
Himmel. am Monde haftet, das kenne ich; möge es mich 
kennen, mögen wir hundert Jahre schen, hundert Jahre Icben, 
hundert Jahre hören.“ 2) 

10. Ebenso später. 








Zwölftes Kapitel. 


1. Am ersten Tage jedes Halbmonats, nachdem er eine 
Topfspeise gekocht und den Göttern des Neumondes und 
des Vollmondes ?) geopfert, opfert er dem Brahman, Prajä- 
pati, den Allgöttern, und dem Himmel und der Erde. 

. Den Allgöttern bringt er Gaben, den elementaren 
Hansgöttern ?) und dem Aether. 








ihm Schaden zuzufügen. — Ir. bezieht evamvid auf den Verführer 
und erklärt paro bharati durch paräbhavam gacchati, „er erleidet 
Demüthigung“ oıler gatrur bhavati, „er wird ein Feind des Bräh- 
mana.“ Ebenso Rkr. 





S8 
y718.2,5,1,5. 





’) Beim Vollmonde werden drei Spenden gebracht: an Agui, 
an Agnishomau und noch einmal an Agnishomau; beim Neumonde 
ebenfalls drei: an Agni, an Vishnu (oder Aguishoman) und an In- 
drägei, Up. 


%2 
> 5- u 2, 9, 8, wo Parjanys, die Wasser und die Erde ale 
»olche genannt werden, 


Kin. Püruskurd's Hausregel. % 


3. Von der für alle Götter bestimmten Speise *) opfert 
er im Feuer, mit den Sprüchen: „Dem Agni Syähäl® „Dem 
Prajäpati Svähäl“ „Den Allgöttern Svähäl““ „Agui dem 
Opferförderer Svähat“ 

4. Dann bringt die Frau die Gabe) ausserhalb des 
Hauses: „Verehrung der Frau, Verehrung dem Manne, jedem 
Alter Verehrung! Dem weissen, dem Schwarzzahn, dem 
Herrn der bösen Fraueu Verehrung! Welche meine Kinder 
verlocken, im Dorfe wohnend oder im Walde, denan sei 
Verehrung! Die Gabe bringe ich ihnen; Heil sei mir, mögen 
sie mir Kinder geben!“ 5 

5. Nachdem er den Rest mit Wasser begossen, gibt er 
dem Brähmayn zu essen. 








Dreizehntes Kapitel. 


1. Wenn sie keine Leibesfrucht empfängt, soll er von 
der weissblühenden Simht 1), nachdem er gefustet, unter dem 
Gestirne Pushya eine Wurzel herbeischaffen, am vierten Tage, 
nachdem die Frau gebadet, dieselbe bei Nacht in Wasser 
zerquetschen und das rechte Nasenloch der Frau benetzen, 
indem er spricht: „Dies ist rettendes Kraut, besiegendes, 
wasserreiches*); möge ich, der Sohn dieses grossen, den 
Namen eines Vaters erlangen.“ 


[3 

3) Das vaigvadeva anna ist die täglich bereitete Speise für 
die Götter, die Menschen und ter. Rkr. Vgl. meine Anm, 
zu A. gr. 1, 9 1. 








3 


1) Im Teste ist stri balim zu trennen. 


. %1. 
1) Es ist die Pflanze Solanum Jacquini Willd. für welche Rk, 
auch den Namen ringapikä (vgl. Hindast. rengni) anführt. 
5) Vgl. AS. 8, 2, 6 wo sabasvati steht statt sarasvati. 





E12 Päraskara'ı Hausregel, Yıyıa 


Vierzehntes Kapitel. 


1. Nun die Mannzeugung. 

2. Ehe das Kind sich bewegt, also im zweiten oder 
dritten Monate. 2) 

3. An welchem Tage der Mond mit einem männlichen 
Sternbilde vereinigt ist, an solchem Tage soll er die Frau 
fasten, baden, zwei ungebrauchte Gewänder anlegen lassen, 
und nachdem er Senkzweige und Schösslinge des Feigen. 
baumes bei Nacht in Wasser zerquetscht, sie benetzen wie 
oben '), indem er die beiden Verse spricht: „Der gold« 
geborene“ und: „Durch Wasser geuährt«s2) 

4. Einige (schreiben vor, dass) eine Kugawurzel *) und 
«in Stück der Somapflanze (hinzugethan werde). 

5. Oder er stellt eine Schüssel mit Wasser!) in den 
Schoss der Frau, wenn er wünscht, dass es ein kraft; 
Knabe werden soll, und spricht zu ihr den Vers im Vers. 








82% 
*) Die Handlung beruhet auf der Annahme, dass in dieser 
Zeit die Entwickelung des Geschlechtes der Leibesfrucht statt finde, 
und soll bewirken, dass die Frucht sich zu einem Knaben ent 
wickele, Rk. nennt sie: garbhasyn pumrüpatäpädakal karmavigeshah, 
„eine Handlung, welche dem Fötus männliche Gestalt verschafl.“ 
In Yajnavalkya's Gesetzbuch 3, 75 heisst es, dass im dritten Monnte 
der Fötus mit Gliedern und Sinneswerkzeugen begaht sei. Etwas 
anders Garbha Upan. 8. 











%3 
3) In Kap. 13, also ihr rechtes Nasenloch, 
%) VS. 13, 4 und 31, 17. 


S4 
') kaptakam = milam. Ir. Rk, 
35 


$) kürmapitta, wörtlich: Schildkrötengalle, wird von den Com- 
mentaren und Paddhatis durch, Schüssel (garäva) mit Wassers 








masse Vikpiti 2): „Du bist der schöngeflügelte“, welcher dem 
Verse von den Schritten Vishnn's vorbergeht." 


Fünfzehntes Kapitel. 


1. Nun die Scheitelschliehtung. 

2. (Sie wird vollzogen) wie die Mannzeugung.!) 

3 Jede ann Bike anal m Sera EEE 
Monate. 


2) Der Spruch VS. 12, 4 hat 73 Silben, wöbrend Pingala 4, 3 
dem Versmasse Vikpfli 92 Süben gibt. 


2 

1) Also weun der Mond wit einem männlichen Sternbilde. ver- 
einigt ist, und nachdem die Fran gefastet, gebadet und zwei un- 
gebrauchte Gewänder angelegt bat. Die ferneren Vorschriften in 
1, 14, 3 gelten hier nicht. Jr. Rk. 


[3 

1) Die am nächsten liegende Auffassung dieses Satzes scheint 
zu sein, dass diese Handlung nur in der ersten Schwangerschaft 
vollzogen werden solle. Das würde auch mit den Vorschriften 
äller anderen mir bekannten Hausregeln übereinstimmen, welche 
nur in der Bestimmung der Monate von einander abweichen. Da- 
bei wird angenommen, dass diese Handlung eioe Conseeration der 
Frau sei, und da schon Gohhilaputra's Grihyasangraha (96) und 
verschiedene Gesetzbücher (z. B. das von Härita, Devala) aus- 
rücklich sagen, dass die einmalige Weihe der Freu auch für alle 
folgenden Fälle wirksam sei, so darf sie später nicht wiederholt 
werden. Im Gegensatz biezu fassen die Erklärer unserer Haus- 
regel diese Handlung als eine Consecration der Leibesfrucht auf, 
ie daher auch bei jeder folgenden Schwangerschaft wiederholt 
werden müsse. Rk. sagt, der Zweck der Handlang sei, die Frucht. 
gegen die Räxasis zu schützen. Jr. verwirft ausdrücklich die An- 
Sicht, dass die Handlung nur in der ersten Schwangerschaft zu 
vollziehen sei, weil dann alle folgenden Leibesfrächte dieser Weihe 
verlustig gehen würden. Renuka in seiner Kärikä zu Päräskara 
führt beide Ansichten an, ohne sich für eine derselben zu entschei- 
den. Die obigen Worte Päraskara’s werden von ihnen ergänzend 
40 erklärt: in der ersten Schwangerschaft sei die Handlung im 
Sechsten oder achten Monate zu vollziehen, für jede folgende 








" 


ie ch de) 





3 Päraskar'u Hawregel, Ohlbea 


4. Nachdem er eine aus Sesamkorn und Bohnen ge- 
mischte Topfspeise gekocht und dem Prajäpati ‚geopfert, 
streicht er der Frau, welche westlich vom Teuer auf einem 
weichen Sessel 1) sitzt, mit einem Udumbarazweige, der eine 
grade Zahl unrcifer Früchte trägt %), mit drei Kugahalmen, 
mit dem Stachel eines Stachelschweines, einem Stecken vom 
Viratara-Baume ®), und einer vollen Spindel den Scheitel auf- 
wärts aus einander, mit den Worten: „Erde! Luft! Him- 
melt«) 

5. Oder er wiederholt das Streichen bei jedem der 
grossen Worte. ?) 

6. Dann bindet er (die genannten Gegenstände) an die 
dreifache Haarflechte ), mit den Worten: „Dies ist der 








‚Schwangerschaft nber sei kein Monat festgesetzt. Dieser Gegen- 
satz zwischen den Anhängern der Hausregel Päraskara’s und denen. 
der anderen Hansregeln hut sich bis in die neuere Zeit erhalten, 
In Käginätha's Dharmasindbusära (3, 1 Fol. 17, a) wird zunächst 
‚gelehrt, dass die Scheitelschlichtung "nur einmal zu vollzichen sei, 
und dann hinzugefügt: Kätyäyanänäm tu garbhasamskäratvät pru= 
tgarbhom ävartaniyam, „bei den Kätyäyanis (also en Anhängern. 
von Päraskara’s Hausregel) aber muss sic, weil sie als eine Weihe 
der Leibesfrucht gilt, in jeder Schwangerschaft wiederholt werden.“ 
In demselben Sinne äussert sich Auantadeva im Samskärakan- 
stubla, Fol. 53, b, 1. 











$4 

3) Bhadrapitham mpfdupifham. Ir., Rk. und Renuks. Nach 
Bhartpiyajaa bedeutet bhadrapitha einen viereckigen Sitz von Kuh- 
dünger, Rk. 

3) Alle Handschriften haben safälu (Rk.: npakrapbalänim 
äkhyi) und grapsa (Rk.: stabakasanghäta) statt galätu und glapsa, 
wie Ägy. gpl. 1, 14, 4 hat. 

3) Ir. erklärt dies durch gars, ein Pfeil, 

*) Er streicht einmal mit den Worten: bhdr biusah_ srar 
vinayami. 

85 
t dreimal mit den Worten: bhür vi 
! svar vinaydmit 


s6 
I trierit weni. täm prati_ audumbarkdipunjam äbadınäti. Ir, 





115,1-16,2. 


Baum eines Kräßigen; sei du fruchtbar wie ein fruchttragen- 
der Zweig! 2) 

7. Dann befichlt er zwei Lautenspielern: „Besinget den 
König!“ oder wenn irgend ein anderer besonders mäch- 
tig ist. ”) 

8. Einige erwähnen dazu auch ein vorgeschriebenes Lied: 
„Soma nur ist unser König; diese menschlichen Geschlechter 
mögen weilen an deinem Ufer, welches sich der Herrschaft 
nicht entzogen hat ?), o du!“ hier nennt er den Namen des, 
Flusses, an welchem sie sich niedergelassen haben. 

9. Dann folgt Speisung der Brähmayas, 





Sechzehntes Kapitel. 


1. Wenn sie gebären will, besprengt er sie mit Wasser*), 
indem er den Vers spricht: „Es rühre sich der zehnmonat- 
liche“, welcher vor dem Verse: „Du deren“ steht. ) 

2. Dann den Vers beim Abgehen der Nachgeburt: „Es 
gehe ab. die bunte, schleimige Nachgeburt, dem Hunde zum 





Bei Gänkh. grl. 1, 92 bindet er die Gegenstände mit einer drei- 
füchen Schnur an den Hals der Frau. 

®) Dhavadeva ergänzt den Vers: parpam vannspate 'nu änu 
tsä ca süyatärm rayib „Lab entspriesse dir, o Baum! Dir 
(0 Weiht) werde Gut zu Theil.“ 


87% 


3) Dann nennt er dessen Namen. Vp- 


g8 
3) In den kritischen Anmerkungen ist vergessen zu erwähnen, 
dass die Handschrift C liest: avimuktacakrä, also: „mögen die 
menschlichen Geschlechter, ohne sich der Herrschaft. zu entziehen, 
an deinem Ufer wohnen.“ — Jr. erklärt avimuktacakre durch 
llanghitagästre. — 











&1. 
1) GBr. 14, 9, 4, 22 (Br. Är. 6, 4, 23). 
2) V5. 8, 28.20. 

















» Päraskura's Hausregel, 116,2 


‚Essen, nicht mit Fleisch, o Wohlgenährte! nicht an irgend 
etwas hängend falle ab die Nachgeburt.« 1) 

3. Wenn ein Knabe geboren ist, vollzicht er an ihm, 
ehe die Nabelschnur durchschnitten ist, die Handlungen des 
Verstanderzeugens und die Lebensgebung. 

4. Mit dem Ringfinger, auf welchem ein goldener Ring 
steckt, gibt er ihm Honig und Butter zu essen, oder bloss 
Butter, indem er spricht: „‚Erde lege ich in dich, Luft lege 
ich in dich, Himmel lege ich in dich. Erde, Luft, Himmel, 
Alles lege ich in dich.“ 2) 

5. Daun vollzieht er die Lebensgebung, | 

6. An dem Nabel oder an dem rechten Ohre spricht er 
leiser „Agni ist lebensvoll; er ist durch die Bäume lebens- 
yoll; durch dieses Leben mache ich dich Iebensvoll, — Soma 
ist.lebensvoll; er ist durch die Kräuter ?) Iebensvoll; durch 
dieses Leben u. s. w- — Das Brahma ist Icbensvoll; es ist 
durch die Brähmanas lebensyoll; durch d. L. u. s. w. — 
Die Götter sind lebensvoll; sie sind durch das Unsterbliche 
lebensvoll; durch d. L. u. e. w. — Die Rishis eind lebens- 
voll; sie sind durch die Gelübde lebensvoll; durch d. L- 

..& w. — Die Väter sind Icbensvoll; sie sind durch die 





22 
1) So glaube ich den Vers überselzen zu müssen, der, wie 
viele andere Verse, bei Päraskara in verdarbener Fassung er- 
scheint. In seiner ursprünglichen Gestalt steht er AS. 1, 11, & 
Dort wird der Wunsch ausgesprochen, die Nachgeburt möge ab- 
gehen weder an Fleisch (mämse), noch an Fett (pivası), noch an 
Mark (majjasu) haftend (ähatam). — Jr. erklärt gevalam durch 
piechalam jalopacitam vä, schleimig oder wässerig. 


84 

3) Dies ist die Handlung des Verstanderzeugens. Nach Br, 
Är. 6, 4, 25 Müstert der Vater, ehe er dem Knaben zu essen gibt, 
dreimal das Wort „Rede“ (räc) in das rechte Ohr. Ein beson 
derer Name wird der Handlung dort nicht gegeben. Im (Br. 14, 
9, 4, 25 heist sie Leben«gebung und das Verstanderzeugen fehlt. 


86 
3) saushadhibhih ist vedische Lieenz statt sa oshadhibhih. Ir. 


S. VPrätig. 3, 14. TPr. 5, 17. — Vgl. TS. 3 wo aber 
an oshndhibhi sch, mueUzE 




















new 

7. Und dreimal den Vers: „Dreifuches Leben.“ ) 

8. Wenn er wünscht, dass der Knabe hohes Alter er- 
reichen möge, streichele er ihn mit dem Vätsapra-Liede. 2) 

9. Von dem Anuräka: „Aus dem Himmel“ lässt er den 
letzten Vers weg. ') 

10. Nachdem er nach den einzelnen Himmelsgegenden 
fünf Brähmagäs gestellt, spreche er: „Athmet ihn an.“ 2) 

11. Der östliche spreche: „Athme ans!“ 

12. „Atme durch! der südliche. 

18. „Athme ab!“ der westliche. 

14. „Athme auf!“ der nördliche. 

1. „Athme zusammen!“ spreche der fünfte, indem er 
nach oben blickt. 

16. Oder der Vater ihue dies selbst, indem er in der 
Reihe berumgeht, wenn keine Brähmanäs da sind. 

17. Er spricht das Land an, in welchem der Knabe ge- 
boren ist: „Die Erde?) kennt dein Herz, welches am Him- 


7. 
) v5.3, 62. 5 
&8 
2) v8. 12, 18-20. 
82. 


) Von den zwölf Versen des Anaväka VS. 19, 18—29 lässt 
er den leizten Vers weg. Die Anfangsworte: divas pari sind be- 
SOnders genannt, um anzuzeigen, dass nicht der Ansräka VS, 3, 
11 uf. gemeint sei. Rk. 


810 
%) Vgl. GBr. 11, 8, 3, 6 


& 17. 
1) bhümi ist mach den Commentaren Nom. Sing. wie RS. 9, 
61, 10. (Vgl. Benfey Gr. p. 2%, 8) 




















= 


mel am Monde haftet. Ich kenne es, möge es mich 
mögen wir schen hundert Jahre, mögen wir leben hundert 
Jahre, mögen wir hören hundert Jahre! 

18. Dann streichelt er ihn und spricht: „Werde ein 
Stein, werde eine Axt, werde ungeschmolzenes Gold. Du 
bist mein Selbst, Sohn genannt; du lebe hundert Jahre!«r) 

19. Dann spricht er die Mutter des Knaben an: „Du 
bist Idä, die Tochter von Mitra und Varuys; o Heldin, 
einen Helden hast du geboren. Du sei heldenbegabt, die 
uns heldenbegabt gemacht.“ 2) 

20. Dann wäscht er ihre rechte Brust und gibt sie (dem 
Knaben) mit dem Verse: „Diese Brust.“ 1) 

21. Mit dem Verse: „Deine Brust“) die linke. Mit 
diesen beiden Versen. 

22. Ein Wassergefäss setzt er nieder bei ihrem Haupte 1) 
und spricht: „Ihr, o Wasser, washet für die Götter; wie ihr 
für die Götter wachet, so wachet für diese Wöchnerin mit 
ihrem Söhnlein.“ 2) 

23. Nachdem er in der Gegend der Thür das Wöch- 
nerinfeuer angelegt, opfert er bis zum Aufstehen (der Frau) in 














gı8 

%) (Br. 14, 9, 4, 26. In der Kaush. Up. 2, 11 steht hira- 

ayam astritam (wie Ägv. Gri. 1, 15,3), was der Commentar durch 
ästpitam „weit verbreitetes Gold“ erklärt. 


sm. 
3) (Br. 14, 9, 4, 27. Br. Är. 6, 4, 28. 
8.20. 
2 v8. 17, 87. 
sa. 
’) V5.38, 5. (Br. 14, 9,4, 28 Br. Är. 6, 4, 27. 
sm 
?) Das Gefäns bleibt dort stehen, bis die Frau wieder auf- 
steht. Ir. 


2) Alle Handschriften haben jägratba statt jägritka. Das letzte 
Mal soll das Pracs. statt des Imperat. stehen. 


Ä 


116,2 Päraskara'ı Hauregel, 3 


den beiden Dämmerungen Senfkörner mit Reiskörnern ge- 
mischt im Feuer, indem er spricht: „‚Qanda und Marka, 
Upavira, Qaundikeya, Ulükhala, Malimluca, Dronäsa, Cya- 
yana schwinde von hier! Svahä! — Alikhan, Animisha, 
Kimvadanta, Upagruti, Haryaksha, Kumbhin, Gatru, Pätra- 
päni, Nrimani, Hautrimukha, Sarshapäruna, Cyavana schwinde 
von hier! Svähäl 1) 

24. Wenn Kumära 1) (den Knaben) anfällt, bedeckt der 
Vater ihn mit einem Netze oder mit dem Oberkleide, nimmt 
ilm-auf den Schoss und spricht leise: „Der bellende®); der 
schön bellende, der bellende, der Kinderbändiger! Cet, cet, 








g2. 


3) Mon. verbinde (andü-Markä als dunles Drandva (0 kan). 
Jr. nimmt die beiden Namen als Plarale, die er durch den Singu- 
haris. erklärt. Namen dieser bösen Geister, welche den 
indern Krankheit bringen, sind zum Theil dunkel. Canda und 
Marka (der Drober und der Schädiger) werden an verschiödenen 
SUGAR Brei der Aulraa errstat:” Orenfkere, KORG 
dikä, Anschwellung der Mandeln. Ulikhala, Mörser, nach Jr. 
Äsritaghätaka, der diejenigen vernichtet, weiche Schutz. bei ihm 
suchen. Malimluca, der sich versteckende, d. i. nach Jr. aprati- 
kärys, dem man nichts anhaben kann, oder atimalinägaya, der sich 
im Dunkel aufhält. Dropsa much Jr.: Langnase (vgl. drapass), 
nach dem Pet. Wb. Trogmaul, Kufenmaul. Cyavana, der Beweger. 
Älikban, der Kratzende, Aufreissende. Auimisha, der die Augen 
nicht schliesst. Kimvadantahı erklärt Jr. als plurales Beiwort, wel- 
ches sich auf die sämmtlichen genannten Geister Dezichen soll (die 
schwatzhaften). Upagruti, der Horcher, Haryaksha, Gelbange. 
Kumbhin, nach Jr. der Geist, welcher kumbhayati d. b. stumbhayat 
starr macht, läbmt. Catru, der Feind. Pätrapägi, Schüsselhänd, 
Neimani? Jr.: nrln minoti hinasti, Mannschädiger. Hantrimukho, 

hananam mukhe yasya. Sarshapärun, 
u. — Sugruta 6, 27 zählt neun Geister (graha), welche 
Kinderkraukheiten verursachen; die Namen sind aber von den 
obigen verschieden. 

%) Kumära ist der Kriegsgott, der auch bei Sugruta 6, 27 
mit seinem anderen Namen Skanda als der erste der neun Krank- 
heitsgeister genannt wird, 

2) Vgl. kurkura bei AK. 
bälgrahah, 

Abbandl. d. DMG. VI, 4. 3 







































.: bhushapäkhyo 

















E21 Püraskara's Hausregal. 1,10, 8-17,6. 


Hündchen! Lass! Verchrung sci dir, der Sisara °), Kläfer‘), 
Krümmer! Das ist wahr, dass dir die Götter einen Segen 
gaben; hast du etwa dies Kind gewählt? Cet, cet, Hünd- 
chen! Lass! Verehrung sei dir, der Sisara, Kläffer, Krüm- 
mer! Das ist wahr, dass Saramä deine Mutter, Sisara dein 
Vater, der schwarze und der bunte?) deine Brüder. Ckt, 
et, Hündchen! Lass! Verchrung sei dir, der Sisara, Kläffer, 
Krümmer!* 

25. Dann streichelt er ihn und spricht: „(Das Kind) 
beugt sich nicht 1), es weint nicht, es schauert nicht, es 
schwindet nicht, zu welchem wir sprechen und welches wir 
streicheln.“ 





Siebzehntes Kapitel. 


1. Am zehnten Tage lässt der Vater die Frau aufstehen, 
speist die Brähmapas und gibt dem Kinde den Namen. 

2. Er gebe ihm einen zweisilbigen oder viersilbigen, mit 
tönendem Laute zu Anfang, einem Halbvokal in der Mitte 
und Tangem Auslaute, einen Krit-Namen, nicht einen Tad- 
dhite. 

3, Einem Mädchen einen Namen von ungrader Silben- 
zahl, auf ä endigend, einen Taddhita. 

4. Der Name eines Brähmaga soll Glück bedeuten, der 
eines Kshatriya Kraft, der eines Vaigya „beschützt.“ 

5. Im vierten Monate das Ausgehen. 

6. Er lässt ihn zur Sonne aufblicken, indem er den Vers: 
„Jenes Auge“ 1) spricht, 





3) Jr. angashraka, also: der die Glieder in Bewegung setzt, 
3) Jr.: lipanarocaka, 
>) Die Hunde, des Gottes Yamı. AS. 8, 1, 9. 


= 
1.2 Oder: „Das krankt nicht, nach, der Leart des Prfogn. 
5. keit. Aum. 


86. 
> v8. 36, 24. 


Kam Päraskara's Hausregel. 35 


Achtzehntes Kapitel. 


1. Wenn er von einer Reise zurückkehrt, nähert er sich 
dem Hause wie oben ?) 5 

2. Wenn er den Sohn erblickt, spricht er leise: „Aus 
Glied für Glied entstebst du, aus dem Herzen wirst du ge- 
boren. Du bist mein Selbst, Sohn genaunt; du lebe hundert 
Jahre.“ 1) 

3. Dann küsst er sein Haupt und spricht: „Mit Prajä- 
pati’s Locktone küsse ich dich, welcher tausend Leben vor- 
leihet; 0 du! lebe hundert Jahre.“ 

4. Und: „Mit der Kühe Locktone“ u. s. w. dreimal, 

5: In sein rechtes Ohr füstert er: 

„Uns reiche dar, vordringender, gewaltiger, 
Viel Gut, o Indra, reich an allen Gaben; 
dass wir hundert Herbste noch erleben, 
Und viele Söhne uns, behelmter Indra.“ +) 
6. In das linke: 
„Die besten Schätze reich uns dar, o Indra, 
Des Geistes Einsicht, stetes Glück und Wohlsein, 
Der Güter Mehrung und des Leibs Gesundheit, 
Der Rede Liebreiz und das Glück der Tage.“1) 

7. Einem Mädchen aber küsst er nur das Haupt stll- 

schweigend. 3 








$ 

3) In Käty. Gr. $ü. 4, 19, 21 u. f. also, indem er mit den 
Versen VS. 3, 41.49 an das Haus hinan, und mit 43 in dasselbe 
hinein wit, 





&2 
4) Vgl. Kaushit. Upan. 2, 11. 


23 
») RS. 3, 36, 10. Grassmann’s Uebersetzung. 


86 
1)RS. 2, 21, 6. desgl. 
» 








3 Praskarats Hausrogik 119,0. 


Neunzehntes Kapitel. 

1. Im sechsten Monate das Füttern mit Reis. 

2. Nachdem er eine Topfspeise gekocht, die beiden 
Buttertheile geopfert, opfere er zwei Butterspenden, (die erste: 
mit dem Verse): „Die Göttin Rede erzeugten die Götter, 
sie sprechen die Thiere jeder Gestalt. Sie, die lichliche, die 
us Saft und Kraft spendende Kuh, die Rede komme schön 
gepriesen zu uns her. Syahäl“ 

3. (Daun mit dem Verse): „Der Reichtimm möge uns 
heute“ ?) die zweite. 

4. Dann opfert er (vier Spenden) von der Topfapeise: 
„Durch den Aushauch möge ich Speise geniessen, Syähäl“ 
„Durch den Abhauch möge ich Düfte geniessen. Syähäls 
„Durch das Auge möge ich Gestalten geniessen. Swähäl 
„Durch das Ohr möge ich Ruhm geniessen, Svähäl“ 

5. Nachdem er gegessen, thut er alle Geschmäcke, alle 
Speise in ein Gefäss und gibt dann dem Kinde zu essen. 

6. Stillschweigend oder indem er sagt: „wohlan!* „Das 
Wort «wohlan» (gebrauchen) die Menschent, so heisst &. 
in der Cruti.?) 

7. Mit dem Fleische der Lerche (füttert er das Kind) 
wenn er wünscht, dass seine Rede befördert werde. 

8. Mit dem Fleische des Rebhuhns, wenn er ihm Genuss 
von Speise wünscht. 

9. Mit Fischen, wenn er ihm Schnelligkeit wünscht. 

10. Mit dem Fleische der Krikashäi), wenn er ihm 
Lebensdauer wünscht. 





83 
a) vs. 18,38. 
$6 
) (Br. 14, 8,9,1. Br Är 5,8, 1. 
810. 


') Jr. erklärt das Wort durch kankanaharikä. Vielleicht ist es 
af krikapa,. AK. Perdix silvatica. Rk,s Erklirung durch goullh, 
Eidechse, ist schwerlich richtig. 





3) Ati ist nach Jr. Ak, ein Schwimvogel, 
g18 
A) Vgl. die krit. Anm, , 





Zweites Buch. 


Erstes Kapitel. 


1. Bei dem jährigen Knaben findet das Bereiten der 
Haarlocke statt. 

2. Oder in dem noch nicht abgelaufenen dritten Jahre, 

3. Bei dem sechzchnjährigen das Schneiden des Backen- 
bartes. 

4. Oder wie cs in jeder Familie Sitte ist. 

5. Nachdem or die Brähmapas gespeist, nimmt die Mut- 
ter den Knaben, badet ihn, zicht ihm zwei ungebrauchte 
Kleider an, legt ihn auf ihren Schoss und setzt sich westlich 
vom Feuer nieder. 

6. Nachdem (der Vater, von der Frau) berührt, die 
Butterspenden 1) geopfert, giesst er nach dem Essen (der 
Neigen) heisses Wasser in kaltes und spricht: „Mit heissem 
Wasser, o Väyu, komın herbei, ungebundener, die Haare 
schneide.« 2) 

7. Beim Abschneiden des Bäckenbartes spricht er: „die 
Haare und den Bart.“ 

8. Dann wirft er in das Wasser ein Stück frischer But- 
ter oder geschmolzener Butter oder saurer Milch, 

9. Daraus nimmt er etwas und benetzt den rechten. 
Backenbart indem er spricht: „Die von Saritfi erzeugten 
6. 

) 4b, die vierzehn Spenden von den beiden Buttergüssen 
am bis zu der Spende an den Opferförderer. $. oheh 1, 6, 3. d 

®) Vgl. AS. 6, 68, 1. 


U, 100-6 Phraskara's Hausregel. Ei 


himmlischen Wasser mögen deinen Körper netzen zum langen 
Leben, zum Glanze.“*) 

10. Nachderm er mit dem Stachel eines Stachelschweines 
(die Haare) aus einander gestrichen, legt er drei Kugahalme 
dazwischen mit dem Spruche: „O Kraut.“3) 

11. Dann nimmt er das eiserne Messer mit dem Spruche: 
„Du bist heilbringend“ 1), und mit dem Spruche: „Ich 
Scheere“@2) schneidet er das Haar ab. — „Mit welchen 
Messer der weiso Savitpt (das Haar) des Königs Soma, des 
Varuya schor, mit demselben scheeret, ihr Brähmagas, diesen 
hier, dass er lange lebend, bejahrten Leibes sei“ ®) 

12. Mit. diesem Sprache schneidet er (die Kupahalme) 
mit den Haaren ab) und wirft sie in ein Stück Dünger 
von einem Bullen, welches nördlich (vom Feuer) gehalten 
wird, 

18. Dies thut er noch zweimal stillschweigend. 

14. Das Benetzen und das Folgende thut er auch mit 
den beiden anderen Haarbüscheln. 

15. Zunächst hinten mit dem Spruche: „Das dreifache 
Leben.“ 1) 

16. Dann links mit dem Spruche: „Durch welchen ge» 
kräfligt du zum Himmel wandeln und lange die Sonne schen 











8.0 
1) VS. Känvo 3, IX, 3. Käty. Gr. 5, 9 14. 
8. 10. 
%) Kütyı (Gr. 5, 2 16. VA 1 
st. 
» v8. 9,033. 
SV8.308, 5, 
3) TBr. 3, 7,17, 2. Vgl AS. 6, 68, 3. 
g12 
) Ygl. Käty. Gr. 5,3, 17. Comm. 
8.16. 
18.3,62. 
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mögest, mit dem Spruche scheere ich dich zum Leben, zum 
Dasein, zum schönen Ruhme, zum Wohlsein. 2) 

17. Dreimal umkreist er mit dem Messer das Haupt 
rechts, herum. 

18. Beim Schneiden des Backenbartes auch das Gesicht. 

19. (Dazu spricht er): „Wenn mit dem schneidigen 
Messer, dem schön gestalteten der Scheerer dio Haare schiert, 
so reinige das Haupt, raube ihın nicht das Leben.“ 2) 

20. Beim Schneiden des Backenbartes (fügt er hinzu): 
„und das Antlitz. 

21. Nachdem er mit demselben Wasser den Kopf be- 
netzt, gibt er dem Barbier das Messer mit den Worten: 
„Ohne zu verwunden schneide ab,“ 

22. Das Uebriglassen der Haare geschieht nach dem 
Gebrauche, 1) 

23. Nachdem er das Stück Dünger mit den Haaren in 
einem Kuhstall oder einem Pfuhl oder in der Nähe von 
Wasser verdeckt niedergelegt, gibt er dem Lehrer den Lohn. 

24. Beim Schneiden des Backenbartes eine Kuh. 

25. Nach dem Schneiden des Backenbartes soll der 
Schüler ein Jahr lang Keuschheit bewahren und. sich nicht 
scheeren, oder zwölf Tage, oder sechs Tage, oder wenigstens 
drei Tage. 





810. 


}) Ich habe pagyäs; geschrieben statt pagcäddhi der Hand- 
schriften. Hienach ist die krit, Aum. zu berichtigen, 


s19. 

') Die Commentare erklären ihre Lesart majjayatä durch 

somskurvatä. Vgl. Dhätu P. 28, 122. masj guddhau. An den in 
den keit. Anm, angeführten Stellen steht vapası. 


sm 

') Die Zahl der Locken, welche beim Scheren des Hauptes 
sehen gelassen werden, richtet sich nach der Zahl der Ahnherren, 
mache der Mann, je nach seiner Familie, nennen muss, wenn er 
i Anlegung des Opferfeners Agui za Hülfe ruft (beim pravara) 
Yel. Samsk. Kunst. Fol. 111, a. Nirnaya Sindiu 3, 1, Fol. 19, b. 














Zweites Kapitel 

1. Den achtjührigen Brähmags soll er (beim Lehrer) 
einführen, oder im achten Jahre nach der Empfänguiss. 

2. Den eilfjährigen Königlichen. 

3. Den zı rigen Vaigya. 

4. Oder wie es in jeder Familie Gebrauch ist. ") 

5. Er speise die Brähmapas und den Knaben; nachdem 
sein Hacpt geschoren und er geschmückt ist, führen sie ihn 

bei. 


6. Er lässt ihn westlich vom Feuer hintreten und ihn 
‚rechens „Ich bin zum ‚a gekommen“, und+ 
„Ich will Brahmachrin sein.“ ) * 
7. Dann lässt er ihn ein Kleid!) umlegen, indem er 
spricht: „In welcher Weise?) Bpihaspati dem Indra das 
unsterbliche Kleid umlegte, in der Weise lege ich dir es 
um, zum Leben, zum langen Leben, zur Kraft, zum Ruhme.“ 
8. Er bindet ihm den Gürtel um) (indem der Knabe 





4 
1) Ägw. Grt. 1, 19, 1—4 stimmt in der Angahe des Jahres 
‚der Einführung mit Ps ıra überein; kleinere oder grüssere Ver- 
‚schiedenheiten finden sich bei Cankh, Gri. 2,1, 1wf Gobh 
Gt 2,10, 1 uf. Apast. Dh. Sü. 1,1,19. Gäut. Dh. 91,57. 
86. 


1) Zu den folgenden Paragraphen bis zum Ende des Kapitels 3 
gl. Gat. Br. 11, 5, 4, 14. 


& 1. 


1) Ein seines Tuch um die Lenden (kanpinn), Rk. 
®) yena vidhinä. Ir., RK. 


&& 
%) Um die Hüfte (katyäm), 











42 2 Päraskarals Hauregel. 19,01. 
spricht 2): „Dieser Gürtel, welcher böse Rede >) fern hält 
und meine reine Farbe‘) klar macht, ist herbeigckommen, 
dem Aus- und Einathmen Stärke verleihend, schwesterlich, 
Neuchtend, beglückend.s 

9. Oder: „Jung, schön gekleidet und unumwunden kam 
er; seit er geboren, wird er immer schöner. Ihn richten auf 
geschickte weise Männer, andächtig mit dem Geist die 
Götter ehrend.“ ) K 

10. Oder stillschweigend. 1) 

1. Er gibt ihm den Stab. 

12. Den nimmt er und spricht: „Der Stab, der mir ent- 
fallen war %) im Freien auf den Boden bin, den nchme ich 
wieder zum Leben, zur Andacht, zum göttlichen Glanze.“ 











®) Ak, sagt, dass nach Ir., Vp., Murkrimicra und Marihara 
der Schüler den Vers spricht (worauf auch die Worte hindeuten), 
du aber Gadädhara den Lehrer ihn sprechen lässt. Kp. lässt 
die Wahl, Mk. citirt eine Stelle aus Gadädharas bhäslıya, nach 
welcher ler Gürtel dreimal rechts um die Hüfte gewunden und 
nach der Zahl der Mishis im pravura (s. 0. 2, 1, 22 Anm.) mit 
einem, drei, fünf oder sieben () Knoten verschen werden soll, 
Ynkb. Gpt. 2, 2 und Manu 2, 43 gehen nur bis fünf Knoten, 

*) Gänkh, und Gobh, haben duruktät, „welcher von böser 
Rede fern hält.“ 

#) d.h. vamatram, Kaste. Jr. Rk, 


80 
')RS. 3, 8, 4. Jr. hat vedhyant 














= vedrtham jnäpayantas. 


8. 10. 








am.). Beide Com- 
mentatoren sagen, dass, obwohl Päraskara diese Handinogen nicht 
erwähne, ihre Vollsichung doch vorausgesetzt werde, und verweisen 
deshalb auf Käty. Gr. 1, 7, 22—24 und Pärask. 3, 10, 18, 


sn 
“N dr. erklärt paräpatat durch abbimukham ägatah! 


1,3, 0-0. Päraskura's Hausregel. 43 
i der Weihe, 





13. Nach einigen (nimmt er ihn) wie 
weil es heisst: „zum langen Opfer geht er.@) 

14. Dann füllt der Lehrer mit seiner Hand die Hand 
des Schülers mit Wasser und spricht die drei Verse: „Ihr, 
0 Wasser.“ ?) 

15. Dann heisst er ihn zur Sonne aufblicken mit dem 
Spruche: „Das Auge.“ }) 

16. Dann berührt er über die rechte Schulter sein Herz 
und spricht: „In meinen Willen loge ich dein Horz.« 1) 

17. Dann fasst er seine rechte Hand und spricht: „Wer 
bist du wit Namen?) 

18. Er antwortet: „Ich bin N, N., Verehrterli 

19. Dann spricht er zu ihn: „Wesen Schüler bist du? 

2%. „Deiner.“ Nachdem der Knabe so gesagt, spricht 
der Lehrer: „Indra’s Schüler bist du, Agni ist dein Lehrer, 
NN. 





813. 


7, 4,1. 2. nimmt der Opfernde. bei der 
zum Somaopfer einen Udumbarastab, den ihm der Adhvaryu 
darreicht, in Empfang und hält ihn in die Höhe, indem er spri 

richte dich aufl“ Jr, und Rk. sagen, der Stab werde beim So 
üpfer stlschweigend empfangen, — Der Ausspruch, auf welchen 
Päraskarn verweist, steht (Br. 11, 3, 3, 2: „zum langen Opfer 
geht derjenige, welcher zum brahmacaryn g 


S 1. 


1) Nach Käty, 


















») vs. 11, 60-52. 


&1. 


1V8. 36, 24. 8. oben 1, 8, 7, Nach Jr. spricht. der 
Schüler den Spruch. Vgl. Ägr. Gr. 1, 20, 7. 


8.16. 
3) Der Spruch steht vollständig oben 1, 8,8. Vgl krit. Aum. 
& ır. 


ı) Zu diesem und den folgenden Paragraphen vgl. GBr. 11, 
5 








mE 


” nn > 

4 Päraskara's Hausregel. 1,2,0-5,« 
21. Dann übergibt er ihn den Wesen mit den Worten: 
„Dem Prajäpati übergebe ich dich, dem Gotte Savitpt über- 
gebe ich dich, den Wassern, den Kräutern übergebe ich 
dich, dem Himmel und der- Erde übergebe ich dich, allen, 


Göttern übergebe ich dich, allen Wesen übergebe ich dich, 
zur Unverletztheit. 


Drittes Kapitel. 


1. Nachdem der Knabe rechts un das Fouer gegangen, 
setzt er sich, 

2. Nachdem der Lehrer angefasst 1), die (vierzehn) But- 
terspenden geopfert und (die Neigen) gegessen, weist or ihn 
an: „Du bist Schüler; schlürfe Wasser; vollziche die Hand- 
lung; schlafe nicht bei Tage; hemme die Rede; Ioge Holz, 
an; schlürfe Wasser. 

3. Dann sagt er ihm die Säyitrl !) vor, nördlich vom 
Feuer, während der Knabe nach Westen gerichtet sitzt, naho 
bei ibm, ihn ansieht und von ihm angesehen wird. 

4. Einige engen: indem er steht oder sitzt. *) 











3) 8. oben 1, 8, 8..4. 

*) Der Schüler erwiedert jede einzelne Anweisung mit den 
Worten: „Ich will Schüler sein; ich will Wasser schlürfen“ u, +, w. 
Jr. Rk. — „Die Handlung“, d was seiner Kaste und 
Klasse (Asrama) vorgeschrieben ie das Baden u. s. w. — 
„Schlürfe Wasser“ wird zweimal gesagt, weil es vor und nach dem 
Rasen geschehen soll, nach dem Ausspruche: „Wenn er essen will, 
schlürfe er Wi er gegessen hat, schlürfe et Wasser.“ 








ss 
) 4b. den an’ Savifl_ gerichteten Vers. "Die nühere Be- 
slimmung desselben folgt $. 7-10. 


84 
') Val. CBr. 11, 5,4, 14. = 





8. Die Trishtubh dem Königlichen. 
9. Die Jagatt dem Vaigya. 
10. Oder allen die Gäyairl, 


%5 
#) Vpl. GBr. 11, 5, 4, 16. 

86 

%) Vgl. CBr. 11, 6, 4, 6-11. 

8 


?) GBr. 11, 5, 4, 12. Nach Gangädhara's Paddhati e “ 
hier, wie Ak, mittkeit, ein Zwiegesprach zwischen dem Lei 
ea eeseegeers De Lehrer nat dem Ber 





Eu mit dem spätesten beginnend. Der beantwortet 
jedes Anerbieten mit der Forderung, er solle es a 
{odyaiva) than. Diesem Drängen soll der Lehrer nachgeben, weil 
der Brähmapa-Schüler nach der (rui dem Feuegoiie angeht 
und das Feuer plötzlich entsteht. — Jr. bezeichnen die 
metrisch verschiedenen an Sarityi 
a REN vs. 
35 (RS. 8, 68, ‚Tristabh: ders saritarı VL 9, 1 (et 
im RS); die hen igrä röpägi, VS, 12, 3 (RS.5, 81,2). Wie, 
a damit Cätätapa und der Pärijta überein, 
während Bhartriyajua die Trishtubb: täm sävitur, VS. 17, 74 
(fehlt in RS) Ond die Jagat): yunjate mama, VS. 5, 14 (RS. 5, 
&1, 1) angibt. 2 




















A Viertes Kapitel. 

1. Hier) folgt das Anlegen des Holzes. 

2. Mit.der Hand kehrt er das Feuer zusammen, indem 
er spricht: „Agni, du ruhmreicher, mache mich ruhmreich! 
— Wie du, o rubmreicher Agni, ruhmreich bist, — so mache 
mich, o ruhmreicher, zum Sohne eines ruhmreichen. — Wie 
du, o_Agni, der Götter ynd des Opfers Schatzhüter bist, — 
so möge ich der Menschen und des Veda Schatzhüter wer- 
den.“ ı) 

3. Nachdem er das Feuer rechtsum besprengt, legt er 
stchend ein Stück Holz an, indem er spricht: „Dem Agni 
habe ich Holz gebracht, dem grossen, dem Wesenkenner. 
Wie du, o Agni, durch das Holz entzündet wirst, so werde 
ich durch Leben, Weisheit, Glanz, Kinder, Vich, Gottes- 
glanz entzündet. Mein Lehrer möge lebende Söhne haben; 
ich will weise sein; möge ich nicht vergesslich sein, be- 
gabt mit Ruhm, Glanz, Gottesglanz und Speise geniessen. 
Srähäts 2) 

4. Ebenso ein zweites Stück und ein drittes. 

5. Oder (jedes Stück) mit dem Verse: „Dies ist dein.“ı) 

6. Oder (er spricht bei jedem Stücke) beide Verse. 














si. 
") „Hier“, d.h. in demselben Feuer, in welchem die im 
vorigen "Kapitel beschriebene Handlung vollzogen wurde, 


„Das 
‚Anlegen des Holzes“, d.h, der drei Stücke Brennholz (8. 3.4). Rk, 


82 

1) Der ganze Satz wird Ir. Rk. in fünf Sprüche getheilt, 
welche er spricht, indem er die Stücke Holz, welche ans dem Feuer 
herausgefallen sind, wieder in dasselbe zusammenwirft. Vgl, Käty. 
$r.4, 12,19. Ägr. Gl. 1, 3, 1 und Gobb. Gpf. 4, 5, wo Näräyapn 








gt: parisamühanam agner viniptänim avayavänim ekikaranam 
ae. 
ha s2 
") Vgl. AS. 19, 64. 
8 5. 


yyszıa 
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7. Das Zusammenkchren und Besprengen geschicht wie 
vorher. 

8. Nachdem er beide Hände gewärmt, wischt er den 
Mund und spricht: „Leibhüter bist du, o Agni, meinen Leib 
hüte! Lebensgeber bist du, o Agni, Leben gib mir! Glanz- 
geber bist du, o Agni, Glanz gib mir! O Agni, was an 
meinem Leibe mangelhaft ist, das mache mir vollständig! }) 
— Weisheit verleiie mir der Gott Savityt, Weisheit die 
Göttin Sarasvatı! Weisheit verleihen mir die beiden Götter, 
die Agvins, mit Lotus bekränzt.“ 








Fünftes Kapitel. 


1. Hier folgt das Ausgehen auf Almosen. 

2. Ein Brähmaga soll betteln, indem er das Wort der 
Anrede (bhavat) voran stellt, 

in Königlicher, indem or es in die Mitte stellt 
a, indem er es an dus Ende stellt, 

5. Sio sollen bei drei Frauen betteln, welche die Bitte 
nicht abschlagen. 

6. Oder bei sechs, oder zwölf, oder bei einer unbe- 
stimmten Zub 

7. Einige sagen, zuerst bei der Mutter. 

8. Nachdem er das Erbettelte dem Lehror gemeldet, 
soll er den Rest des Tages stillschweigend verweilen; so 
sagen einige. 

9. Nachdem er aus dem Walde Holz geholt, ohne (Bäu- 
me) zu verletzen *), und es in jenem Fouer wie vorher an- 
gelegt, lässt or die Rede wieder frei. 

10, Er schlafe auf dem Erdboden und esse kein Salz, 














8.8. 
3) So weit steht der Spruch VS. 3, 17. Zu der zweiten 
Hälfte vgl. TA. 10, 40 und Anfrecht's RS. Khailika 22, 2, 


8% 
3) Er soll also keine Zweige abbrechen, sondern hur solche 
sammeln, die von selbst abgefallen sind. dr. 
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11. (Geboten ist ihm) Tragen des Babes, Pfge do 
Feuers, Gehorsam gegen den Lehrer, Ausgehen auf Al- 
mosen. fi 


12. Honig '), Fleisch, Baden ®), Sitzen auf einem Sessel, 
an eier Frau gehen, Unwahrbeit, Nehmen von nicht ge- 
gebenem meide er. 

18. Achtundvierzig Jahre halte er die Veda-Lehrzeit 
aus. !) 

14. Oder zwölf für jeden Veda. 

15. Oder bis zum Erfassen. 

18. Die Kleider sind (für die drei Kasten nach der 
Reihe) Hanf, Flachs und Wolle. 

17. Das Fell einer Antilopenkuh *) ist das Oberkleid 
eines Brähmana. 

sı2 

?) Alle Gesetzbücher verbieten dem Schüler den Genuss des 
Honigs unbedingt, während er nach (Br. 11, 8, 4, 18 doch ge. 
stattet int, 





einem Finsse; dagegen soll er in ausgeschöpftem Wanser 
ala Kull. zu Ma. 2, 176. Äpast. 1, 2,30. Gaut. 2, 13. 
4.5. 






8 13-16. 
') Nach Vp. und Ak. sind diese Vorschriften +0 zu verstehen: 
Wenn der Schüler in die Lehre geht it lem Vorsatz, alle vier 
‚Vodas zu lernen, so soll gleich zu Anfang nur eine Verpflichtung 
(vratädega) und die Darbringung er dene verbundenen Opfer- 
spenden (vecäbati) stattfinden. Der Schüler verpflichtet sich, da- 
durch auf die gauze gesetzliche Lehrzeit, d, h. auf achtundvierzig 
Jahre ($. 13) oder bis er die vier V. 
Er darf dann nicht vor Ablauf dieser 











‚getreten, den Entschluss, noch einen oder mehrere andere zu ler- 
men, 0 findet eine weue Verpflichtung statt und zwar für jeden 
inzelnen Veda auf zwölf Jahre ($. 14) oder bis er ihn gelernt hat. 
Yl. Äss, Grt. 1, 22, 3. 23-29. 


sm. 
7 ena it eine schwarze oder rötkliche ungefeckte Antilope. 
Ye Apası. DIS. 1,3, 3. Samsk, Kaust. Fol 119, b, 8 


I, 5,1 Päraskara's Hauaregel, Er} 


18, Das Fell eines Ruru ?) eines Königlichen. 

19. Das Fell einer Ziege oder Kuh eines Vaigya- 

20. Oder wenn diese fehlen, das einer Kuh für alle, 
weil es das vorzüglichste ist. 

21. Von Munja ist der Gürtel eines Brähmaga, 

22. Eine Bogenschne der eines Königlichen, 

23. Von Mürvä der eines Vaigya. 

24. Wenn Munja u. s. w. fehlen, sollen die Gürtel von 
Kuga, Agmantaka und Balbaja sein. 

25. Von Paläga ist des Brähmana Stab. 

%. Von Bilva der des Königlichen. 

27. Von Udumbara der des Vaigyn. 

28. Oder irgend einer (dieser drei) für alle. 

%9. Vom Lehrer gerufen, antworte er, nachdem er auf- 
gestanden. 

30. Wenn er ihn ruft, während er liegt, antworte er 
sitzend; während er sitzt, stehend; während er steht, hinzu- 
gebend; während er hinzugeht, hinzulaufend. 

31. Wenn er so thut, wohnt er schon jetzt dort (im 
Hinmel) wohnt er schon jetzt dort’); dieser Ruhm wird 
dem Gebadeten®) zu Theil. 

32. Drei Gebadete sind: ein nach Wissen gebadeter, 
ein nach Gelübde gebadeter, ein nach Wissen und Gelübde 
gebadeter. 

33. Wer, nachdem er den Veda beendigt, aber das Ge- 
lübde nicht beendigt hat, heimkehrt, der ist ein nach 
Wissen gebadeter. 





818, 
#) ruru, eine Hirschart, ist nach Haradatta zu Äpast. 1, 3, 5 


gefleckt; vielleicht ist es der in der Ebene der Gangä s0 häufige 
Corvus Axis, 


31 
2) Der Satz ist wiederholt, nm den Lohn besonders anzu- 
preisen. Jr. Rk. 
#) „Gebadeter“ (snätaka) heisst derjenige, welcher nach Be- 
endigung der Lehrzeit das bei seiner Entlassung vorgeschriebene 
Bad vollzogen hat. 8. 2, 6, 1. 


Abbandl. d.DMG. VI, 4. 4 


a, ı 





5” Päraskars's Hausmegel, u 


34. Wer, nachdem er das Gelübde beendigt, aber den 
Veda nicht beendigt hat, heimkehrt, der ist ein nach Ge- 
lübde gebadcter. 

35. Wer, nachdem er beides beendigt hat, heimkehrt, 
der ist ein nach Wissen und Gelübde gebadeter. 

36. Bis zum sechzehnten Jahre ist für den 
die Zeit nicht abgelaufen. 

37. Bis zum zweinndzwanzigsten für den Königlichen. 

38. Bis zum vierundzwanzigsten für den Vaigya. 

39. Nach dieser Zeit haben sie die Sävitrl verloren. 

40. Man soll sie nicht in die Lehre nehmen, nicht (im 
Veda) unterrichten, nicht für sie opfern und nicht mit ihnen 
verkehren. 

Al. Bei Versäumuug der Zeit (soll verfihren werden) 
wie festgesetzt ist. 1) 

42. Bei einem Nachkommen von drei Männern, welche 
die Säyitrl verloren haben, findet keine Einweihung statt 
und kein Unterricht, 1) 


841. 
*) Nach Jr. bezieht sich dieser Satz auf Käty: Gr. 25, I, 
12. 13, und güt, weil dort (9) das Wort sarvatra „überall“ vor- 
hergeht, auch für die Versäumung der Zeit bei den anderen häus- 
lichen Handlungen. Damit stimmen Kp. und Vp, überein, deren 
letzterer das in solchem Falle zu beobachtende Verfahren näher 
auseinander setzt, Eine Handlung, deren rechte Zeit versäumt 
ist, darf nämlich später nachgeholt werden, doch muss ihr dann 
eine Busse vorhergehen. Diese besteht darin, dass zuerst vier 
Spenden mit den drei grossen Worten geopfert werlen (bhüh 
srähl, bhuvahı sv. svah sv., bhür bhurahı svah er.) und darauf die 
fünf Spenden der Allbusse (s. oben 1, 5, 3). 


sa. 

?) Die im vorigen Paragraph erwähnte leichtere Wieder- 
gewinnung der Kaste gilt aber rg Generationen, also für 
‚Vater, Sohn und Enkel. Wenn diese drei von derselben keinen 
Gebrauch gemacht haben, «0 tritt für den Urenkel eine strengere 
Bestimmung ein. Er darf von keinem Lehrer angenommen oder 
unterrichtet werden. So Rk, weicher asamskäro liest und erklärt: 

ma bhavati adhıyäpamam ca na bhayati. Damit 
stimmt auch Reguka's Käriki überein, weiche lautet: 


1,5068 Püraskara's Hauregel, 5 


43. Diejenigen, welche die Einweihung wünschen 1), 
sollen das Vrätyastoma ®) opfern und können dann nach 
Wunsch den Veda lernen; denn es heisst: „man darf mit 
ihnen. verkehren.“ ®) 


Sechstes Kapitel. 


1. Wenn er den Voda beendigt, bade er. 
2. Oder nach achtundvierzigjähriger Lehrzeit. 

3. Einige (gestatten das Baden) auch nach zwölfjähriger. 
4. Nachdem er vom Lehrer die Erlaubnis empfangen. 
5. Der Veda ist: Vorschrift, Anwendung, Erörterung. *) 


ahvitripatitändn en kulam yeshäm tripürusham | 

teahäm apatye sumskäro "dhyäpanam ca na vidyate | 
Jr. dagegen liest samskäro und erklärt, die blosse Aufnahme dürfe 
stattfinden, nicht aber der Unterricht und die folgenden heiligen 
Handlungen (kevalam upanayandkhyalı samsköro nädhyäpanddih). 


80. 


%) In den krit, Anm. habe ich aus Verschen die in den Text 
gesetzte Lesart von A,,erwähnt; die anderen Handschriften lesen 
samskärepsur. 

2) Käty. Or. 22, 4, 1, — Nach Vasishtla (#. Kp. und Mitäx. 
su Yöjn. MI, Fol. 75, a) können sie statt des Vrätyastoma auch 
das Uddälaka-Gelübde vollziehen oder sich in dem Reinigungabade 
(avabhpitha) bei einem Pferdeopfer reisigen, Das ‚Uddälaka-Ge- 
lübde besteht darin, dass man zwei Monate von Gerstenspeise lebt, 
einen Monat von Milch, einen halben Monat von Quark, acht Tage 
von Ghrita, sechs Tage von unerbetener Speise, drei Tage nur 
Wasser geniesst und einen Tag und Nacht füstet. Nach der wohl 
päler engercienen Tess aler Dascandlungen ka dien Gelübde 

jurch 9/, Kühe oder deren Werth abgelöst werden. 8, Gülapägi's 
Präyageittaviveks, Cod. Chamb. 328, Fol. 121, b. 
%) Bei Käty. (r. 22, 4, 28. 


&5 
1) „Vorschrift sind Aussprüche des Brähmana, durch welche 
ine bestimmte Handlung vorgeschrieben wird. — „Anwendung“, 
d.h. die mantra, Sprüche oder Verse, welche bei den Handlungen 
anzuwenden sind. — „Erörterung“, d. b. nach Karku s. v. 
arthaväda, Erklörung der Bedeutung. Der Kalpataru erklärt es 
durch mimämsd. 
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2 Päruskara's Hausregel; Yen 


6. Einige sagen (er soll den Veda) mit den sechs Anga 
(gelernt haben). 

7. Nicht nach der blossen Form. 1) 

8. Nach Belieben aber (ist das Baden) des Opferkun- 
digen. 1) 

d. Nachdem er (die Füsse) des. Lehrers umfasst, das 
Brennholz angelegt, tritt er nördlich von dem Verschlage 
auf Kugahalme, deren Spitzen nach Osten Tiogen, östlich von 
acht Wassergefüssen, 

10. Mit dem Spruche: „Die Feuer, welche in die Was- 
ser eingegangen sind: das zu verbergende, das zu verdeckende, 
der Strahl, das Geistschlagende, das nicht wankende, das 
zerbrechende, das Körper verderbende, das Siunschlagende, 
diese lasse ich zurück, — Welches leuchtend ist, das ergreife 
ich hier““ — nimmt er aus dem einen Gefässe Wasser.!) 





A 
granthamätre, nicht blos in der wörtlichen Fassung, 
Verständniss des Sinnen, 


88 

») Wer das Ceremoniell des Opfers genau vollzichen kann, 
dem wird auf seinen Wunsch das Bad gestattet, wenn er auch 
mit dem Veda nicht gründlich vertraut ist. Denjenigen Schülern 
also, welche den erwähnten Bedingungen der Reife zum Abgange 
nicht entsprechen, darf der Lehrer die Erlaubniss, das Baden 
vollziehen, nicht ertheilen. Vgl. Harihara im Samskära Kant, 
Fol 165, b. 





DE! 


sondern 











8%. 
*) Nach Kp, und Vp. wird ein mit Tüchern umhangener Ver- 
schlag errichtet; innerhalb desselben opfert der Schüler verschiedene 


Spenden, hauptsächlich die unten 2, 10, 3—9 genannten, Die 
Diener des Lehrers stellen nördlich von’ diesem Verschlage ucht 
Gefässe mit Wasser in der Richtung von Süden nach Norden auf 
und legen östlich von denselben die oben ermähnten Kugahalme 
hin. Das Abgangsbad des Schülers besteht mun darin, dass er 
sich in der im Folgenden beschriebenen Weise mit dem Wasser 
der Gefässe wäscht, 


8.10. 
*) Das Feuer, welches in das Wasser eingedrungen (wie RS. 





Lön- 


11. Damit benetzt er sich, indem er sprieht: „Mit die- 
sem benetze ich mich zum Glücke, zum Ruhme, zur Gött- 
lichkeit, zum Gottesglanze.“ 

12. Mit dem Spruche: „Wodurch ihr Glück bereitet, 
wodurch ihr den Trank erlangtet, womit ihr die Augen be 
netztet, welches euer Ruhm ist, o Agvins. 2) 

18. (Und mit den drei Sprüchen:) „Ihr Wasser seid!+«") 
bei jedem Verse. 





7,.49, 4. 10, 51, 3) it vielgestaltig, beils den Menschen feind- 
lich, theils freundlich, Der Sinn des Spruches ist nun, dass der 
Schüler die‘scht feindlichen Gestalten in dem Wasser zurücklässt, 
die eine freundliche dagegen in der Handvoll Wasser herausnimmt 
und sich damit benetzt. Bei Gobbila (3, 4, 14) schüttet er zuerst 
das feindliche Feuer in einer Handvoll Wasser auf die Erde und 
benetzt sich dann mit der zweiten. Die Namen der feindlichen 
Feuer aind mehrfach verunstaltet. Statt mayükha (Jr. maydsha) 
steht AS, 16, 1, 7 mroka, bei Bharadera, welcher den Spruch 
bei Gobhila ergänzt, manauka. Es lohnt nicht, die verschiedenen, 
Eon TI weg umehiann Bälranges dir, Omsmeilrn 
zutheilen. 


sn 


3) Jr. ergänzt zu der 3 Dual, das Pronomen bharantau. 
Das Fehlen des Augments in avamılyatäm soll nach Jr. Rk. vedische 
Licenz sein. Die Erlangung des Trankes soll sich daranf beziehen, 
has die Agvins, ‚weil sie dem Cyavana die Jogend wiedergegeben, 
einen Theil-am Somaopfer erlangten (MBh. 3, cap. 121— 195); 
dus Salben der Augen (C. liest atyao, die anderen axan) auf die 
Geschichte des Upamany ‚pamanyor axini, +. MBh. 1, 721 u.£). 
Ich zweifle an der Richtigkeit dieser Auffassung; der ganze Spruch 
scheint bei Päraskara, wie so häufig, sehr entstellt zu sein, ich 
weiss aber keine sichere Hälfe. Bei Bhavadera lautet der, von 
Gobhila nur durch die drei ersten Worte angedentete Vers fol- 
gendermassen: yena striyam akrigutam yenäpämrishatam suräm 
yendxin abhyashincatam ycnemäm prithiviq mahim yadväm tad agviod. 
yagas tena mim abhishmcatam. Es wird also wohl gar nicht von Augen, 
sondern von Würfeln die Rede sein Vgl. AS. 14, 1, 35. 36. 


813 











») vs. 11, 50-52. 











a hr 





5 Piraskare's Haumegel. Us uch 
14. Ans den drei übrigen (benetzt er sich) stillechwei- 


15. Mit dem Verse: „Löse den obersten“ 3) nimmt er 
den Gürtel ab, legt ihn nieder, legt ein anderes Kleid an 
und verehrt die Sonne, 

16. Indem er spricht: „Auf , mit leuchtenden 
Waffen 1) steht Indra mit den Maruts da; er steht mit den 
frühe kommenden da. Du bist der Zehnspender, mache 
mich zum Zehnspender; zur Kunde?) Iasse mich gelängen,.& 
= »Aufgehend .... er steht mit den am Tage kommenden 
da. Du bist der Hundertspender, mache mich ..,..= — 
„Aufgehend ..... er steht mit den au Abend kommenden 
da. Du bist der Tausendspender, mache mich... , . “— 

17. Nachdem er saure Milch oder Sesam gegessen, lasse 
er sich den Schopf, die Haare und Nägel 1) beschneiden und 
Feinige mit Udumbara-Holz die Zähne, indem er spricht: 





sa 
> Die ganze Handlung wird. also folgendermassen 'volleogen: 
Die Worte, weiche bei dem ersten Gefässe gesprochen werden, 
bestehen aus folgenden drei Absätzen: 
%) „Die Feuer .... zurück“ (8. 10) 
b) „Welches leuchtend .... hier.“ ($. 10) n 
„Mit diesem ..... zum Gottesglanze.t ($, 11.) 
rein bei din ran a Getüsse 
vier in $. 12. 18 ermähoten Sprüche, das Be- 
metzen selbst aber geschieht bei diesen Gefässen wieder, wie beim 
‚aten Gene, mit dem Sprache ©). Bei den drei letzten “ 
‚sen wird nur 3) gesprochen, das Benetzen aber geschieht still 
schweigend, 











815 
") VS. 12, 12. 


816. 
> Vol. keit. Anm. Jr. erklärt bhräjabbplshtie: „durch 
genen Ghar allen anderen Glanz vermindernd« (hräsaka). 
*) Avidam habe ich geschrieben statt ävidan der il 
sr 
') BCRK, haben nakhän, 


16-2 Piraskara Heurigel 55 


„Zum Speiscessen reihet euch, Soma der König kam herbeiz 
&r wird den Mund mir reinigen durch Würde und durch 
Herrlichkeit.“ 

18. Nachdem er sich gesalbt und wieder gebadet, nimmt 
er die Salbe für die Nase und den Mund und spricht: „„Er- 
freue mein Aus- und Einathmen! Erfreue mein Auge! Er- 
freue mein Ohr!“ 

19. Mit den Worten: „Väter, werdet reinl‘“ giesse er 
dus Waschwasser für die Hände nach Süden aus, salbe sich, 
und spreche leise: „Möge ich schön schend werden mit den. 
Augen, schön glä it dem Antlitz, schön hörend mit 
den Ohren!“ 

20. Dann logt er ein ungebrauchtes oder nicht mit Lauge 
gewaschenes#) Kleid an, mit den Worten: „Zur Anlegung, 
zur Ruhmverleihung 2), zum Jangen Leben bin ich alterndes. 
Leibes und lche hundert Jahre; zur Mehrung der Habe 
werde ich mich bekleiden.«“ 

21. Dann das Oberkleid mit den Worten: „Mit Ruhm 
kommet zu mir, Himmel und Erde! mit Ruhm, Indra und 
Brihaspati! Ruhm und Segen kommen zu mir, Ruhm werde 
mir zu Theil!“ 

Wenn er nur Ein Gewand hat, so bedocke or sich 
(noch einmal) mit dem oberen Theilo des zuerst angelegten. 
23. Dann nimmt er Blumen und spricht: „Welche 
madagni nahm für den Glauben, für die Lust, für den Sinn, 

die ergreife ich mit Ruhm und mit Segen.“ 

24. Dann bindet er sie sich (an das Haupt) mit den 
Worten: „Welchen Ruhm Indra den Apsaras verlich, wei- 
ten, breiten, die mit diesem verflochtenen Blumen binde ich, 
an, als Ruhm für mich.“ 




















82. 


3) Im Texte wird wohl dbautam vämautrega zu schreiben sein. 
2, 18. 





den Commentaren als Dativ gefasst (pa- 
ridhänäya); ob es der Conj. Fut. sein könnte: „ich will wich an- 
klciden, jch mill Ruhm erlangen,“ ist mir zweifeihafl, 








E 








56 Päraskara's Hauregel, Uaumı 


3. Mit dem Turban umwindet er sich das Haupt, mit 
dem Verse: „ung, schön gekleidet.“ ı) 

26 Mit den Worten: „Schmuck bist du, möge mir 
ferner Schmuck sein!“ (befestigt er) die beiden Ohrringe, 

27. Mit dem Spruche: „Des Vitra) sulbt er beide 
Augen. i 

28. Mit den Worten: „Glänzend bist du! sicht er sich 
im Spiegel an. 

29. Den, Sonnenschirm nimmt er in Empfang mit den 
Worten: „Brihaspati's Bodeckung bist du. Verdecke mich 
vor dem Bösen, verdecke mich nicht vor Glanz und Ruhm.“ 

30. Mit den Worten: „Ihr seid zwei Stützen, schützet 
mich nach allen Seiten!“ legt er die beiden Sandalen an. 

31. Mit den Worten: „Gegen alle Verderblichen schütze 
mich überall!“ nimmt er den Rohrstab, 

#2. Wenn er den Zahnputzer und die anderen Gegen- 
stände nimmt, ist der Spruch feststehend; bei dem Kleide, 
dem Sonnenschirme und den Schuhen *) aber nur, wenn sie 
neu sind, 





Siebentes Kapitel. 
1. Wir wollen die Vorschriflen fir den Gebadeten ») 
sagen. 


8.2. 
„Der Vers, welcher nicht in der VS. steht, ist hier. doch 


var zit den Anfangsworten bezeichnet, weil er chen oben, 2,2, 9 
vollständig angeführt ist. 





8 27. 
)V5.43,b. 
532 
') Rk. fügt hier noch den Stab hinzu. 
81. 


.D So heissen nun ao die Männer der drei obersten Kasten, 
weiche ihre Lehrzeit mit dem Eatlassungsbade beschlossen haben! 


are Päraskara's Hausregel, 4 


2. Ein anderer') kann sie nach Belieben beobachten. 

3. Tanz, Gesang und Musik soll er nicht ausüben, auch 
nicht dahin gehen. 

4. Doch ist Gesang beliebig; denn ein anderer Aus- 
spruch lautet: „Er singt entweder oder freut sich, wenn 
gesungen wird.“ ) 

5. Wenn er sein Auskommen hat, soll er nicht Nachts 
in ein anderes Dorf gehen, auch nicht laufen. 1) 

6. Er soll nicht in Brunnen sehen, auf Bäume klettern, 
‚Früchte abpflücken, durch enge Wege kriechen, nackt baden, 
über unebene Stellen steigen, harte Reden führen, die Sonne 
beim Auf- oder Untergange anschen, betteln; denn im Bräh- 
may heisst es: „Wenn er gebadet hat, bettele er ja nicht; 
wenn er gebadet hat, beseitigt er Ja das Betteln.“ 1) 

7. Wenn es regnet, gehe er unbedeckt und spreche: 
„Dieser Donnerkeil treibe das Unheil von mir weg.“ 

8. Er beschaue sich nicht im Wasser. 

9. Er ergötze sich }) nicht mit einer Frau ohne Haare, 
oder einer von männlichem Anschen, oder einem Eunuchen. 

















RK. — Zu dem gunzen Kapitel vergleiche man, ausser den anderen 
Hansregeln und den Gesetzbüchern, auch Sugrutn 4, 24 (Bi. 2, 
135 u. £), wo sich viele dieser Vorschriften wiederfinden, 
%2 
1) Auch ein Güdra, Jr. Vp. und Reyuka. — 
ga 


1) (Br. 6, 1,1,15. Ir. und Kp. verweisen auch auf OBr. 13, 
15.1.8. 





3 
1) Wenn er auf Erwerb ausgehen muss, ist ihm dies wicht 
verboten. 
86 
4) (Br. 11, 9, 3, 7. Solange er Schüler ist, darf er sich 
des Bettelns nicht schämen. S. oben 2, 5, 1-8 und (Br. Il, 
3,35. 
. 
abhigumana, dr. Rk. 





3) upahss ist mv. 





ös Päraskara's Hausregel, 170-1, 


10. Eine Schwangere nenne er vijanyä, ») 

11. Einen Ichneumon (nakula) sakula. 

12, Einen Schädel (kapäla) 2) bhngäln. 

13, Einen Regenbogen Perlenbogen. 

14. Eine süugende Kuh zeige er einem anderen ı) 
nicht an. 

15. Er verrichte nicht seine Nothdurft auf einem Saat- 
feldo oder auf unbedecktem #) Boden; auch nicht während 
er sich aufrichtet oder steht. 

16. Er wische.den Hinteren ab mit Holz, das von selbst 
abgefallen ist. 

17. Er ziehe kein gefärbtes +) Kleid an. 

18. Er halte fest am Gelübde, schütze !) gegen Ver- 
letzung und sei allen Freund. 


8. 10. 
') „Die gebären soll“, Pet. Wb. (f) 


810 
*) Weil kapäla mehrdeutig ist; es heisst auch Schale oder 
Scherbe, 
Dre 


') Dem Eigenthümer der Kuh, Mk. Also wohl, damit dieser 
nicht, um die Milch selbst zu benutzen, das Kalb am Saugen 
hindert, 





*16. 
?) Er lege Gras oder ähnliches darunter. Jr. Rk, 


& 17. 
') Mit Indigo (mil) uud anderen Farben gefärbte Kleider soll 
er meiden, aber gelbrothe (kashäya) werden empfohlen. Karka 
und Regukn bei Kp. 
818. 
') Sich selbst und andere. Jr. 


1,81 Päraskarı'ı Hüusregel, E23 


Achtes Kapitel. 


1. Drei Nächte halte er das folgende Gelübde. ) 

2 Er esso kein Fleisch, trinke nicht aus thönernen Ge- 
Füssen. 

3. Er meido den Anblick einer Frau, eines Qüdra, eines 
Leichnams, einer Krähe, eines Hundes und spreche nicht zu 
ihnen. 

4. Er ‚esse keine Leichenspeise *) oder Speise eines 
Güdra 2) oder einer Wöchnerin.?) 

5. Er verrichte nicht seine Nothdurft oder 
im Sonnenschein und bedecke sich nicht gegen die Sonne,") 

6. Mit warmem Wasser vollziche er die Wasserhand- 
lungen. 1) 








41 
1) Im vorhergehenden Kapitel sind diejenigen Vorschriften 
ufgeführt, welche der Gebadete nach der Eutlasung vom Lehrer 
bis zur Begründung eines eigenen Hausstandes beobachten soll, 
Hier folgen nun solche Vorschriften, welche, für die drei ersten 
Tage nach seiner Eutlnssung gelten. Ak. — Zu dem ganzen Ku- 
pitel vgl. GBr. 14, 1, 1, 28—38- 


4 

1) Nach 8, 10,26 dürfen die Verwandten eines Verstorbenen 
während der drei ersten Tage nach dem "Tode, demelben nicht 
Yelbat kochen, sondern nur solche Speise geniessen, welche sie ent- 
weder gekauft oder welche ihnen freiwilig gegeben ist, und zwar 
Mr bei Tage und kein Fleisch. Diese Speise heisst hier Leichen“ 
speise. 
POS) Auch nicht die Speise eines Barbiers, welche sonst gestattet 
ist. Ir. Rp 

®) In den ersten zchn Tagen nach der Entbindung. Jr- 


55. 
%) Mit dem Sonnenschirm ‚oder sonst wie. Jr. 


&6 
1) 7 den Waschungen m. # w. Ir. 














w Piraskara', Hawrigel. Warn 
7. Nachts esse er bei Licht. ) 
8. Oder er rede nur die Wahrheit. ») 
9. Auch ein Geweiheter soll die Vorschriften von dem 
Donnenscheine an (9.5) beobachten, wenn er im Pravargyaz) 


Neuntes Kapitel. 


1- Nun also die fünf grossen Opfer. 2) 

2. Von der für alle Götter bereiteten. Speise opfere er, 
achdem er (um das Feuer) herum gesprengt hat, mit dem 
Worte Syähä, dem Brahman, Prajäpati, den häuslichen Gott- 
heiten, dem Kapyapa, der Anumati. 1) 





[33 
') Indem er eine Lampe oder einen Feuerbrand anzündet, 
Jr. Rk, 
sa 
„), Ohne sich die vorher erwähnten Beschränkungen nufzulegen, 
3. Rk. Kp., Vp- 
88. 


„2. In der Vorbereitungs-Ceremonie zum Somaopfer. $. Hang, 


Ait. Br. Trans. pP 42 
& 1. 
».FBr. 11,5, 6, 1. Das Opfer an die Wesen, an die Men- 
an 


nn die Väter, am die Götter und au Brahman, Das letzte 
besteht im Vedastadiam, 


82 

?) Dies ist das Opfer die Gött (devayajı Die dabei 
Be Yeser Spenden (dies) we ne 
(brahmane svähs u. ».,). folgenden Gaben (balı) 


193-1 Päraskara's Hausregel. su 


3. Den elementaren Hausgöttern *) bringe er drei Gaben 
in der Wassertonne, dem Parjanya, den Wassern, der Erde. 

4. (Je eine) dem Dhätrt (Schöpfer) und Vidhätrt (Ord- 
ner) an den beiden Thürpfosten. 

5. Nach jeder Himmelsgegend dem Väyu und (die Ga- 
ben) der Himmel 

6. In der Mitte drei, dem Brahman, dem Acther, der 
Sonne. 

7. Allen Göttern und allen Wesen (Elementen) im Nor- 
den von den letzteren. 

8. Der Morgenröthe und dem Herrn der Wesen weiter 
hin.» 

9. Mit den Worten: „Den Vätern svadhä, Verneigung!“ 
(bringe er eine Gabe) im Süden. ?) 

10. Nachdem er das Gefäss ausgespült, giesse er es 
aus in der nordwestlichen Gegend mit den Worten: „Dies 
dir, o Schwindsucht!“ 

11. Nachdem er eine Portion 7) herausgenommen, gebe 
er sie dem Brähmana, nachdem er ihm Waschwasser ge- 
reicht, mit den Worten: „Wohlan dir!“ 


&3 
3) 8. oben 1, 12, 2. — In $. 3-8 wird das Opfer an die 
Wesen (bhütayajaa) beschrieben. — Ueber die Wassertonne vgl. 


unten 3, 5, 1. 
8 
1) Im Norden von den beiden letzten. Jr. 
.% 


1) Von den in $. 6 genannten Gaben. — Das Opfer 
Väter‘ (pitfiyajoa) wird dargebracht, indem der Opfernde die Opfer- 
schnur auf der rechten Schulter und unter dem linken Arme trä; 
(präcinäritin) und nach Süden blickt, während er, bei dem 
an die Götter die Schnur auf der linken Schulter und unter 
rechten Arme trägt (upavitin oder yajnopavitin) und nach 
blickt. S. Käty. Gr. 1, 7, 4-27. 

su 

3) Das Opfer an die Menschen (nfiyajna). — agra ist nach 
‘Vp. eine Portion von sechzehn Mundvoll, nach Jr. von vier oder 
sechzehn Mundvoll. 8. Schol. zu Hem. 818. 


FRE 














[27 Pöraukura's Hausegel. 1,9,0-19,%. 


12. An Bettelnde und Gäste sollen sie nach Würden 
austheilen. 

18. Die jungen und die alten Hausgenossen sollen nach 
Würden essen. 

14. Hernach der Hausherr und die Frau. 

15. Oder der Hausherr zuerst, weil das Brähmaga sagt: 
„Von diesem seinem Eigenen esse der Hausherr was ihm 
beliebt vor den Gästen.“ 3) 

16. Jeden Tag vollziche, er das Svähä; wenn ihn Speise 
fehlt, mit irgend etwas anderem bis zu einem Stücke Holz 
au die Götter; an die Väter und Menschen bis zum Wasser- 
gefüsse, 1) 





Zehntes Kapitel. 
1. Nun also die Eröffnung des Unterrichts. 
2. Beim Heryorbrechen der Kräuter 2), unter dem Stern- 
bilde Oravana beim Vollmonde des Monates Grävana, oder 
am fünften des Grävana unter dem Sternbilde Hasta 2) 


8.18. 


3) Ich habe den Anssprach im OBr. nicht finden können und 
bin in der Schreibung Jr. gefolgt, welcher sagt: tasmät sräd annäd 
yad ishtatamam, 





816. 
2) Vgl. OBr. 11,5, 6,2 


23 
%) Dies ist die allgemeine Bestimmung; der Unterricht soll 
beginnen, wenn die Hitze des Sommers vorüber ist und die Pflan- 
zen durch den Regen wieder ins Leben gerufen werden, also zu 
Anfang der Regenzeit, welche die beiden Monate rävana und 
Bhädropada umfasst. Deshalb führt dieser Act auch spre 
Namen värshikam, „die Handlung der Regenzeit“, $. Agv. Gri. 
3, 5, 19. Gaut. Di. G. 16, 1. 
=) Die Bestimmung des Tages, an welchem der Unterricht 
beginnen soll, ist nicht ganz, deutlich, Jr. meint, da der Vollmond 
des Monates Grävana gewöhnlich in das Sternbild Grasana falle 
nd das Sternbild Hasta gewöhnlich auf den fünften Tag des 
Monates, s0 lasse. Päraskara nur zwischen zwei Tagen die Wahl, 














11, 10,9-1. Püraskara's Hausrogel, 63 


3. Nachdem er die beiden Buttertheile geopfert , opfert 
er zwei Butterspenden. R f 

4. „Der Erde, dem Agui“ beim Rigvedn, 

5. „Dem Aether, dem Väyu“ beim Yajurveds. 

6. „Dem Himmel, der Sonne“ beim Sämavedn, 

7. „Den Himmelsgegenden, dem Monde“ beim Atharva- 
veda. 
3. Und „dem Brahman, den Versmassen“ beijedem Veda. 
9. Und: „Dem Prajäpati, den Göttern, den Richis, dem 
Glauben, der Weisheit, dem Herrn der Versammlung, der 
Anumati (Gnade). 

10. Eben diesselbe findet statt bei der Uebernahme der 
Verpflichtung?) und bei der Beendigung derselben. 





Er fügt aber hinzu, dass andere in den obigen Worten die An- 
gabe von vier Tagen finden wollen. In Kamaläkara Bhatts’s 
Nimaya Sindiu (2, Fol. 17, 3, 13 u. f.) und in Käginäthals 
Dharma Sindhu Sära (2, Fol. 15, a, 4 u. £.) finden sich aus- 
ihrliche Mittbeilungen über die verschiedenen Anfangstage des 
Unterrichts bei den Anhängern der vier Vedas, unter welchen 
die Anhänger des Yajurveda wieder in vier Parteien zerfallen, näm- 
lich 1) in die Hiranyakeginns und Taittiriyäs, 2) di Äpastambäs, 
3) die Baudhäyanäs und 4) die Kigva-Mädhyandinädi-Kätyäyankı 
Von den letzteren sagt Käginät! Anfangstag’ sei zunächst 
(mukhyalı kälah) der Vollmond des-Monates Grivana, wenn er in 
das Sternbild Gravana falle, aber nuch ohne diesen Umstand 
(eravagayutä. grävapapanrnamäsi kevalä vä), oder der fünfte Tag 
dksseiben Monates unter dem Sterabilde Hasta, aber ebenfalls auch 
ohne diesen Umstand (hastayuktä pahcaml keyali vi). Dies weicht 
also von Päraskara nur darin ab, dass hier das Zusammenfallen 
es Vollmondes und des fünften Tages mit den genannten Stern- 
bildern nicht für notliwendig erklärt wird, Käginätha fügt hinzu; 
wenn im Monate (rävana ein Hinderoiss (vighnadoshe) eintritt, 
SS der Vollmond oder. der fünfte Tag des folgenden Monates, 
Bhädrapada, zur Eröffaung des Unterrichtes gewällt werden. Zu 
den Hindernissen gehört, wie ich aus anderen Stellen sche, nament- 
lich eine Mondfnsterniss oder eine sankränti, d. h. der Eintritt 
der Sonne in ein neues Sternbild, 

















8. 10. 


3) Wenn der Schüler einen Veda zu lernen anfängt und wenn 
er ihn beendigt. Ak. 











Lö A Püraskara'ı Hausegel, 110,11 


: „Den Herrn der Versammlung“ 1) 
(opfert der Lehrer) dreimal geröstete Körner. 

12. Alle sprechen (den Vers) nach. 

13. Nach den einzelnen Spenden legen sie jeder drei 
Stücke 1) Udumbaraholz an, feuchte, mit Blättern verschene, 
mit Butter bestrichene, indem sie die Säritr! sprechen, 

14. Die Brahmacarins aber thun dies in der früher er- 
wähnten Weise, %) 

15. Mit dem Verse: „Zum Heil seien uns“ 1) essen sie. 
die gerösteten Körner, ohne sie‚zu zerbeissen.») 

16. Mit dem Verso: „Deu Dadhikrävant 1). verzehren. 
sie die saure Milch, 

17. Welche Anzahl (von Schülern) er wünscht, so viele 
Sesamkörner opfero er mit einem Würfelbretto 1), mit der 
Sävitrl oder dem Anuväka: „Hell scheinend.« 2) 


Azur su, 









» v8. 33, 18. 


818. 
?) Jeder legt im Ganzen drei Stücke an, also einen nach 
jeder Spende. Jr. Rk, 


. sı. 

”) Diejenigen Schüler, welche noch Brahmachrins sind, spre- 

chen nicht die Sävitrl, sondern legen ihre drei Stücke Holz an in 
der Weise, welche oben 2, 4, 3: 4. erwähnt ist. Ak, 


815 

2) 8.9, 10. 

DRK. sagt in seiner, zusammenfassenden Darstellung der 
ganzen Handhung, dass jeder, der Lehrer und die Zubören drei 
‚Körner, ohne sie mit den Zähnen zu berühren, blos mit der Zunge 
essen sollen, 





10. 
2) vs. 23, 32. 


$. 17. 
*) Nach RK, ist dies ein Geräth (Gefäss? pätra) aus 'Udum- 
armlang, von,der- Form einer Schlange, 
®) YS. 17, 80-86. 





‚sie (den Rest) gegessen, spreche 
den ihm ee „Om“ und dreimal Ts 
und dann sage er ihnen die Anfänge der Kapitel !) vor. 

19. Die Anfänge der Rishis') bei denen, welche den 
Rigveda lernen. 

20. Die Parvan bei denen, welche den Simaveda lernen. 

21. Die Läeder bei den Atharvans. 

2%. Alle sprechen leise: „Möge dies Brahman unser ge- 
meinsam sein, uns gemeinsam schützen, uns gemeinsam kraf- 
ig sein. Indra kennt das, wodurch wir nicht hassen.“ 

23. Daun sollen sie drei Nächte nicht lernen. 

24. Haare und Nägel sollen sie nicht beschneiden. 

25. Nach einigen (soll das letztere nicht geschehen) vor 
dem Schlüsse des Unterrichts. 


Elftes Kapitel. 


1. Bei Wind und beim Neumond findet gar kein Unter- 
richt statt?) 


81a 
9) Der Mantra und des Brahmapa. Jr. Rk. 


810 
1) d.h. der Mapdala. Ir. Ak. 


g.2 

1) Indra wird von Jr. Rk. durch Projäpati erklärt. — Man 
vergleiche den ähnlichen Schluss der Kata Upanisbad, durch wel- 
chen hervorgehoben wird, dass durch den gemeinschaftlichen Unter- 
richt ein freundschafliches Verkältniss unter den Schülern und mit, 
dem Lehrer begründet sei. 


1. 


Unterricht, auch der Künstler oder Handwerker (sipinas Jr), der 
Buc= AMER) mtakes einen einem Lehrer unterrichtet 


er mi 5 


7 





66 Päraskara's Hausrogel. nis 


2. Nach einem ('räddha-Essen, wenn feurige Lufterschei- 
nungen, Blitz, Erdbeben oder Feuersbrunst eintreten, bei der 
Berührung der Jahreszeiten "), ist kein Unterricht bis zu 
derselben Zeit (am folgenden Tage) 2). 

3. Beim Schluss (der Vedalieder), wenn Wolken erschei- 
men, wenn alle jene Umstände zusammentreffen 2), ist drei 
Nächte oder drei Dämmerungen kein Unterricht. 

4. Wenn er nach dem Essen noch feuchte Hände hat, 
im Wasser, bei Nacht, in den beiden Dämmerungen, in 
einem Dorfe, in welchem eine Leiche ist, oder in welchem 
'andäläs sind; ® 

5. Im Laufe, beim Anblick eines Verwünschten oder 
Gefallenen, bei einem wunderbaren oder einem freudigen 
Ereigniss, so lange diese Umstände dauern. ») 








g2 

?) In der letzten Nacht eiser Jahreszeit und am ersten Tage 
der folgenden. Jr. — Vgl. Yäjn. 1, 146, wo die Mitäxark sagt: 
am ersten Tage der Monatshälften’ (pratipad), welche auf den. 
Schluss einer Jahreszeit folgen. 

%) So wird der Ausdruck äkilam (und äkälika) hier erklärt, 
und ebenso (änkh. Gri. 4, 7,2 (in Rimacandre’s Paddbati), Gobh. 
Gpi. 3, 3, 17. Apast. Dh. G. 1, 11, 29. 2, 15, 8. Gaut. Dh. 
0. 16, 22 (sgl. Mitäx. zu Yäjo. 1, 147). Mn. 4, 103. 105. 118. 

dvitiye "ni tätkälikam yayat. 
Dagegen bedeutet tat- 
die erwähnten Umstände 
‚Gobh. GL. 3, 8, 28. Yijn, 1, 151. 
s. 

3) sarvarüpa ist mach Jr. 5. v. a.  stanitavidyudsplshtyädi- 
sanghätn „Zusammentreffen von Donner, Blitz, Regen u, s. m. 
‘Ve. Gaut. Dh. 9. 16, 41. Äpast. Di. €. 1, 11, 27. 

Sa 

?) Andere erklären: „ih welchem das diväkirtya reeitirt wird.“ 

Aber vgl. Gaut. Dh... 16, 19. Apast. Dh. 0.1, 9, 14. 15. 


85 





















%) 8.8. 2, Anm. 2, 


Inil,e-an Päraskurs Haumege. Ku 


6. Bei Frost, beim Tone eines Instrumentes, dem Rufe 
eines Menschen in Noth, an der Grenze eines Dorfes, auf 
einem Bestattungsplatze, bei dem Tone eines Hundes, eines 
Esels, einer Eule, eines Schakals oder eines Sämaliedes und 
bei der Ankunft eines gelehrten Mannes, so lange dies dauert. 

7. Wenn-der Lehrer gestorben, soll er (der Schüler) ins 
Wasser gehen ') und zehn Nächte einhalten. 

8. (Wenn einer gestorben) welcher mit ihm den Tänd- 
naptra-Schwur geleistet hat!) oder mit ihm zusammen 
Brahmacärin war, drei Nächte. 

9. Eine Nacht, wenn einer gestorben, der nicht mit ihm 
Brahmächrin war. 3) 

10. Nachdem sie sechstehalb Monate gelernt, sollen sie 
aufhören. 

11. Oder siebentehalb. 

12. Dann sprechen sie diesen Vers: „O ihr beiden Wei- 
sen (Agsins), da unser junges Verhältniss abgelaufen ist, so 
lösen wir in Gemässheit unseres Gelöbnisses unsere Gemein- 
schaften auf. 1) 


EA 
%) und die Wasserspende für ihn darbriogen. Ir. Rk. $. unten 
3, 10, 16 uf. 


58 

4) Ein Schwur, mit welchem der Veranstalter eines Soma- 

opfers und die Priester geloben, sich gegenseitig keinen Schaden 

auzufügen, $. Käty. Gr. 8, 1, 19—26. Ait. Br. 1, 24 und Haug's 
Uebers. p. 53. 








89 
') Ein Mitschüler, der aber von einem anderen Lehrer ein- 
geführt (upanita) worden ist. Ir. 


12 
7) Vgl, krit. Anm. Ich habe nach der Lesart bei Ägr. Gr. 
6,12, 12 satyasya (statt sakhyasya) übersetzt, Das Gelöbniss 
(datya) ist wohl das Versprechen dauernder Freundschaft, S. oben 
9, 10, 22. 
5* 











3 Päraskura's Hausregel, Tiny 


13. Nachdem sie dann noch drei Nächte mit einander 
gewohnt haben, gehen sie auseinander. 


Zwölftes Kapitel, 


1. Unter der Rohipt im Monate Pausha oder an der 
mittleren Ashtakä 1) sollen sie den Unterricht schliessen, 

2, Sie gehen zu einem Wasser und sättigen durch Wasser- 
spenden die Götter, die Versmasse, die Vedas, die Mishis, 
die alten Lehrer, die Gandharvas, die anderen Lehrer und 
das Jahr mit seinen Theilen, dio Manen, die Lehrer und 
die eigenen (Väter) 









viermal dio Sävitri hergesagt, sprechen 
„wir hören auf. 
4. Ueber Enthaltung und Unterricht gilt das früher ge- 


sagte’) 





s. 
%) 8. unten 3, 3, 1.8. 


92 
') Wenn die Väter der Schüler noch am Leben sind, sollen 
sie die Spenden. den Grossvätern. und Urgrossvätern 
Kp. Vp- 





84 

3) Dies bezicht sich auf 2, 10, 23. 4. Sie sollen also drei 
Nächte den Unterricht und das Beschneiden der Haare und Nägel 
aussetzen. In Jr. Cod. Chamb. steht falsch lomanakhanikrintanam 
Tomanakhänäm anikpfatanam. — Hiemit ist aber, nach den 
Commentaren, Paddhatis und Repu's Kärikä, nicht der ganze Un- 
terricht beendigt, sondern es folgt ein neuer Cursus, wieder von 
sechstebalb oder siebentehalb Monaten, während welcher in den 
hellen Monatshölften die Vedas, während der dunkeln die Angas 
durehgenommen werden. Vgl. Mu. 4, 98., Dieser Cursus wird 


mach Vp. wieder in der 2, 11,12. 13 vorgeschriebenen Weise ge- 
schlossen. 




















1. An einem glücklichen Tage die Bespannung des Piu- 
ges oder unter dem Sternbilde Jyeshihä. Indra ist die Gott- 
heit (der Handlung). 

2. Nachdem er dem Indra, Parjanya, den Agvins, den 
Maruts, dem Udälakäpyapa, der Svätikärt, Sitä und Anumati 
mit,suurer Milch, Reis, Wohlgerichen und gerösteten Kör- 
nern ‚geopfert, gebe er den Stieren !) Honig und Schmelz- 
butter zu fressen. 

3. Mit dem Verse: „Plüge bespannen sie“) spannt er 
sie an, 

4. Mit dem Verse: „Glücklich mögen die schönen Pflug- 
scharen“ 1) pflüge er oder berühre die Pllugschar. 

5. Beide Sprüche können auch wegbleiben, da sie für 
das Peuer vorgeschrieben sind) und sich dns Säcn an sio 
anschliesst. 

6. Nachdem er den vorderen Stier besprengt, pflügen 
sio dann ungepfügtes Land, 

7. Von einer Kesselspeise opfere er den oben genannten 


g2 


9) Im Texte ist anaduho zu schreiben, statt des unrichtigen 
in BCVYp. Jr. sagt: catuh prabbtim, also vier oder 
mehrere Stiere. 








83. 
4) v8. 18, 67. 
u u 
918.12, 69. 

8.5. 


1) Bei dem Aufbauen des Opferheerdes- (aguicayana) werden 
ebenfalls mit einem Pfluge Furchen gezogen, in welche Körner 
gesiet werden, 'S. Käty. Gr. 17, 2, 11. 12.3, 6-8, 














zo Piraskards Hausregel, 1190-148 


Gottheiten, wenn er Reis oder Gerste süct und beim Opfer 
an Sitä. ) 
8. Darauf folgt Speisung der Brähmayas. 


Vierzehntes Kapitel. 


1. Nun folgt die Oravapd-Handlung. 

2. Beim Vollmönde des Monates Grävayn, 

3. Er kocht eine Topfspeise, gerösteten Reis und einen 
Kuchen in einer Schale, zerstampft den grösseren Theil der 
Reiskörner und bringt, nachdeın er die beiden Buttertheile 
geopfert, zwei Butterspenden mit folgenden Sprüchen: 

4. „Treibe weg, o Weisser, mit dem Fusse vorne und 
hinten diese (deine) Leute, die sieben alle, mit denen welche 
Varuga angehören und mit den Königeverwandten. Syähäl“?) 

5. „Nicht hat ja in des Weissen Bereich eine Schlange 
einen Menschen angeschen. ) Dem Weissen, dem Solne 
Vidarya’s Verehrung! Svabält 


Zn 7 


») 8. unten 2%, 17,1. 


4 

1) Verschiedene Fassungen dieses Verses s. Ägv. Gpl. 9, 8, 8. 
Cänkh. Gpl. 4, 18. Jr. Mk, erklären den Vers etwa so: „Verlass, 
0 Weissfuss, diese (meine) Leute, vor und hinter (dem Ha 
alle sieben, mit den Varugischen (Schlangen) und deu Königsver- 

“Die „sieben Leute“ sollen die verschiedenen Verwandten 

der König Takshaka oder Väsuki, der Schlangenfürst, 
an den Oberherrn der Schlangen mit seiner ganzen Sippe 
den Bereich des Hauses zu verlassen, würde wohl angemessener 
sein als meine muthmassliche Uebersetzung der unsicheren Fassung 
des Verses; aber jahl (vgl. AS. 10, 4, 3) kann doch nicht für 
jabihi genommen werden. — Dr, Hillebrandt macht mich aufmerk- 
sam auf das Schlangen tödtende weisse Pferd (im Rigveda), wel- 
ches die Agrins dem Pedu schenkten. Auf dieses würde dann 
auch „der vordere und hintere Fuss“ passen. 


%5 
RK. sagt: weil sie nach dieser Handlung den Ort verlässt. 
Ir. fasst es als Wunsch: keine Schlange möge mit bösem Blicke 
























114,1. Heimegel m 


6. Von der Topfspeise opfert er mit den Worten: „Dem 
Vishnu, dem Qravapa, dem Vollmonde des Giravana, der 

it 

7. Von den Reiskörnern mit dem Verse: „Den Körner- 
reichen.) 

8. Das Reismehl mit Butter begossen opfert er den 
Schlangen mit folgenden Sprüchen: 

9. „Dem Oberherrn der feurigen, Pägduischen, irdischen“ 
Schlangen Syähä!“ — „Dem Oberherra der weissen, win- 
digen, ätherischen Schlangen Svähäl“* — „Dem Oberherrn 
der übermächtigen *), sonnigen, himmlischen Schlangen 
Svahal 

10. Den einschaligen Kuchen opfert or ganz *) mit dem 
„Dem Festen, dem Irdischen Sväahäl“ 
fach dem Essen wirft er einen Theil des Reis- 
mehles in einen Korb, geht hinaus, bestreicht ausserhalb der 
Halle den Boden (mit Kuhdünger), spricht, während cin 
Feuerbrand hingehalten wird: „‚kommet nicht hier zwi- 
schen!) und dann lässt er schweigend die Schlangen sich 

















einen Menschen anschen. Vgl. Ägv. ». a. O. Bei Gänkh. fehlt 
dieser Vers, wird aber in Rämäcandra’s Paddhati hinzugefügt, mit 
der Lesart Pärnskara's: dadarga kancana, während Agvaldyann 
joghäna kiäcama hat. 





7. 
1) v5. 20, 2. 
0% 
3) abhibhüh mit Visarga erklären die Commentare für vedische 
Form; ob richtig? 
8. 10. 
1) Hierdurch wird für diesen Fall die Vorschrift Käty. Cr. 6, 
10, 29 aufgehoben, nach welcher bei den Kochopfern nicht die 
ganze Spende geopfert, sondern cin Rest derselben in ein beson- 
deres Gefias geihan werden soll, um nachher gegessen au wer- 
den. Ak. 





gen. 


3) „Zwischen mich und das Feuer.“ Jr. Rk. 
#) Indem er Wasser auf die Erde giesst, Ak, 














2 Päraskurals Hausregel, Ms 


12. Dabei spricht er: „‚Oberherr der feurigen, Pändui- 
schen, irdischen Schlangen, wasche dich!** — „‚Oberherr der 
weissen, windigen, ätherischen Schlangen, wasche dich!“ 
zu golerterr der übermächtigen, sonnigen, bimnlischen 
Schlangen, wasche dich! 

18. An jeder Stelle, wo das Waschen statt EI 
bringt er, mit dem Darvi-Löffel das Mehl fassend 2), den 
Schlangen die Gabe. 

14. Dabei spricht er: „Oberherr der feurigen, Pändu- 
ischen, irdischen Schlaugen, dies ist deine Gabel“ — „Ober- 
herr der weissen, windigen, ätherischen Schlangen, dies ist 
deine Gabe!® — „Oberherr der übermächtigen, sonnigen, 
himmlischen Schlangen, dies ist deine Gabe!* 

15. Nachdem er sie sich hat waschen lassen, wie vorher, 
scharrt er (das Mehl) mit Kämmen zusummen. 

16. Dabei spricht er: „Oberherr der feurigen, Pändui- 
schen, irdischen Schlangen, scharre zusammen!“ — „Ober- 
herr der weissen, windigen, ätherischen Schlangen, scharre 
zusammen!“ — „Oberherr der- übermächtigen, sonnigen, 
himmlischen Schlangen, scharre zusammen!“ 

‚17. Dann bringt er Augensalbe, Salben und Kränze und 

„Salbe deine Augen, salbe dich, lege die Kränze an!“ 
18. Das übrige Mehl wirft er auf den Boden, giesst aus 
dem Wassergefüsse Wasser darüber und tritt darauf, indem 
er. die.drei Verse spricht: „Verchrung sei den Schlangen.“ 1) 

19. Wie weit er wünscht, dass die ‘Schlangen nicht 
herankommen sollen, so weit gehe er dreimal um das Haus, 








818: 

3) Eine Opferspeise wird upaghätam (Gerundium) dargebracht, 
wenn weder ein Unterbreiten (upastarana) von geschmolzener But- 
ter, noch ein Begiessen (ablighärans) mit derselben statt Andet, 
‚Auch die beiden Buttertheile, welche sonst der Hauptspende vor- 
ausgehen, und die nachfolgende Spende an Agni den Opferförderer 
(srishtakpit) fallen dabei weg. Dagegen wird geschmolzene Butter 
in die Opferspeise selbst geiban. Ve. Gobh. Oft. 1, 8,2. Grüya 
Sahgraba 108. 109. 








18. 
2) V5. 18, 68. 


1,14, 0-15, 2. Päraskara's Hausregel. 73 


mit ununterbrochenem Wasserstrahle den Boden benetzend, 
mit den beiden Sprüchen: „Treibe weg, o Weisser, mit dem 
Füsse. 

®0. Den Löfel und den Korb gibt er weg”), nachdem 
er sie gewaschen und gewärmt. 

21. An der Thüre waschen sie 1) sich, indem sie die drei 
Verse sprechen: „Wasser, ihr seid. *2) 

22. Das übrige Mehl lege er wohl verwahrt hin und 
bringe von da an bei jedem Sonnenuntergange, nnchdem er 
das Feuer bedient, mit dem Darvi-Löffel das Mehl fussend 
den Schlangen die Gabe, bis zum Vollmonde im Ägrahäyana. 

23. Während er sie bringt, trete niemand dazwischen. 

24. Aus dem Löffel spült er den Mund und nachdem 
er sich gewaschen, legt er ihn nieder. 

25. Die Reiskörner essen sie ohne sie zu zerbeissen. ) 

2%. Dann folgt die Speisung der Brähmanas. 


Funfzehntes Kapitel. 
1. Am Vollmond des Praushihapada das Opfer an Indra, 
2. Nachdem er cine Milchspeise für. Indra gekocht und 
Kuchen, (das Feuer) mit Kuchen umlegt und die beiden 
Buttertheile geopfert, ‚opfert.er (fünf) Butterspenden: dem 
Indra, der Indränl, dem Aja Ekapäd, dem Ahirbudhnya und 
den Prausbthapadäs. ) 


3.29. 
%) An den Mann, welcher den Feuerbrand hält, Ir. Rk. 


&21. 

) Der Brahman, der Opfernde und der Träger des Feuer- 

branden, Jr. Rkı 

DVS. 11, 50-52. 
82%. 

3) asamsyütäh dantair alsgoih. Jr. dantair'acarvayantäh. Ti. 
23 

1) Der in B allein (4. krit. Aum.) enthaltene Satz nach g. 2: 


no 
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. 
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TERN 
515,30: 


3. Nach dem Essen bringt er den Maruts die Gabe; 
deun das Brähmana sagt: „die Maruts essen kein Opfer.“2) 

4. (Diese Gabe bringt er) in Agvattha-Blättern, weil es 
heisst: „die Maruts standen im Agvattha.* 1 

5. Er spricht dazu die (sechs) Verse: „Hellglanz®, % 
(und bringt) bei jedem Verse (eine Gabe) 

6. Und (eine Gabe) mit dem Vimukha-Verse. 2) 

7. (Diesen spricht er) in Gedanken. 

8. Denn das Brähmaga sagt: „Dieses sind ihre Na- 
Ber, 

9. Den Spruch: „Dem Indra (folgten) die göttlichen“ !) 
spricht er leise. 

10. Dann folgt die Speisung der Brähmanas. 





„Von der Topfspeise opfert er: Dem Indea Srähä!“ darf nicht 
Fehlen; er eahalt grade die Hauptspende des Opfers, weiche van 
der Milchspeise dargebracht wird. Die Commentare erwähnen diese 

Spende auch, ohne indess die Worte des Textes zu wiederholen. 


83 
1) (Br. 4, 5, 2, 16. 
SA 
') (Br. 4, 3,3, 6. Vgl. GBr. 5, 3, 1, 17 und 5, 9, 5,14. 
85. 
2) vs. 17, 00-85. 
6 
2) v5. 17, 86. 
Ss 
2) GBr. 9, 3, 1, 26: & 
88 


» vs. 17, 86. 





Manian,2. 





Sechzehntes Kapitel. 


1. Am Vollmond des Ägvina die Era. 1) 

2. Nachdem er eine Milchspeise für Indra gekocht, 
opfert er sie mit saurer Milch, Honig und geschmolzener 
‚Butter vermischt: „dem Indra, der Indrägl, den Apvins, dem 
Vollmonde des Ägvina und dem Herbste.“ 

3. Nach dem Essen opfert er den Prishätaka von saurer 
Milch mit der Doppelhand, indem er spricht: „Mein Mangel- 
haftes werde voll gemacht, mein Volles gehe nicht fort, 
Svähäls 

4. Die Hansgenossen 1) beschauen®) die aus saurer 
Milch, Honig und geschmolzener Butter gemischte Speise 
und sprechen dubei den Anuväka: „Her komme Indra.“ ®) 

5. Nachdem sie die Kälber zusden Müttern gelassen 
haben, diese Nacht und beim Vollmond des Ägrahäyana. 

6. Dann folgt die Speisung der Brähmands. 





Siebzehntes Kapitel 


1. Nun das Furchenopfer. 

2. Wann er auch opfern mag, sei es zur Zeit des Reises 
oder der Gerste, so koche er eine daraus bestehende Topf- 
Speise. s 


&1. 
1) Dies ist der Name der folgenden Handlung. Ir. Ak. — 
Pärnakara versieht unter dem Worte cine Müchung v 
oder saurer Milch mit geschmolzener Butter, 
Näräyaa zu Gobh. Gpi. 3, 8, 1 erklärt wird, nd "gebraucht 
deshalb in $. 3 don speciellen Ausdruck dadhiprishätaka, welcher 
denn auch richtig von Jr. Rk. durch prlchadäjya erklärt wird. Im 
Gri. Sangr. 170 wird es als Mischung nur von sauror Milch mit 
geschmolzener Butter (sarpis) erklärt, 


St 
3) Die Brüder, Söhne u. s. w. des Opfernden. Rk, 
wikuryanti „eignen sich an“; Rk.: vilokaya 

0, AT 54. 




















76 Päraskora's Hawregal, ana 


3. Nach Belieben kann auch einer, der sonst ein Opfer 
vollzieht 2), eine Topfspeise von. einem von beiden, Reis oder 
Gerste, kochen. 

4. Da dies früher 3) vorgeschrieben ist, so ist darüber 
kein Zweifel. 

5. Eine Ausschliessung (eines der beiden) findet statt, 
wenn die Unmöglichkeit (es anzuwenden) vorhanden ist. 

6. Im Osten des Feldes oder im Norden, an einem rei- 


men Platze, der gepllügt ist, 1) (äindet das Opfer statt) ohne 
der Frucht zu schaden. 

7. Oder im Dorfe, weil dort beides vereinigt ist »), und 
kein Hindernis stattfindet. 

8. Wo er kochen will, dort auf dem bestrichenen, auf- 
geworfenen und besprengten Boden legt er das Feuer nieder, 
Streuet Gras mit den Halmen eines der beiden Getreide ver- 
mischt herum und nachdem er die beiden Buttertheile ge- 
opfert, ‚opfert er (folgende fünf) Butterspenden: 

9. „Für welchen 1) die Erde, der Himmel, die Zwischen- 
gegenden, die Gegenden mit Glanz erfüllt sind, den Indra 
rufe jch hier an; segensreich seien uns (seine) Waffen %). 
Syahä! — Was mir irgend erwünscht ist in dieser Handlung, 


83. 
3) z. B. die Opfer zu Anfang ler Monatsbälften u, a. Jr. Rk. 


%4 
3) Da schon oben, Käty. Gr. 1, 9, 1, vorgeschrieben ist, dass 
zur Opferspeise entweder Reis oder Gerste genommen werden soll, 
so hat der Opfernde stets die Wahl. 
86 
3) Ir. hat: „nicht gepflügt“, aber Rk,: sirepa vilikhite, 
DE 
3) Nach Kp. Vp. soll nämlich auch im Dorfe der Opferplatz 
zuerst gepflügt werden. 
8.2. 


3) Zu dessen Dienst oder Verehrung. Jr. 
#) Blitz und Donner. Jr. 


117, 0-1 Päraskarus Hausrögel. m 


6 Vritratödter, das alles werde mir zu Theil, indem ich hun- 
dert Jahre lebe. Srähäl — Ueberfluss, Macht, Land, Regen, 
Güte, Vortrefflichkeit, Glück schütze die Menschen hier. 
Sräbä! — In deren Sein das Gedeihen der vedischen und 
weltlichen Handlungen ist, Indra’s Gattin rufe ich an, Sirä 
(die Furche); sie sei mir stets zur Seite) in jeder Hand- 
lung. Syähäl — Die reich an Pferden, Rinderh, süsser Rede 
ünermüdet die Lebenden schützt, die Pennebekränzte Urvara 
(Saatfeld) rufe ich an in dieser Handlung, die Feste; sie sei 
mir stets zur Seite. Srähält 

10. Dann opfert er?) von der Topfspeise: „der Sttä, 
der Yajü, der Gamä, der Bhüti.“ 

11. Nach einigen erfolgt das Hihgeben (der Spenden) 
bei dem Hersagen der Sprüche. 

12. Da aber die Oruti?) sagt: „Das Hingeben erfolgt 
bei der Svähä, so gilt jends nicht. 

13. Auf dem vom Streuen übrigen Kuga bringt er den 
Böschützern der Furche die Gabe, indem er spricht: „Welche 
dir im Osten sitzen, mit schönen Bogen und mit Köchern, 
die schützen dich im Osten, nicht sorglos, nicht weichend, 
Verneigung mache ich ihnen, diese Gabe bringe ich ihnen.* 

14. Dann im Süden %): „Welche nicht blinzelnd, gepan- 
zert sitzen, die schützen dich im Süden, nicht sorglos, nicht 
weichend. Verneigung mache ich ihnen, diese Gabe bringe 
ich ihnen.“ 

15. Dann im Westen: „Die kräftigen, die vorzüglichen, 
Macht, Land, die Ferse, Cunankuri, die schützen dich im 


%) Statt anapäyint „nicht son mir. weichend“ licst Ir. auna- 
päyit „Speiseschützerint, $. krit. Anm. 
8.10. 


3) Vier Spenden. Ir. SR 


2) Es ist wohl Käty. Or. 1, %, 7 gemeint; 'ich weiss nicht, 
ob die Vorschrift auch im Brähmaga steht, 
gl 


1) Der Text ist hier wohl nicht. in Ordnung, lautet aber in 
allen Handschriften und in den Paddhatis gleich. 








ua 





17. Von einer anderen als der (für dieses Opfer) be- . 
stimmten Speise und mit der noch übrigen Butter vollzieht 
er eine Gabenhandlung wie vorher. 2) 

18. Die Frauen sollen dazu opfern ?), weil es so her- 
gebracht ist. 

19. Weun die Handlung vollendet ist, speise er die 
Brähmanas. 





gr. 

) Wie bei der Bespanmung des Pfuges, ao an India, 
Parjanya u. s. w. Je 8.2,18, 2. 
Sı8. 


?) Die Gabenhandiung vollziehen. Jr. Kp. 


Drittes Buch. 


Erstes Kapitel. 


1. Das Essen des neuen Getraides eines Mannes, der 
keine Opferfeuer angelegt hat. ») 

2. Er kocht eine frische Topfspeise und nachdem er die 
beiden Buttertheile geopfert, bringt er zwei Butterspenden: 
„Dem hundertwaffigen, hundertkräftigen, hunderthüligen 
Feindüberwinder! Der uns hundert Jahre schaffe, Indra 
führe uns über alle Schwierigkeiten. Svähä! — Welche vier 
Wege, von den Göttern betreten, zwischen Himmel und 
Erde gehen, welcher von diesen *) zur unvergänglichen Un- 
yerletztheit führt, auf den setzt uns hier, ihr Götter alle! 
Svähält 2) — 

3. Nachdem er von der Topfspeiso den Gottheiten der 
ersten Früchte?) geopfert, opfert er auch dem Opferförderer: 


e 

1) Der avaitänika ist, d. h. der nicht die zu den Granta- 
Handlungen nöthigen drei Feuer angelegt hat, sondern nur aupi 
sanika ist, d.h. das zu den täglichen Abend- und Morgenandach- 
ten nöthige häusliche Feuer unterhält. Jr. Kp. 


32 
3) teshäum ye im Texte ist Druckfehler statt teshäm yo- 
%) Beide Verse stehen TS. d, 7, 2, 3. Vgl. AS. 6, 55, 1 
und 3, 16, 2. 








83 
%) Dem Indra und Agni, den Allgöttern und dem Himmel 
und der Erde. Jr. Vgl. Käty. Gr. 4, 6, 1-4. 








| 
| 





© Piraskurd's Hausrege. 
„Das gut geopferte, o Agni, mache gänzlich voll und der 
Got vernhe ale (feindlichen) Scharen! Einen leicht zu 
gehenden Pfad uns zeigend komme herbei, ein 
nicht alterndes Leben verleihe uns! Syähäl= 2), 

4. Dann isst er: „Agni esse zuerst, denn er weiss, wie 
die Opferspeise (beschaßen ist). Heilsam mache cr uns die 
Kräuter, der Allschauer.“ — „Vom Guten führt zum Bes- 
seren uns, ihr Götter! Durch dich, den labenden, mögen 
wir dich geniessen. Du, uns erquickend, o Trank, gehe in 
uns ein, den Kindern wohlthätig, uns selbst angenchm.&1) 

5. Oder indem er den Vers an den Speischerrn dazu 
spricht, 2) 

6. Von der Gerste aber (opfert er mit dem Verse): 
„Diese Gerste, von der Süssigkeit der Sarasvati durch“ 
drungen, haben sie unter Manu gepflügt. Indra war der 
Herr des Pfluges, der hundertopfrige, die Winde waren die 
Besteller, die schön spendenden.« 1) 

7. Dann folgt die Speisung der Brähmapäs. 


er Nachdem er eine Topfspeise gekocht und zwei Spen- 
den wie beim (ravanä-Opfer ') gebracht, opfert er die an-. 





®) Der Vers steht mit einigen Abweichungen TBr. 2, 4, 1,4. 


Sa. 


2) Beide Verse stehen TBr. 2, 4, 8, 7, der zweite auch 
18.5,7,2, 4. 


%5 
2) v5. 11, 88. 
86 
Y Tr. 2,487. Vgl. As. 6,20,1. 
s2 


*) Also mit den beiden ‚oben 2, 14, 4.5 angeführten Versen, 


11,2, Phraskara's Hausregel, 81 


deren: Welche Nacht die Menschen freudig begrüssen, wie 
eine ankommende Kuh, welche des Jahres Gattin ist, die 
sei uns Glück bringend! Svähä!“‘*) — „Welche des Jahres 
Abbild ist, die Nacht verebren wir. Möge‘ich, starke Kin- 
der erzeugeud, ein langes Leben geniessen! Sähäl“) — 
„Dem Sarvatsara, Parivatsara, Idävatsara, Idvatsara, Vatsara 
Erweiset grosse Verehrung. Im Wohlwollen dieser Opfer- 
würdigen mögen wir lange ungeschwächt, ungeschlagen sein. 
Srähäls 4) — „Der Sommer, der Winter und der Frühling 
sen uns glücklich, und die Regenzeit, und gefahrlos uns 
der Herbst. Mögen wir im Schutze dieser hundertjährigen 
Jahreszeiten, in ihrer Sicherheit wohnen! Syähäl#®) 

3. Von der Topfspeise opfert er dem Soma, dem Mpt- 
gagiras, dem Vollmonde im Märgagirsha und dem Winter. 

4. Nach dem Essen legt er den Rest des Mehles in den 
Korb (und dann folgt das Ucbrige wie beim Cravand-Opfer) 
von dem Hinaustreten an his zum Waschen.)  - 

5. Nach dem Waschen spricht er: „Vollendet ist die 
Gabe,“ 

6. Nachdem er westlich vom Feuer eine Streu ausge- 
breitet und ein ungebrauchtes Gewand, steigen sie wieder 
herab %), im Süden der Herr, die Frau im Norden, jedes 
‚jüngere (Kind) weiter nördlich. 

7. Nachdem er im Süden den Brähmana sich hat setzen 
lassen und imNorden ein Wassergefäss, einen Qamizweig, 
ine Scholle aus einer Furche und einen Stein niedergelegt, 
spricht er leise, das Feuer anblickend: „Dieser Agui, der 






2) AS. 3, 10, 2. 

918.5,7%,2, 1. 48.3, 10,3. 
)73.5,7.24 AS. 6,56, 3. 
9) 18.5,7,23,4 AS.6, 56,2, 


84 
1) Also was oben 2, 14, 19—21 vorgeschrieben ist, 
86. 
3) Sie vollzichen die im Folgenden beschriebene Ceremonie 


des Wiederherabsteigens (pratyayarohana). Jr. erklärt hier praty- 
avarohanti durch ärohanti. 


Abhandl. d. DNG. VI, 4. & 











[> Piraskara's Hauregel. 13,6. 


mächtigste, dieser erhabenste, der tansendspendendste, dieser 
schönkräftige stelle uns beide an den höchsten Platz.“ 1) 

8. Westlich vom Feuer hält er die zu legten 
Hände nach Osten, Sn 

9. Mit den drei Versen: „Das göttliche Schiff“ 1) stei- 
gen sie auf die Streu. 

10. Er redet den Bralman an: „‚Brahman, wir wollen 
wieder hinabsteigen.« 

11. Nachdem der Brabman es ihnen erlaubt, steigen sie 
hinab, indem sie sprechen: „Leben, Ruhm, Zier, Kraft, 
Speise, Kinder! 

12. Diejenigen, welche schon zum Lehrer gegangen sind, 
sprechen leise: „Ein schöner Winter, schöner Frühling, schö- 
ner Sommer werde uns dargeboten; glücklich sei uns die 
Regenzeit, die Herbste seien uns glücklich! 

13. Mit dem Verse: „Schön sei uns, o Erde 1) legen 
sie sich nieder auf die rechte Seite, mit den Köpfen nach 
Osten. 

14. Dann stehen sie auf mit dem Verse: „Auf mit dem 
Leben, dem schönen Leben, auf mit Parjanya's Blick, mit 
der Erdo sieben Stätten.“ 2) 

15. Ebenso noch zweimal, mit der Erlaubniss des 
Brahman. 

16. Dann schlafen sie auf dem Erdboden vier Monate 
‚oder nach Belieben, 


87 
3) Vol. TS. 1, 5, 10,2. 

8.0. 
») v5. 21, 66-8. 

8.13. 
2) v8. 35, 21. 

81 


%) Vel. VS. Känsa 9, VII, 5. 


3,0 Piraskara's Hausrogel. 


Drittes Kapitel. 


1. Nach dem Vollmonde im Monate Ägrahäyaa die 
drei Ashtakäs. h 

2. An Indra, die Vigvedeväs, Prajäpati und die Väter.») 

3. Mit Kuchen, Fleisch und Gemüse in der Reihe der 
Aufzählung, 

4, Die erste Ashıtakä am achten Tage der Monats- 
hälfte?) 

5. Nachdem er eine Topfspeise gekocht und die beiden 
Buttertheile geopfert, opfert er (folgende zehn) Butterspen- 
den: ® 

& „Dreissig Schwestern kommen herbei zum bestimm- 
ten Orte, gleiches Zeichen anlegend. Sie breiten die Jahres- 
zeiten aus, weise, kundig; neben der Sonne®) gehen sie 
glanzbegabt, Svähäls 


8.2 


3) An die Väter ist die vierte, $. 13 erwähnte Ashfakf ge- 
richtet. Dass über die Zahl der Ashtakts und über die Gotthei- 
ten, an welche sie gerichtet seien, schon frühe verschiedene An- 
sichten bestanden, schen wir aus Gobhila Gpt. 3, 10: Ägr. Grt. 
3,4, 1%. Vgl. auch Dharma Sindhu Sära 2, fol. 47, 10 0. f. 








SA 


%) Natürlich der dunkeln Monatshälfte, da in $.1 gesagt ist: 
„Nach dem Vollmonde.“ 


85 


1) Die folgenden zehn Verse stehen TS. 4, 3, 11, 2 
Meine Uebersetzung gebe ich vielfach zweifelnd. Jr. ist, wi 
mer, sehr unzuverlässig; Mädhaya’s Commentar verdient mehr Zu- 
trauen. 

%) madhyechandas heisst nach Mädhara die Sonne, weil sie 
mach TBr. 3, 12, 9, 1 am Morgen mit den Liedern des Rigveda 
erscheint, Mittags im Yajurveda weilt und Abends vom Simaveda 
gepriesen wird. Jr. fasst chandas als „Jahr“, also: „in der Mitte 
des Jahres kommen sie herbei.“ 








6. 








2 ee 





En Phraskura'ı Hauregel. U,3,8 


(2) „Die sternbegabte Nacht, die göttliche, legt den 
Himmel an und die Werke der Sonne 2); es schauen umhor 
die Thiere, wenn sie geboren werden, die vielgestaltigen, in 
dieser Mutter *) Schosse, Sväha!“ 

(3) „Die Eine Ashtakä®), durch Kasteiung sich peini- 
gend, gebar als Leibesfrucht den grossen Indra; durch ihn 
überwältigten die Götter die Feinde; er wurde der Tödter 
der Asuras durch seine Thaten. Svähäl“®) 

(4) „Mich, die jüngste, habt ihr zur nicht jüngsten ge- 
macht; mit heiliger Versicherung wünsche ich dieses: anöge 
ich sein in dieses (Opferers) Wohlwollen, wie ihr; möge keine 
‘von euch, die andere übergehend, ihr Werk vollziehen. 
Syähäl“?) 

(5) „In meinem Wohlwollen war der Allwissende; er 
erlangte Stellung, er fand Grund. Möge ich sein in dieses 
(Opferers) Wohlwollen, wie'ihr; möge keine von euch, die 
andere übergehend, ihr Werk vollziehen. Svähat“: 

(6) „Auf fünf Morgenröthen folgen fünf Melkungen, auf 
die fünfnamige Kuh die fünf Jahreszeiten; die fünf Himmels- 
gegenden, durch den fünfzchnfachen (Lobgesang) gerüstet, 
stehen mit gleichem Haupte über der einen Welt. Svähäl“®) 











3) Eignet sich den Himmel an und die feststehenden (srataran 
niyatäni) Strahlennetze der Sonne, wie ein Gewand, Mädhaya. — 
Verhöllt (ävrfgoti) den Himmel und die dem Tage gehörigen Thä- 
figkeiten (divasocitakarmägi), Ir. 

®) Der Erde. 

3) Die Aslıtakä, welche die ckäshtakä genannt wird, ist der 
achte Tag der dunkeln Hälfte des Monats Mägto, S. Apastamba 
im Comm. zu TS, 4, 3, 11, 3 un 'omm. zu Tändya Br. 5, 
9, 1., Jnimini Mim, Sü, 6, 5, 32. Ny. Mäl. Vist. 6, 5, Id. 

%) Vgl. AS. 3, 30, 12. 

7) Nach Jr. spricht die Ashtakä zu ihren Schwestern, den 
anderen Nächten. — Mädhaya lässt den Opferer sprechen: mäm 
pürvam andnujäm santam idäwim anıjüm nkarta. „Ihr Ashtakäs 
habt mich, der früher die heiligen Gebräuche nicht vollzog 
(amushthänarahitam), zu einem solchen gemacht, der sie vollzieht 
(enushthänopetam).“ Zu anujü als Masc, vgl. agnid, agrajü u. 2. 
Aber vadınti? Mädhava erklärt es als vadantis: „Ihr die Wahrheit. 
Tedenden.“ 

®) Die „Meikungen“ bezichen. sich auf TBr. 2, 2, 9, wo, 
nachdem dieErschaffung der dunkeln Nacht, des Mondscheins, der 


























ULB, Pöraskura's Hausregel. 2 


(7) „Das Kind der Ordnung ist die zuerst aufleuchtendez 

eine trägt die Grösse der Wasser; eine wandelt in den 
Stätten der Sonne, eine in denen der Hitze; Savitr möge 
die eine lenken. Svähäl“ % 

(8) „Welche als die erste aufleuchtete, sie wurde die 
Kuh für Yama.") Du, die milchreiche, spende uns Milch 
jedes folgende Jahr. Srähäl \ 

(9) „Die schönste unter den Lichtern ?") kam mit himm- 
lischem Glanze, die allgestaltige, bunte, ein Feuerschein. 
Gemeinsame Arbeit plegend, in schöner Thätigkeit, gelang- 
test du, nicht alternde Morgenröthe, zum Alter. Srähäl“ 

(10) „Als Gattin der Jahreszeiten kam diese erste, als 
Führerin der Tage, als Erzengerin der Menschen. Eine 
seiend glänzest du vielfach, o Morgenröthe; nicht gealtert 
lissest du alles andere alt werden. Srähäl“ 

6. Von der Topfapeise opfert er, indem er spricht: „Die, 
ruhige Erde, der glückliche Luftraum, der Himmel bereite 
uns Heil und Frieden. Die Himmelsgegenden, die Zwischen- 
gegenden, die Umgegenden, Tag und Nacht bereiten uns 
"Heil. Möge ich langes Leben geniessen. Srähäl“ — „Die 
Wasser, die Strahlen schützen mich ringsum, der Schöpfer, 
der Ozean vertreibe das Böse; das gewesene, das künftige 
(Böse) schneide er alles ab. Es sei mir der Veda behütet?), 
möge ich wohl beschützt sein. Syähäl“ — „Die Allgötter, 











Dämmerung und des hellen Tages erzählt worden, hinzugefügt 
wird: „dies sind die Melkungen Prajäpati«.“ — Die Kuh ist nach 
'Mädhava die Erde, nach Jr. das Jahr. — Ueber den fünfzehn- 
fachen Lobgesang vgl. Tändya Br. 2, 4, 1. 

®) „Trägt di 





ie Grösse der Wasser“, d. I. sie zicht während 
der Hitze durch ihre Strahlen die Wasser heranf und pflegt die- 
sclben im Innern der Wolke. — Eine begleitet, Licht verbreitend, 
die Sonne; eine das Feuer. — Sayitpi bält die eine an, das Tages- 
licht zu verbreiten. Die TS. hat richtig: niyacchati 

10) Sie erfreute durch Spendung des Lichtes 
heherrschte Welt. Mädh. 

31) Müdhava erklärt: gukresiu naxaträdishu greshfhi. 


26 


1) So Jr., schwerlich. richtig. Der ganze Vers it offenbar 
verdorben: Vgl. den dritten Vers in Ass. Grl. 2, 4 14. 








ie von Yama 








86 Päraskara's Hauregel. U 


Ädityas, Vasus, Devas und Maruts seien (unsere) Beschützer. 
Stärke, Kinder, Unsterblichkeit, langes Leben verleihe uns 
der erhabene Herr der Geschöpfe. Svähäl«2) 

7. Und: „Der Ashtakä Syähat® 

8. Die mittlere (Ashtakä geschicht) mit einer Kuh. 

9. Deren Netz opfert er mit dem Verse: „Bringe das 
Netz, du Wesenkenner, den Vätern.“ 1) 

10. Au anderen Tago bei den Anvashtakäs aller (Ashı- 
talcäe) 1) opfere er von (dem Fleische) der linken, Seite und 
Hüfte, in einem eingeschlossenen Raume, wie bei den Kuchen- 
opfern für die Väter. 

11. Auch den weiblichen (Vorfahren bringe er Kuchen) 
und spronge in Gruben mit Spiritus und Sättigungstrank‘), 
und bringe Salben und Kränze. - 

12. Dem Lehrer und den Schülern, welche kinderlos 
sind, (kann er Spenden bringen) wenn er will. 

18. In der Mitte der Regenzeit folgt die vierte Ashtakä 
mit Gemüse. 


Viertes Kapitel. 


1. Nun folgt der Hausbau. 
2%. An einem glücklichen Tage) Iasse er das Haus 
bauen. 





2) Vgl. den vierten Vers in Ägv. Gel. 2, 4, 14. 


80 

2) v8. 85, 20. 

8.10. 

%) Am Tage wach jeder Ashtakd, also am neunten Tage der 
dunkeln Monatshälfte, wird eine Anvasbtakä gefeiert. Val. Ast. 
Get. 2, 5, 1.2: Mu. 4, 160, 

8.11. 

2) Ärv. Gr. 9, 5,5. 6: 

s2 


%) Es braucht also nicht grade während des nördlichen Laufes 
der Sonne oder während des zunchmenden Mondes zu sein. Vi. 


U, d,2-6 Päraskure's Haustegel. 7 


3. In den einzelnen Gruben *) zu demselben opfert erz 
„Dem nicht fallenden, irdischen. Svähäl 

4. Er richtet den Balken auf: „Hier richte ich auf den 
Nabel der Welt, den Strom des Gutes, den Mchrer der 
Schätze. Hier bauo ich ein festes Haus; in Sicherheit stehe 
es, Butter tränfelnd.® — „Reich an Rosson, Rindern, freund- 
licher Redo erhebe dich zum grossen Gläcke. Dich schreie 
an das Kind, dich di melkenden Kühe brüllend.* — „Zu 
die komme der zarte Kunbe, zu dir das Kalb mit den Hn- 
tern 1), zu dir der Krug geistigen Trankes, mit den Töpfen 
saurer Milch.) — „Des Friedens Gattin, grosse, schön 
gekleidete, schenke uns Reichthum, o glückliche, kräftigen. 
Von Rossen, Rindern und Nahrung werde, wie das Laub 
des Waldes, unser Reichthum erfüllt, bier wit Glück um- 
leidet. Mit diesen Sprüchen tritt er an die vier (Balken) 
hinan. *) 

5. Im Innern legt er 








Feuer an, südlich setzt er den 
Brahman nieder, nördlich stellt er cin Wassergefäss I 
kocht eine Topfspeise, geht hinaus, tritt in die Nähe” dor 
Thür, und redet den Brahman an: „Brahman, ich trete 
hinein.“ 

6. Wenn der Brahman cs erlaubt hat, tritt er hinein, 
indem er spricht: „An die Ordnung trete ich binan, an das 
Glück trete ich hinan.“ 

















DEN 
3) In den vier Gruben, in welche die Rekbalken gestellt wı 
den. Deim Bau eines dhavalagriha (eines steinernen, welchen mit 
Kalk überzogen wird) opfert er an «den vier Stellen der Ecksteine, 
weil diese die Stelle der Balken vertreten. Er beginnt an der 
südöstlichen Ecke, Jr. 











SA 
%) In jede Grube wird stillschweigend 
auf diesen der Balken gestellt. Vp- 
®) jagadaih anugaih raxakaih. dr. r 
%) Der Text ist verdorben, Vgl. Gänkh. Gri 3, 2. Ägr. Gr 
2, 8,16. AS. 3, 19, 7. 
%) Wenn keine Balken aufgerichtet werden (also wenn ein 
steinernes Haus gebant wird), so werden mit denselben Sprüchen 
die Steine in die Gruben gelegt. Vp- 





Stein gelegt un 











8 Päraskara's Hausregel. Uni 


7. Nachdem er zerlassene Butter geweihet und mit den 
beiden Sprüchen: „Hier ist Lust“) zwei Butterspenden 
geopfert, opfert er die folgenden Spenden 2): 

„0 Wohnungsherr, erkenn uns als die deinen, 
schaff guten Eingang uns, entfern die Leiden; 
Was wir dich bitten, das gewähr uns huldreich, 
zum Heil sci Menschen und zum Heil den Thieren. Syähäl 


»O Wohnungsherr, sei hülfreich uns und schenke 
dem Haus Gedeihn an Rind und Ross, o Indu, 

In deiner Freundschaft Inss uns nicht ermatten, 

und sei uns liebreich wie dem Sohn der Vater. Svähät“ 


„Lass Wohnungsherr uns deiner Huld Gemeinschaft, 
dor starken, licben, segnenden geniessen, 
Schütz unser Gut in Arbeit und in Ruhe, 
ihr Götter schützt uns stets mit eurem Segen, Srähält 


„Der Leid du tilgst, o Wohnungsherr, 
du gehst in alle Formen ein, 
sei uns ein heilbegabter Freund. Svähäl « 


8. Dann opfert er von der Topfspeise: „Agni, Indra, 
Brfbaspati, alle Götter rufe ich her; Sarasvatl und VAjl’), 
Wohnung gebt mir, o kräftige. Svähäl“ — „Den Schlan- 
‚gen, Göttern, Menschen allen, dem Himavat, der schön zu 
schauen, den Vasus, Rudras, Adityas, dem Herrscher (Oiva) 
‚einen Bogleitern ?), diesen allen nahe ich, Wohnung gebt 
mir, o kräftige. Syähäl“ — „Dem Vormittage und dem 
Nachmittage beiden, mit dem Mittsge, der Nacht und der 














87. 
1) v8. 8, 51. 
#) Die Verse stehen RS. 7, 54, 1—55, 1, der erste und 
dritte Vers auch TS. 3, 4, 10, 1. Ich habe Grassmann's Ucber- 
setzung gegeben. 


88% 


9) yäjlm annamayim sitim. Ir. 
jegadaih, anucaraih. Ir. S. oben $. 4.9). 





1,4, 9-18. Päraskara's Hausregel. £) 


Mitternacht, der göttlichen Morgenröthe mit grossem Pfade, 
diesen allen nahe ich, Wohnung gebt mir, o kräftige. 
Syähal® — „Dem Macher und dem Veränderer, dem Vig- 
yakarınan, den Kräutern und den Bäumen, diesen allen nahe 
ich, Wohnung gebt mir, o kräftige. Svähäl““ — „Dem 
Schöpfer und dem Ordner und dem Herru der Schätze zu- 
gleich, diesen allen nahe ich, Wohnung gebt mir, 0 kräftige. 
Syähal« — „Lieblich, glücklich gebet diese Wohnung, o 
Brahman und Prajäpati und alle Gottheiten. Svähät“ 

9. Nach dem Essen legt er in ein messingenes Gefüss 
die herbeigebrachten Gegenstände, Udumbara-Blätter mit 
geistigem Getränk, Gras, Kuhdünger, saure Milch, Honig, 
Butter, Kuga und Gerste, und dann besprengt er die Sessel 
und die Standorte ') (der Götter). 

10. Die östliche Wand berührt er mit den Worten: 
„Glück und Rubm mögen dich an der östlichen Wand 
schützen.“ 

11. Die stdliche Wand berührt er mit den Worten: 
„Opfer und Opferlohn mögen dich an der südlichen Wand 
schützen.“ 

12. Die westliche Wand berührt er mit den Worten: 
„Speise und Brälmaga mögen dich an der westlichen Wand 
schützen.“ 

18. Die nördliche Wand berührt er mit den Worten: 
„Kraft und freundliche Rede mögen dich an der nördlichen 
Wand schützen.“ 

14. Dann geht er hinans und verehrt die Himmelsgegen- 
den, indem er spricht: „Mögen Ketä mich und Suketä im 
Osten schützen. Agni ist Ketä (der Wille?), die Sonne 
Sukotä (die gutwillige), ihnen nahe ich, ihnen sei Verehrung, 
sie mögen mich im Osten schützen.“ 

15. Dann nach Süden: „Das Schützende und das Hü- 
tende mögen mich im Süden schützen. Der Tag ist der 














9 

1) Sessel aus Elfenbein oder anderem Material und Standorte 
für Götter (devatäyatanädini ir Götterbilder?) sind 
nach den Vorschriften der Baukunst (västugästra) nothwendige Ge- 
räthe eines Hauses, Ir. 

















o Päraskara's Hausregel, Län 


Schützende, die Nacht die Hütende, ihnen nahe ich, ihnen 
sei Verehrung, sie mögen mich im Süden schützen.« 

16. Dann nach Westen: „Möge der Leuchtende mich 
und der Wachsame im Westen schützen. Speise ist der 
Leuchtende, Athem der Wachsame, ihnen nahe ich, ihnen 
sei Verchrung, sie mögen mich im Westen schützen.“ 

17. Dann nach Norden: „Möge der Schlaflose mich und 
der Nichtschlummernde im Norden schützen. Der Mond ist 
der Schlaflose, der Wind der Nichtschlummernde, ihnen 
nahe ich, ihnen sei Verchrung, sie mögen mich im Norden 
schützen.“ 

18. Dem fertigen Hause nahet er, indem er spricht: 
„Dem Rechts-Hauptpfosten, dem Glücksdache, dem Tage 
und der Nacht, den beiden Thürbrettern. (nahe ich; dies sind) 
Indra's Häuser, schatzreich, Schutz gewährend; ihnen nahe 
ich mit den Kindern, mit dem Viche, Was mir irgend ist, 
herbeigerufen, umgeben von allen Scharen, Freunden und 
Guten (nahe ich) dir, o Haus. Mögen unsere Häuser voll 
unverletzter Männer sein allerseits.“ *) 

10. Dann folgt Speisung der Brähmayas. 











Fünftes Kapitel. 


1. Nun folgt das Hinsetzen der Wassertonne. 2) 
2. Nachdein er in der nordöstlichen Gegend eine Grube 
gegraben, wie für den Opferpfahl 1), Kusagras hingestreut, 





818. 
%) Vgl, krit, Anm. Meine Uebersetzung ist natürlich ganz 
!hafl, Jr. nimmt ein Wort sakbäya an, welches s. v. a. 
müha bedeuten soll, a 





8. 
*) Näriyapa zu Gobh. Grl. 3, 9, 5 erklärt mapika durch: 
mahad nakasya bhändam. — S. oben 2, 9, 8. 





&2. 
’) Val. Käty. Gr. 6, 2, 8. 








1,5, 3-6,& Pirnskara's Hauege. a 


geröstetes Korn, Früchte vom Seifenbaum und andere glück- 
bringendo Dinge, stellt er die Tonne in die Grube mit dem 
Spruche: „Du bist das Meer.“ 2) 

3. Er giesst Wasser hinein mit dem Verse: 
„Schatzreiche Wasser, ihr besitzt ja Reichthum, « 
bringt klare Einsicht und unsterblich Wesen, 

Ihr waltet über Gut und schöne Kinder, 

Sarasvatl verleihe Kraft dem Sänger.“ 1) 

4. Und mit den drei Versen: „Ihr Wasser seid ja. 1) 
5. Dann folgt Speisung der Brähmayas, 


Sochstes Kapitel. 


1. Nun folgt das Heilmittel der Kopfschmerzen. 

2. Nachdem or die Hände gewaschen, streicht or die 
Brauen, indem er spricht: „Von den Augen, von don Ohren, 
‘von dem Backenbarte, von dem Kinne treibe ich diese Kopf- 
krankheit weg.“ ) 

3. Wenn der halbe Kopf schmerzt, spricht er: „Du 
Zerspalter, mit ungestalteten Augen, mit weissen Flügeln, 
mit grossem Ruhme, und mit bunten Flügeln, nicht möge 
sein Kopf schmerzen.“ 

4. Dann wird er ruhig. 


2) v8. 18, 46. 

gs 
1) RS. 10, 30, 12. 

84 
») VS. 11, 50-52. 

&2 


1) Vgl. RS. 10, 163, 1. AS. 20, 96, 17. 2,39, 1 und 
A. Kuhn in seiner Zeitschrift 13, 70. 
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Päraskara's Hausregel, UT, 


Siebentes Kapitel. 


1. Das Umpissen des Kncchtes, 1) 

2. Während er schläft, soll der Herr in das Horn eines 
Thieres seinen Urin lassen und links herum dreimal be- 
sprengend umhergehen, mit dem Spruche: „Von dem Berge, 
von der Mutter, von der Schwester, von den Eltern, von 
dem Bruder, von den Freunden mache ich dich los. O 
Knccht, du bist umpisst, wohin wirst umpisst du gehen?“ 

3. Weun er sich umhertreibt, lege man ein Waldfeuer) 
an und opfere die mit Butter gesalbien Kugaplatten ®), wit 
dem Sprache: „Der Nackernde, o du Nackernder, der du 
entkommen aus Indra's Schlinge ®), möge dich binden mit 
Indra's Fessel und dich, einen anderen entlassend, zu 
führen.“ 

4. So wird er ruhig. 





Achtes Kapitel. 
1. Das Spiess-Rind. 





$1 
uißlo vivago däsah. Regu: utilo grihadäsah spät. 
pitel cin mit dan Worten: „däsasya vagikaranam. 
tasya bliramapagllasya däsasyn vasıkaranım. Wenn 
Volkes im Nordwesten Indiens (MBh, 6, 361) 
sicher stünde (vgl. Wilon’s Virhgu Puräna 191 oder Hals’ Aus- 
gabe deaseiben 2, 174), so dürfle man vielleicht vermuthen, dam 
&s auch einen aus der Fremde erworbenen Knecht bezeichnete. 
8. Grimm’s Gesch. d. d. Sprache 133. — Zu der hier heschrie- 
benen Handlung vgl, die von Grimm, d, Mythol. 1048°), eitirte 
Stelle aus Petronins cap. 57: si circumminxero illum, nesciet qua 
fugiat, 


Jr. erkl 
Kp. leitet. das 






















83 
) Nach Kp. soll er Feuer von einem Waldbrande aus ı 
Walde holen und dasselbe auf dem dazu vorbereiteten Boden nie- 
erlegen, 
5) weiche zum Anfassen der Feuerschüsseln dienen. 


®) Ir. erklärt virudh „Kraut“ durch päga „Schlinge.“ 








Un, 8,1-0. "Pöraskarals Hausegel, 23 


2. Es verschafft den Hitmel, Vieh, Söhne, Reichthum, ’ 
Ruhm, Lebensdauer. ?) 

3. Nachdem er das Hausfeuer in den Wald gebracht, 
die drei Feuer bereitet ?), schlachte er ein Thier dem Rudra. 

4. Ein unverschnittenes, 

5. Es muss ein Rind sein 2), wegen der Benennung (des 
Opfers). . „ 

6. Nachdem er das Netz gekocht, eine Topfspeise und 
die Fleischschnitte, opfert er dem Rudra das Netz, dem 
Aether das Fett, und die mit der Topfspeise vermischten 
Fleischschnitte dem Agni, Rudra, Garva, Pagupati, Ugra, 
Agani, Bhavs, Mahädeva und Igäna. 

7. (Dann folgt ein Opfer an) Vanaspati. 

8. An den Opferförderer zuletzt. 

9. Das Umhersprengen an die Himmelsgegenden. 

10. Zu Ende des Umhersprengens lassen sie die Frauen 
mitopfern: der Indräyt, Rudräyt, Qarväyl, Bhavänt, Agni 
dem Hausherrn. 

11. Das Blut bringt er in Palägablättern auf Grasbün- 
deln dem Rudra, den Heoren als Gabe dar: „Welche Hoere 
du, o Rudra, im Osten hast, denen (gilt) diese Gabe 
und dir Verneigung! — (ebenso) im Süden ... im Westen 

„im Norden ... nach oben ... nach unten +...“ 











s. 
3) Es verschafft nicht alle diese Gegenstände zugleich, son- 
dern kann vollzogen werden von einem Manne, der sich einen 
derselben wünscht. Ir. Kp. 
88 
1). d. h. nachdem er aus dem Hatsfeuer die beiden anderen 
Fener, das Ähavaniya und das Dakshina entnommen hat, Jr. 
Kp- Vp- - 
Bo F 


3) Nicht eine Ziege. Die Partikel vA steht hier in der Be- 
deutung von eva. Ir. 

















[2 Päraskera's Hausregel, 17 8,10-9,1 


12. Das Gedärm !) mit Blut beschmiert wirft er in das 
Feuer, oder sio vergraben es in die Erde, 

13. Nachdem er das Thier gegen den Wind gerichtet, 
verehrt er es mit den Sprüchen an Rudra oder mit dem 
ersten und letzten Abschnitie derselben. 1) 

14. Von diesem Thiere bringen sie kein Fleisch in das 
Dort.) 

15. Hiermit ist auch das Rindopfer erklärt, 

16. Es geschieht mit einer Milchspeise, mit Weglassung 
des Unpassenden. 

17. Eine Kulı von gleichem Alter (wie das Opferthier) 
ist der Opferlohn dafür. 


Neuntes Kapitel, 
1. Nun die Hingabe des Stieres?). 








?) üyadhyam purtshädhänam pottti prasiddham. Ir. — Vplı 
Bengal. yomtä a gut, the entrails. Hindust. pold stomäch. 
s.18. 
') Mit dem Fatarudeiya, VS. 16, 1—06 oder mit VS. 16, 
1—16 und 47-66. 





su 


%) In den krit, Anm. ist zu ergänzen, dass die dort ange- 
führte Variante in der Hdschr, C steht, 


81. 

?) Ueber die Bedeutung dieser Handlung wage ich eine Ver- 
muthung. Jede Ortschaft, Dorf oder Stadt, hatte ein gemeinschaft- 
liches Weideland, eine Almende, Common (Mn. 8, 237 Kull, 
Yäjn. 2, 166. 167. Colebrooke, Dig. 3, 4, XX: Ahe common 
pasture Tor kine), Für die gesammte Rinderheerde des Ortes 
“scheint Ein Zuchtstier gehalten worden zu sein. Aus dem Kalpa 
Sütra zu TS. 3, 3, 9 schen wir, dass der Zuchtstier, wenn er 
alt geworden, durch einen jungen ersetzt und geopfert werden 
musste, Ich vermathe nun, dass der Ausdruck vrfshotsarga, „Hin- 
‚gabe eines Stieres“, grade diese Ueberweisung eines jungen Zucht- 
atieres an die Ortsgemeinde bezeichnet. Dafür spricht zunächst 





Una, Päraskara's Hausregel. 3 


2. Sie ist durch das Rindopfer erklärt, 
(Sie geschieht) beim Vollmonde des Monats Kärtika 
oder unter dem Gestirne Revat! im Monate Ayvina. 





der Umstand, dass die Ueberweisung in der TS. mit eben dem- 
selben Verse geschieht, welcher in unserem Sütra (8. 0) vorge- 
scheieben ist. Ferner die Benennung der Handlung. Das Wort 
utsarga bedeutet die Hingabe einer Sache mit Aufgebung des 
Eigenthumsrechts, Wenn die Hingabe an eine andere Person ge- 
schicht, welcher das Eigeuthumsrecht übertragen wird, so ist dies 
eine Schenkung. Wird aber die hingegebene Sache zu einem All- 
‚gemeinen, öffentlichen Zwecke bestimmt, so ist es eine Stiftung, 
Fundation. So Jautet z. B. der Titel des zwölften Tractates von 
Raghunandana’s Smrftitattva: jaldgayotsarga „Stifung von Wasser 
bebältern“ und handelt von den Fällen, in welchen Jemand einen 
Braunen oder Teich graben lässt, den er zum öffentlichen Ge- 
brauche bestimmt. Wenn nun Hmütavähann in seinem Däyabhäga 
1, 21 erklärt: ein Eigenthumsrecht eutstehe auch dadurch, dass 
Jemand sich seines Eigenthums entäussere „zu Gunsten einer selbst- 
bewussten Person“ (cetana), und der Commentator Grikrishga dazu 
bemerkt: die Beschränkung „au Gunsten einer selbstbewussten Per- 
son‘ sei hinzugefügt, weil ohne dieselbe „durch die blosse Ent- 
ıserung, wie 2. B. bei der Hingabe eines Stieres und ähnlichen 
Handlungen, igenthumsrecht entstehe“ (tyägamäträd vrfshot- 
sargädieipät svämitväjanankt), #0 geht daraus hervor, dass die 
Fiction, nach welcher eine Ortsgemeinde als rechtsfähige Person 
betrachtet werden kann, im Indischen Rechte nicht zur Geltung 
‚gekommen war. Der Stier würde eben nicht Eigenthum eines 
Mannes in der Gemeinde, der ihn hätte als Zugthier oder sonst 
wie zu seinem Nutzen verwenden dürfen, sondern wenn er seiner 
ichsten Bestimmung, der ganzen Gemeinde zur Zucht zu dienen, 
nicht mehr genügen konnte, musste er einem Gotte geopfert wer. 
den, und zwar dem Prajhpati, Indra oder Trashtft (s. Kal Sütra 
zu TS. 3, 3,9). Nach Vishmu Dh. 0. 86, 4. 5 musste ein Schmied, 
den Stier bei der Uebergabe auf der einen Hüfte mit einem Kreise 
(cakro), auf der anderen mit einem Spiesse (güla) bezeichnen. 
Vgl. Kull. zu Mo. 8, 249. — Unter den Belohnungen für diesen 
‚Act der Freigebigkeit wird auch die Erlösung der Väter (pitrl- 
makti) genannt (Rämacandra's paddhati zu Gänkh. Gpt. 3, 11), 
und daher rührt es wohl, dass der vrfshotsarga später auch bei 
der Bestattung eines Verstorbenen vollzogen wurde (Pancatantra 
9, 9. — Meine Vermutbung über den ursprünglichen Sinn der 
Handlung schliesst nicht aus, dass den Indern selbst das Verständ- 
niss derselben im Laufe der Zeit abhanden gekommen sein könne 






















































“ Päraskarals Hausregel, TI, 9,1 


4. Nachdem er in der Mitte ‚der Küche ein gut bren- 
nendes Feuer gemacht und die Opferbutter geweihet, bringt 
er mit den Sprüchen: „Hier ist Lnst® %) sechs Spenden, 

5. Mit dem Verse: „Püshan geh unsern Kühen nach, 
Püshan leihe den Rossen Schutz, Püshan gewähre Nahrung 
uns. Svähäl“?) opfert er von der für Püshan bereiteten 
Spei 





h Hersagung der Sprüche an Radra 1), nachdem 
sie einen einfarbigen oder zweilsrbigen Stier, oder einen dor 
die Herde schützt oder den die Heerde schützt, oder der 
roth, mit allen Gliedern verschen, der Sohn einer Kuh ist, 
welche lebende Kälber hat und milchreich ist, welcher der 
schönste ist in der Heerde, — nachdem sie diesen geschmückt 
haben, und auch vier beste junge Kühe in der Heerde ge- 
schmückt haben, sollen sie sie loslassen mit dem Verse: 
„Diesen jungen gebe ich euch zum Gatten®); mit ihm, dem 








und der ganze Brauch durch späteres Beiwerk eine andere Ges 
gewonnen habe. Dies Schicksal baben ja zahlreiche andere Br 
bt. — Wenn meine Deutung richtig ist, so baben wir 
einen uralten indogermanischen Brauch, der sich, wenn auch 
indlungen, hio und da bis auf die heutige Zeit erhal- 
Ich erwähne worauf. Weinhold mich aufmerksam 
macht, „Dis Bullenfest im’ Drömling“, in A. Kuhn’s Märkischen 
Sagen und Mürchen, S. 308. Das dabei vollzogene Schlachten 
‚des Geweinstiers könnte ein Nachklang des. oben erwähnten Opfers 
sein, 









It 
e 
r 
it 














g4 
2) v8. 8, 51. 


85. 





. 6, 54, 5. 

) Dies ist eine aus gemahlenen Körnern bereitete Suppe 
(pishtacaru), weil Püshan die ganzen Körner nicht essen konnte, 
da er seine Zähne eingehüsst hatte. 


86. 
3) S. oben 3, 8, 13, 
#) TS. 3, 8, 9 steht pari statt patim. Vgl. AS. 9, 4, 24. 


191-102. 


lieben, wandelt scherzend. Fluchet uns nicht), ihr von 
Natur reiche; mögen wir an Reichthums Mehrung und Labe- 
trank uns freuen.“ „ 

7. Den in der’ Mitte stehenden Stier redet er an mit 
den Sprüchen, welche von den Worten: „Freude bringend“ 
bis zu Ende des Abschnittes stehen. ') 

8. Nachdem er von der Milch aller Kühe eine Milch- 
Apcin gekocht, apa er die 

9. Einige schlachten auch noch ein Thier. ') 
„9 Das Verfären dabei ist durch das Spiess-Rindopfer 
erklärt. 





Zehntes Kapitel. 


1. Nan folgt die W: 3) 

2. Wenn ein Kind unter zwei Jahren gestorben ist, 
sollen Mutter und Vater unrein sein. 

3. Die anderen (Verwandten) bleiben rein. 








9) Ihr müsst mir dankbar sein da ich euch 
alten einen jungen Gatten gebe, und diesen Dank durch Mehrung 
meines Reichthums und reichliche Milch ausdrücken. — AS, hat 
mi no bäsishta, „rerlasset uns nicht.“ 


& 7. 





») 8. 18, 45—50. 


89. 
?) Eine Ziege. Kp. Vp- 
&ı 
3) Kp. gibt hier eine schr umfangreiche Darstellung der Lehre 
von der durch Geburt oder Tod verursachten Unreinheit, mit Be- 
nutzung vieler Smpitis, Puräpas und anderer Werke älterer und 
jüngerer Zeit. Vp. beschränkt sich anf Päraskara's Sütra. Auf 
die nahe Uebereinstimmung von Yajnavalkya's Gesetzbuch mit Pä- 
ara, 


raskara, welche besonders bei dem vorliegenden Gegenstande statt. 
findet, habe ich schon früher hingewiesen. S. Zeitschr. d. d. M. 
Ges. Bd. 7, p- 540. 

'andl. d. DMG. WI, & 7 
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4. (Die Unreinheit dauert) eine Nacht oder drei Nächte.) 

5. Sie begraben deu Leib, ohne ihn zu verbrennen. 

6. Wenn das Kind während der Geburtsunreinheit (der 
Mutter) stirbt, so dauert die Unreinheif”bis zum Aufstehen 
(der Mutter), wie die. Unreinheit durch die Geburt. 

7. Hiebei 1) findet keine Wasserspende statt, 

8. Wenn ein Kind yon mehr als zwei Jahren gestorben 
ist, sollen alle Verwandten bis zum Bestattungsplatze nach- 
folgen. 

9. Einige schreiben vor, sie sollen dabei den Yama- 
Gesang singen und das Yama-Lied bersagen, 1) 

10. Wenn ein Knabe stirbt, der schon zum Lehrer ge- 
gangen ist, so geschicht die Wahl!) des Bodens und das 
Ucbrige in gleicher Weise wie bei einem, der das Feuer 
angelegt hat, bis zum Hingchen an den Rand des Wassers, 

11. Mit dem Hausfeuer verbrennen sie ihn, wenn er 
das Feuer angelegt hut, 

12. Stillschweigend mit Dorffeuer ?) einen anderen. 





sa 

3) Die Dauer der Unreisheit hängt nach Mn. 5, 67. davon 

ab, ob das Bereiten der Hnarlocke schon an dem Kinde vollzogen. 

ist. S. oben 2, 1,1. Stirht das Kind vor derselben, so danert 

die Unreinheit eine Nacht; wenn nach derselben, drei Nächte, 
Nach anderen bildet das Eintreten der Zühne die Grenze, 


87. 


?) Bei einem Kinde unier zwei Jahren, 


89 

?) TA. 6, 5, 2. 8 stehen mehrere Verse, welche alı Yama- 

Gesänge (yamagäthäs) bezeichnet werden. Einen derselben (ahar 

ahar nayamäno) führt Kp. zu unserer Stelle an, mit einigen Vari- 

unten, Als Yama-Lied (yamasükta) nennt Mithx. TIL, 1, b, 2 das 
Lied RS. 10, 14. 





8. 10. 
*) Raghanandana, guddli-t. Fol, 30, 3, 2 erklärt nach der 
Hiralatä das Wort joshana durch samskära: „die Weihe des Bodens.“ 
gs. 
3) Dorffeuer ist das alltägliche (ldnkika) Feuer. Jr. 








AU, 10,10. 


18. Einen Verwandten oder Verschwägerten 
um (die Erlaubniss zur) Wasserspende bitten, mit den Wor- 
ten: „wir wollen die Wasserspende vollziehen. 

14. „Vollziehet sie, und nicht öfter so!“ antwortet die- 
ser, wenn der Verstorbene noch nicht hundert Jahre alt war. 

15. Bei einem anderen sagt er nur: „Vollzichet sie!“ 

16. Alle Verwandten gehen in das Wasser hinein bis 
zum siebenten Manue oder bis zum zehnten "). 

17. Wenn sie in demselben Dorfe wohnen, thun es alle 
soweit sio sich einer Verbindung (mit dem Verstorbenen) 
erinnern. 

18. Mit Einem Kleide 2), die Opferschmur auf der rech- 
ten Schulter tragend. 

19, Mit dem Goldfinger der linken Hand (das Wasser) 
fortschnellend, mit dem Spruche: „Von uns strahle das Un- 
heil weg!“ %) 

2®0. Das Gesicht nach Süden gewendet tauchen sie unter. 

21. Dem Verstorbenen giessen sie einmal Wasser aus 
mit den zusammengelegten Händen, indem sie sprechen; 
„Du N. N. dieses Wasser dir!“ 

29. Wenn sie herausgestiegen und sich an einer reinen 
mit Gras bewachsenen Stelle niedergesetzt haben, sollen (die 
anderen) sie dort trösten. 











816. 

') Yan 3, 3 sagt: „die Verwandten bis zum siebenten oder 

zehnten“, saptamäd dagamäd väpi, was die Mitäsard, offenbar un- 

richtig, erklärt: saptamadivasid arväk dagamadivasäd vä, „inner- 
halb, des siebenten oder zchnten Tages.“ 


818% 

%) Die sonstigen Bäder sollen in zwei Kleidern geschehen. 
‚Rghn. guddhi t. Fol. 32, 3, 4. Auch Rämacandra in seiner Pad- 
bati zu Cänkh. Gr 4, 12 sagt, dass die regelmässigen Bäder in 
zwei Kleidern vollzogen werden müssen. 


8. 
%) Nicht mit dem ganzen Verse (RS. 1, 97, 1), sondern nur 
mit. der angeführten Zeile desselben, weiche allein in die VS. (35, 6) 
aufgenommen ist. 
7. 












100 Püraskara's Hauregel. TU, 10, 0-2. 

23. Ohne sich umzuschen gehen sie in das Dorf, in einer 
Reihe, die Jüngsten voran. 

24. An der Thüre des Hauses kauen sie Pieumanda- 
Blätter, spülen den Mund aus, berühren Wasser, Feuer, Kulı- 
mist, Senfkörner und Ocl, treten auf einen Stein und gehen 
hinein. 

®. Drei Nächte in Keuschheit auf dem Erdboden schla- 
fend sollen sie kein Geschäft verrichten oder verrichten lasson. 

20. Gekaufte oder empfangene Speise sollen sic essen, 
nur bei Tage, und kein Fleisch. 

27. Nachdem sio dem Verstorbenen den Kuchen. dar- 
gebracht, indem sie beim Waschen, beim Darbringen. (des 
Kuchens) und beim zweiten Waschen seinen Namen aus- 
sprechen 2; 

28. Sollen sie in einem irdenen Gefässe in derselben 
Nacht ') Milch und Wasser unter freiem Hinmel: hinsotzen 
und sprechen: „Gestorbener, hier. bade!«« 

29. Drei Nächte dauert die Unreinheit durch.die Leiche, 

30. Nach einigen zchn Nächte. 

31. Sie sollen nicht die eigene Lesung lesen. 

32. Die festen Handlungen sollen sie aussetzen, uf Ans- 
nahme solcher, welche in den drei Feuern vollzogen wer- 
den. * 

a, Einige sagen: auch mit Ausnahme derjenigen, welche 
in dem Feuer in der Halle vollzogen werden. 

34. (Wenn sie diese nicht aussetzen,) sollen andere die- 
selben vollzichen. 

35. Diejenigen, welche den Verstorbenen berührt haben, 
sollen nicht in das Dorf gehen, bis die Sterne erscheinen. 











sm. 
') Ueber die Aufforderung sich zu waschen, welche vor und 
‚nach der Darbringung des Kuchens an den Verstorbenen gerichtet 
wird, vgl. Käty. Cr. 4, 1, 10 u. f. 
82. 
) In welcher er gestorben ist. 
83. 
') Vgl Kull. zu Mu. 5, 84. 
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36. Wenn es bei Nacht ist, bis die Sonne erscheint, 

37. Das Hineingehen und das Folgende ') wird auf 
gleiche Weise von den anderen (nicht verwandten) voll- 
zogen. 

"36. Einen Halbmonat oder zwei danert die Unreinheit D) 

39. Ebenso soll verfahren werden ?), wenn der Lehrer 
(gestorben ist). 

40. Und bei den Eltern der Mutter. 

41. Und bei unverheirateten Frauen. - 

42. Bei verheirateten sollen es die anderen ?) thun, 

43. Und sie sollen es bei jenen thun. 2) 

44. Wenn einer auf der Reise stirbt, so sollen seine 
Verwandten von dem Augenblicke an, wo sie’es erfahren 
haben, nachdem sie die Wasserspende dargebracht, die noch 
übrige Zeit (der Unreinheit) unrein bleiben. 

45. Wenn die Zeit schon vorüber war (als sie den Tod 
erfuhren), eine Nacht oder drei Nächte, 


ga. 
3) 8. oben $. 24. — Vgl. Yaja, 3, 14. 


$. 38. 
’) Einige bezichen diese Vorschrift auf diejenigen, welche 
inen Todten berührt haben. ii 
Zeit nicht angemessen sein. 
5, 83 zu erklären und zu ergänzen: Tod eines Ver- 
wandten ist ein Vaigya einen Halbmonat nurein, ein Cildra einen 
Monat, ein Kohatriya zwölf Tage, ein Brähmaga zchu Tage. Jr. 
— Vgl. Yan. 3, 22. Gaut. 14, 1 u. £. Vishgu Dh, C. 2%, Ihe 


8. 39. 


") Die Wasserspende und die anderen Handlungen ‘sollen voll- 
zogen werden. Jr. Vp. 
















sa 
?) Ibr Mann und dessen Verwandte. Vp. 
$4. 


3) Die verheirateten Frauen für ihre Männer und deren Ver- 
wandte. 








102 Piräskaras Havargel, 1,10, 0-11,1. 

46. Belicbig, sind nun die Wasserspenden für einen 
Opferpriester, Schwiegeryater, Freund, entfernten Verwand- 
ten, Mutterbruder und Schwestersohn. 

47. Desgleichen für verheiratete Frauen. 

43. Am eilften, Tage soll ‚er ‚eine ungrade Zahl von 
Brähmanas speisen, zit Fleisch, 

49. Einige schlachten mit Bezichung auf, den Verstor- 
benen auch eine Kuh. 

50. Beim Darbringen der Kuchen, soll der Verstorbene 
der erste der Väter sein, wenn er einen Sohn hat. 

51. Der vierte Kuchen fällt aus. :) 
Einige schreiben vor, dass ein Jahr lang nur ein. 
einzelner dergebracht werde. 

53. Das Richtige ist aber: „kein vierter Kuchen ist“, 
80 sagt das Brähmana. 

54. Tag für Tag soll er für den Verstorbenen einem 
Brähmana Speise und einen Wasserkrug, geben. 

55. Einige setzen auch einen Kuchen vor. 








Eilftes Kapitel. 


1. Wenn ein Thier (geopfert wird), soll er, wenn es 
ein anderes als eins Kuh ist, es waschen und an der vor- 
deren Seite der Feuer, nachdem er herumgegangen, einen 
Palägazweig ?) eingraben. 


51. 
3) Es werden also tr drei Kuchen für den Vater, Gross- 
vater und Eltervater dargebracht. 


81. 
#) Das Schlachten eines Thieres kommt bei verschiedenen 
äuslichen Handlungen vor, z. B. bei dem Argha (s. oben 1, 3), 
bei der zweiten Ashtakä (3, 3, 8), bei dem Spiess-Rindopfer (3, 8, 1). 
An die Stelle des bei den Grauta-Handlungen gebräuchlichen Opfer- 
pfostens (yüps), an welchen das Thier gebunden wird, tritt hier 
ein blosser Zweig (säkhä), daber die Benennung gäkhäpagu für 
= Opferthier und das Opfer selbst. Vgl. Käty. Gr. 6, 10, 38. 
m. 











11,8% Püraskara's Hausregel. 103 


2. Das Umwickeln (des Zweiges), Herbeiholen (des 
Thieres), Anbinden und Benetzen desselben vollziche er in 
der vorgeschriebenen Weise) und was sonst zu vollzie- 
hen ist. 

3. Nachdem er die beiden Spenden vor und nach der 
Tödtung des Thieres?) geopfert hat, opfere er noch fünf 
andere stillschweigend. ?) 

4. Das herausgenommene Netz besprenge er und nenne 
die Gottheit. 

5. Bei dem Herbeiholen, Anbinden und Benetzen (des 
Thieres) und bei der Topfspeise (nenne er die Gottheit) 
ebenso. 

6. Wenn er das Netz geopfert, schneidt er die 
Schnitte ab. 

7. Alle oder drei oder fünf, ı) 

8. Die Schnitte opfert er mit der Topfspeise vermischt, 

9. Ein Glied des Thieres ist die Opfergabe. *) 


2 
3) Die hier erwähnten Handlungen sollen also bei dem häus- 
lichen Thieropfer ebenso vollzogen werden, wie sie bei Käty. Or. 
6, 3,1533 für das Grauta-Opfer vorgeschrieben sind, 


88 
6, 5, 2225. 


6) alle ohne Spruch geopferten Spenden, an 
Projäpati gerichtet sind. 








87. 
9) „Alle Schnitte‘, d.h. eilf, welche Jr. und Kp. (Cod. Chamb. 

Fol. 59, a) mach Käty. Gr. 6,7, 6 folgendermassen aufzählen: 
1. das Herz, 2. die Zunge, 3. die Brust, 4. das linke Vorderbein, 
5. 6. die rechte und linke Seite, 7. die Leber, 8. 9. die beiden 
Nieren, 10. der mittlere Darm, 11. die rechte Keule. Unter dem 
iiteren Darm scheint das Jejanum oder das Ilcum oder beide 
zusammen verstanden zu sein. — „Drei Schnitte* sind nach Kp.. 
Herz, Zunge und Brust. — „Fünf Schnitte: nach demselben: Hera, 
Zunge, Brust, linkes Vorderbein, beide Seiten (was ja aber sechs 
sind). 

89. 


’) Also nicht ein volles Gefäss (jirnapAtra) ader eine Wunsch- 
‚gabe (ara). Jr. — Vgl. Käty. Gr. 6, 10, 37. 38. 
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10. In einem Opfer an eine bestimmte Gottheit soll er 
ein Thier, das dieser Gottheit geweihet ist, opfern und dem 
Priester einen Theil geben und zu ihm sprechen: „lass die- 
sen hingelangen.“ 

Al. Wenn ein Fluss dazwischen ist, ‚soll er ein Schiff 
machen Iassen ?), oder auch nicht. 


Zwölftes Kapitel. 


1. Nun folgt die Busse dessen, der die Keuschheit ver- 
letzt hat, ® 

2. Beim Neumonde soll er auf einem Kreuzwege einen 
Esel 1) als Opferthier schlachten. 

3. Der Nirpiti opfore or ein Kochopfer. 

4. Im Wasser geschicht das Opfer der Shnitte. 7) 

5. Auf dem Erdboden das Kochen des Thieropfer- 
kuchens. 

6. Das Fell des Thieres logt er sich um. 

7. Einige sagen: mit dem Schwanze nach oben. 

8. Ein Jahr lang geho or betteln, seine That verkündend. 

9. Eine andere Busso ist: Er opfert zwei Butterspenden 
mit. den Sprüchen; „O Käma! ich bin unkeusch gewesen, 
unkeusch bin ich gewesen, o Käma! Dem Käma Srähäl 





81. 
1) Ir. bezieht dies richtig auf das Opfer, welches nach 3, 10, 
44 u. f. für einen in der Fremde verstorbenen dargebracht werd 
soll; er irrt aber, wenn er meint, nävanı sei s.v. a. naragriddham 
und mit diesem Ausdrucke werde das #, 10, 48 vorgeschriebene 
‚Opfer bezeichnet, Vgl. Ägv. Gl. 1, 18, 6. 


8.2. 
3) Käty. Or. 1,1518. Gaut. 23,17. 18. Mas 11, 118. 
Yıjn. 3, 280. 





8.4. 5. 
3) Katy. Gr. 1, 1, 16, 16. 





11,13,0-18,5. Päraskara's Hausregel, 105 


— „O Käma, ich habe Uebel gethan, Uebel gethan habe 
ich, o Käma! Dem Käma Syähät“ 1) 

10. Dann verchrt er (das Feuer) mit dem Verse: „Es 
mögen mich benetzen die Maruts, benetzen Indra und Bri- 
haspati; es benetze mich dieses Feuer mit Kindern und mit 
Reichtbum !* 

11. Dies ist die ganze Busse. 


Dreizehntes Kapitel. 


1. Nun folgt das Eintreten in den Gerichtshof. 

2%. Er geht auf den Hof zu indem or spricht: „O An- 
girasischer ?), du bist ja der Hof, der lürmende, du bist ja 
der ungestüme. Dir, dem so beschaffenen, sei Verneigungl“ 

3. Dann tritt er hinein mit dem Spruche: „Der Hof 
(schütze) mich und die Versammlung, die beiden verständigen 
Töchter des Herrn der Geschöpfe! Wer *) mich nicht kennt, 
der trete nicht heran; verständig sci der Mann in der Aus- 
ge. 

4 Wenn er zu der Versammlung kommt, spreche er 
leise: „Mächtig bin ich gekommen, glänzend, ohne Wider- 
cr Versammlung Herrscher ist ein gewaltig un- 
icher Mann.“ 

5. Wenn or meint: „Dieser ist erzürt“, so redet er 
ihn an: „Welche vernichtende Gestalt du auf der Stine 
hast, des Zornes, des Grimmes, die mögen die Götter, die 
keuschen, die verständigen wegführen. Ich bin der Himmel 





















8.9. 10, 

TA. 9,18. AS. 7, 39. Mn. 11, 119. Yajn, 3, 282, 
s2 

%) Von den Angiras oder von Brfhaspati beschätzter. Jr. 
43. 


3) Nach Jr. ist die zweite Hälfte des Verses eine Anrede des 
Hofes an die Richter. Die Verse dieses Kapitels sind sämtlich 
s0 verdorben, dass ich au eine sichere Uebersetzung' nicht denken 








P 


i 
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und ich die Erde; wir beide führen deinen Zorn hinweg; 
dus Maulthier trägt keine Frucht, 0 dut#”) 

6. Wenn er meint: „dieser ist boshaft“, so’ redet er ihn 
an: „Diese deine Rede in deinem Munde nehme ich und 
lege sie dir ins Herz.*) Wo irgend die Rede niedergelegt 
ist, von da nehme ich sie. Was ich sage, das ist wahr. 
Sei mir unterlegen.“ 

7. Dies ist die Handlung, durch welche er ihn in seine 
Gewalt bringt, 


Vierzehntes Kapitel. 


1. Nun das Besteigen des Wagens. 

2%. Nachdem er befohlen: „Spannet an!“ und ihm ge- 
sagt worden: „‚Es ist angespannt“, und er hinzugetröten mit 
den Worten: „Er ist glänzend“, berührt er di 

3. „Du bist das Rathantaral‘‘?) So dus südliche. 

4. „Du bist das Brthat!“ So das nördliche, 

5. „Du bist Vämadeva’s Lied!“ 1) So die Deichsel, 

6. Mit der Hand berührt er den Sitz") und spricht: 








3 


*) Vielleicht soll dies heissen: „Lass den Zorn nicht in die 
‚aufkommen, ‚wie das Maulthier Keine Frucht au 


6 


?) „Die zornige Rede deines Mundex lege 
und mache sie dadurch zu einer mir günstige 


DER 








2) 5. oben 1, 5, 9. 


3 
») SV. 2,3234 = RS. 4, 31, 1-8 = VS. 97, 39-41. 
— Vgl. Sämavidhäns-Br. 3, 6, 4. 


86 
2) Ir. und Regu erklören upastha durch nidaz Ir. fügt hinzu 
"paveganasthänam. Der folgende Spruch steht TS. 1, 7, 7, 2 


14, 1 Päraskaray Hausregel. 


„Die, beiden Rippen, die beiden Räder, welche zu beiden 
Seiten des Wagens nach der brausenden Spitze des Windes 
hinstreben; das fernschiessende, das krafibegabte, das be- 
fügelte, diese Feuer, die Förderer, mögen uns zum Ziele 
gelangen lassen.“ 

7. Mit den Worten: „Verchrung dem Mäyicara® treibt 
er das rechte Zugthier vorwärts. 

8. Ehe er an Götterbilder herangekommen, steige er 
herab, in der Nähe von Brähmapäs, in der Mitte von Kühen, 
wenn er auf Väter zufährt, 1) 

9. Eine Frau oder ein Schüler sollen nicht Wagenleukor 
sein, 

10, Nachdem er einen Augenblick verstreichen lassen, 
spreche er leise: „Hier ist Lust, hier freuet euch.“ 

11. Einige fügen hinzu: „Mir sei hier Lust.“ 1) 

12. Wenn der Wagen schwach ist, spreche er, nachdem. 
er. hinaufgestiegen, leise: „Dieser euer Wagen, 0 Agrins, 
möge weder auf unebenem Boden noch vom Feinde 1), Scha- 
den leiden. 








TBr. 27, 16, 1. Tändya Br. 1,7,5. Nach Läty, 9 
rührt er mit diesem Spruche die beiden Räder; nach Apastamba. 
(# Mädhava zu beiden Räder oder die beiden Seiten, 
Mädbava (zu TS.) versteht unter ankau beiden Seitenwände 

















entyeder unter aukau die bei 
die beiden Hinken (also eines 
die Räder und unter nyanl 
Paprayas. durch pürayitäras, die Erfüller des Zweckesz ich habe es 
wit Rücksicht. auf pärayanta durch „Förderer“ übersetzt, 


23 


4) Wenn er seinen Vater oder andere ehrwürdige Personen 
von fern erblickt. Ir. 
gt. 


) Der Text ist verdorben.‘ Jr, verbindet eke mit dem vor- 
angehenden ramadhvam und erklärt es durch mukhyäh: „Ihr, 0 
vortrefliche (Feuer), freuet euch; mich zu schützen (mäm raxitum) 
sei euch Freude.“ 

12 


3) S.krit. Anm. Ir. nimmt ein Wort star an, welches s. v. a. 
himsaka bedeuten soll. 









Zi 
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13. Wenn er schwankt, berühre er die Fahnenstange 
‚oder den Boden und spreche leise: „Dieser euer Wagen, 

0 Agvins, möge weder auf unebenem Boden noch vom Feinde * 
Schaden leiden.“ 

14. So widerfährt ihm kein Leid, kein Schaden. 

15. Wenn er den Weg vollendet und den Wagen ent- 
lassen hat, lasse er (den Pferden) Gras und Wasser geben. 
Denn „dies ist des Zugthieres Befriedigung“, so heisst & 
im Brähmaga. 4) 


Fünfzehntes Kapitel. 


1. Nun das Besteigen des Tlephanten. 

2. Hinzutretend berührt er den Elephanten wit den 
Worten: „Du bist der Elephanten Zier, du bist der Ele- 
phanten Glanz.“ 

3. Dann steigt er hinauf mit den Worten: „Mit Indra's 
Blitz besteige ich dich; bringe mich glücklich zum Ziele.“ 

4. Hiedurch ist auch das Besteigen des Pferdes erklärt, 

5. Wenn er ein Kameel besteigen wil, redet or es anı 
„Du bist Teashtpr's Sohn, Twachtrt ist dein Schutzgott;, 
bringe mich glücklich zum Ziele. 

6. Wenn er einen Esel besteigen will, redet er ihn an: 
„Du bist ein Güdra, vom Qüdra geboren, dem Agni ange- 
hörig, mit zweierlei Samen»); bringe mich glücklich zum 
Ziele. 











7. Einen Weg redet er an: „Verehrung dem Rudra, 
der auf dem Wege sitzt! bringe mich glücklich zum Ziele. 


$ 16. 
GB 1,8,2, 9. 


$6 
3) Weil er Esel und Maulesel erzengt. Vgl Ait. Br. 4, 9 
Die Kärikä und Jr. verstehen unter räsabha einen Maulesel (agra- 
ara), und zwar mantraliogät, „weil der Spruch darauf hindeute,* 
Sie fassen also das Wort dvirelas in der Bedeutung „aus zweierlei 
Samen entsprossen.“ 
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$. Einen Kreuzweg redet er an: „Verehrung dem Rudra, 
der auf dem Kreuzwege sitzt! bringe mich glücklich zum 
Ziele.“ ® 

9. Wenn er über einen Fluss schwimmen %) will, redet 
er ihn an: „Verehrung dem Rudra, der in den Wassern 
sitzt! bringe mich glücklich zum Ziele.“ 

10. Wenn er ein Schiff besteigen will, redet er es an 
mit dem Verse: „Das schöne Schiff.“ ») 

11. Wenn er abfahren will, redet er es an mit dem 
Verse: „Das schön schirmende. 1) 

12.’ Einen Wald redet er an: „Verehrung dem Rudra, 
der im Walde sitzt; bringe mich glücklich zum Ziele.“ 

13. Einen Berg redot er an: „Verehrung dem Rudra, 
der auf dem Berge sitzt; bringe mich glücklich zum Ziele.* 

14. Einen Bestattungsplatz redet er an: „Verehrung dem 
-Rudra, der unter den Vätern sitzt; bringe mich glücklich - 
zum Ziele“ 

15. Eine Kuhhürde redet er an:- „Verehrung dem Rudra, 
der auf dem Mistkuchen sitzt; bringe mich glücklich zum 
Ziele“ 

16. Auch bei anderen Gelegenheiten spreche er: „Ver- 
ehrung dem Rudra‘ Denn: „Rudra ist ja dies Alles“ heisst 
es im Brähmapa. 

17. Von dem Zipfel t) des Kleides angewehet, redet er“ 
ihn an: „Du bist der Zipfel, du bist kein Blitz, Verehrung 
sei dir, verletze mich nicht.“ 





TE 





g 
1) Renu hat: bähubbydm uttarams tm abbimantrayate nadim, 
gs 
YVs2,T. 
su. 3 
yvS.2, 6. 
em. 


1) Nach Äpast. Dh. S. wird Speise durch Berübrung von dem 
Zipfel des Kleides vernnreinigt. 








110 Pöraskare's Hausregel, I 16,0. 


18. Den Donner redet er an: „Glücklich seien uns die 

glücklich seien uns die Geschosse, glücklich seien 

uns die (Geschosse), welche du entsendest, o Tödter des 
Veiteafet 

19. Einen heulenden Schakal redet er an: „Glücklich?) 
genannt bist du.“ 

%. Einen schreienden Vogel?) redet er an: „Goldge- 
Nigelter Vogel du, der nach der Götter Sendung fliegt! 
Xama’s Bote, Verchrung dir! Was für Unheil befahl er 
irren 

21. Einen Baum, der als Zeichen (des Dorfes) dient, 
redet er an: „Nicht treffe dich der Blitz, nicht die Axt, 
micht der Wind, nicht Strafe, die der König sendet. Deine 
Schossen wachsen auf, in Windstille beregue (Indra) dich. 
Nicht schädige Agni deine Wurzel. Heil sei dir, o Waldes- 
herr! Heil sei mir, o Waldesherr!“ 5 

22. Wenn er irgend etwas empfängt, so nehme er es 
an mit den Worten: „Der Himmel gebe dich (o Gabe), die 
Erde empfange dich!“ So nimmt (die Gabe) für den Ge- 
benden nicht ab und die empfangene wird reichlicher. 

23. Wenn er Reisspeise empfängt, nimmt er sie an mit „ 
den Worten: „Der Himmel gebe dich“ u. s. w. und isst 
zweimal von ilr mit den Worten: „Brahman esse dich! 
Brahman verzehre dich!“ 

24. Wenn er Suppe ?) bekommt, nimmt er sie an mit 








81. 
2) VS. 3, 68. — Doppelsiom des Wortes givä „glücklich“ 
und „Schakal,“ 
$. 20. 


%) Nach Jr. einen Raben (krishmakäka). RS. 10, 165, 4 
wird die Taube der Bote des Yama genannt. 

#) Oder: „Hat er dir etwas uns Schädigendes gesagt?“ Der 
Genetiv kärkarigo soll nach Jr. statt des Accus, stehen und asmad- 
bädhakam bedeuten, 
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3) Suppe (mantba) besteht ans gemahlenen Körnern, welche 
in saure oder süsse Milch oder Wasser gerührt sind. Ir. 


un.a6. Päraskara's Haustegel, au 


den Worten: „Der Himmel gebe dich“ u. s. w. und isst 
dreimal von ihr mit den Worten: „Brahman esse dich! 
Brahman verzehre dich! Brahman trinke dich!‘ 


Sechzehntes Kapitel. 


Nun folgen die Sprüche, welche jedesmal nach dem 
‚Unterrichte ?) zu sprechen sind, damit das Gelernte behalten 
werde: „Mein Mund sei deutlich sprechend, meine Zunge 
rede süsses Wort. °) Mit den Ohren habe ich Vieles gehört, 
nicht entreisse du mir das Gehörte in mir. Du bist des 
Veda Verkündigung, du bist des Veda Grundlage, du bist 
die Vedakammer®), du bist die Gabe, du bist die Beruhigung, 
du bist das Behalten, gehe ein in meine Vedakammer. %) 
Mit der Stimme bedecke ich dich, mit der Stimme bedecke 
ich dich.®) Kraft sei in mir zu fassen, zu halten und aus- 
zusprechen die Töne %), Organe, Kehl-, Brust-, Zahn- und 
Lippenlaute, Stark mögen werden 7) meine Glieder, Stimme, 
Athen, Zunge, Ohr, Ruhm, Kraft! Ws ich gehört und 
gelernt, das bleibe mir im Geiste fest!“ 





3) .Die Kür adbityädhityäbaraha gishyair japed gurah. 
Wenn ich richtig.« nar ahah-sahn gichyair, s0 hat der 
Lehrer mit den Schülern täglich zu Hude des Unterrichts die 
Sprüche herzusagen. 

#2) vgl TA. 7, 4, 1 (TUp. 1, 4, 1). RS. Kail, 22, 5. 

%) koga — gopanagräha, Jr. Es könnte auch „Scheide® über- 
setzt werden, wie es Gankara zu TÜp. 1, 4, 1 fasst. 

#) In mein Herz. Ir. 

%) Der Satz wird wiederholt zur Bekräigung. Ir. 

©) Die Accente oder die musikalischen Tone. Ir. 

9) Ir. hat zuerst äpyäyantäm, fügt dann aber hinzu: Apyäyantı 
Parasmaipadam, ärsham. 
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